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MEMOIRES 

DE MESS IRE 

OLIVIER DE LA MARCHE, 

T R ° IS I E SM E^E D ^ T I ° N, 

Xeuë , S^gi^nté d vn E^cpéiaïlicr de 
la maifon du Duc Charles le Hardy 9 
composé du mefoie Auteur , & 

_ non imprimé cy-deuant. 

r V: **♦ 



A BRVXELLES, 

Chez Hubert Antoine Imprimeur de la Court , / 

à l’Aigle d’or près du Palais itfitf. j 

Jmtririkgfc ~ ! 
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L IM PRIME VR 

AV LECTEVR. 

‘L V’s i fi Vr s m ont induîé 
(Amy Lcétéür) de remettre? 
foubs la prefle les Mémoi- 
res de e^Mepre Oliuier de la 
cMarche , qui ayant ferui 
fes Princes lesDucs deBour- 
gongnc 'Philippe le B on fie Çbarles le Hardy , 
les Empereur Mœ&mïlian , & Archeduc 
Philippe le Bel \ tant en leurs Courts dome- 
{liquement, qu’en diuerfes Ambaflades es 
Royaumes eftrangcres : a fidellementdef- 
crit les chofes auenues de fbn temps. G eft 
vn ceuure aflfez recommandé de foy, qui ia- 
dis fut chery & recherché , & ne l’eft moins 
à prefent. Le voycy donc , en la mefme 
pureté de ftil , & nayueté de parolles que 

a 2 l’Auteur 
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FAuteur nous ta îaifsé 3 fans y auoir dimi- 
nué ouchangé , finon que i adioufte à la fin 
vn 8 (lot particulier de U mai/on du fufdit Duc 
Qjarles , composé du mefme Auteur , & 
non imprimé cy deuant. le Iuy ay fai& 
v veoir le iour à la gloire de cefte maifon de 
Bourgongne , & pour marque ancienne de 
là grandeur , eîifamble pour fatisfaire à la 
curiofitéde tout bel cfprit. Adieu. 
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: -Ufêrit ta JfHdtu t» Meurt, i chéUh fit Bofiie. ckàp. texfi. pagtifh) 
dGemmentle Due deBeurgonguefitfaftfte de la Tu fin à Mm en Homout: 
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7 PRIVILEGE: 

L Es Archiducs ont permis & confcnty à Hit* 
bert Ànthoinc,ïnj primeur iuré de U Court, 
de pouuoir imprimer , vendre, & diftribuer ce 
prefentliure, intitulé. Les Mémoires d b 
Messire Olivier de la Marche^ 
aucc dcffcncc de interdiction a tous autres Librai* 
res & Imprimeurs de le contrefaire ou Imprimer^ 
de ce durant le terme défis ans prochainement 
venants , comme plus amplement cil fpecifiéés 
lettres fur ce depefehées à Bruxelles le 1 1 de Mcy 


Signé 

T,Tkrm0tt. 
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INTRODVCTION 


DE MESSIRE OLI- 
VIER DE LA MARCHE, SER- 
VANT D*ARGVMENT,ET PREFACE 

A SES MEMOIRES QVI PARAPHES 
SMSVtVSNT. 

Evhrihcb, honneur, oblation, &gIoireJ 
loit rendue, attribuée, &prelèntée à U Sainâe 
Trinité :’& doârinc, bon exemple 6c oeuure "* 
profitable à vous , mon fouucrain Seigneur, 
mon Prince ,& mon mailtre, Philippe par la 
grâce de Dieu Archeduc d’Auftrice, premier 
i3e.ee furnOm'DuC de BOufgongne, de Lotrich, de Brabant, 
de Lemboufg , de Luxembourg, & de Gueldres ï Comte de Tibre» Je TAr- 
Flandres, d’Artois, deBourgongne Palatin, de Hainaut.de chc *w 
Holande, de Zelande , de Namur , & de Zutpben : Marquis coîm«d«fJa£ 
du Sainét Empire : Seigneur 4e Frife , de Salins , & de Mali- dre», 
nesrfils de trefilluftre & treflacré Prince, Maximilian d'Au- 
ilriche,par la clemence Diuine Roy des Romains, & de 
malbuuef aine PrincelTe,feue de trclhoble mémoire, Mada- 
me Marie,DuchclTe de Bourgongne J)ame & feule herctio* 
rede Iatr es haute, puiflante , doutée, & renommée maifon 
de Bourgongne , & des Seigneuries fiiyuantes la Duché de 
Bourgongne es inti filiations cy-defliis eferiptes, & d’autres 
Seigneuries plufieurs : dontles noms , attribués es mande- 
mens & choies fcruântes à filtres , ne font nulle mention, 

F<>ur caule de b ri eue té: comme des Comtés de Mafcon , de 
.Charolois 6e d’Auxcrrois , de la Seigneurie dcBethune , de 

A Chalt, 
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Chafteauchîhon , de Noyers , Sr d'autres nobles parties ,& 
tellcs.que.pour abréger, te puis iceilePrincefle nommer,* 
mettre parcfcript,cn fon viuant la plus-grand hcritiere,qur 
ibit venue à ma cognoiflancè. Apres cette humble ado- 
ration de Dieu, & aneâueufè recongnoiflance de vous, Mo 
figneur& noble Prince, I B OLIVIER, Seigncurde-fcr 
Eiht fa préfet» Marche, natif deBourgongne , grand 8c premier Maiftre 
âutheut , foob* d'hoftd de voftre maifon , plein deiours , chargé & fourni 
l'Archcdacfni- ^ ^ ucr f es enfermetez,&perfecutédè debile viellefle j&ne 
antmoins par la grâce celeue plein deplufieurs âc diuerfes 
• fouuenances, voyant & congnoiflant mon cas, £c qu'à eau— 

fe de mon vieil aage ne vouspuis faire ftruice pcrfonclle- 
ment félon mon aeffr^ànten armes , 8c Ambaflades , qu’eas 
autres trauauxfcar àl’heure que iè côm&nce à diâcr ce prov- 
ient eferit , ie fuis en la foixantefixieme année, de ma vie, 
pourlouer mon créateur du pafsé,1uy recommâder le fur* 
plhs,& le fubmettre à fon bon plaifir 8c grâce ) cftant com-> 
mehonteux,par ces defautes à mov auenues, d’eftreperfon 
nc inutile en finoble feruicc que le voftre , & conhderanf 
au01 que vous elles à l’heure prefente fous dix ans, en fi 
jeune aage, que longuement noz ioursne peuuent voyager 
enfemble, pour l’aquit de maloyauté,parî’amour que i’ay H 
vous , 8c afin que le feruice, que ie vous doy foit& demeure 
plus longuement en voftre vertueux fouucnir, ME SV IS 
refôlu, appelantDieu à monaidc 8c fupport, de reueoir , 81 
rccognoiltre quelques efer its,,autresfo] s par moy recueil* 
lis des liures anciës ,pour mieux vous introduire à là lcéhfc» 
rc de certains mémoires de cho&s,que i'ay veües rnoymef* 
me auenir de mon temps , efpcrant que vousy pourrei lirè 
8c veoir plufieurs poinâs , qui ferontMa hauteur dé voftré 
Signetmc exemplaire , miroir, 8c doôrine, vtilfcsA profita» 
i* contenu cables pourle temps à venir. Car par cette Introduâion, i’ay 
rinttoduâioa intention de vous monilrerdc quelles maifons vous eftes 
fafoaau. defcendu,8çpar mcfmemojen, comment vous aucz fucce* 

dé en plufieur ^ Signeur ics d’icelles, en vous racomptant 
ibmmaircmcnt ,8c commcpar abrégé, les cas les plus me* 

anora^ 
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fnorables, qui foientauenus en icelles maifons,& principà- 
lcmentencclle de Bourgongne. Puis , au premier liurc de le Ip|| 
mœMemoires.i'efpere vous faire vcoir amplement, &dc piemieiîi»- 
poind en poind.ee que fayveu en ccftc voibe maifon de coni liurc Am 
Bourgoigne , depuis fan mille quatre censtrcntecinq , iuf* Mcaoitca» 

? ues au Joreftntc&ptæmc, auquel an mourut le boa Duc 
hilippe Yoftre btfayeul maternel , luy fucccdairt Charles, 
voftre ayeul.Sur lafuccelïïon duquel commencera lsfecôd 
liurc de mes Mémoires, continuant iufques à voftrc temps. 

fi ^ cütrepr i$ de vous monftrcr âc dcdâircr 211 vriyi' 

- combien vous eues Gentilhomme & la genealogie & très* 
hautcdefcente.dont vous elles verra, ce n eftpasopour vous 
donner gloire, orgueil, ou outrecuidance, parvoure Royale 
& noble natiTance,ains c ’cft afin que vous louiez Seitonno- 
ricz ce bon Dieu, qui fie noble £ang & haute Signeurie vous 
afaitvenir,&a eleuc vollrc nariuité for les autres : aulicu 
que fi fon plaifirrcuft permis , fa puiiTancc efï telle, que 
vous fufllez venu & demeuré homme de pctirvaleur.vn la- 
bour eur,vn mécanique, ou ilfo d’autre bafleperfonne : tel- v 

lement que grandes grâces luy deuez. Ccft auflî afin que fi. 
vous ne tenez & fuyuez le chemin &fentcdes vertus fruc- 
tueufes fie voz bons antecefièurs , vous en ayez honte de- 
uantvosyeuXfVous rep renant & chaftiant vous-mcfmcs de 
vos defauts. Car le Sagefiit , qu’il vaudroit &feroit plus li- 
cite à l’homme , & fieroit mieux fbn profit , d’ame & d’hon- 
neur, d’eftre fils fi’vn por cher gardant les porcs, & régnant 
en vcrtu,quc <Feftre îffii de Royale origine, vraant en fouii- 
Jeure de vice. D’auantage, fi ie vous fieciai rc par quelle rai'. 
fon,& par quel droit vous font venues les fuc cédions fie ces 
' belles & grandes Seigneuries ficffus-cfcriptcs , cflans dc- 
laifsées en patrimoine d’heritage,par fie tres-haute & labo- 
rieufe renômée feu le Duc Çharlcs, vofire Gr andpere (que 
Dieu abfolue , & duquel ie parle expteficment , pourcequfc 
de tout mourut vr aypoflefieur^à feuc de trefuertueufefou- . 

«senance Madame Marie de Bourgoigne (que Dieu abfolue) 
voûte mtre * fit fa foule hcrkiçrc . qVe, confiderant 

As qu’au 
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Marie de Bout* qu* an temps'd’fclle, par guerres, g riefs, traités contraires' , fir 
goigse priuée autres violences, à elle faidhts & furuenues,plufîeurs des Si* 
8 neur ‘cs defiufdiâesontefté, & font tirées & diflraiftes de 
fugncuLea. voftremain&pouuoir (comme plus-a-plain pourrez fça- 
noir, à la croiflancede voz iours,& mefincmét par lapour- 
fuite de mes Mémoires,!! Dieu me donne temps & grâce de 
les accomplir) v o v s feruiez & priez Dieu fi deuotement,' 
qu’il vous donne lagrace de recouurer,conquerre,& véger 
les torts à vous faiâs.àl'honncur , profit, & gloire , de cette 
voflretrefhoble maifon : ainfi qu’en augmentant le nom* 
bre de mes ans, & en diminuant de corps & de vie, le ceeur. 
me croiit,& rauigourc en bpn efpoir , que la remettrez Cas». 
nonobftât quelle aytefté tan greuéepar voz ennemis , pm 
nés &eflrâgers,quilfèmble quelle foitprefque deftrunâc 
& ruinee. Au demeurant, fi ie vous monftreauffi , Dieu ai* 
dant, toutes les chofcs,digncs de mémoire, profperes & ad* 
uerfes,de mô temps auenues en cette noble maifon (où iay 
pris nourriture & oemeure,fins changer autre parti , cinqu& 
te ans, ou enuiron , de mon aage ) celapuiffc feruir.de trois 
chofes à la hauteur devoftre entendement. Lapremiere,dc' 
î«KdnqoanM vous reglcr es nobles & vertueufes «mures & faiâs de voz 
*n»au (eruice de ^teceiieursda fècode, afin de louer & gracier le haut Die» 
h maifonde celefte, des gloi rcs & bonnes fortunes, auenues à voz ante* 
Jtouigoigoe. cefïeurs , & ddquclks vous vous fentez encor en honneur 
&profir:& la tierce, afin qne,fivoustrouuez que Dieu ayt 
permis k l&fortune que toutes emprifes ne foyent pas ve* 
nues k fouhait,& félon le defir des hauts entrepreneurs, que 
ces coups defouèt.&diuinesbamres, fièrent fit heurtentifc 
la porte de voftre penfèe,pour ouuri r te guichet de fage me* 
moire: à ce que vous redoutiez & craigniez les perfècutions 
du ciel,& qu’outrecuidance d’amis ,<T inoir , ou de Seigneu* 
rie , nevous focent vn contempteur de Dieu* vndelieur de 
femme, & vncuideurde valoir pour mener à fin les chofès 
hnpoffibles, fins auoif egard Maperdîtiôttde NbblefFe & b 
la aeftruâion du peuple , &fins eftrefoighemt dit requérir 
Dieu en fouucxaiû aiaeîftas lequel nulle emprife ne peut 

venir 
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tenir Abonne fin. Hélas» mon Prince «mon Seigftrtii , ,& 
jndniai{tre,ieplain&Tegrette,pour mettre ces trois pointz 
iufqu àvoftrc congnoiiFance,qtie ic fuis Lay, non Clerc, de 
|>etit entendement &rudelanguage,8f que ie ne puis auoir L'aatMufcnlud- 
leftile &fubtii parler de MefltreGeorge Chaftelam.trêpaf- te la (offifance 
sé , Cheualier de ma cognoiffance , natif Flamand ( toutes* d’aucnnidc lon 
fois mettant efcnpt en lrtnguage François , & qui tant a 

iaitde belles & mrenieufes chofesde mon temps , que fc9 
ceuures,fês faiâs,& la f ubtilité de fon parler luy donneront 

S lusdecloife&derecomandationa cent ansàvenir,quc 
u iourd’huy) ou que ic n'ay,par don de grâce, la clergie, la 
mémoire, ou l’entende ment.de ce vertueux Ç cuyer,Vas de 
Lufane Porttigalois.àprefent echaniôn de Madame * Mar- * A famir frf. 
fiuerite d'Angleterre , Duchefle douairière de Bourgongne u qui fut tiei- 
f lequel a fait tant d*«nrares,tranflations,& autres biens , di» fiejme ftmrnt 
Anes de mémoire, qu’il fut auiourd'huy a eftimerentrc les rf M 4^ cbaïUt. 
rachans ,les expérimentés, & les recommandés de noltre 
temps ) ou que ne m’ a Dieu donné l’influence de Rbetori* 
que, fi prompte, & tant experte, corne à Maiifre lehan Mo- 
linet,homme vcnerable, Sc Chanoine , Sc lequel ic £ay eftre 
laborieux &lbignetrxde mtttreparefcrit toutes hautes Sc 
Wrtueufes auétures,venuesàfa cognoi fiance. Mais^pource 
-cueie nepuis atteindre à la pratique du fauoir de ces trois 
«fqudls îayexpreflèmertt parlé, pour ce que ie les ay han- 
tés & cognus ) a tout le moins ie ïcray & add reccray me* 

Mémoires , cy apres efcrims,à ceux d’iceux , qui me fhrui- 
urôcafin que,» il y a choie qui puifiè amplier & aider leur* 

•hautes Sc wdenneies ceuures, ils s’enaident Sc feruentrcoiw 
mcccluy.qui fait V 
très fleurs, 

fleurettes t ... t * 

fon chapelet, & donner couleur & luftre au demeurant. 

Si prie àDieb,que monceuure leur (bit agréable , & à vous 
mon fbuuerain Seigneur,proikablfc,& de bon exëplc, vous 
Xec6mandant l’Auteur vit, & mort: qui vous feruiroit vou- 
foutkrsfoyaumeatjdc coeur & de penfee. Et, pour ce qu*ii 

A g peut 
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peut auenir , à caufe de ma vieillefle , qu par le commande- 
ment de ce haut Dieu tout-pu iflant(à qui tontes perfonneS 
de chafcun eftat fon fugettes,foit en mort, en vie , en famé, 
ou maladie ) que ie n’auray loilÎF de parfaire mon emprife, 
& mon bon Vouloir, ie flipplie à ceux qui auront charge dé 
voftre noble perfonne & de voz affaires, qu'ils vacillent, en- 
defaut de moy, recueillir mô œuu re,pour le vous prefènter 
en temps & en lieu,& tant faire, en charité de Noblefle,que 
mes Memoi res foyentvifîtés jurant la prefentation d’iceux 
deuant vous, pour leur donner,felonleur mérité, corredioa 
reboutement,ou addreflè.. Fourniifant , donques, & acom- 
pliflant mapromeflè^elon l’efeript decy-deffùs,ie cômen- 
- ceray,pourlepremier,àYOusdeciairer,&d5nerà emedre, 
les noble lignes, le noble fang, & la Royale généalogie, dôc 
vous èftes ylTu,de plufîeurs parcs: & commencerons à celle 
fereshaute & renom mée maifon-d Auftriche qjui eft voftre 
fumoir», voftre cry,& premiertiltre.. Car en vons eft chan- 
gé & mué le nom de cette maiibn,dont les Princes fe nom- 
moyentdeBourgongne , & vous demeure le furnom dAu- 
ftr iche,par originellefuccellion de voftre noble pere. Or,, 
puifque c’eft voftre premier cry, ç eft bi* raifOn que ie par- 
le premier de celletrclhoblegenealogic & defcêterlaquelîe 
fe peut,par droit, preséter en hauteur de Signeurie, fus tou- 
tes les maifons de la Germanie.Et,fi ie me vouloyearrefter. 
aelcrire&mettrcenœuurerancicneté decellediâe mai- 
fon,& les grandes chofesaduenues par voz * anteceffturs 
de celluy cofté,certes i’auroyetrop à faire, & feroye homme 
prolixen mon labeur, qui pourrait caufcr ennuyance à 
vous & aux lilàns.. Mais toutesfeis , ne me puis ie palier de 
*ll vfein& fe- dire aucunes chofes dignes de ramenteuance , & puis re-f 
remmtnt d’an- uiendray es prochaines lignées de voftre defcente,le plus 
teceireurs & brieffic au vray, qu'il me fera polQble. 
anceireuri - . ■ ' > 

pour anetftrei Chamt»». f. 

&ïudectfaun DiTatum &noiuultû*t deUmâifmfAuJlrübt: & dit nuUntt & 

atmulUs Armoria d iteie, 
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f MStfR Etrouue parles anciennes Croniques , que la 
Signeur ie d’Auftrice , à p relent Archeduché, „ 
fur iadis Royaume, & qu apres latrefcruelle 
Jv®} & longue guerre (qui fut entre les Troyens & . 
les Grecs, commencée pour la prife d'Hele- 
ne, femme du Roy Mcnelaus,faiéic par Paris de Troye,dont 
la cité de Troye fut deftru ide,& tant de hauts P rinces morts 
& exilez , que c’eft encores pitié de le recorder & lire ) vn 
Prince exilé,parét & filleul du Roy PriâdeTroye,parlaper 
million de Dieu,defccnditauec£on peuple en aucunes par-. Defcfnrcd'm 
tics de la terre, àprefent nommée Auflnce,& s’elpandirent Piùm, parent 
par le pais: & tant firent, qu'ils conqueftercnt la terre, & fo *J U & an<1 Pr, * m 
fit iceluy Prince ( qui s’appelloit Priam ) Roy d'Auftrice, & “ a e î$ n !^ y n e te ’ oa *“ 
y régna cheualcureufement,& en grande puilTance. Ce nômiî Auûnct. 
Priam eut plufieurs enfans,& grande lignée, & dot l'vn des 
fils (qui n’eltoi t poi nt 1 ’aifné) fut appcllé Marco mi re, moult 
bon, vaillant, fage & renommé Prince, & Cheualier de gra- 
de conduite & addrefle. Encetemps pareillement , Fran- 
cio.fils du preux Heâor, exilé & dechalsé de Troye, par bo- 
ue fortune tant trauailla,qu'il arriua au noble & fertile pais 

2 ne Ion appelle France : où ilaugmenta celle belle cité de* U j aureit 
utece, qu’il fit nommer Paris, du nom de fon oncle Paris trop a üjputer 
de Troye , & fit moult de biens au Pais : & font les Hiftoric- fur cet matières 
graphes eijdebat,*fi ce nom Frâcc vint premier dudit Fra- &nt fujfiroit 
cio leur Prince, ou s’il vint du temps des Romains. Pource vue petite anne- 
que cette nation , à eux fugçtte & tributaire , chaflahors de tation : à raifeu 
quelques palus, vne grande cohorte &compaignie de tyras de que/ il s'en 
& larrons, que l'on nommoit les*Vandes,& que lefdits faut rapporter 
Romains ne pouuoientfubiuguer, pour lç fort lieu de leur à et qui en efi. 
demeure , & pour leur grande puifiance:& difent aucuns • Autrement 
Auteurs, que pour la grande vaillance que firent les ha- Vandales, 
bitans d’entre Seine, Loire, & Oyfe,de rebouter lefdits 
Vandes hors de leurs palus, les Romains en recognoif- 
fitnee de leur viâoire , les affranchirent de toute fèrui- 
tude , & pour.ce furent nommez Francs ; & depuis on 
les a nomd ez. François , & la terre France : combien ^ 

- A 4 qu’Orofe, 
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qu'Orofe,en pariant de ce nom de France, & dont il viét, a*-: 
légué Cornélius Tacitus,& dit que Franquo, qui édifia Frâ- 
quefort en Allemaigne,conqueila la partie des Gaulcs,que 
l'on nomme France, & nomma les habitans Francs , apres 
fon nom de Franquo. Mais ie m’arrefte plus à Francio , & 
eftplus vray-fèmblable,pource que le nom de la cité de Lu 
tece , fut mué a Paris : & l'on (ait bien que le nom de Paris 
vient de Troye , pour les caufcs deflus-elcrites : & par telle, 
maniéré cette Signeurie futappellée France, ayant elle pre~ 
micrement eleuéepai' Francio. Apres la mort duquel ,& 
de fa delcente parligncc,la*erredemourafans Seigneur, & 
eftoit en celuy temps , petitement duiéfee & apprife en l’are 
de guerre, &en. la discipline dcCheualerie : &pour tenir 
piéaleurs voifins,fut force aux François,de quérir & cher- 
cher Capitai ne o* Gouuer ncur , pour les conduire en leur 
defienfe. Siaduintque renommée , qui court & vole lege» 
rement par le monde , leur donna a cognoiilre que Marco- 
mi redits da Roy d’Auftriche , citait moult vaillant Prince*- 
& duit aux. armes. Si le mandcrent& requirent. U vint r 
& acceptalegouuernemcnt de France, & fi vaillamment 
agréablement & bien , fe porta en fa charge , qu’il fût douté* 
& aimé par fa valeur : tellement que fis trouuant auoir va 
£b légitimé , nommé Pharamond, traita auee les Fran*" 
fois fi auant , qu’ils lurent contens de le receuoir a Roy de 
* lie ft bien rrtj que certdbu tfcriuumz ent rtutit fuite mite, France:& fut * Tha^ 
que Mârttmre ,& fin fit. Pharumend premier £»/ de ramond, fils de Mar 
f r me , eurent fur tèn^ wnâ de tempstittr àt fiente de Priât» comire d' Auftrichc, 
de Trtjt : mu» U ne ptnltefire que ce pure de Mdnomtre fnti * c premier Roy , qm 
fiüettldmBS Prient ie Troye , & nntettporm» à Truneien fik. °oqucs fuit en Fran 
da preux HeQor , comme il finAkpur lunurruiten precedente ce : & ,combienque 
dectft Aathe»r,e» tant que député U définition de Irtje, oe «® lignee ne dura 
influes u Pburmondflz. dadiS Marcomste ,Ujtù bien. tyoo. P*^ lonçiement,at 
umietiftunte. EnqnopneHr* Antbenrfi monflre itpràen- 
Sblt de grande nerxTruluttir (f confafm , w fin» , fou forte tn tl0 * t * a Croai* 

mLéeCei que Mammcnnc, & 
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yoas auez ceft honneur , que de voftre pais d’Auftrioc font Les premiers 
illusles premiers Roys de France. Or^pource qu’aucuns Roy» de France, 
pour roient demander & faire argument, pourquoy Auftri- 7®** t \ K, 10 *** 
che,fi ren5méedepouuoir, & d‘amis, n’eft demeurée Roy- 00 u ,ce * 

auté, & en Royale puiRànce &authorité, à ce ierefpond, & 
fera trouué vray , que du temps-queles Alemaignes (que 
nous difons,en généralité delangage Germanie) & la Frâ- 
ce (que nous nommons Gaule ) furent Payennes, & nô en- 
luminés de la Loy de grace,il eltott moultae Royaumes par 
ticuliers : mais quand le Roy des Roys , Iefus-Chrift, appa- 
rut fus la terre, pîuficurs cognoi ilàns le Roy fouueram,Iaif- 
iérent par deuotiorvle nom de Roy , pour attribuer & ren- 
dre honneur & gloire à Dieu le Créateur r & auffien ce téps 
commencèrent a régner les grâds Empereurs, tant en Grc- 
ce,comme à Rome,& en Germanie. CeREmpirc fit ceüer 
Icnomdeplufieurs Royaumes, les vns par force, 6c les an- 
tres par amour &obeïfiànce : & outre plus , i'entensque le r 
Royd’Auitriceconfidcra qu ileiloit des plus grands Roys ^AofhkbT* 
queluy,&qui l'excedoiente» ficge& dignité, & allez de toarnd en Ab, 
Semblables enequalité,& voulait anoir tikre àpart^mipaf- cbcdoché. 
faft les Ducs,& pourtit £é fit Archeduc; en laquelle dignité 
Princiale il eft le prcmtcr Archcduc du monde j^iriLdonc- 
ques i’aydeuisédei' ancienneté de première venue de celte 
ynaifon : oùic ne me vueil rien, oupeu arnefter,po*xrce que 
c’eft deuanc 1'aduenementdeIefiis-Chrift : mais ienepuis r 

g affer par raifon, que ie ne deuifé aucune choife, pourqu©y 
:s armes de fi noble Seigneurie fonten deux manières dif- 
férentes les mes des autres;Car les anaennes>& vieilles ar- 
mes d'Auftrice font & £c blafonnent d’afiir a cinq aloueç* 
tes d'or ( &certesic cuide aobir leu,&trouuc es hilfoires de Bbfensiëridfc 
T roye,qu icelles aunes furent apportées de Troye par ledit ^moiti^d’Au» 
Priant, qui fefit Royd’Auftrichc ) & les nouuelles,que l’on fttice. 
dit les armes de laneufue Aoftrice , fe Mafoonenr degueul- 
les,àyae face d argent. L’hiffoiredatq«c celle grande Sei- 
gneurie , pnrlagf «ce de DieuTeduite àla&tmâeloy Chre- 
»eane,fetrouuacn grande goorrej& debttcontre lesSar- 
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rafins rpource quelle s’eftend en diuers quartiers près des 
Turcs, infidèles & mefereans, & mefmement par Efclauo-" 
nie:en forte que les Archeducs& Princes dupais firetplu- 
fieurs trauaux aux infidèles par batailles, afiaux , courfës& 
emprifes , & les infidèles à eux femblablcmenr* Si aduint 
que chafcun de fa part fit aflèmb lée , & entrèrent les Sarra- 
fins en Efdauonic , & les Chreftiens firent aflemblée pour 
les rebouter. En ce temps eftoit l' Archeduchédcpartie en 
plufieurs mains, par partage d’éfans, fuceffeurs chafcun en 
ton droit, & tous fe difoient Archeducs d’Auftrice , comme 
f aT ar 8c îrede. encor€S tous te ^ s Princes d’ Allemaigne, prénent indifferé- 
«icjtrchtduc» * ment le tiltre de leur maifbn. Si eftoit l’aifné& le chef, au 
d’Aoftiice,con temps de lors,vn noble Prince, nommé Iafpar , lequel na- 
tte leiMcereî*. uo it nuis enfans,ains auoit vn frere, ieune de vingt ansmô- 
mé Frederic,beau Cheualier,& dé grand corfage,& n’eftoi- 
ent pas fi bons amis snfemble , pour aucunes queflions de 
partage , comme freres deuroient eftre par raifon. Toutes- 
tbis iceluy Frédéric fit fon afiemblée grande & piaillante, & 
marcha pour ferui r fon Dieu & fa loy, garder fon honneur, 
aider fon frere & fon Chefi&deffendre fa part delà Seigneu 
rie d'Auftrice. Aduint que l’Archeduc fe trouua furpns dé 
la venue des Sarrafins, auant que Frédéric fon frere le peut 
joindre auec facompaignie , combien que moult vaillam- 
ment ledit Iafpar & les Chreftiens reçeuifentlcs Mefcreâs. 
Là eut moult cruelle bataille, & moult de gens morts d’vne 
part & d’autre . Mais les Sarrafins eftoient fi grand nombre 
qu’ilsreculerent lesChreftiens à leur grande perte, &dom- 
mage ,& eftoient les Chreftiens defeonfits fans remède, 
quand Frédéric le maifné,arriua fur la jplace,& fa comjîai- 
gnie,ou plufieurs fugitifs Chreftiens feralierent : & néant- 
moins par la grade force des Sarrafins, toutes les enfèignes, 
eftandars & bannières, tant del’Archeduc Iafpar, que de 
Frédéric fon frere^iirët abatues & renuersées,au grâd dan- 
ger & péril de la fortune. Frédéric audit vne blâche pareil* 
re fur ion harnois , pour eftré cognu entre fes hommes , Ss. 
portoit à fon bras dextre vn grand volet de blanche foye: 
& pour ce qu’il trouua toutes les bannières &enfeignes de 

foa 
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ibn Seigneur &£rere , & les fiennes , abatues '& perdues , il 

5 rit le volet blâc en fa mai n,& plongea lediâ volet au fang 
es morts .-tellement qu’il fut tout teint en rouge couleur, t 

excepté le milieu du volet ( qu’il tenoit en fa main ) qui de- Occafion <!• ' 
meura blanc. Decefitvne nouuelle bannière, & s’écria, chanaemét de* 
Aufiricbt , Ser tuteur de Itftu Cbrijl: & le ferit fi merueilleule- Tî* 1 A* arinM 
ment,& de tel courage, parmi les Sarrafins, & tant en occit, “ tt *“ ,ec » 
abatit,& mehaignajà la bonne fuite qu’il eut, qu’il recouura 
la bataille, & furent Sarrafins de confits :& futle bôFrederic 
tellement blecé & nauré fus fon corps en diuerfes parties, 

3 ue la blandie par eure,dofitfes armes furent oouuertes , & 
ont i’ay cy-deuant touché, fut toute teinte & rongie de font 
fang, excepte que ce, qui efboit fous la ceinture de Ion eipée^ 
demoura blanc,& comme le blanc demoura en la pongnée 
du volet, & fit face parmi le vermciL,ainfi fit le blâc,demeu 
ré fous la ceintur^face àlapareure ceinte du fang vermeil, 
venant du noble Grince pour ladeffèniède nollre foy:& la 
bataille gaignéèprar le vaillantFrederic,ilfüt fi bien pensée 
medeciné,& lecouru de les bleceures, qu'en brief temps il 
futguari:& régna depuis fi longuement, que par vraye fuc- 
ceifion il futSeigneur & Archeduc d’Auftxiche : &d‘iceluy 
Frédéric vous elles, par fuceffion fuccedant.venu & ylfu, 

& pour mémoire delà viétoire, ledid Frédéric par côfeil de 
fa Nobleffe, chargea delà en auant,les fecôdes armes telles, 
queielcsaydcclaireescy-defïbs. Or vous ay-ie monftré 
pourquoy les armes furent muées & changées en Auftr i- 
cher& pour quoy & comment l’ondjt que la vieille Auftri- 
che en les armes porte d’afut à cinqalouettes d’or,& la neuf 
ue Autriche porte de gueuUcs , à vneface d’argent: & ainfi 
pourrez cntëdre par inoneferiture., & veoir par les blafbns 
quelles font les armes de la vicjteAuftriche & de la nouuel- 
le, & comment elles fe blafonnent. Maintenant i’auroye 
beaucoup àdeduire , fi ie vouloye befongner & eferire , & 
moy arrefter,à plufieurs choies, &mefines comme ie trou- 
ueque toute laSeigncuric d’ Autriche echeut à vne Dame 
de cc no0^arme$,& lignage, & comment celle Dune, eftât 


Digitized by ^.ooQle 


I* Sfaneatie 
4’Auftciche en 
la mstilon d'Ab- 
$oog. 


*lly[t par tout 
de ta mot Be- 
Ibii#* , four 
Babtma, 


îl ÎNTR&îfcVfiTÎCHf; 

fort laide de vifage,mai s,toutes-fois, mouk belle efl VWttrf} 
en noblefîe,& en Seigneurie, fut mariée à vn noble Princ#, 
Comte d’Abfpourg , par traité 8t conuenancetelle, que les 
enf ans d’eux deux reprendroyent les noms & les Armes 
d’Auftriche , comme il aduint : & de celle lignée tous elles 
par vraye lucceflîon Arffu,n’a pas grand temps. Mais de ces 
choies ie me tay prefentement , pctir non dire prolix : 8t 
eil belb<ng,que l’abandonne toutes ces anciennetés ( com* 
bien qu elles foyent dignes de mémoire , & à la louenge de 
voz anceftres , & de vous) pour venir aux prochaines li« 
gnees congnues , & de bonne 8r prompte memoire,tant 

S r Croniqoes, traités , lite rages, mariages , & autrement 
ue l’on tnouue tous les iours, pour la preuue de mon 
rrit) comme suffi par viues voix mefmcs , tefmoignans 
aucunes parties de mon récit! & commencerons à voftre 
bifayeul , peFe de voftre ayeut , Archeduc d ' Auftri che, fans 
en ce meffer, ne comprendre Empereurs , Roys , ou autres 
grands Princes entre deux, ayans régné, du nom de celle 
Seigneurie , & dont eftesyffii : & mefmement me palïè de 
declairer le droit& héritage, à elle echeu en fuccrlîkm, par 
la mort du Prince de trtfnoble mémoire , le Roy Lancelot 
d’Aullriche, Roy de Hongrie & de* Behaigne, fils de l’Ar- 
cheduc Aubert d’Auftrkhe: & lelqUels Royaumes de Ho» 1 
grie & deBehaignc doiüët appartenir à l'Empereur Frédé- 
ric d’Auftriche, voftre Grand-pere, viuant , & apres au Roy 
fon fils, voftre per e,& à vous, quand Dieu le permettras 
combien qu’ils ayent efté longuement détenus , contre 
droit, par ce puiflant Roy Mathias, fils du Blanc Cheua* 
lier delà Valaqnié , à p refont atitu lé Roy dudit Royaume 
de Hongrie, & dont plus-à-plain à la croiffance de voa 
iours, forez amplement informé, pour y pourfuyure vo» 
lire droit. Or reuenons doneque à ccluy qui fut voftre 
bifayel: car , encores que ie ne foye par nature, ou par 
apprife , de la langue d’Alemaigne , fi ay i’enquis a la 
vérité de celle genealogie, le plus qu’il ma efté poflïble, 
ne facile » & trouue que voftre pifayeul fut nommé 
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*l«rpedus, ou Lupus, Archeduc d’Auftriche: Iequel'fe ma- » Cufimtn fr 
fia à vue fille du Duc de Milan, nommée Cecilerqui n’efloit tutus U nom- 
pas de celle lignée prefente.yflue de la baftarde de Mi lan,& mn( Lcopol- 
ou Cbmte Fraflcifque,diâ Sforce,nouueau en celle Seigneu dus , &fx fm - 
fie : mais fut de loyal & légitimé héritage , & portant d’ar- m*yiride,jM- 

Î jent,à vn lêrpent d'afur. Ceftuyferpentfenomme,à bla-fc fa Bemtbot 
onner,vne biché : & doitaooir lépttournans:dont l’vn 
nouépresde la telle, faillât de la gorge vn enfant,martifsat Le* ^rmoiritt 
de gueulles. Gril Archeduc Lupus , voftre bifayeul , porta de Milan, 
les armes d'Auftrice :&pource m’en pafleray legerementr 
car allez en aydedairé. Mais,pourl’eftrâgeté des armes de . 

Milan,i’en veuil vn peu toucher, & dont, &par quelle voye 
Veindrent aux Ducs de Milan telles eftranges armes. 
Ietrouuequ'vnnomméBoniface,ComtedePauie,fut Vn BonUaceCom 
moult vaillant Cheualier, voyageur, & champion pour lande Pâme* 
foy Chreftienne. Gelluy Bonifacefêmariaàvnefille héri- 
tière du Seigneur de Milan ( car encoresn’elloit ce pas Du* 
ché) nommée Blaachet&k premier fils, qu’il cutd’ellefut le fflîer ew . 
eftrangléau bers, parvnférpctit de merucillculé grandeur: font awfle dt> 
& fit iceluyférpent moult de maux parauant,& depuis, en seigneur de Ml 
celle contréer& s’enfuyoit chacun deuât ccllecruelle belle. l» n «A»"» 1 * 
En ce temps efioit lediâ Boniface en vn voyage fur les Sar- P“ Tafe V en * w 
raûns:& àfon retour fut aduerti de la piteiüê mort de lôn 
fils, & des dommages , que failoit lediâcferpenten lonpaïs, 

& es votlinagfcs. Le bon Cheualier trauailla tant parcuri- 
cufcpourluite , qu’il trouualediâ! ferpentenvn bois : qui 
emportoitvn enfant en fa gorge. Gelluy Cheualier , par 
courroux.de vengence , courut fus audi&lerpent. La belle -- 
laiflalaprilé de l’enfiuit, qu’elle auok-meurdri,& cou rut fus 
audiâCheualier,& durala bataille , entre eux denx r moult 
longuement: &tantayda Dieu au Cheualier, qu’il coupa la 
belle par le milieu,de lôn elpée. Mais (comme c’ell aflez la 
coulhime d’vn lérpét,dequerir àfe renouer)cellebclle(qui Oeeafîon pour, 
iut moult longue) fe renoua près de la telle, *& getta tant de ‘TO 
venin,auant mie le Comte la peuft de tous poinâz partuer, j * r ei ptnt P en * 
qpe le boa Qxeualier en cuidamounr : & pour cdle ven- i C an aune*. 
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« gence & viôoi re,les enfansdudit Comte (qüidepifisferell# 

Seigneurs de Milan ) portèrent enleursarmes , d’argent# 
vn Tcrpent & l’enfant martifîant , en la maniéré dclTus bla» 
fonnée & comme l'on peut veoir par le blafonî&à mon en» 
rendement , 1 Empereur, le Roy de Romains , voftre pere 
& vous apres eux, aucz droit en la Duché de Milan, ou por- 
tion de droit'? dont vous tous pourrez piusplainement 
enquérir ,&en fçauoir la vérité. Ainfi ,donques, voftre 
• Il pmâ if/ bifayeul Leopidus , porta d’Auftrkhe la neutuc( qui eft 
Uf-ajeul peur l’efeu d’argent, à la face de gueulles) & fa femme porta d’ar 
grand pere de gent, à vne biche d’afur à l’enfant mariflant: comme il eft 
fere grand , et efcritcy deuant, & comme vous pourrez veior par les bla* 
que Ut autres fons. Doces deux yftit voftre ayeul , nommé Erneftus 
me prennent que fuccedant Archeduc d’Auftriche. Celluy Erneftus fe ma» 
p*ur fere de ria.à vne noble Dame , fille du Duc de Maflem : & difenc 
grand pere. aucuns que.ceftc Ducheflfe de Maflem eftoityffuemar mette 

de lamaifon d'Auftriche,.clorçgnee de lignage, 8c ruttnoult 
noble/age & vertueufe Dame,& v d’eux yjlit voftre Grid-pe 
re , nom mé Frédéric, encores viuant , par la «clemence de 
ie« flwîriM ^ cu Empereur.de Romme,& porta? icelle Duchefle de 
4e U nuchcfTc Maffem,cfegueuHes,àvn aigle d’argent, membrée,eoi** 
ëiMaflcm me ronnée,&lice d’or à la poitrine de l*ai^k va croiiTant de 
ce «i«r tmpeteur jmefme. Ceftui Empereur Frédéric fc maria à Madame A* 
Ffeienc <te Au* ücnor, fille du Roy de PorrugaI,& de ces deux eft venu Mo* 
" f ’ w * -fieur Maxim ilian, Archeduc dAuftrichc, voftre peremar lit 

iclemencediuine Roy des Rommains , deuement cleu de 
facrcen lapkee de rEmpe.Frcderic sô pere, de voftre Grà» 

£ crc:cômepourrcz cy apres mieux fçauoir&enteérc.Cecte 
>ameportotcle$ armes aePortugal.qui fontd aident à cinq 
efc.uflbns d ’afur, trois en pal, & deux en face, &Jbur chacun 
les armes le «fçuflbncinq bcsâsdargent,lc châp en fauteur, àvne bor- 
? ottngal. durede geulles, chaftelée d’or, maç once de fable, & fermée 

d’aflir 4 taillant deflous l’efcu, fous la bordure, yne croix de 
linople, flourronnée.Sur quoyi’ay empris àparlcrde deux 
poindzrl’vn des faits & règne de ceftuy Empereur, voftre 
£râd-pcrc(lcqucl porte les armes Impérial», à caufe delà 

#gne 


Digitized by ^.ooQle 


»B ca M a r c «b; rf 

'<8fgnc magefté, & de foy, Iesarmes d’Auftriehê,’ ebmmefis 
«nceflcurs)& pour l'autre poinâ,i'enten monftrer com* 
ment, df par queHe-Caufe,les armes de Portugal (qui font 
*rn de voz quartiers) fonrdc tant de pièces, & cornent elles Aocoat fàift* 
font augmétés,& par plufîeurs fois. Pour le premier poinâ ^ l’^iBpcxçnr ^ 
couchât voftrc Granduere Frédéric, Archeduc d’Auftrice, £“!*”* * 
üfot herifier& foccefleur de l’Archeduehé, apres fon pere ltne< *- 
Srneftus , à xx.ans : &fe trouua , en les jeunes iours , beau 
Prince, riche , & puiflant d’amis , Se de Signenric : & fe pré- 
para, pour le premier de &s faite, de Tinter la terre Sain- 
te,* les fain&es places 3riieux,ou Iefus Chrift, nûftrc Re- 
dempteui^fit &acheua,par &diuinebonté,les œuures de no 
ftreredemption : & tant & H-fagement pradiqua fon voya- 
gc,qu‘il fit en fa perfonne ce que depuisle temps du tréfilai! 

Jaat Cheualier Payen Salhadin,-ne depuis le trefpreux fie 
srefehreftien Godeffroy de Builion^i’acftcfaiâ par Prince 
Chrellien, fans perteou prifon. Car,Axxiij.ans d*aage,i- 
-CehnArchednc F rederiepaflaia mer,defcendit en Surie,& 

«fiant cn-laterre Sarralinc^n armes,àpuiflance de Princes 
dtde Noblefle,fabannicre,armoyie defesarmes, depleyée 
-deuant luy,vint au SainéHrpulchrc, faire fon pellcrinage. 

-Il demoura la certains iours:& retourna fans detourbier, ou 
«mpefdsement:dont la renôméc fut grande par toutcGhre ' 
fhenter&ay depuis entendu, que le Soudan & les Roys de 
-Princes Sarrafins foret moultue pfaifinsdcrauoir foutfert 
de fait à croire que long fe jour luy euft causé prciudice. À 
vingt cinq ans fotfacre’Roy des Romtnains, par vrayeélo- 
étion,&depirâfotEmpereur:&à ce noblePrince défia rc- 
• gne cinquanteuns,que Roy des Rommains; qu’Empcreur, 
en profperite & eniotLentier n&en l’aage de foi Xante dix 
«nsefioefeendu des Alcmaignes, accompaisne de grand 
nombre de Princes , dr autres , fes parens de fogctsspource 
qneccuxde Bruges , au port & adueu des Gandois,& autres 
Blamaro,p<me$& lou^Knu$,duRqy^^tesFrançois,&ele- 
-ll£spa^pm^Iànae de fogaz defobewans,auoyenttouche, 

•«ris de tenu en pri&a&rmcc^has tiltredc droite Roy des 
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•CdMfir» Botnmai«s > fotifils,*Mambour & peredc vous , leur natO- 
couuerneûr’ rel Prince & Seigncur,& àqui ils auoient fait ferment:com 
tuteur & a- meplof-aplein vous fera declairé , en continuant la leâure 
yant la 'car* de I ” es Mémoires, Ceftuy noble vieillard marcha iufques 
dé noble. au de Flandres, attédit la bataille,& s y prefenta che- 

ualcurcufcment *. & auant fa venue , pour la doute de luy 
‘ de fa puiffancc, fut lé Roy, voftre pere, deliuré de la prifon, 

& conuoya fon pere , qui s'en retourna en Allemaigne, ayât 
accompli fondefir en çefte partie : & è 1 heure , que i'efery 
ceftarticle,eftencores ceftuy voftre Grand-pere viuant, le 

{ dus bel, le plus net , & le mieux en fon entendement vieil* 
ard , que l’on puiffe veoir *ne cognoiftre. Dieu en dointla 
fin, comme le de mourant. Or , pour fatisfaire à ce que iay 
dit, que, pour le fécond poinâ ie deuiferay du faiô de Portu- 
gal, des armes, & de l’augmentatipn d icelles , ie m'en vueii 
aqaiter, félon que i'en ay peu fauoiv &enquerrc: & auffi, 
pource que Portugal eftvn des nobles quartiers dontvous 
eftes prochainement yfTu, & quen celfuy Royaume par vcz 
anteceflcurs ont efte faites moult de belles chofes,& dignes 
de mémoire, ie me deledcà vous donnera entendre donc 
viennent & procéder les armes deflufdiâesauRoy de Por- 
tugal: & fi le luftre de tant diuerfes pièces, comme lont icel- 
les armes, procedoit de conquefte violente & tyranique , ie 
m’en tairoyc, & en laifièroye le récit à plus fubtil que moys 
mais, pource quelefdiâes armes ont eftéacquifes& aug- 
mentées par vaillâces & hautes emprifes,faiâes fur les Sar- 
Jafinsjinhdeles & ennemis de noftre fainâe foy Chreftien- 
ne , îe vous declaireray ce que i en ay peu fçauoir, enquérir, 
& apprendre, pour vous donner cœur & exemple , que tous 
bienfaiâslonttoufiours remis en frelche memoire,cobien. 
qu’il y ayt long temps qu'ils foyent aduenus . le trouue 
Andenesft que les premières armes de Portugal font d’argent, & de ce 

ooauelict tt* feul metailjfans autre mefieure : fînô qu’elles fbntdiaprees 
sioiriet de Por • de mefmes: & telles les portoit l’Enfant Don Henry , Com- 
- te d’Eftorgues. lcelluy fc mafia à vne fille du Roy deCaftil- 
k:& depuis font lefdiéfces armes augmentées par quatre fois 

(comme 
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t comme ie diraypar-cy apres ) & toufiours potfr accrotilre 
&fouftenirnoftrefainéte toy. Ce Comte d’Ëilorgues, nom- 
me, Henry, & celle fille de Caftille, eurent vn fils , nommé 
Alonfe: lequel par fa grand cheualerie , trauail ,fens , & vai- 
llance , conquit fus les Sarrafins le Royaume de Portugal : & 
fut iceluy Alonfe le premier Roy Crelben d'iceluy Royaume 
de Portugal: & fit , de fept villes, fept cites & fept Euefchés: 

6c de la ville de Bracque fit Archeuefché:& moult dôna & fa- 
crifia de biens à l’Eglife,en l’augmentation de la foy de Iefus- 
Chrift. Depuis pafla la reuiere d’Oftrage, & en la plaine de 
Cambdoric defeonfit cinq RoysSai‘rauns:& pour leur cinq* , 

bannières qu’il auoitconquifes, il mit &parafes armes (qui 
eftoient d’vn efeu d'argent, comme diteft) de cinq efcufibns 1 ^ 

■d’afur, & les afliten l’eîcu, en la maniéré quei'ay dit en bla- 
fonnantlefdiâes Armes. Cefhiy Roy Alonfe profperaen li- 

Î ;nee de fils & de filles: dont il nt de grandes alianees: & de 
uy,&des fiens.defcendit le Roy Alfonfe: qui moult trauail la 
en armes pour la foy Chreftiêne, moult de Sarrafins fit mou- 
Tir de fon temps, te moult de vaillances fit de faperfonne , & 
dont moult de fois fut en danger de mourir, tant en la prifon 
des infidelesjcomïnedes bleceure$,& batures qu’il receut fus 
fon corps en diuerfes batailles & rencontres» ‘Oraduintque 
le Pape fe troubla contre iceluy Roy Alfonfe : pource qu’il 
*ie vouloit fouffrir vn dixiefme , que le Pape vouloit leuer 
en fon Royaumc:& fut le Roy de Portugal fi trauaillé deà ver- 
ges de l’Eglife , qu’il fut contraint d’aller en fa perfonne ,à 
Romme , &çrit jour de comparoir deuant le Pere Saind, & 
le triomphant confeildes Cardinaux, Le Roy Alfonfe vint, 
velhi d’vne longue robefur fachemife, fansauoir chaufTes 
ny pourpoint: & apres le deuoir faift , tel que le Roy doit au 
Pape , en foy humiliant, comme filsdel’Eglif|,luy mefme 
propofa foncas,&fes excufes,& comment pour la deffci\fe 
de la foy Chreftienne-,iltrauailloit allez fon Royaume, en le- 
vant grandes tailles fur fon peuple, & luy fembloit que le 
¥ape ne luy deuoit autre chofe demander: 8c remonltra com- 
ment par moult de fois il auoit auenturéfur les Sarrafins, 

& NoMeflc , &me£ncs fa perfonne , & dont il vouloit mon- 
^ fi itrer 
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AAe meoon- ^ rcr les énfeighes certaines fus fbn corps : & demanda ait 
Me d>o Roy de Pape , & aux Cardinaux là psefens , fi tous enfemble luy. 
Portugal , en , frauroyent monftrcr autant de playes receues pour la fby 
piefcoceduPa- de Dieu maintenir , que luy fcul en monftreroit fur foy 
&£ o d x ' r “ Car * prefentement. Alfonfe oftaia robe, & deueftit fa chemife, 
& monftra foir corps tout nud î fur lequel fut veu vn mer* 

’ ûeilleux nombre de playes r dont cinq en y auoit fipres d’efr 
tre mortelles, que- ce fut plus-miracle que raifbn naturelle» 
que de la moindre il échapa fans mort receuoir.. Le Pape fit 
les Cardinaux, voyan6 ce noble tefmoignage , furent non»* 
teux , & déplaifans dutrauail, donné à ce noble & trefeato- 
lique Roy , le firent b enigne ment reueftir r & apres plufieurls 
honorables exeufes , le rccognurent bon & entier fils de 
l’Eglife, & par Induis de tous, & en memoire.de fesbienr- 
faiôs , luy fut ordonné de mettre en-chacun des cinq efr 
cuflonsd’afur (qui fontes armes de Portugal) cinq befans 
d’argent: & aiim fut Tefcu émargent augmenté de cinq cfr 
cuflonsd’afûr, & derechef paré de cinq befans d’argent en 
chacun efeuffon y comme diâ eft.. Ét puis que i’ay com- 
Augmfntation mencéàefcrircdecenobleblafon & armes de Pomigal,ie 
de* aim6itie* parferay le demeurant, de ce que ie trouue defdiâes aiv 
de Portugal, mes, au mieux queiel’aypeu fçauoir & trouuer. Parfùc- 
ceffion & origine naturelle, non pas de perc à fils, mais 
defcendantdeligne,. & par fuccefïïon de temps ,d ? Alfonfe 
vint l'Enfant don Fernand:, Roy de Portugal. Ceitui Fer»* 
nand fut Prince voyageur, & vint en France r & fc maria 
à vne noble Dame nommée Marie , fille du Comte de Bou- 
_ y „ r , ■ lorgne , & en eut vn fils , nommé Henry : qui depuis fut 
vtws at rooirie» R°y de Portugal. Celuy Roy Henry fit bordure es armes 
de pouiffPggfT de Portugal , des armes de fa mere : & combien que les ar- 
mes de Portugal , quant à la bourdnre , foyent de gueulles,, 
fomées de chafteaux d’or , nen deplaife aux Peintres fie 
aux deuifeurs , car la bordure de gueulles eft bonne , mais 
les chafteaux font faux , félon l'entendement du Roy Hen- 
ry : .pource que ce doyuent eftre goufanons , qui font les 
armes de Boulongnc-, mais pource que le païs eflloing., & 
par l’oubliançc du vray, l’on aies goufanons f qui doyuent 
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eftreà trois lanbeaux ) changés à chafteaux : Se cette opi- - 
«ion ie tien de plulieurs notables gens Portugalois , qui 
ont efté de ma cognoiflance. Or auons nous l’efcufaid 
à trois fois,& la bourdure,qui cil la quatrième. Relie la 
cinquième caufe de l’augmentation de cet efeu : lequel 
cftfoultenu d'vne croix ae finoble, dont les quatre bouts 
Te montrent fleuronnés es quatre coings , naïüans deflbus 
TeJcu: & de ce aucuns veulent dire, que celle croix y fiat \ 
adiouftéc par vn Roy de Portugal , qui eut celle grâce de 
Dieu, que combatant les Sarraüns, vne croix s’apparut au 
ciel deuantfes yeux, qui moult le conforta & fa compag- 
nie. Le bon Prince fit Ion oraifon à Dieu , & dit. Mon 
Dieu I b s v s-C hrist, i’ay ferme fbyentoy & en ta paf- 
fion douloureufe. Monftre ta croix à tes ennemis infidè- 
les , qui en toy ne -veulent croire. Surquoy dit l’Hilloire, 

3 uela crois s’apparut aux Sarraüns , & preftement lurent 
econfits , &quepour cefutmife ibus l'elcula croix , naif- 
fànt & foullenant ledid efeu. Aquoyicne-contrcdy point: 
mais ietrouue pour vray, que les quatre bouts fleuronnés 
(qui font de fînoble) furent mis par le bon* Iehan Roy de * Ceft cilufl 
Portugal, car il fut de la religion Dauid ( qui font Cheua- que Frfiflkrt 
liers , Sc portent en fignede religion, la croit verde ) & par ntmmeftuueHt 
là vertu & renommée fut tiré par les Ellats de Portugal, Maiilre Do- 
hors de la-religion , & foid Roy : & de celle matière ie parle- nis. 
ray plus-a-plain ,cnlapourfiutede-ce prefente eferit. Ainü 
donques , ce noble -efeu fut augmenté par quatre fois , de- 
puis raducncmentdu premier Roy Chrellien du Royaume 
de Portugal* & portafEmpereur , vollre Grand pere , les ar- 
mes de lEmpire^A Madame vollre Grand-merc , porta les 
armesde Portugal , commccy deflus elles font blafonnées. 

Reuenant à noltre matiere,de ceftuy Empereur Frédéric, 

‘Vollre Grand-pere , & de Madame Alienor de Portugal , vint 
Monfigneur Maximilian vollre pererlcquel luy eftantArclit- 
duc d'Auftriche,femariaà Madame Marie de Bourgongne, Mariage «feM*; 
ma fouuerainc Dame & PrincelIc,Dame & feule hcriticre de 
Celle grande maifon de Bourgongnc , comme il a elle did au * Madame m»- 
'COmmaicçfliem de mon prologuc:& de cc$ deux vous elles .ridcBow». ' 
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iflu , & Madame Marguerite d’Auftrice, à prefcnt Roynê 
de F rance, & François Moniteur (qui trefpafla enfant au ber* 
en l’aaee de quatre mois) &eftes demeuré feul fils & heri- 
tier de droit, en toutes ces belles & grandes Seigneuriesrcom- 
bien que par aucunes voyes vous foyentpluneurs Seigneu- 
ries ollees: & par quel moyen, & comment il eft aduenu, 
ie le declairera en vne partie de mon emprife,&àla pour- 
fuite de mes Mémoires, fi Dieu me donne temps, vie, & loi- 
fîr conuenable. Cependant c’ellbien raifon(ft iay parlé qui 
furent les autres Dames mariées en celle noble mailond'Au- 
ftriche , fit dont vous elles y fin , & fi i’ay monflré qui furent 
les quatre peres, & les quatre meres dont vous elles venu du 
collé paternel , comme bifayeu! , ayeul,grand-perc , & pere) 
que ie declaire , & die qui furent les fcmblables du collé de 
ârcwirit tde vo f^ re me re,cclle noble Princefie de Bourgongne,ma fouuç- 
SeB*üre. ,C raine Dame: de laquelle ie parleray par cet article, moins 
*’ ’ que ie ne deuroye : pource que i’enten de pourlùyure par oi® 
dre ma matiere,&dedeuiferlahauteurdclà defeente: & dè- 
uiferay feulement, peflir cette fois, quelles armes elle poitoie 
parfucceffiondefonperetqui font ecartelees de France, de 
Bourgongne , de Brabant , de Lembourg, & de Flandres fur 
le tout: qui ell d*Or, au lion de fables, mouflé de gris r pour 
’ France, femé de fleurs de lis d’or, la bordure coponnee d'ar- 

§ ent & degpeulles : pour Bourgonge,fix pièces en bande* 
or &d*alur,labordurcdc gueulles: pour Brabant, de fables,- 
au lion d'or: & pour Lembourg, d’argent, au lion de gueulles, 
& courronné d’or : & font icelles armes augmentées par plu-, 
fieurs fois, par Seigneuries &fuccellions,aduenucs en celte 
noble maifon de Bourgogne. Donques, mon fouuerain Seig- 
neur, vous elles fils & yflu de ce noble Archeduc d'Aulfa iche- 
parlaclemencedeDieuRoydes Rom mains ,'fuccefleur ap- 
parent, làns moyen, du grand Empire de Romme: & de ce 
colle, tant en patrimoine de nom, comme d’alliances, elles 
defcenduainunoblement,queieràymonlirékpliisalave- 
rité, qu’il m’a êfté polfible . Or ell bien raifon que ie parle 
(comme i’ay dit) qui vous elles, & le noble lieu dont vous 
elles yflu , du collé de vo&e noblemerc, Marie de Boorgpn- 
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ÿie i dfpourceque ielanommede Bourgongne en furnom, 
le m’arrcfteray quelque peu à efcrire que ce &t , te que 
c’eft de Bourgongne, te ce que i’en av peu apprendre par 
•enquérir, & par lire les -anciennes Hiuoires , te parexpe- 
ri ment du prefent:&puis mticndray es prochaines lignées 
-cognucs , comme i’ay raid eslignées paternelles : te fi je fuis 
aucunement prolix , & long à mon récit, c’eft contre mon 
■defir , & comme contraint , pour mieulx donner à entea? 

•dre ma marierez & eft dommage , que plus éloquent , ou plus 
IVilé d’eferire que moy ,ne donne l’entendement à ma dé- 
claration , deuantfi noble perfonne , mais i’ay cfpoir que 
«non bon rouloir fera tenu pour agréable. 

CHAPITRE VL 

9e Tenon effet iu feu if Sturgtugat , infjntt en temps qsiïl /at 
réduit ta Dmbé , è leqmBe fsuctiertm Us djêul), <r pères metet* 
mets de TArMisse PbUjppe i Au i kis be. 

'’Av tant enquis de cefte matière de Bourgon- 
gne , que ietrouue que Diodorc Sicilien , moult 
ancien Hiftoriographe Grec,& grand Clerc, 
te duquel les liures , & les écritures font moult 
recommandées entre les Orateurs, en dit quel- 
que Chofe , parlant d’Hercuks le trefrenommé: dont les œu- 
vres furent fi grandes, que pîufîcurs tiennent le récit de les 
’fai&s pour chofe Poétique, Fantofme, ou choies fi merueilla- 
Ijles , qu’el les font quau non croyables : & ne fut que tant de 
^notables Clercs ont approuuéfes magnifiques faiâs, ieplein 
'de ûmplefle , craindroye beaucoup cTalleguer ceftc matière 
«deuant voftre Signeurie : mais jepren courage, & hardiment, Héralétmuié 
•de reciter ce que dit Diodore : qui met en effeft , que lediâ.i tdc Dame 
'Hercules en faifant Tes voyages , & mefmes allant en Elpai- nommée AWè, 
gne, paflaparlepays que l’on nomme 1 prêtent Bourgon- . 

.gnc, & y prit en mariage , félon la loy , 1 vne de les femmes ‘ onguCï 
-üommceAlife : laquelle fut Dame ae moult grande beauté 6 

B $ &du 
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&du:ptns noble fang , & lignage , qui fuft au pays :t8cçS* 
que de celle Alife il eut génération > dont font venus&yf- 
lus les premiers Roys ae Bourgongne:& pour appreuue» 
vous troquerez au Duché de Bourgongne ,«n t quartier que 
l’on nomme LauiTois , apparence d’vne cité , ou ville ( qui fe 
nommoit Alife ) que celle Dame fonda & luy donna ion 
nom: maislavilleaeftédcftmite & ruinée par les guerres, 

a ui de long temps; ont regaé ea ce. quartier. De celle cité, 
’Alifefont appieuue : Lucain , & Salufte , méfmemçnt eix 
•* Il Prend te rcc ’ taflt, l a grande-rebellion que firent les * -François , &. 
m t r mQ nu mc ^ mes ccu * x d’Auftun , à Ven contre de Cefar;& des Rom; 
lois. mains: lefqucls François auoyent.elcué contre ledrâ.Cc? 

'■ ** far, vn Prince François , nommé Vcrcingentorix : lequel 

,>allèmbla grande puiuance de , François contre lediâ Ccfar 
&fe logea en la cité d'Alife , & à l’enuiron , & lediâ Cefar* 
fe logea au plus près, à tout les légions Rommaines : & for- 
tifia lès tentes & Ton logis: où il euft beaucoup: à foefirit 
par la puifiànce deftbâz François. Maistpar fomlens , Sc 
magnanime courage, il déconfit à la fin par bataille , le- 
diâ Vercingentorix , & les cohortes Françoifos , & les remit 
tplbbeiflance de Rom me , comme deuant : & parcc pas 
.trouverez apprenué de ladiâe.cicéd'Alife . dont iay efeript 
,cy-de!Tus. fin ce temps d’Hercules , & grand temps apres, 
BonrgoBgnonr ceux que nous nommons Bourgongnons Je nommoyentAl- 
«ouetoic nom. lobrogiens:&vaut autant à dire Allobrogien ( félon que l’in- 
mezAUvhto- . terpretçnt Meilleurs les Clercs ) comme mal-languagé , ou 
mal-parJLant : & certes combien que ie foye né de celle no- 
.bleterre.iappreuueaflèzl’interpretement. Car le langua- 
ge defoyeft.rude &mauyais entre tous, ceulx de leur voifî- 
nage. Or dura ce nom d’Alldbrogienslopgi^ment (com- 
me il eftaflèzlçeu, tant parles Çrçniques Rommaines cora- 
. me par les Hiftoircs4«* Belges) Scdurantlc régné delà gran- 
* i|^pl«jl«jl4ecitéde*Bauais,&iufques ù ce que les Rommains ( qui 
«fi Belges: lu- moult de terres & de Signeuries mirent en leur fubjeâion, 
quelle Cité, & fous, leur puiflance ) trauaillerent à guerroyer les Ger- 
" Ssnmert tf 'i- mains dura celle guerre par moult de temps jpar 

ntn/ etuir i*i* maultd!«uwes. Car les Germains cftoyent fon,i&,dure- 

ment 
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rtenc faillis des Rommains , & de leur grand puïflan - a fynjttUm 
ce : & les Germains, plain de Noblefle , & de peuple bel- AK J fo M ntH 
Hquéux , fe déffendoyent vigoureufement : & à la fois les gumrdbuy SM- 
vnsfus les autres ( afolî que la fortune de la guerre adon- 
àre)paflbyentlc Rin, chaéunfur fa partie •-& toufiours con - ptunettfl flm 
uenoienr fur l'arriéré' failort ; que enasun party fe retirai! ictnf»rmtd*di- 
fa feurté , pour pafler l hyuer,& pratiquer nouuel afTaut à u (tux 
réfté a Tenir , & eftoit le fleuue du Rin comme vne barrière f tu nitnnent U 
entre les deux : & pourcé que les Rommains trouuoient i r frt / f, ( ; t / ^ 
en ce pays d'AHobrogie terre fertile, & pleine dc^iures,^^,^ 
des blés , dé vms^de bois, de rutiere^ & de moult de com* 4H tenitmr* 
moditez, neceflairesà gens dé guerre , en marchifantpres 4^0 ** Tlm- 
de leurs ennemis ,& anfli que le pays en plufieurs lieux , J ns ‘L r r tmtMa 
cft fortdé roches & dé montaignes,ilz cnoifirent ce lieu ( « . ■* 

proprement , qui auiourdhüy eft nommé Bourgongne , pour ). * ■ t 

leur retraids, 8c là feiournOiénf arhiuer noient, & y fai- VM t a 

foient; félon le? cohortes & compagnies , les vnées mon- - t ^ _ / 
raignes, les autres’ es vallées , plufieurs bourgs , clos, & T .» iufjaîi 
fermetures, les vns de bois, les autres de cloftures de pierres, • 
te là le mettoiértt en feureté î 8c fe tertoient & fortifioient e £- 4 . PL ! 
dits bourgs, contre leurs ennemis, & contreleuss voifins, 
te mcfmes lés vns contre les autresi& tellement furent iceux *7 *«*’ 

bourgs habitez par maniéré de fortreflès , & en firent fi lar- ** tr * 
gement , & par telle abondance , que l’on ceffade nommer 
Tceux pays Allobrogiens , &furent nommez , 8c encores 
font ,Bourgonenons , c’eft à dire habitant en Bourgs. Au- j . , 

' très Auteurs rtfciriuent autrement , comme Otofc : qui £oed n 
en eferit apres le récit de Corrtelius Tftcitus», qui moult Botugongnoo* 
bien récita des Hiftoires Romaines , &‘dé pluücurs cho- 
fes dit que les Vandales furent par les Rommains chaf- * 

fez hors de la Germanie ,’Scvindrent en Gaule, où ils fi»* 
rent moult de maux. Car ils' eftoient bien quatre cens mille: 
ti depuis retournèrent en leur pays : dont ^grande partie 
doceux y trouuerent leurs maifons forts , villes , ou 
Chafteaux brûlez & deftruiftî : parquoy il leur -fut for- 
ce de foire nouueaux édifices , édifièrent plufieurs 
bourgs., pour eux tenir en feureté : parquoy ceüc partie 

B. 4 > de Van-- 
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2et VVtadate* de Vandales furent appeliez Burgondioncs ditqué. 
nommez Bous* depuis, les Vandales généralement retournèrent en Gau- 
gongnon* ,oe* le, & firent de grandes conqueftes : & qu’icenx, nommez: 

s’arrefterent près d’Auftun , fit demoure- 
^rconrar. rentenla terre oit ilz font enceres , fit qui eftauiourdhuy 
" nomméeBourgongne: fit fe nommait celle partie de Gaule, 

Gaule Belgique : pouree que ceux du pays eftoyent confc- 
fierez en amitiéaueclesBeîgiens: St dit ledit Oroie , qu'au* 
très Vandales occupèrent Efclauonnie : dont font nom- 
mez les Efclauons , en Dalmatié fit en Illirie,pres de Ve* 
nifé: fie occupèrent Ptouloignc, St Boefme : fit font , félon 
ceftuy auteur , toutes les nations defliifdiâes venues fit yC- 
lues des Vandales. Or donc pour mieux en parler à la* 
vérité, ie me fuis ^nfi enquis de plulieucs parties , pour* 
trouuer le nom de Bourgongne , fit dont il cft venu. Si: 
vous {fiaife de prendre en gré ce que i’en ay peu fçauoir,. 
fir dont fut cfleué premier le nom de- Bourgongne, fit de* 
Bourgongnons, félon que j’en ay peu enquérir fit appren- 
dre. Durant le temps , fittant qjfi’ils fe nommèrent Allobro- 
giens, fit Bourgongnons , fit qu’iEz tindrent la loy Payen- 
aq , moult fie Rois Se de puy liants. Princes regnerent St 
gouuernerent icelle Seigneurie: où. ie ne me vueil en rient 
arrefter : pouree que d'rceulx vous n’eftes en rien dcfcendu„ 
fors que de nom feulement , pris pas voz ancefleurs , de 
celle trefancienne Seigneurie : qui toutesfbis n’eft point le 
vray furnom de voz prochains anceftres ( comme je de- 
clai reray en ce prefent efeript , & pourquoy) mais c’eft le- 
cry vray St notoire de celle maifbn de Bourgongne : fit à ce* 
propos iereuiendray bien-toit t St cependant pourfuyuray 
ma matière , le plus au vray que mon entendement le 
pourra comprendre r St taillerons toutes ces chofes , aue- 
nuës auant faduenement de noftre Seigneur, pour reciter 
aucunes chofes , qui féruent à nollre matière : St trouue: 
que tous les Rois , tant d'Allobrogie , comme de Boijr- 
gongne (qui eft vne mefme chofe) portèrent leurs armes, 
(loit du temps qu’ils, furent Payens , comme aufty depuis 
qu’ils furent Chrefticns fit baptifèzjde fix pièces d’or, fie 

fia ùu± 
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^afiir k la bordure de gueles :lefquelles armes durent en- Andeane* Ar- 
îîrJc^nRourconsne. Rcuenant à noftre matière , le trou- moitié* de Bon» 
ne que l’an deuxieme apres le crucifiemetde Iefus-Chriftyles B 00 »*». 
àeax Roisvoifinsde France, & drBourgongne,tous deux 
Pavens , eurent moult cruelle bataille lVn contre 1 autre : & 
nombre THiftoirc cent mille hommes morts de deux co£ 

" , & tronuerez vray , que la vidoire fut pour les Bourgon- 
e nons,& ce ie recite pour appreuue, que lors il y auoit Roy 
In Bourgongne. Item ictrouuc que Van quatorzième a- 
tires le crucifiement de noftre Seigneur ^laglorieufc Mag- 
daleine vint au lieu de Marfeilles en Prouence : & la con- 
vertit à ia Sainâe foy Chref- 

Smne* le Bov &la Royne de -kùûjrreleSen leltoret» fis ttufrittom 
Bourgongne r& par la-predica- de U tome Orient* , Ht que U premier 
5 & enhort de- la Sainte Roy de Beurgengnefut déprimé créé en le» 

T»ame les baptik Sainâi Mttxi- 4 I 4 *cir nié fermement qyiilyeut eu terne» 

Z*.~ n v Axles en Prouence r& eue un Roy eupmtmt, per tettemet tm- 
«irent le Sainât baptefîne le/#»/ qu'il emeine centre (eux qm perlent 
*07 & laRoyne r Sctousceux fedect Roy de Bourgongne .connut per Sein» 
kur Royaume feirent boptifer , Se Marie IdegLUm. 

«r^m^Rov^Bourgo^ne dkreftien , a fon baptefme , T*oph«mi* 
yrophui^&fut fon parrai» » Saina Trophumie , neucu p c "“ft; tn 7e % 
de sainâ PoL L’Apoftre : lequel fut depuis Archeuefqie Btmrgongnc, 
d* Arles , & le premier. Apres ceftuy Roy de Bourgongne, «c tftienne On 
le premier Chrefticn de ce nom, regnaEftienne fon filz: qui fiU,fccond. 
fut cinquante ans Roy de Bourgongne , & fut celuy que k 
MaedîJamcfitreMciter»& nwult^on j C atolique futr& fit 

farter en grande deuotion à Marreilles la croix , ou fuft 

Rov Eftienne augmenta, moult la foy de noftre Seigneur, 
fceutlacroixde S. Andrieu en telle deuotion & reuerence, 
nn’illapritpour enfeigne, toutes & quantes fois qrf» yroit . 
en guerre, ou en bataille :&dela v mt que iWeigne des 
Bourzonenons,eft la croix famâ Andrieu . & fi aucunefo s ^ 
üzontportdautre enfeigne, c’a cfté quand la Signeurie , par gnon*. 

B J - 
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iNTRODVCTIOr 

S uclquesfois , a elle es mains des Roys de Fronce r niais tdtK- 
ours font Us reuenus , 8c retournez à leur première na- - 
turc, comme ieferay apparoir ,& ai nfi qu’il en appert. 

Or vous ay-je monftre ce que .i’ay peu pratiquer , 8c ap- - 
prendre du-premier nom de la terre , que l’on dit Bour- - 
gongne ( qui fe nomma Allobrogic ) & du fécond ( qui en-- 
cores düre)que l’on appelle Bourgongne ,& pourquoy : &< 
fi vous ay declairé ; dont 1er premiers Roys d’ Allobrogic 
viennent, & fuccelfiuement ceux de Bourgongne r& trou- 
ne parles anciennes Croniques & eferitures , que le Roy- 
aume de Bourgongne s’eftendoit bien auant , comprenant 
Piedmont,Afi,Prouence,Dauphiné, Sauoye, Duché & Com- 
té de Bourgongne-,' &'iufqucs a-5cnt,du collé de Paris, que 
l’on dit encores Sens en Bourgongne : & de l'autre part, 
Ferratte,& Lorraine, Bar, & grande partie des baifes Air 
lemagnes,& iufquesau Rin, & -eftoitee Royaume plein de 
gens , autant adonndaux armes , que nuis des autres deîeurs - 
voilins : pai’quoy les Roys & les pays firent ddntouk gran- - 
des choies : dontie-mepjdTa Aj-afepege-rna matière, le plut 
que ie puis : & düra lé Royaume de Bourgongne , iufques au ; 
temps du Roy Clouis , le premier Roy Chreltien de Fran- 
ce,^ dontiedrray comment, &par quelle -voye,- ce puif- -, 
Tant Royaume de Bourgongne (utdiminué a Duché. Mon < 
fouuerain Seigneur , il eltbefoing que vous entendiez , que 
les grandes Seigneuries font portées & entretenues de Dieu s 
feulement, & non pas de la puiflance des Roys, ne des Prin- 
ces , qui font hommes mortels : & félon qu'ils acquièrent 
entiers Dieu mérite de- regner ,&• qu’ils entretiennent leur ' 
peuple en milice, é* à la difeipline de la fainéte fby Chre- 
Rienne, earderfes commandement, Dieu leur permet, . 

^-fait ayde à demourer Princes puifiahs,ô'-'eir honneur & ' 

prolperité-, ou les laifiè périr,# leur peuple fouffrir , par 
l’abomination do leurs vices : la fois il aduient que les 

fubieéb font rebelles, (ÿ’defoboifi&nce, et quieeent de def- 
truireet amoindrir la puilDnccde leur Roy et de leur Sei- 
gneur : parquoy fortune fi tourne contre eux , et lai fie de 
malheur conuenir: et en tel cas peut on comparer Dieu à 

celuy/ 
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<ctfni qui gouuerncvn horologe: car tant & fi longuement 
que le maiftre y metfes mains , & qu’il le viiite il va- droit, 

« tient mefure fans empefchement: mais quand le maiflrc 
leue la main «fe retire de la conduite de l’horloge , il 
vicntàdifcord.'à ruine , & à perdition de fon labeur ,& fi 
nous voulons que l'horloge de noltrc charge, & de noz af- 
faires , Toit gouuerné deuëment , & par raifon , il nous faut 

• requérir , & mériter par oraifons , & par bienfaidz , à ce 
haultDieu -tout puiflant, qui tient le période du monde en 
fa main, qu’il nous veuille conduire, enfeigner,& gouuer- . 
ner en telle maniéré, que de la charge qu’il nous a donnée 
engouuernementen ce monde , nous luy. puilfions rendre 

• compte, qu’il luy foit agréable : & ne faut oublier, que par 
vertu enfhyuir,font les Royaumes, & Principautez main- 
tenues en honneur & en force , & par vices, toutes Seig- 
neuries deminuées* pourries, 8c mifes.à ruine. Reuenant 
doneques à no lire matière, vn-Roy fut.cn Bourgongne , 
nommé * Childeric , 'lequel eut vne feule fille nommée 
Clotilde. -Ce Roy Childeric eut vn frere nommé Gende- 

•baut : qui fut homme fubtil,& de grande malice. Luy voyant kMMrtknm^ 

que Childeric tfauoit qu vne fille, maUcieufement.& par ^Chilperic 

cautde s’accointa par dons ,-promefiès , craintes , 8c tous di- * ct ^* 

uers moyens, des lijjetz puilfans ,&principaux du Royau- '»* fv» 
me de Bourgongne 1 8c tant fit par leur aide , qu’il mit fon ‘dtnmm. 
-frere le Roy Childeric en vne prifon ( où il mourut de _ , 

dueil,&demifere)&femblablement’fit mourir la femme f Ge "* e ° ant T * 
dudift Childeric. Ce Gondebaiitmit en fes mains Clotil- «/détour- 0 * 
de fa niece,&r fe fit Roy de Bourgongne ,-par icelle tyran- gongne fut fon 
nyew Ence- temps- elloit' Roy de la terre -Fr ançoife le 'Roy bcrc c ** ili * ult * 
•Clouis: ôf combien que-celuy Clouis tint encores la-loy 
-Payenne.toutcsfois il eftoit vertueux, véritable iufticjer, vail- 
lant, &droiturier en fes fiuôz. Celuy Clouis Roy de Fran- 
ce , fut âduerty de la beauté , des vertus , & des bonnes 
meurs, que l’on difoit eftrc en celle Clotilde fille du Roy 
Childeric, trefpafsé , & niecc de Gondebaut, Roy de 
Bourgongne : & combien que celle Clotilde fut trefehre- 
‘fticnne , 8c luy Payen , toutesfois il defija de l'auoir en 

mariage: 


Digitized by ^.ooQle 



28 Introovctiok 

mariage : & femblc qu'il gouftaft & prift appétit J 2UC£» 
ques les vertus d'elle , au grand droit qu’elle auoit au Roy- 
aume de Bourgongnc , qui luy eftoit voifin & propice : 8c 
dit la Çronique , que par moyen fubtil il voulut entendre 
fi Clotilde le voudrait auoir a mari , nonobftant la diffe-' 
rencedeleurloy: & fi bien fut la matière pratiquée « que 
...... du confentement de Gondebaut , fon oncle , le mariage 

Cioaude Fran - fut accordé d’vne part & d’autre , moyennant que Clotilde 
ceaaec clotilde viuroit en la fby de Iefus-Chrift , & tiendrait faloy : 8c 
dcBoatgongac, ainfi fut le mariage faid : & enuoya Clouis, Roy de Fran- 
ce ,-querre fa femme moult eftofément, 8c -à grande puyf- 
fance de gens & d’auoir : & pouuez 'entendre que celle ' 
Royne Clotilde n’aimoit gueres ’Gondebaut fon oncle t 
tant pource qu’il auoitfait mourir fon pere en prifon, com- 
me pour le tort qu’il luy fâifoit du Royautne de Bourgon- 

S ne , dont elle euoit fille 8c heritiere , pour les caufes cy 
effus eferites t & quand elle approcha le Royaume de 
France , elle mefine fit commencer k guerre , & mettre 
les feux au Royamnc de Bourgongne 4 qui fin mis à telle 
fuje&on, que vous ne trouuercz point , que depuis ice» 
luy temps ,nul Roy de Bourgongne portail couronne , ne 
nom de Roy-s-Bc lut Dieu en 1-ayde du ■* Sarrafin tenaqc 
*■ ttfwdxe mauuaifè loy (pource qu’il eftoit en fes faits droidurier, 
mt Sarrafin & homme de iuftice) & confondit le Chrefticn : qu’il trou» 
t m mpnmt ua faux , tyran ,-torturier , <& homme vicieux. <yui dote 
eftrê exemple , & regard à tous 'Princes , qui défirent & 
veulent regner en honneur & en gloire. Clotilde la trelr 
-uertueufe Royne de France , arma mpuk Clouis foa 
Seigneur, & bien ;y auoit xaifon 4 car toutes les Hiftoi- 
rcs.quideluy font mention, tcfmoigncnt -moult de biens 
auoir efté en là perfonne 1 4c n’auoit la Roynefa cont- 
raigne regret-, que de ce qu’il viuoit en mauuaifè Lov f 
8c creance. Si laboura moult «nuers luy , qu’il vouuft> 
croire en la Foy de k fus-Chrift , où elle ne parumt 
pas legieremcnt , 8c toutesfois Dieu fut en fon ayde : 8c 
comme il permit à Saind Grégoire la Refurreéfaon , & 
bsptefinc -de Trajan par nombre de «entons ucfpafic, 
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fpource* qu'il le trouua par renommée fi droiéhtrief , & te-i * c'tft g dire, 
nahtiuftice , combien qu'il fut Payen) ainfi ce bon Dieu per- pourcequele 
mitàClotildedeconuertirlon mary Clouis,à deuenir Cnre-dit S. Gregoi 
ftien.pour les vertus:& vousdiray comment, le plus bref queretrouua,etc. 
ie le pour ray mettre par efcrit. Le Roy Clouis de France Maü, quoj qut 
eut vne guerre contre les Allemans , qui dura moult longue- fiyt telles elle- 
ment , & tant , qu’ils furent moult trauaillez de guerroyer, guatiensne fm 
d'vne part& d’autre :& pour mettre fin à ce débat, fat pr is, peint grtUlet de 
iour & lieu de combatre , & bataille aflignée: & croy qu efoj. 
ce fut en Iuin , du iour , ie netrouue k vray. Le Roy de Fran- 
ce (qui moult-eftoit fagc_)doutoit la fortune de la bataille 
(& qui ne la craint, c’eft plus outrecuidance, que courage 
vaillant ) dont à lès Dieux , & lèlon faloy , il faifoit de gran- 
des oblations , oratfons , & aumofnes. LaRoyne Clotilde , 

F leine de bon vouloir , & femme Catholique , embrasée de 
amour de Dieu, & du fauuementde lame de Ion Seigneur 
& mary , s’enhardit en bonne foy& croyance ; 8c dit au Roy* 

Mon Seigneur, fi vous me vouliez croire, i’ay efpoir que 
vous gaigneriezla bàtaille,& desfèriczvos ennemis : c’eft 
que vous vouluffiez croire en Iefus-Chrift , en qui iecroy* 

& luy promettre de receuoir baptelme. Ccluy leul vous peut 
aider , c’éft celuy qui a le$ yiâ:oirc$> en là main ,& la puil* 
fance du Ciel & de la terre. Monfcigneur ^prenez mon 
confeil de bonne part, car autre eipoir ie ne voyde voltro 
riâoire. 

' LeRoypenfa moult au lermon& conleil de là femme s 
frpour abréger, vint à la bataille contre les Allemans, & 
fiitlaplulpartdclàcompaignie rebontée, 9c commedefcorH 
fite: mais parla volonté Diurne, & comme infpiré, Clom 
is kua les yeux an Ciel , & dit ces parolles * on fembla- 
bles , Toy,le Dieu en qnoy ma femme croit, donne moy vic- 
toire, &melbysenaiae :&ic te promets de prendre le bap- 
tefme , & deuenir Chreftien , & moy ,& ceux démon Roy- viâoii* do r» 
aume, qui obeïr me voudront.&ur laquelle requefte, cnpen- ciouisdeFranT 
sée. délibérée, donnât lus fes ennemis ,defconnt les Allcmas: «« coutrele* AP- 
&-err-fon courage tint celle-vi&oire auoir de lefiis-Chrift, ^™ an * » 
le Dieu de la femme : & luy retourné, par bonne deuotion * ** 

&foy, 
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& foy ,&parle confeil du glorieux corps Sainâ, mon Sels* 
neurS. Remy ( qui lors viuoit,&trauailloiten France moulr, 
pour exaucer la Foy ChFeûienne,& le nom de Iefus-Chrift) 
ic pareillement par la bonne & deuooe Dame la Royne Cio- 
tilde ,ieut le Sainâ baptefme,& tous ceux du Royaume de 
France fit baptifer , ou mourir : 8c ne fe peut ignorer , que ce 
grand bien de éternelle gracedtentrcr en la loy Cbreftjennc, 
& receuoir la lumierede la foy j’&de croire en la Trinité, & 
aubenoiftfruiâde la Vierge Mark, ne foit premier venu 
<en France, par lafilledu Roy de Bourgogne; femme du Roy 
Clouis, comme k l*ay recité : auquel Clouis monfira Dieu 
par moult de fbys , qu'il le vouloit appeller en fon feruice* 
comme de luyenuoyer les trois fleurs de lis (dont il fit mu- 
tation en fes armes , qui eftoyent de trois crapaux de fables, 
àvn champ d'or ) 8c comme aufii de luy enuoyer miracu- 
leufementlaSainâeAmpole ( qui cnçores eft à Sainâ Re- 
my à Reims ) dont luy & les autres Roys dé France font 
facrés & enoinâs : & certes Clouis fut tant bon & tant ver» 
tueux , que ce nkft pas mcrucille , fi Dieu luy monlîra ef- 
Jpicialegrace. Le Roy Clouis 8c Clotilde vefeurent en gran- 
deprofperitéensëble:fic motdtaqgmenterentlaloy de Iefus- 
Chrill,Ac le Royaume de France s & eurent plufieurs en- 
fans , qui depuis forent Roys de France: mais , combien 
qudsfuflèfttyflus dece bon Roy & de celle vertùeufe Roy- 
ale, les enfans ne fucccderent pas en mœurs & bonnes con- 
ditions ^ainsà la Signeurie,& forent Tyrans , & empirent 
Tvn for l’autres & À leurs coufins, neueux de Clotilde leur 
ancre, oftenent leur Signeuriede BoUrgongne , firent les vns 
mourir , les autres chaftrer , & les autres Moinés:&de.ccs 
cruautés porte afTez tefinoignagc le faiâ: de Sainâ Clou 
(lequel yffit d'iceux Roys de Bourgongne) & tant 
fut diminuéle Royaumc,qu’il deuint Duché , 
moitié force , moitié amour, comme le 
' couchelaCroniquc. 

CHAr 
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CHAPITRE III. 

tks Ducs ie BtmgtmgHe , ayeulxdtt Auheiuc Philippe t Auïïrube,dtfceih 
dmdeUtruttjjmdt £ rance, auec autres cbefes confinantes tau- 
tiqmtt de Flandres- 

R vous ay ie monftré comment Bourgogne 
fut premier nommée Allobrogie r comment 
pour les bourgs, dont elle fut edi fiée, fut nom- 
! méeBourgongjQcCquiencors dure) dont vein- 
! drent les premiers Roys d'Allobrogie , & de- 
puis de Bourgongne : comment eut nom le premier Roy 
de Bourgongne Chrcftien, & qui le conuertdt à la fby de 
Icfos-Chriftr comment, & pourquoy lenfeigne de Bour- 
gongne eft la croix Sàniâ Andrieu : comment ce Royaume 
elle leuenu Duché, & quelles font les armes de Bourgon- 
ne d’anciennetés& auflldôtvientroftrenoblepere^k qui foc 
▼oftrebifayeuï,ayeul, Grand-pere&pere,&les aliancesde 
chafcun par mariage, pour vérifier voftre noble defeente. 

Si eft donques bien raifoa femblablcment , que ie reuîenne à 
la geneadogie, en tel & pareil cas, de voftre noble mere:&, - 
commencerons au bifàyeul de voftrediâe mere , pour mi eus 
atteindre la vérité de voftre noble defeente •* qui eft d’vn 
poinétplus haute,que ie ne l’ay prife du cofté paternel. Ce 
qu'il me faut faire^poùr mieux donner à entènarela defeen- 
te de vous du cofte de France, Si foy excusé des l tfans , car 
iecrqy que la longueur de ma matière, touchant ce poinâ, 
n’en feraen rien plus ennuycufe Reuenon donques à eferire 
qui fut le bifàyeul de voftre noble mere. Cefotle Duc Phi- 
lippe,fils du Roy lehan de France.Celluy Philippe de Fran- 
ce fut longuement appelle Philippe Sans-terre (pource qu’il 
cftoit le derfiier des quatre fils ,queleRoy lehan de France^ 
anoit) & depuis fut Duc de Touraine, & furnommé Phl- 



lenent^nais de hardi Cheualjer; & vaut bien ce cas, que ie uo “ cauftw 

deelaire 
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dcclaire èr die les caufes de ce tiltre : afin que vous enteft» 
fiiez , que félon les vertus ou vices , font furnommez vulgai- 
rement lesPrinces , & que telles que feront vos œüures , tei 
fera voftre nom :<£- en ceie procederay , non pas par lere- 
' cit des Croniqucs feulement , nrais par le ràport des reci- 
' tans , & dont n’eft pas trop ancienne la mémoire : & de ces 

.trois poinôsjd'où £e prit ce nom, digne de recommanda- 
tion, le premief fut , que quand le Prince de Galles, fils 
d Edoudrd,tie.rsdece nom , Roy d’Angleterre, defeonfit à 
. Poiâiers le Roy Iehan de France* icelluy Roy Iehan auoit 
. auec foy tous fes fils : & quand le Roy ( qui môult vaillament 
. de fa perfonne fe porta celuy iour ) veit la defeonfiture toun» 

. ner contre luy , pour le tien de fon Royaume , & en amour 
. paternel , fit départi r fes enfans , à fon pouuoir delà bataille} 
& les fit mettrea garant : jnais Philippe lemaifné, pourprie- 
re,ne pour commandement, pour danger, ïre pour fortu- 
ne , ne voulut abandonner fon Seigneur fir ion Pere : & fut 
pris auecques luy (qui fut lepremicriugement,pourquoy 
duüt nom'de 1 *. ^ ^ ut a PP e ^^ Philippe le Hardy ) drauec te Roy fon Pere , fut 
Hardi, à Philip, mené prifonnier au Roy d’Angleterre, leur ennemy: qut 
penucdeBouf lestraitta moult honnorablcment, Si afiuint, durant icelle 
gongne. prifon , qu’à l’occafion de laprife du Roy de France aucune 
■queftion fut d’vn Cheualier Aoglois , qui pretendoit droit à 
,4afbydu Royîfirpource qUeleRoy François en fon affer» 
«nement ne depola pas au gré du Cheualier demandeur., il 
& troubla : & cuida Philippe , le fils , entendre qu’en fes ar- 
. * feus il dementoit le Roy, fon pere : fir en la prefence du con# 

irtaraoin, d6 ieil d’Angleterre (où y eut plufieurs Princes, Cheualiers» 
Hardi «à Duc & Barons) ilhaüflale poing, & tel coup donna au Cheua^ 
Philippe. lier, qu’il demeura touteftourdy : & luy dit . Déloyal Che- 
«alier,t’appârtient-il de démentir fi Noble perfonne, que 
le Roy de France? Lcsamisdu Cheualier ne furentpas les 
" plus forts. Le Roy d’Angleterre y vint preftement •• qui 
fut du parti de Philippe de France : & fut le Cheualier emr 
prifonné , fir puis deliuré, à la requefte & pourfuite du 
Roy de France : & dit le Roy d’Angleterre , que vraye- 
ment deuoit dire nommé Philippe de France , Philippe le 
. - Hardi» 
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^ardy: &rairifî fut nommé Philippe le Hardy, pourla fecon-* 

♦defois. Monfeigneur & mon maiftre,ie vous fupplieque 
vous notiez ces ades honliorables , faids par le bifayeul de 
voftre noble mere : qui ne -confidera pas , ne douta le dan- 
ger où il eftoit prifonnieren eftrange Royaume : mais s ao- 
quita cheualeureufement, a venger de fa perfonnefon no- 
ble perele Roy de France. 'Qui luy tourna à lî grand hon- 
neur & renommée, que par les efcriturcs& mémoires, il 
•durera iufques à la fin du monde : & qui garde la cordialité 
que l’on doit , & dont tous fomrnes obligez à pere & à me* 
re, il dure deuantDieu,&-au regiftrede bonne renommée 
pardurablement . I’ay doncques deuisé comme Philip- 
pe de France fut pour deux caufes nommé Philippe le Hàr- 
'dy : & eft befoing que ie parle -de la tierce catife , & conti- 
nuation de ce nom*. Durant la prifbn en Angleterre du 
Rfoy- Iehan deFrance, & de Philippe Ion (fils, le Prince des 
Galles , fils du Roy Edouard Roy d’Angleterre (qui fie te- , cauft 
noit pour la plufpartdu temps en 'Guyenne & en Aquitai- phjf 

ne , & es Seigneuries que le Roy d’Angleterre fon pere , te- pefiizdu Ro r ' P * 
noit lors deçà la mer, & fut celuÿ qui gaigna la bataille de iehan de Frao» 
Poidiers , & prit le Roy Iehan de France , & en cetemps fut ce * 

Fvn des renommez & doutez Princes de la ChrelHentejhon» 
nora moult le Roy de -France enfa prifon: & moult depri- 
tiautez,& de bonnes compagnies eut auecques Philippe de 
France :&aduint vne foi$,ainfi qu’ils iouoyent eux deux 
•aux echets , que débat fourdit entre eux ,pour vn Cheua- 
lier,prisl’vn àl’autre . L’vn difoit^uele Cheualier eftoit 
bien pris, & l’autre difoitqü’il eftoit pris par faux traiéki 
Zc comme il aduient fouuent que queftions fe meuucnt aux 
ieux d'efehets , & que le plus fage y perd patience , ainfi 
adaint icelle fois entre ces deux fils de Roysî & tellement 
leua àchacun4a colere, qu’irs fe leuerent en pied, & mi- 
rent chacun la main à la dague , & vouloient degùainer 
Vvn fus l’autre furieufement rrriais fi bien adüint , qu’atf- 
truns Seigneurs Anglois fe trouuereht prefens, qui les dé- 
partirent, dt fe mirententre cux déux , fans autre inconuo- 
nient-.dcfurent ces Anglois fi vertueux, que partialité ne 

C , regna 
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régna pas en leur courages , mais vertu & confiance : qui ' 
toutesfois n'eft pas bien la couftumc des Anglois. D’auam 
tage quand le Roy d'Angleterre', pere du Prince des Gal- 
les, fut aduertidu débat. danger apparent à venir entra 
fon Riz, 8c Philippe de France, dit couragru&ment , que 
l’on auoit mal fait de lest départir , & que celuy des deux, 
qui fut demouréen vie , é’.vi&orieux de celle bataille , là 
pouuoit nommer, & dire le plus vaillantfilz du Roy, voira 
le pluf-hardi CheualieE du mondes & fur ce débat , le Roy 
d’Angleterre fut fi vertueux, que ( quelque aceufe ou rapT 
port qui luy fut faiâ de celle matière ) il donna toufiours 
letortàfonfilzt &femblablemcutfatfoitle Roy de Franco 
à Philippe fon filz i & firent ces deux nobles Rois la paix, - 
par commandement exprès entre leur deux filz:& pour la 
troifiefme fois , k-Roy d’Angleterre nomma Philippe da r 
France, PhtlippcJe Hardy, âc luy. dune encor es. le nom , qtâ : 
jamais ne mourra.. Or , Monfeigncur tou*, autres Prin* 

ces, vous pouuezveoir par c’cfi a&e deux points., qui font à 
noter. Le premier, que celuyquiioueà quelque icü que cc 
(bit , doit bien auoir regard , que la volonté & af&âion no. 
fait pas maiilrcfle.de la.raifon , car grands maux en font 
fouuent aduenus. , & peuuent aduenir ; Exemple par ce» 
deux noblcsfils de Rovs, qui pour.fi peu de choie , que pour 
laprife d’vnepiecede bois oud’yuoire , figurée en forme de 
Cheualier , vindrenta tclleüireur , que de s’occire l’vn l’au» 
tre , & mettre & auenturer leur vie pour ii peu, a tel hafard & 
cüclandrcs & dit bien Le Philofophc , qui met ohç lepaflb* - 
temps fai&adcffendre,dont il peut aduenir plusde-maux 

3 uc de biens, & en ce pafletempsil entendoit- tous les ieux 
u monde . Secondement , il faut bien croire qu’en ce 
tenips lavertu fleuriflbit .fur ies Princes& Nobleife d’An? 
gleterre,&que raifon & honneur y auoienfccours & reg? 
ne, & n’eil pas merueilk, fi en ce temps- qn’il*.*iuoient 
vertueufcment , ils firent.de grands -faiâs-A» de grandes 
conquelles en France & ailleurs , mais depuis quç venu 
dr vnion futchafsée & reboutée d’iceluy Royaume , ér 
que les partialitea eurent lieu » dont les diuifions font 

efleuécs, . 
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^fteuées ,& venue* en-auam, quand aux- conqueftes qui Ce 
fojfoient à l’clargiflcmcnt & augmentation du bien du Roy- 
aume, tout eû tourné en fureur & débat fur eux-mefmcs, 
à la confufion 8c perte du peuple , & de leur Seigneurie : 8c 
faut bien cognoiftre que vertu auoit commun cours, quand 
lepere,laNoblefTe,&le peuple, pouuoient refrener leurs 
courages , & n’eftrc partiaux pour letu' propre Roy appa- 
rent: & doute & croy ,.çju > auioürd’huy , là où ailleurs rai- 
lon aurait peu de lieu deuant la volontéen tel cas , & tou- 
tesfbis fi bat telle vertu monftréc , que le récit en eft hon- 
noaable . Or n’eft-ce pas allez fi i’ay deuisé pourquoy Phi- 
lippe de France , bifayeul de voftre mere , bit nommé Phi- 
'lippe le Hardy: mais efi befoing que ic vous declaire qui il 
fut, plus amplement :&trouuerez qu’il bit Gentil-homme, 
fils , frere, & oncle de Roy de^France, luy viuant: car le 
Roy Iehan de France fon pere , refcut afiTcz longuement 
de ion temps : & le Roy Cnarlesle Quint, fut fils aiühédu 
Roylchan, 8c frere dudit Philippe, fi longuement, qu’il 
▼eit régner ailes long temps , Charles fixièfmc de ce 
■ nom , Roy de France, fils de Charles le 1 Quint, 8c neueu 
dudit Philippe vofire tiers ayeul :-&• ainfi Philippe le Har- 
dy fetrouua defa vie , fils , frere ; 8c oncle de Roy de Fran- 
ce . Encores n’ày>4e pas afièz deuisé qui fut ce noble Duc, 

' dont vous efies yffu: mais pouren voftre ieuneaase recor- 
- der & apprendre jle plus-bref que ie pourray , les lieux que 
vous deuez honnorcr,'& dont vous auezrcçeu biens & hon- 
neurs par yos predecefleurs , tant en bicn-faiâs, comme en 
noble defcente , iedee lai reray en bref, delà Noblefle & des- 
cente des Roys de France r ce que ien aypeu apprendre 8c 
icauoir. -Si ne me rucil arrefter-à l’aduenement,& comme 
Ils conquirent &augutentcrcnt France , ny à Francion, pre- 
mier Roy des François, &comment ils turent' Payens iuf- 
ques au Roy Clouis: car d’iceux i’ay aucunement touché ara 
ce prefent volume : & ne dura celle lignée que iniques à * 'tes Aimàti» 
Childeric le * fécond. Apres, cefte lignée pafsee , Pépin Bls fitt, & Crm • 
de Charles Martel fut faiâ Roy de F rance, par fon fins & boa qnttnsdeFrm - 
oc çonduific , ùos autre filtre de droiâ , 8c apres luÿChar les et , Uftttt j. dê 

C» le Grand /MW. 
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le Grand, fbn fils , qui fut Empereur de Romme $c Roy dbr 
France, & tant trauailla & combatif . pour ujuftenir la Foy 
Çhreftiennc, que fes beaux faids en font letefmoignage,& 
font par tout le monde ,par fondations , Croniques , & ef- 
critures : où tout noble cœur fe doit deleder & lire , pour 
apprendre le chemin de valeur. Celle lignée des Roys.de 
France, dura iufques à Louys fils dvn Roy * Clotaire: 6c 
•Lotaire fden fur celuy Roy Louis , Hue Capet , fils de Hue le Grand ,mai- 
les autres. ftrè du Palais , prit le Royaume de France , & fit Roy de ; 

France Robert ion fils.. Celuy Robert fit à Dieu telle.re— 
uerence, qu’en fon habit Royal: ehantoitauec les preftres, 
^faifoit leferuice deDieu, comme, s'il fiiç prebendé com- 
rheP relire: A; fut celuy, qui tenant vn fiege fus fes enne— 

- ( mis à grande puiflance, l'abandonna de fa perfonne , pour 

aller chanter & faire le ferai cê diuin auecjes Preftres : & 
luy fiiifant 1 e Saind féruice de Dieu , les murailles tombe- - 
Vi&o»rcmir»- rent, fans coup ’ferir de canon, ou bombarde ..mais par là- 
euleute yoionçé de Dieu : & fut la place prifepar ce moyen, & mile 

ccst'llcftaiDÜ* àla volonté de ce tref-deuotRoy Robert . - Duquel ade vous 
doitbien fouuenir, &féruirce bon Dieu: dequi tous bien- 
faits font acceptez &. recognus^ & faut ramenteuoir à ce 
propos le bon Moyfe: qui conduifant les enfans d'Ifrael,. 
peuple de Dieu , tant eut de dangers & de peine, a goutter— 
ner leurs diuerfés meurs ,.& en plufieurs lieux fe trouua: 
en bataille, que quand il combatoit.ii-perdoit , 2c quand il- 
pfioit & faifôit les oraiions, il auoit la.vidoire ; combien 
que ienc die pas qu’il faille tenter Dieu, & demourer les- 
bras croifez,& lailfer honneur , & auoirà l’auenture làns 
deffence:maisil s’entend que Ion doit, par humble. & de— 
uot courage, marchander a Dieu la vidoire-, & y mettre 
cc&tlr & fiance, pour auoir de luy confort, & ayde . Car 
pluftoft obtiendrait celuy, qui à tort fe combat, grâce de. 
vidoire ,par humbles requeftes & prières, que celuy, qui 
auec le dïoid trauaille, ne feroir: & grandement mepren-*- 
r droit celuy , -qui tant fe- fierait en fa bonne querelle, qu'il 

oubliai! la puilfance de Dieu , & la permiflion Diuinc r 
donc la fcntence eft à nous incognuc, iufques à l’efied. Si' 

foyons. 
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Übyons humbles deuant Dieu ,& luy requeroftsayde &■ conr ; 
fort à noftrC droid,<ÿ* pardon & mifericordc de noz tors .-•• 

& mesfaitz : & foyons ueuotz , comme le Roy Robert, fils 
de Hue Capet , qui fit plus par Ion humble deuotion en la 
vidoire, que toutes les puilfances , cohortes, bonbardes , & 
artilleries de fon armée, & dure encores celle lignée de 
Hue Capet , par lignée , & non pas la droiéte lignée des la Tie& j- 
Rois de France , comme ie diray par <ty apres. Tant dura née an Ko/ f 
la lignée de Hue Capet, qu’elle vint à ce bon Sainft Louis Louis. 

Roy de France , lequel trauailla moult pour la conquelte de 
la terre fainte , c r futprilbnnier des Sarrafinsydr depuis fa de- 
liurance fit armée nouuelle , & retourna , & mourut fur 


les Sarrafins,crfut moult eftimé de la lainte vie,comme il ap- 
pert par les tefmoignages de lTglife , qukl’a canonisé , & tc- 
•nu pour Saind. CeluySaind Louis le maria à Marguerite, 
fille du, Comte deProuence, & de celle Dame eut plulîeurs 
•enfans, d'ontl’aîfné qui-fuccedaà la couronne fut Philippe. 

•Celui Philippe euren mariage Yfabel fille du * Duc deBour- * M*it fluftoft 
gongne ; & de ce mariage il euft trois filz, dont les deux par fille du Roy 
vjuccclfion furent Rois de France, & le tiers Fut Charles Com- d’Arragon fe 
'*te de "Valois , & d'Alençon. Celle lignécde Saind Louis fail-ta» Ut Crtuic- 
Irt en la lignée direde des Rois , à Philippe le Bel:& mou- quetde France, 
rurenttouslcs hoirs malles. De «celle lignée demourerent mefmment , 
plulîeurs Femmes, dontl’aifnée,nommée Marguerite(qui füt/Wwi lebanBeu 
fille de Philippe , filz de Saind Louis ) fut Royne d’ Angle- (bel Aqu i- 
-terreî mais les Pers de France, en aprouuant vncLoy par feint. 

-eux Faide, que fille ne doibtpoint fucceder à-li noble Roy- > 

aume, ne voulurent conlentir que ladide Royne d’Angle- 
terre , oufon fils, fuccedaflent a la couronne : ains firent 
Roy de France Philippe de Valois , fils de Charles , Comte 
•de Valois, fils de Philippe, fils de faind Louis , & demi fre- \ 

re de ladite Royne d’Angleterre : & de ce * débat meuuent 
&viennent les * Quant au droitl que prétendent les Angloit en France ieila ne pro- 
quêrellcs qui (doit point feulement du tnartage de afle Marguerite , qui fut femme 
font de pre- a Edouard premier de ce nom :mait au\ide(tqtivn autre Edouard Boy 
fent entre les d'Angl. fécond du item auoit efpousc 1 fabeauf'lt de phtl. U Bel.&nieee de 
• deux Roy au- la fufdiS. Marguerite, defquelz. Edouart fecod, & T fab. fut flx. F douar t 
mes, de Fr an- tiendu mmltqucl aprtilamertde fe s oncles maternel*. Rfit de France , 

<Ç $ dtctdtx. 
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decedez. Ç* hs bttr msfle , rtcUmt droid au Ktytume de Frustee, & de ccdç d^nglé*- 
tels feurdueut les querelles dont ferle noflte Antbeur * terre , & dont : 

la guerre n’eft pas encores finie. Ainfi fut celle lignée idi- - 
recte des RoisaeFrance faillie , & venue à la-ligne colatera? 
le< car Philippe dt Valois , eleu & eléué Roy de France, fut 
filzde Charles, Comte.de. Valois, tiers fils-du Roy Philip? - 
pe, fils de Saindf Louis , qui fut longuement hors delpc- • 
râneede reueniràla couronne, éc-depuis fe font les Rovs, . 
•ylTuz de celle lignée, nommez de Valois, dont vous eues - 
yffii : & combien que. les Princes .& Princellès ,yffus du 
Royaulme de France , dire&ement ou collateralement, fe • 
puiffent nommer de France, en furnom , toutesfois pour * 
tes grandes de anciennes Seigneuries , tirées & apanagees • 
du Royaume aux enfans enpartage^ chacun Seigneur , 8c : 
chacun Prince^ pris le nom delà Seigneurie, àluy donnée, . 
comme , quant aux Ducs d’Or lcans , de Berry , u’Angeon , . 
deüBourgongne,& de Bourbon» leurs fucceüeurs ont pris - 
le nom de leurs Seigneurie» & partage, combien qu’ilz fe - 
puiffent nommer de France,# que leur droit fiirrtom foit de : 
. France, commcdiébeft.. Philippe de Valois, Roy. de Fran? 

* Ma» 41 feu* ce, eut deux femmes..* L'vne.futde Nauarre ( dont ie me* 
nteudreque le tay .) & l’autre fut fille du Duc de.Bourgongne , nommée ; 
usATÎAgeuuR*/ ichanne..De ces deux vint le Roy Iehan.,.qui mourut en t 
***** v *' Angleterre ,& deluy i’ay n’agueres parlé , tant de fa' prifè k *. 
UûdU pdede Poiâkrs ,. comme de fa priion. . Ce Roy Iehan fe maria à i 
BaurgenejiftU Bonne-, fille du Roy.de Behaingne., & de. ces deux vin? - 
f remet ùreeluy <hent les quatre filz-, dont i’ay parlé cy deuant, à fçauoir * 
de U pie dt Ha- Parles le Quint ; ( qui fut -Roy.de France) & les Ducs d’An- - 
uurre.çu Hm-j ou & de. Berry , & Philippe voftre.riers ayeul : lequel fut 
de Leuie Bu- longuement appellé Philippe Sans-terre j &. puis fut Duc : 
w» , le fecend, <} c Touraine, nommé Philippe le Hàrdy ,& .dê tout ce j ay 
félon leun Bon- affez parlé & ramentcu. . Or , pour paracheuer ce propos • 
dsee dAqtù - qui vous touche ie diray comme Philippe le Hardy, voftre • 
***** tiers ayeul ,fut Due de. Bourgongpe , par don & partage, . 

comme fils du Roy- de. France vlaquellû-maticre îabrege? 
ray pour cefte fois, pource que -i’enten y reuenir en autre • 
lieu , pour l’aprobation de vofire droit. La lignée de Heu.- 
de^ede Robert , Ducs de Bourgongne , faillit par deux Ducs 

toux» 
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x tom deuxnommez Philrppc,pere,& fil s.JVn apres l'au- 
tre , & le dernier ( qui fut Philippe le ieune ) auoit en ma- 
riage Marguerite de Flandres , lille du Comte Louys , que 
, 4’on nommoit Louys de Male , & vint par vraye fucceffion , 

-la Duché de Bourgongne au Roy lehande France ,defcen- 
du de la fille de Bourgongne ,dont iay.çy-defTus parlé , Sc 
de celle fucceffion firent les François. grande fefte . Car 
-combien que ladiéte Duché fut paraüânt Perrie > & fe nom- 
maft le Duc de Bourgongne premier Pair de France , com- 
me encores fait, neantmoinsles François en firent apana- 
' ge , pour toufiours plus lier ladiâe Duché à la couronne de 
France. Quand celle Marguerite de Flandres futYcfue,& 

Douagiere de Bourgongne, par letrefpas du ieune Philip- 
pe, Duc de Bourgongne, comme diâ eft, pource que c’c- 
ftoit vne grande heriticre dés lors, & au temps aduenir(com- 
bien que le ComteLouys de Flandres fon pere fut vif) gran- 
de pourfuyte fe fit par plufieurs Princes, pour auoir ladit- 
te vefue en mariage. & mefmement par -le Roy d’Angle- 
terre, qui la vouloit auoir pour* fon frere, en intention-da- * froiffert dit 
uoir par là Flandres , dont elle eftoit feule heretiere : & f on £i s 
d’autre part le Roy de .France Charles le Quint ( qui fut mon Comte 
moult fage Roy , &de grondeprudencej lademandoitpour de Cante- 
fon frere Philippe: & doutoient les François que celle bruge : <jrd* 

S rande heretiere par mariage ne fit alliance au dommage B . 

u Roy de France, & mefmes en Angleterre : & regardans dgurd -tiers 
4es dangers a venir , Fut pratiqué le mariage de Philippe du -nom * pour 
le Hardy., .lors frere du Roy, & de ladide vefue fille de Uts régnent 
Flandres * 'Le Conlte Louys -eftoit naturellement , & en sud * 

bon courage François, & defiroit l’alliance de France: mais 
: les Eftats ^Membres de Flandres , & nommementlcs Gan- 
■ dois , vouloient ée demandoient l’alliance des Anglois. Tou- 
tesfbis iournée fut prife,& tenue, pour le mariage du fils La D . , . 
de France :& pour y paruenir.futoffert au ComteLouys Boutgongne 
-de Flandres ,par traittéfolemnel.auec les Pairs de France, donnée en hç- 
que l’ondonneroit à Philippe le Hardy la Duché de Bour- *itage perpétuel 
• gongne ( que le Roy auoit nouuellement & par fuccef- *j PI l \ 1,, PÇ c K 
.lion.) fous tiltre & condition d’apanage. Ce que le Comte CnTt la fil leb'erî 
JLouys rcfufà, fi ledid Philippe ne l’auoit pour la tenir tiete dcFlandicr 
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pour hiy.fesltoirs 6c pofteritez quelconques, & en telle mat- 
niere & condition que 1a tenoit le Duc Heude , 6c Ro- 
bert , renonceant le Roy audit apanage : & atnfi fut fait: 
&folemnelement pafle :& en appert par Chartres ,& filtres - 
autcntiques. Maisie ne veuilgucres arrefter en ceft en- 
droit , & fur ce pas , pourcc que , Dieu aydant , j'en parleray 
plus-a-plain ailleurs ,&del’appreuuemcntdc -voftre droiâr: 
PKiUppeleHar- en cefte partie.. Ainfi doneques fut voftre tiers-ayeul,Duc 
Ht Duc.de Bout, de Bourgongne, marié à Madame- Marguerite de Flan— 
"uMite ^ res : laquelle eut efpouicé deux. Philippes Ducs de Bour— 

I Uadt «*, gongne, comme vous aucz ouy; &- de D»etr- aoant los hoirs 

yffus de ces deux , portèrent le furnomi' dé Bourgongne 
(combien qu’ils fc pouuoîenr nommer, de France , fans nul 
contredit) & a. duré en œfte maifôn iufques à vous, & à*. 
Madame Marguerite voftre fôsur :car vous deux prenez le • 
fùrnom d’Aultrice , a- caufé de Monfieur Maximilian d’Att— 
■ftrice, voftre pere, à prefent Roy des Romains ( comme? 
premier a efle di&) & n’y a plus de ce nom deBourgon— 
' g ne nuis en ligne direfte,mais en lignecohrterale y font 

encores Monfieur Iehan de. Bourgongne- , Comte de Ne- 
tiers & de Retel, & la. ComœlTe aAngoulfefme fa fille, 4c 
non pliis :-qui font ylïus des Ducs de Bourgongne defïiif- 
di&s . ' Si prit le Duo Philippe le Hardÿ les armes de Bour~ 
Armoiries de gongne (qui font de fix pièces d’or &.d*afiir en bendes ,. 
PhilippcicHar» bordées de guelles) & les écartelà.dè France , en chef,, 
di DacdcBous- fie fleurs de lis : car i’ay fçou par Meffire Iehan de- 
gougue. Sainft Remi , Cheualier ( du . temps qu’il fut. Roy-dartnés- 

de l’ordre de la Toyfon d’or , & l'vn<dès renommez en l’of- 
fice d’armes dé fon temps ) que tous lés filz de France,, 
doibuent porter femé de fleurs de lis , 6c n’appcrtîen^à•- 
' nul d’apporter les trois fleurs de lis feulement , fi non à* 
celtiy qui eft Roy de Fran.ce , ou l’heretieT apparent , portant: 
les lambeaux:fi ln différence n'eft fi grande en l’éleu qu’eHc- 
fijit à tous manifefte 6c cognoiffablé . Au regarde de. ma— 
.. dame Marguerite fa femme , voftre tritayenle, elle porta les 

Madame M«- armes Flandres , qui font d’or à vtt lÿon de fables, mouflé 
gtwritte de * d c g r >S. Or ,cn continuant ce que i’ay diô , & félon que je 
ifaadte*. laytrouué &apri$, comment ôrpourquoy les armes deplù- 
- ' fleurs • 
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Heurs Seigneuries ont efté & font muées , îe m'arreftcray 

▼npeuàvous deuifer aucunes chofes , auenues à vos an- 

ceflres Comtes de Flandres ,& comment&pourquoy ils 

prirent lelyon en leurs armes , le portans depuis longue- 

ment fans autre efca &blafbn.-Il eflmanifeflimentparlé* ' 

par Croniques & efcri tares, dès grandes Cheualcries faic— 

tespaf piulteurs Comtes de Flandres ,8c comment les vn*. 

auec leurs proneffes & cheualertes,fc font faits Empereurs 

de Cônftantinople , & comment l’vn^ defconfit & tua deu*. 

g rands Gèans de Caiete , & ont par plufieurs fois fait for 
tsSarrafins, & en la terre Sainte moult grandes chofes , de 
dignes de mémoire :& ii le peuple* Flamand -euft efté , 8c 
fût maniable par leur P rince, comme.- autres pais , peu de- 
Princes enflent peu faire plus grandes conqueftes & yaf— 
felages,queles Comtes de Flandre$:& dés conditions d’iceuifc. 
ie me tay.pourrcueni r à ma matière commencée. le trouue 
que depuis Liedric; Foreilier (qui 1 premier Seigneurit, 8c 
poffélfa Flandres )iufques à* Philippe, fils dë Tierry cFAlfa- 
tie , Comte dèFlandres > tous les Princes & Comtes dé Flan- _ . „ 

dre sp o rterent leurs armes gironnées d'or & dafur , & dura moiric^nLt 
treflongucment,par la maniéré qpeie diray: & pour mieux <he», 
declairer celle matière , & quelle foiciçprouuee & entert- 
diie,il efFbefôing queie dédaire aucune choie des faitz du ' 

Comte Tierry- d'Alfatiepere de Philippe; Le Comte Tier- 
ty de Flandres , nommé d’Alfâtie , fçeutquele Roy de Fran-- 
ce ( à qui ilëfboit parent ).fé préparait pour aller en Ierufa-- 
lem. leuer le fiege, que les Sarralîhs y auoyent mis deuant la 1 
cité, âcdëdans auoyent afliègéle Roy Fouqnes Roy de Ierü- 
falem , moult vaillant preu-hommeiChreftien,& bien re- 
nommé de fin temps. Sifepreparalèdit Tierry, pour aller 
auequesle Royde France : & pour auoir l’amour du Roy , il- 
reprit fa Comté de Flandres de luy ; &pour abréger mon re- 
cèle fiege quetenoyentilesSarramts deuant Ierafalern, fut- 
Ieué,& le Roy Fouques,&: ceux deiarité misenliberté, où-le •. . . 

Comte de Flandres fittant d’armes & fi bien s’y porta, qu’il, 
enquit grand los& grand pris, & accompaigna le Roy Fou— 
quesiufqucsen Egiptc, àla pour fuite deles ennemis , &tant 

C S- l'-ainu- 
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Tienv ffAlû- * a ‘ ma ledit Fouqucs,qu'a 1 luy donna fa fille en mariage^nom* 
tie. Comte de niée Scbillc , Dame moult aeuote & vertueufe. .Le Roy de 
Flandre* marié France repailàla mer,& leComte de Flandres amena fa rem 
àle fille du Roy me cn fon pays,& eutplufieurs enfans d’elle , dont celuy qui 
dclccuhlcm. (ùccedaà la Comte de Flandres fut nommé Philippe:& apres. 

que Ticrry & Sebille eurent lignée, & qu’ilseurent régné en- 
semble jo. ans,& gouuerné & tenu le Pais cn paix & en pros- 
périté, Sebille aduertiede lamortdu-Roydelerufalem fon 
pere,pritdeuotiondevifiter la terre Sainâe, dont elle eftoit 
venue, & de voir comment fçs freres le maintenoient,& gou- 
uernoient le Royaume de ïesufalemA la terre de Surie:aont 
fe contenta fon mari & l’accornpajgna honnorablement , 8c 
lapourueut de richefle , & de ce qui luy befbngna, efperant 
que fon voyage fait,elle deuil retourner, mais non fit. Car a- 
pres la vifitation des Sainâs lieux, deTes freres,& du païs,clle 
entra en grande deuotion , qu'elle fc rendit Sœur , fe ruant les 
rpauures ael'Hofpital S. lehande Ierufalem (qui eft .moult 
dàinâ & deuot lieu: & à ceft Hofpital mourut S. Ladre ) & pair 
-ceux qui l’auoient amenée, elle referiuit au Comte de Flan- 
dres ion -mari moult deuotes lettres : & pour guerdon des 
-.biens & honneurs quelle auoit reçeus en Flandres , elle en- 
-uoya le S. Sang de mirade,qui encores giften la ville de Bru- 
ges, en la Chappelle ou bourg, que L’on.dit laChappelle du 
t» Sang S* Sang-: & me ioit pardonné , fi ic fuis allé hors de ma matie- 

jfc miracle i Je, car il failloit que ie deuifafledes chofesdelïufdiâes, poitf 
Bruges* mieux efclaircir, & donner a entendre ce que ie vueil dire 

.. & mettre auant à la dedudion de ma-matiere. En ce temps les 
. Sarrafins (& parle l’Hiiloire de meücreans Salhadins.) le mi-' 
•rent fus a li grande puiiTance,qu’ils conquirent Ierufklem,& 
-.toute la ter refainde,&tuerent les freres de Sebille Comtef- 
fe de Flandres , & toute laNobleflCe, & generalement tous 
ceux qui ne vouloientcroireen la loy de Mahomet, au grand 
Pkiliupe d*Al* vituperc& dommage de la Sain&e foy Chreilienne : & en ce 
t&tie Comte de temps Philippe d’Alfatie deuint homme , & fut rèçeu Comte 
.Flandres*. de Flandrespar laniort deTierry fonpere. Celuy Philip- 
pe fut moultbel & cheualeureux Prince , fort aymé & obey 
par toute Flandres ; & fc voyant riche, et puifiant d’auoir 
< ctd’ami% 
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&&âmis , 8c que fon pays eftoit paifible Se eft fenrCté , ic 
délibéra d aller veoir la terrefainôe en efpoirdetrouucr fa- 
raere, & la ramener en fon pays , pour parufcr fa vie en' 
fcureté: &de ce faire fie vœu folennel , & de non iamais 
manger chair , qu’il n’euft ion. voyage accompli : & eut: 
affiftence de plufîèurs Princes 8c Seigneurs , & mefine- 
menedu Royde France ,qui luy auoit donné en mariage fa 
niece , fille au Comte de Vermandois , mais elle mourut ,8c 
lors à fon-enterrement en l’Abbaye de Clereuaux ,-fit lo- 
ve» defTufdiâ,d' entreprit le voyage, &aifembla de foybîea* 
dix mille combattans,& ainfi le miten la voye pour fon> 
vœu ac corn pli r & parfaire ;& enfrale Comte de Flandres ./ 
en mer à moult grand nauire.&fe.rafrefchit en Efpaigne : • 
oùplufieurs nobles hommes, fçaehans l’entreprifc de fon- 
voyage , lefuyuirent & accompatgnerent> & tant vaucra 
la mer , qu’il approcha l’Ifk de Cypre fqui lors eftoit Roy- 
aume, &terrepayenne)& par contraintofe délibéra de la : 
combattre: mais le Roy deCypre enuoya -.au deuant luy, 8c. .. 

kreçeut benignementcnfon pays , luy* donna à entendre pîXpi^’AFï 
lxcrainteoùil eftoit, d 1 comment malgréluy* il diffimuloitùtie Comte <]«-- 
auec les Paycns , dr le fit fage de la puiflauee des Mefcreans Flandre»; en U ; 
Salhadins(quieftoit moult grande) & prit en confeil , par teK0 
lemoycn -du -Roy. de Cipre, qu’il enuoya.cn lerufalemde-* . • , 

mander vnlaulf-conduid ponr fix mille hommes allercn - 

pèlerinage au Sainâ Sepulchre , & fans armures : & ainfi 
parfauf-conduit alla le Comte de* Flandres en Iemfalem ,~ 

(Haïffa Je furplus defesgens àAcre:drtrouua le Roy d’A-r 
etc Enguerran, moult bon, de qui luyfuc amy , car il eftoit 
fon parent du cofté de famere, fille du Roy Fouquesde Ie- 
rufaiem. Le fauf-conduit fut accordé -par le-Roy Haultas, 
lors Roy de Ierufalem ( comme dit -la Cronique ) parmy 
payant les tributs accouftumez, , d*ainfi alla Philippe Com-» - 
te de Flandres a fix mille hommes , faire fon pelerinagç 
au Sainâ Sepulchre: & fut recou des Patriarches d* autres pf< ni^p#-«r A 
deuotes gens moult benidnement , d' là luy monftrerent tie Comtede 
Ufainâe vie de Sebille fa merc, d* apres lesdeuoirsfaiâs i 

dèaotement par luy cr parfa compagnie , il fç partitle tur *“ m *: 

quatrief--- 
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^ootriefme jonc ,8c fé cira an mont de Sinay. Leduâ Roy 
Agolas,aduerciquele Comte de Flandres eftoit fils de Sc- 
! bille , fille dû Roy de Ierufàletn, donc il auoit nagueres occis» 
& deftruit toute lalignée , fe douta, & manda les parens 8c 
ibn confeil leur remonftra lavenue du filz de Sebille» 
qui encores eftoit de la lignée da Roy Fouques & le 
doutoit qu’il ne fut venu pour venger lamort< de les parens, 
&pourrecouurerle Royaume de Surie. Si fut conclu que 
, Nobiliter , Boitard du Roy d’Albeline , à fix mille hommes 

bien armez, iroit les attendre au fleuue de Iourdain,pour' 
mettre les Chreltienstousàmort:<dont fut aduerti le Com- 
te de Flandres par les Chreffaens ,gardans le Sàinâ Sepul* 
chre , & luy fut confetllé desprendre autre chemin , mais il 
parfeitfon emprifè,& le baigna .au fleuue Iourdain , & fit 
plufieurs Cheualiers. ÎNbbiliter Je Baftard , vint fur les 
Chrdtiens fièrement ÿmais leComtede Tl and res , .par bon 
aduis & confeil, & par la voulonté diurne ( combien qu’fl 
n’auoit nulles ar mes pour luy ,ne lès gens ) fe mit en bataiK 
lc , & en bonne ordredodeifence fe monltra de fa per- 
fonne , comme il aupertenoit : & .par le racouragement 8c 
bonexemple , que les gens veirent en luÿ , ilz deiconfirent 
les Sarrafins , & y moururent trois mille Payens , & moult 
ViAoirë ie de peribnnes , & mefmes y mourut iNobiliter ! le Baftart » 
Philippe d’AI- Chef d’icelle emprile , par la maindu.bon Ghcualicr Phi- 
fctiefut le* Sar»üpp C Comte de Flandres^ & rcceint pour Ibn butin de la 
cauiu eo yue. jo Urn é e> l’efpéc & Kefcu dudrft Baftard : & retournèrent 
les Chreftiensen Cefaree ,«pour eux raffrefehir trois ou 
quatre iours , & pour medicincr <& guérir les nanrez ; -dont 
il y auoit grand planté. Le Roy de Ietufalem-,& fon frere 
Nobilion , Roy .d’Albeline , içeurcnt les nauueHes de la 
defeonfiture •;& de la mort de <Nobilicér , îfi couru- 
rent aux armes , & fe partit de Ierufalem le Roy d’Al- 
beline , à douze mille hommes , pour venger la mort 
de ibn filz Baftard , & .des Sarrafins , fubjets de ion 
frere , & de luy : & fçeut , par ibn efpie , le. con- 
~ uiue des Chreftiens , & fe veint embufcher entre 
Acre , de la Cité de C e fa r e e ,(. pourcç, que il fçauoit 

que 
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ïjpelà attcndok-on les Chreftiens à" leur retour) 8c ne de- 
meura goeres , que le Comte de Flandres & les Chreftiens 
vindrent cellepart,&fe tenorent l'errez , & fur leur garde 
figement , & en gens de guerre : & ledit Roy d’Albeline 
leur courut fus en criant , Ierufalem, Mahon en ayde : de 
d’autre part lés Chreftiens fe mirent tous à genoùx , fi* ... 

i ent le figfte de la Croix , & crièrent ,Dieu Iefas-Chrilt en 
ayde - , & le SainéfSepulchre. La bataille fut durement com* 
batue ,càr les Sarrafins eftoient : grand nombre , & combat 
toientpour vengeance de leurs parens occis, & les Chrc* 
ftiens eftoient délibérez, c? pleins defby &dc courage 
durant la bataille, fe trouuerentle Roy Nobilion , & le Co no- 
te de Flandres: & fe eombati rent tellement,que le Comte de 
Flandres l’occit de fa main , ér'abatit dr gaigna fa -baniere, 

(■ qui eftoit d’or , à vn Lion de fables ). eHe- Roy des Sarrafins 
mort ,'cir fa baniere abàtue, les Sarrafins furent defeonfits 
tf-tuez , & dura la chafie moult longuement : & puis s'en 

retournèrent les Ghreftiens à' Acre: où ils furent recueil»* ; 

fis àgrande ioye', &■ fur tous, le bon" Philippe Comte de 
Flandres, qui portoit la bannière du Roy Sarrafin , qu’il a- 
uoit conquife ,& où eftoit le Lyon de fables, comme i’ay 
dit : cr de là en-anant le Comte de Flandres laiffii les armes Occafîon de» 
gironnees ( qui furent les anciennes armesde Flandres) & nouuelk* ar- 
prit l'efeu d’or, & le Lyon de fables , ‘rampant, moufle de moines de _ 
gris : crencores durent icelles armes.. Celhty à fbn re^ (ont du* ion* de 
four , palfa par le Royaume.de Portugal , & trouua le Royale. 

Àlfonle mort : & pour la bonne renommée de luy , la Royné 
Mahaut de Portugal le prit à- mariage, &' fut Comtcffe de 
Flandres,# receue en Flandres à grand honneur , # fat Mariage JePJn- 
Ceftuy Philippe le dixhui&iefme Comtede Flrftndres. • Ainfi ^PP 6 d’Aifatie 
vous ay-iedeuisé comment,# par quelle raifon les armes R.ôynê 

de Flandres furent muées , # comment Philippe le Hardy & Portugal, 
efpoufa Madame Màrguerire de Flandres •• par lequel ma- 
riage moult de Seigneuries efchetrrentàlâ mailbn oe Rotlf- 
gongneretpoalrleprefentiemepaire de dcclairerles Cnfans 
venus des delltifdits, pour continuer la matière de la fonda?» 
tion de ce prefent voulume : pour ce que ie reuiendray tout 

àfemps 
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à temps, en la deduâion de mes Mémoires, à declairef pif' 
quel droid de fucccfïïon vous venez à ces hautes Seigneur 
ries comme i’-ay promis au commencement , en l’cpiftre 
_ . de. mon Prologue. De Philippe le. Hardy, & de Madame 

4e Bcoreon- 0 Marguerite de Flandres , vint le Duc Iehan- de Beurgongnç, 
SQc.&iuiâcS' qpi rut du viuaht de fon pere Comte de Neuers . Ceftuy, 
Dfee Iehan fut moult courageux , & de grand coeur, & fut 
homme fubril , douteux , & wupçonneux , & ne fefioit pas 
en . chafcun ,6c a. cette caufo eftoit toufîours armé fous la 
robe , & auoit toufiours fon efpée ceiade : & fe faifoit dou- 
ter & craindre fur tous autres : 6c en . ces jeunes iours fut 
chef de l’Armée de France, qui futenuoyéc contre les Sar- 
rafins en Hongrie source que. les Turcs enuahifictient le 
Roy de Hongrie , & fon Royaume a moult gcande puiflan- 
ceî &. combien que la bataille fut perdue pour les Chre- 
ftiens, iceluy Comte de Neuers, vottre bilayeul, fut pris 
faifant fon deuoir , & à fongrandhonneur : & de celle iour* 
née ie. n’en vueil, gueres parler, pource qu’aflèz en pour- 
rez apprendre &.fçauoirpar autres efcrits & Croniques 
mais ie le recite prefentement tendant à deux fins . L’v- 
ne , pour ramenteuoir les faids & aduentures . dudit Duc 
Iehan, vottre bifàyeul maternel :& l’autre, afin que vous 
ayez toufiours en tous faids & affaires, plus grand tremeur 
de Dieu ,fàns vous, fier en pouuoir ny.en.bon droid, ains 
en Dieuièulement . .Car Dieu en aucun,pas , fe. dit & nom- 
.me Dieu des .batailles : c’ett-a dire de la vidoire, qu’il dé- 
part à Son, pliafir , &pource a tout befoin fe doit ce bon Dieu 
inuoquer & requérir pour fouueraine ayde. Car telle fois, 
pour, certaines xaufes , venues de fa iufte fapience , à nous 
incognue, il a permis les ennemis de fa fàinde foy prof-, 
perer , & vaincre 6c chaftier les iniquitez defordonnées de 
‘ ceux de fà Religion Chrettienne. Reuenons donc à noftre 
te Ddclèlrto matière. Ce Duc Jehan de Bourgongne fut nommé Iehan, 
Je Boargoogae fans-pcun&ofaen fesicunes iours, emp rendre & exécuter 
rnrnr <an * ^ fon pouuoir , ce que tous les Princes Chrefticns abayenc 
r ! & menacent , & clcoutcnt l’vn apres l’autre qui le fera., 

& faidpfiis a louer & glorifier le vaincu , en fi haute 6c 
~ fàinde 
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fiânôôemprife exécutant , que ne font tous les Princes du. 
jourdhuy ,&fuffent riz vainqueurs de leurs querelles tel- 
les quelles nouuant plüs^-fouuent de voulonté que de raifon: 

«rfi ie dy plus que je ne doy,&qu’il napparticnt, vérité en face 

mon excüfe. Ce Duc de Bourgongne , à Ion retour de la 

prifon du grand Tùrq) nommé Lamrobahy , n'eut pas le 

cœur failli, ne perdu? mais pour fecoürir fon beau-frere* * - . , 

Albert , Ducde Bauiere , eleu & ayant le droiét de fEuefché Jr* 

du Liege , à l’encontre d'vnde ceux de Hornes, fils du Seig- „ f* P® 

rieur de Péruers , prétendant lediéb Euefché, ce Duc Iehan ** ** 

affembla les parons , fujetz, amis ySc bien-vueilkms : & en OMatTt * 

bataille affignéc , déconfit les Liégeois , en occit plus de 

trent mille , abatit murs , & portes', par le pays , & le mit en 

la totale fuieâion de fon «beau-frece : <c en celle bataille le 

t)uc Iehande Bourgongne reprit la croix. Sainâ 'Andrieu, t a Cn) . s . _ 

pour enfeignerlaquelle les- Bourgongnons auoyent laifséç Aridri<ÎT «priai 

depuis’ que par •fucceffionç hrôôigneuric vint au -Roy de e en la’milfoa 

Francey comme Pay dit: & portèrent la croix droite , tant de B . uai [g 00 g D * 

que Philippe le Hardy vefeut : qui fut moult- bon Fran- ^ *f Ooe Ie “ 

çois : mais, à cette journée il eftoit trefpafsé, Sz reprit fon 

fils la croix Sainô Andrieu pour enfeigne , laquelle dure 

pour 1 enfeigne de ceftémaifon. Ce Duc Iehan de Bour- 

Î ;ongne mena fix mille choüaux en France , & fit fon afV 
emblée à l’Arbre fec»affez près de Paris , & ce pour auoir 
gouuernement. Ce ’ que les autres Princes de France ne La pniffinre &- 
vouloyent confentir. Mais il fe monftra fi puiflant,qu’ileut «otorirédu Due 
lè gouuernement , ou partie^, du Roy » & du Royaume : ionra! 80 *" 
qui que le voufift vcoir. Ce qui fut àu temps que l» Roy 8 *"* - 
Charles , le fixieme de ce nom * eftoit en maladies com- 
me plus-aplain pourrez eftre aduerti par les Croniques de 
France’, & autrement. Ce Duc Iehan fut céluy qui par 
cdntreuenge d’emprife,fittuer à Paro le Duo Louis d’Or- ^ x>„ c . 
iéans, tierce perfonne de France., & lauoua en plain con- de Oilctrn tué* 
fini , en fa perfonne , Ss là ou eftdyént les principaux Seig- 
neurs , & les plus grands - Ffinces dc France : & combien 
que le hardi ment fut grand, fi font telz outrages à reprendre 
4&à blafiner , deuant tous jeunes. Princes t car de celle mort 

moult- 
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moult de maux font venus au Royaume de France : &e§ 
paysdcvozancefieursj&de vous»: & ay ceit accident re* ' 
mentu , pour di re vérité , & declairer les aduentures de ce 
noble Duc lehan , & principalement afin que vous pre- 
n iez exemple defuyr telles; œuures , Sç de non croire, fans 
feurfe apparence , mauuâis rapportz. Car le Dut lehan 
. v , CFeut trop legierement celuy , qui luy raporta que le Duc 
V . d'Orléans auoit marchandé pour le faire tuer , & fur ce r*- 

^ port fit executer le Contraire, fur lâ perfonne de fon pro- 

' ' . chain parent i&doittouthommedefain entendement auoir 

* grand vegaFd,& aduis, quelegereté-de croire, & de ièule 

voulonté, ne luy face fiùrexhofe , dont a grand loifir il fè 
repente : car luy & les fie ns enont fouueat defplaifîr & dom- 
mage. Ce Duc lehan voftre bifayeul , augmenta par ac- 
x . . > . queftdefes deniers, la maifon de Bourgongne, de la Comtt 

la Comté Je deChnrolois : laquelle ilachçpta & la paya au Comte d’Ar- 
Scpa^rtOuc mignac , qfii la poffedoit pat héritage : lequel la vendit, 
fchiude Bout- pour- payer la rançon en Angleterre (xe que ie n oublie- - 
goDgoc. / ray point de plufamplement ramenteuoir en -mes mémoi- 
res) & depuis, les fil z ailhez de la maifon de Bourgongnc 
fe font nommez Comtcs .de Charolois , & mefmes vous» 
auant la mort ^de trefuertueufe , & de noble mémoire, .Ma- 
dame Marie , heritiere Dame de cefte maifon & Seig- 
neurie, voftremere, & dont vous efbes heritiér. Et pour vous 
reciter en brief,'&vousdonner. aentendre, & à cognoillre 
.quel Prince fut le Duc lehan *ce fut celui ,quien la prefenr 
ce de Monfieur le Dauphin ( qui depuis a efté Roy de France 
feptieme de ce nom ) fut .tué meurdri à Montercau , ou 
faut Yonne , par les principaux Cambellans, <r goiiuer» 
neursdudiét Dauphin : qui à la vérité efloit dé ieune.aage-: 
ërtoutesfoisfevint mettre es mains. dudrô Dauphin, pour 
le bien de paix , fur grande feurcté,promefles mal-tenues, 
comme il appert : & de ce fut demandé toute fa vie Mel- 
roeutdtUMon* fire Tanneguy du Chaftel , Mcflîrc Guillaume Batilier , &_ . 
teccau oa faut autres quel’on difoit auoir efté feruiteurs du Duc d’Orléans, 
Youue, <jr qui en firent la contreuenge deshoneftement, & dont tant 

de guerres , 6* de «baux foat depuis venus«au .Royaume .de 

France 
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^Fflaaee , & aillieurs , & tant de terres ,de mailons, 8c de Til- 
les , & de chafteaux enont-eftez ars , & deftruitz,& arrui- 
rnecs, que de celles, qui font demourees vagues , en friche» 

■ 8c fans labeur » elles aifemblces , on en feroit vn bon , & fer- 
tile Royaume , & de grande valeur 8c reuenu. Mais » Mon- \ 

tfeigneur , telle mefaduenueà efté pacifiée , par la paix d’Ar- 
ras ,. faiâe folcnnelement , comme ie declaireray plus-a- 
plain, tant en ceprefent efcript, comme en la première par- 
tie de mes Mémoires , & félon que mieulx me viendra à pro- 

S os , pour le yous mieux donnerà entendre. Le Pue lehan Armoiries d* 
e Bourgongne porta’les armes de fon pereecarteleesdeDuc lehan de 
France 8c de Bourgongnc : & mit fur le tout l’efcu d'or au Beorgeogad. 

• lion de Sables , qui font les armes «de Flandres ^telles que 
■ie lesay parauantblafonnees.Si ïe mariaceluyPuc àMadame 
Marguerite de Bauierc , fille du Pue Aubert de Bauiere , 

*Comte de Hainault , de Hôktnde , dc Zelande,& Seigneur de 
Frife , 8c d'vncfïttedu Pucde Brigbe, & fut ccluy Pue Au- 
bert fils de Louis , Puc de Bauiere *par k^clemence diuine 
lEmpereur de Rome ,-Van troi s-cens & fcize , 8c de Margue- 
rite fille du Comte’ Guillame dc Hainaut , ecluy qui mourut 
fus les Frifons : & par>çelle Marguerite <vindrent les Seig- 
neuries deflufdiâes audit Pue -de Bauicre.par fiicceffion, 8c 
•depuis à voz ancaffaurs vous , comme ie declaireray 
«en mes mémoires. Ordoce Pue lehan , 8c de Madame Mar- 
* guérite de Haynaüt,vozbifayeulx, vint le Pue Philippe de , 

- Bou rgongncvollre* aue,&autrc lignée defilz & de filles>dont * due 

ie me.paiieray.pour le pre£bnt,& y rcuiendray en temps $**f*faA , «« 
&en lieu ,car il ne lcrt.point au propos en ce prefent c£~ P ert ^ H 
cript. Si portent Madame Marguerite de Bauiere les ar-?f rr * 
mes de fon pere , qui furent ecartelces de Bauiere & de 
Hainaut, & le blafonnentpour les armes de Bauiere , fuie- MadamT\^ . 
lees de vingt 8c quatre pièces d'argent & d’dur :& pour le g„ er i tc g*, 
quartier de Hainaut, & de Ho lande, d’or à quatre lyons .Bkrç.femme du 
deux de fables pour Hainaut , & deux de gueulles pour Hor Due lehan de 
'lande. Le Pue Philippe de Bourgongnc ( >qui fut voilre Bourgogne, 
aue) foc ccluy que l’on nommoit le bon Pue Philippe-, 8c 
eut deux noms acquis 8c donnez. le premier tue Phi- 
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lippe l’AflTéuré :& en longue côntihüance d’experi ment '<fcî j 
fes mœurs & vertus , il fut nomméle bon Duc Philippe , en- 
nom &tiltr e: & luyeft ce filtre demeuré, & certes il me*+ - 
_ . Due rita qu’on le nommaft bon , car tel eftoit. Cefuteeluy,qui > 
Philippe P our venger l’Outrage faiâ fur làperfohnedu Duc lehan’ 
«ûei m«moii*fon pere -, & fa «mort , fouftint. la guerre feize ans con- 
ble$.. trele Roy Charlesde France, le feptiemede ce nom , qui 

lérs eftoit Dauphin* quand le.Duc deBourgongne fut tué' 
en la prefeiKe>&' s’allia iceluy Phüippe au-Roy d’Angle • 
terre, que l’on did Henry le Conquérant, &*par aflèmblée 
firent moult de inaulx aa Royaume de France. Ce Duc 
Philippe en fes ieuhes iours combatif te*. François de- - 
uantSaindRiquiei^ Srlà fut Chcuaiicr : dont pour mieux - 
efprouuer faperfonne,& gaigner fa Cheualerie & fes ëfpe- - 
rons d’or, iMe para en fimple habit, & comme - vn com- - 
mun Homme-daunes , ^combien-que la' bataille fut en ■ 
péril d'eftre <compuc par les F rançois,& contre lüyftou- 
tes fois il fouftint le faix y aucc-vn petit d’Hommes-dar- 
mes,qui lUy tindrentbon pied: tellement que Melfire lehan ■ 
de Luxembourg, Comte ae Ligni, vintàlaide du Duc Phi- 
lippe , & fut labataiile regaignee pour luy, & fit le Duc tané 
d’armes defàpçrfonne, qu il fut tenu pour tresbon Che- - 
ualier. Il print trois prifonniers , hommes-d’artnes de fa • 
main , donc l’vn fut letrèfrenomméEfcuycr Poton de Sain-* 
PocondoSain- *ü eille ?> Grand-EOcuyerde France , & l’vn des vaillans 
tisüle*. Capitaines deion temps. Soètslenfeignéde ce Duc, & bar 

fes Capitaines &-fu>eâz,futddKonntela bataille deCre- 
uant,àlagrandepert©des François & Efcoffois. Sous luy 
fut gaignée la bataille de Bar , par fon Marefchal Bout- 
gongne,Meflire Antoine de. Toulongeon ,& y fut pris René 
d’Aniou, Duc de Bar. & de; Loraine, &. occis le Seigneur de 
Barbafan , que l’on nomma le Cheualier fans reproche , & 
reçeut à celle iourneede DucRené moultgrande perte de 
Noblefle: de France,d’Allemaigne^t defespaïs : &depnis ef- 
tantenlaprifom du Duc Philippe , luy efeheurent par fuc- 
cellion de la mort de la. Royne Iouenelle ,1‘a prochaine par. 
rente, les Royaumes de Cécile , de Naples »&. de Ierafalem 
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• & ! eh Celle mefmeprifon du Duc de Boufgohgne fut la 
paix faide entre ces deux Princes, qui depuis furent grans 
amis enfemble , & n’ay point fçcu que nulle queftion , ne 
débat aie efté depuis entre eux deux de leur temps : & par 
celle paix t 8c pour partie de là rançon de ce Roy de Gecue, 
le Duc de BourgOngne eut deluy les Seigneuries de Caffel 

& de la Mot-au-bois , contiguës & enclauécs en -fes-pays le* SoVnfurirt 
' de Flandres & d’Arthois,& qui autresfois furent données <fe€aflcl,& de 
en mariage à vn Duc de Bar, auecques vne fille de Flandres, i* Mot-ao»bou 
& par ce moyen rècouura lefdiâes Seigneuries à fon pro- 
fit. Ace bon Duc Philippe êfcheutla Duché de Brabant, 

* de Lotnch & de- Lembourg /.par k mort du Duc Philip- 

pe fon * neueur& de 'cefk fucccfïïon ieparleray en mes 
Mémoires , en montrant voftte droid, la généalogie , & * Ha* coufîn 
la caufe de ladide fucceflion ,' venue‘à vos ahceftres & à germain ? /e- 
■ vous . Pareillement vint audit Duc Philippe, par vrayefuc- t«iu tutus, 

ceffioh , les J Comtez de Haynaut /de Hollande & de 2 e- 
4ande,& la Seigneurie de- Fr ife :& toutvoftre droid ie de- 

'clai reray. -Mais cette fucceffioa de Haynaut; de Hollande, 

-de Zelandefic- de Frife (combien que ce fot le droid heri- 
-tage devoflre ayeulle DucPhilippç ) fi ne l’eut-il pas fins . 
'conquefte. Gar-Madame laque de Bauiere(qui fucceda à ^*hn«Co - 
-toutes les« Comte» & Seigneuries deflufdides ) fut femme , e fl e 
c de fa volonté ioyeufe, & dcgrande-entreprife,&toutesfois naot &c. 
fage & fubtite,pour fa voulonté conduire lelon fon defir : &. 

-combien que ce bon Duo-Philippe fut fon plus prochain 
'-parent (fut par màuuais confeil.par volonté ou autrement, 

-toufîours querancfc pouixdraflant alliances dommageufès , 

•'contrelc defirdu Duc, & tendant de mettre celle Seigneu- 
-rie en autre main) fe tira en Angleterre, querant de foy 
allier par mariage au Duc de Cloceftre, frcrc-du RoyHen- 
- ry le Conquérant ,qui tant fit de grandes chofes en Fran- 
ce. Si vintledid Duc de Cloceftre iufques en Hayrtaut, & 

-amena les Anglois au Pays: mais le Duc Philippe luy fit la 

S ierre , & tant 1e prefla , qu’il Tafliegea en vne ville de 
aynaut , que l’oir appelle Soignies , & l’eufl pris fans 
-remede : .mais le Duc de Cloceftre, fubtilement confeillé, 
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6c fçachantlcDuc de Bourgongne jeune 'Prince ,6c dé hantr 
cœur , luyfit offrir dèlecombatre corpsàcorps , pour cette: 
querelle. Ce qpe.le Duccde Bourgongnciaccepta, & luy fie : 
Voye pour aller en Augletcrrccfairc .leV appreits , & prirent ■ 
& acceptèrent jour pour combattre deuant l'Empereur Si- 
gifmond.lors vraant : mais le ; Düc . de Cloceftre ne rcuint 
point , nv ne tint neiour neçromeflc en cefte partie , & fit . 
*• Selen Mwh vne armée conduire paclefieigpeur de*Fieuaftre l’cn-- 
ftnkt, Silùa-uoya en Hollande.. Peur“àquoy refifter le. Duc. y 5 alla en> 
tier , ** /«/«» perfonne, &paffalâm£r , 8c trouua les Anglpis en bataille ; 
Mcytre Fil? au lieu de *Br04islâ*è : & 11,4e Duc defeendit fur li-digue , 
Watere. - aforce détraie.&rde poùldre, &pritrerrecouragCufoment, . 

* il vent tff^ &combattit&defcbnfities Anglpis ,6ty mourut) ledit Seir • 
Brouwerf- gneur de Fieuaftre , & grand nombre d-’Anglpis defa cote- - 
hauen. paienie : & dé là.} le.Duc.mit le fîegé. deuant Seqemberghp , • 

&nt b affilies de bois fur bateaux.(ppurce que-la ville eft 
lafîâieiidet mér )& Iagaignaen peu de te mp? : & initHolande* . 

Houes * Ca« Zelande , & .la baffe Jrife en fa.fuieâion, combien qqe les 
biilauxcn Hol- Houes luyfu fient- contraires , mais les Cabillaux mirent ■ 
Uode , dcfquels pour luy :& ainfi mklccbon DùcPhilippe lefdits SeigucU- - 
enfa fuie<W>& appo i nta auec Madam c l aque , tel- - 
Uquelcmcnt qu elle demouraDame des pays defiufdits , & luy 
en I* guerre qui Mâmbourg : & depuis fe^mar ia laditte Co mteffe à fou plai- - 
commença eu. fi r } & efpoufa vngentil Cheualier fon fubieâ •, nommé 
DuePhtlippe * 0 Franq de * Bourfelle* bel .Cheualier , & homme de 

*n l’an 141 j3 vertu ; & en pacifiant tous differents entre le bon Duc Phi- - 

* C'fjÎBorfc- lippe, & ladiâe Gomteffe. laque, lédit Meûire Franq-iut . 
le % lml* MM ~ faiéè Comte d'Qftreuant , ScSeigpeur de laBrielle, &dc tou- 

tel'Iffes * &parfens &bonneaffcurance ,letbon Duc J?hi jr 
lebu eu ztlSdt, lippe affeüra fon faiô &fes Seigneuries : 6c apres le de- 

* Cefi * fç*- ces de.ladidé Dame ( qui mourut fans hoirs ) ledit Duc r 
mtr de Zuyt- Philippe fut de bon dfoiâ & paifibiement Comte de Hai-- 
beucrlanat. naut, de Hollande, de Zelande, 8c Seigneur de Fr fie. Mais 
Le tou Due de la haute Frifé( que l'on nomme lva-desdncfept Royau- - 
PhilippeComte aumesChrcftiens) lebonDuc n’en iouyt oneques: combien , 
Hoiia*)de U «t. *W e cc foit l’héritage des Comtes de Holande le vray hc-- 
Zciaid*. ritage de vos ancefleucs & de- vous : 6c mourut le Comte.' 

OuiL>~ 


Digitized by GjOOQle 



De i a Marche; 33 

''Guillamede Hollande , Roy des Romains à celle conqueft^ 
& plufieurs autres Princes, & forment a cfté ce Royaume 
-conquis, mais le pays n’a nuis forts, & eft pays d’eaues 8c 
- de marefcages 8c de foflez le peuple puiflant ; & d’vn 
&c Efté eftle Royaume léger a conquerre : mais quand l’hyr 
uer vient , les conquereurs ne fçatfent où fe tenir ne retraite* 
■parquoy legerement leur conquefte eft reperdue,* de ce 
ieparleray cy apres, en fourmffantmon emprife poind a- 
pres autre . Le ton Duc Philippe fe trouua par vn iour en 

S uerra contre le Roy de France, & contre l’Empereur, cui- 
ant auoir droiô en mort fief des Duchez de Brabant , de 
Lotrich & de Lembourg , & des Comtez de Hainaùt,de He- 
lande& Zelande : & pource défia l'Empereur Sigifmond le- 
dit Duc, & le Roy a Angleterre luy manda, que (quelque 
-alliance qu’il eutauec luy) il ne pouuoit abandonner fon 
frere le Duc de Cloceftre , luy fignifiant qu’il renonçoit à la- 
-diâe alliance, & le defioitîmmscnenfuytant lenomà luy 
donné de Philippe l’Aflcuré , il n’en-fit ne plus ne moins : 
ca ns parbon'confeilpourueut fi bien à toutes chofes , qu’il 
«demoura poffefleur de ces fucceflions , lesquelles , par 'l'ayde 
*de Dieu , encores vous tenez, & eneftes Seigneur : & ne dc- 
uez pas oublier -en vos prières &oraifbns,ccuxde qui vous 
auez ces grands biens, & ces Seigneuries, qu'ils vous ont * 
- acquifes & maintenues par grand trauail * peine , de leurs 
'.entendemens &de leursperfonnes. Ce Duc Philippe vo- 
•ftre ayeul , chalTa hors de la Duché de Bourgongne les Fran- 1 
• cois , par armes & par fiege , & prit de fiegeen vne faifon fur - 
.‘les François, Grancy, Perepertuis, Aualon, Mucy-l’Euef- 
•que , Chaumont, & plufieurs autres ( places : & combien 
«que le Duc Charles de Bourbon eut eipousé fa fœur.tou- 
«tesfois il le guerroya, & tint le party du Roy de France, & 
firentfes gens moult de gfandsmaux en Bourgongne : mais 
-fie bon Duc Philippe le recula de fon pays , & enuahit- Bcau- 
-ioulois ,* affiegea Belleuile (où le Duc de Bourbon auoit 
'-ntistoiite laplufpart de fa Noble®;)* tellement l’oppref- 
•4â d’engins 8c de batteries , que ladite ville,* ceux qui 
i . pj «ftoiene 
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cftoyent dedans, eftoyent en danger de perdi tioir: maïs M3? - 
dameAnnedeBourgongnefa fœur.Duchefle de Bourbon» • 
trauaill&tant deutrs* ion frère, que la ville fut rendue au - 
* bbtit Duc de Bourgongne , & s'enalierent les gens de guerre vn 1 

deuers ton batton en leur poing r-& fie la bonne .Duchefle la paix en- - 
mari, le Duc tre les deux Ducs, qui depuis furent grans amis eniemble; . 
de Bourbon. & fudepuiscebon Duc Philippe , de graas biens à la mai- - 
fon deBourbon ,& aux enfans , fesncueux & nieces.com- 
s gg tto\t n/tüz ^meiedirav cv-apres . à la pourfuite de mes Mémoires. Le 
ge.s du boa Duc Duc Philippe fe-maria trois fois, la première à Madame Mi- 
Philippe. chellede France; filledu Roy Charles fixiefme ^&fbeur du ; 

Roy Charles fepticme , contre lequel i V eut la guerre, dont 
i’ày parle. Pour lafeconde fois, te maria à Madame Bonne 
d’ Artois, fœurduiComted’Eu, laquelle eftoitvefue de fon « 
* 11 /4(tf Ur«oncle«* Guillame de Bourgongne , Comte- de Ncuers 8c : 
FbUifpt ir. de Retel,& Baron dc.Doufy, & de ces deux femmes n’eut ; 
Btmtgtnpu fi-, nuis enfahs:& pour latiercevfoisfe maria à Madame Yfa* - 
U» tm a*fr«-bcaudePortugaU& en eut lignée , mais -pour mieux poinv- - 
A utturt, fuyure ma-màtiere, ie m enrairaypour le prefent, & en >. 

parler ay plus- amplement ailleurs : & à . ces dernières 
nopçes , le Duc-de Bourgongneefleuapæmier l’ordre de 
Commence^ la Toifon d’or , que vous portez encor es à voftre col, 8c • 
dü^Torfan < ^ gpB<s cafte- fondation. ^ l’ont porté. &- portent encore .: 
a'g,. 1 plufieurs=Roys » Princes, y & Cheualiers , de Cheualctt* 
reufe recommandation & renommée >, .& -que ceft , & • 
que lignifie , la caufe de la fondation de .celle ordre:, . 
ie ne vous en doy pas aduertir ,pource que l’aduertiiTement : 
dé fi hautes chofes vous doit venir par les nobles Cheua- - 
liersvoz confrères, powans la Toifon, qui vous endoâri- • 
neront es nobles & folcnnelz chapitres., fur ce.faitz 8c os- - 
donnez.- Ce bon Duc Philippe fouftint celle guerre con- - 
tre le Roy de France feize ans. Il èftoit allié des Anglois 
&-aidé, & profperoit4uy & fies pays en guerre , mais en con- 
tinuant & approuuant ce dernier nçut à luy donné de bon 
Diic, il fe laiflalegerement conieil 1er, &fai repaix ( comme 
celuy qui- de fa nature fut vray , bon, & entier François) .< 
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t^it en front, au profond de ion cceur & deuantfes yeux, 
le bien & l'honneur, qui luy venoit d’eftre yffu de la tref- 
chreftienne , & Royale Maiefté de France, & mile arrière 
« dozlavindication &ledefirde vengeance , en oubliant & 
mettant à nonchaloir toutes offenlès palfees , pour cont* 
: plaire & obéir à Dieu, & àfes cômmanaemens,& par mo- 
yens trouuez par le Pape, & par plufîeurs Princes & fages, 
les vnsparens,&les autres lujetz des deux collez, la paix 
fut faiâe en la ville d’Arras , entre le Roy Charles de France 
' feptieme de ce nom,& le Duc Philippe de Bourgongne /& fe 
fonticeux deux Princes montrez fi vertueux, en gardant 
leurs fer mens , parolles , & promefles, que pour rapports 
d’ennemis priuez , dateurs de court, gens corrumpuz, ou 
autrement, pour quelque choie qui foit fnnienue , ramais 

• celle paix ne fut par eux rompue, ne fouffert Tomp re ou 
diminuer: dont fi grand bien adurnt-xu Royanme de Fran- 
ce , queles Anglois ont ellé dcchafiez pariceluy Roy hors 

* de Normandie ôr Guienne ,’ironques*puisvne profpe- 
rerenten Francer& les pays du Duc Philippe ( tant ceux 

* qui furent tenus de "F rance, comme delEmpire ) regne- 
- rent fi longuement en profperité & fans guerre , que ce 

furent les plus rithes i & les plu rpuy !Tantsj>ays du mon- 
de , & de eefte paix ic vous aduertiray plul- a-plain , à la 
pôurfuite de mes mémoires ,’&* en mon premier voulu- 
me. Or MonTeigneur , recueillez en voltre eftomac , & en- 
richifle vollre cœur de bonnes* vertus , prifes & cueillies 
. au verger- de voz ancelTeurs, & 11 vices vous en font ra- 
comtez ,-jnertez-les hors de voltre mémoire , & aornez 
vollre fouuenance d’exemples de bienfaitz , & non pas 

• de vices , qui font à nobles cœurs horreur abominable. 
Ce Prince fut moult vaillant , doux , & débonnaire. 
11 croyoit confeil , 8c îçauoit choifir feruiteurs fa- 
ges , & loyaux. Il elloit dur àcourroucer,&nefe ra- 
paifoit pas legcrcmenf > & quand il pardoimoit aucun 
mesfaiâ, jamais il ne le ramenteuoit apres, mais il le met- 
toit hors de’ la fouuenance. Prenez exemple; d’enfuyure 

bonnes mœurs , & jamais hommes ne vous en dira note. 
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ne reproche , & ie prie à Dieu, que ceux qui watt l'admi*- 
ni&ration de ce noble & trefchrefticn Royaumede Fran— 
ce, fc conduifent fibien , & il ratfonnablemcnt entiers;, 
vous & vos pays , que vous ayez caufe de demeurer bon 
& entier. François , honnorant ce que deuez honnorer, . 
Ôtaymantcc que deuez aimer , & que vous puiffiez gar-< 
der foy, hommage* &feauté, félon les bonnes & anciennes 
couftumes ,&quechacun puiife auoir fon droit & le lien * 
an contentement de Dieu, de iuftice, & de bonne équité». 
Or pour monftrer qneceftc paix n'eûoit p,as feinte de fa - 
part. , & qu’il cftoit .François de nom & de natiuité , auec : 
ce que les Anglais ( qui ne furent compris en celle paix - 
d’Arras, ou iLcompris y furent, ce ne fut pas comme ilz : 
demandaient ) ne fc peurent tenir d’aiguillonner ce bon 
Duc Philippe , par mer & par terre,, il fc declaira contre ' 
iceux Anglois , & mit le hege deuant Calais , & y mena,; 
ci* a (T / quarante mille telles ar races dela.Commune.de Flan*- 
pat îè*bon D oc ores , fans les autres Nobles & gens de guerre , auecques 
Philippe, merueillcux charroy d’artillerie, & autrement. * Mais les 
Gandois , & autres Communes de bonnes viles du plat- 
pays de, Flandres , hé peurent longuement endurer la pai- - 
* ta date de ne de la guerre , ains murmureront contrôles Seigneurs 6c 
ttfl tfugtment nobles de l’armée-, difahs qu’ilz eûoyent trahis, & que les 
de Cal jv, en- gouuefneurs du Duc les auoyent là amenez pour les faire . 
femblefoecafm mourir, ^pourtant fe lêuerent par vn matin, & fc retire^ 
de U retraite , rent chacun en fa-matfon , & abandonnèrent leur Prince,, 
de ceux de G ad , la Seigneurie & l’artillerie. Mais le bon^Duc.fe ralia auec- 
& autre tant- quesies gens de bien , & fé retira par bon arroy, & hon- 
mane de fhn- norablement : & neft pas le premier; fois , que quand peu- - 
dm , faut no- pies font les plus forts en vne grande bcfo'ngne , la conclufî- - 
têts au 2 2 cba- on en eftfouuent de petit eiteéfc? &,ainfi le vaillant Prince - 
fitre dupre- faillit à ceûc hante emprilé, & netrouue point que celle.- 
uitr tinte, fortreflè de Calais , depuis quelle futen la mai n des Anglois, 

ait cfté priiè-, depuis que le boa Cheualieri Meilire Gorfrojt 
de Charny , cuida celle ville prendre & auoir , par le moyen ; 
d’Emeri de Pauic, Lombard , qui le trahit, comme Froilfart . 
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&Tâeompte en fa Cronique: & doit tout noble cœur louer 
& prifer ce noble Duc , a auoir empris de reconquérir fon- 
Heritage; car Calais eft de la Comté de Guyne , & Guyne _ . . „ , ta 
fief de la Comté d’Artois. Celle treflain&e , & trcsheureufe comtédeGnyv 
paix faiéèe & aduenuc , ce bon iDuo.Philippe^enuoya grands ne» oui eft fief 
nauircs , & armée fur lesSarrafins-, & par plufieurs fois. - Il d'AuhoU* 
aliafes nieces de Bourgongne&dè.Cleues, à Rois & à grands 
Princesàfesdefpens. Iltirahorsde la prifon des Anglois, 
lfc bon Duc Charles d'Orléans, filzdugrand ennemy du^ e ® rf *P^“* 
Duc Iehan fon pere , & paya fa rançon de fis deniers , 8 t luy bon'oùe Phk 
donna en mariage fa niece, fille duDocdeCleues : & fut fi ltppp« 
grand amour entre-ces deux Ducs toute leur vie.; que plus 
grande ne pour roit eftre ; & fut le Duc d'Orléans Cheualier 

S ortant la Toifbn d‘or. • Ce bon Duc Philippe fubiugua ceux- 
u val de Càffel, qui luy furent rebelles.- Ilfubtugua ceulx. 
de Bruges , qui luy firent -rébellion* Il^deconfitles Gan- 
dois en la perfonne par deux fois en bataille , où. forent oc-f - 
ois plas de trente mille Rlamans, St les fitvenir à. mercy , St 
tint ceux dVtrecht & du Lieee, fe's hayneux voifins , en: 
crainte & en difeipline , & vclcut profperant toute fa viei - 
U’conquefta en fa perfônnne , la Duché de- Luxembourg ; . 
pour & au nom de la. Duchefiè heritiere dû pays, fi belle 
tante, & comme Mambourg d’elle, & depuis en demoura- 
Duc proprietaire par droîék d'achapt- , comme ie donneray ■ 
àentendre en mes mémoires : &pour conclufion de fis no- 
bles faitz , Louis Dauphin de Viennois , fils du Roy Char- 
les feptiemede ce nom , fi fe’ntanten doute du Roy de Fran- 
ce fon pere, pour aucunes imaginations, -fe partit de fon *’&* <ttj fir* ' 
pays de Dauphiné *& vint deners lè Duc Philippe pour ef- p*rlé pim 4 m» 
tre fouftenu & recueilli d'iceluy'Duc Philippe, non pas con -plmtut «33* 
tre le Roy fon pere, mars contre fes hayneux, qui gouuer-cÿ* 34.. tbapi* 
noyentle Roy & le Royaumeàfon regret, & premièrement /« </* pitmitr 
donnantàentendre,ques’iln’eftojtaydé; porté , & fouile*- Üaw» 
nu en celle vollre maifon , il pafïiroit en Angleterre , & 
salieroitaux anciens ennemis du Royaumede France, pour 
preferuer fa perfonne . dont il eftoit en fingulicre doute. 
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Le bon Doc , cbgnoiflantquc c’eftoit l’heritier de-Francè£ 
&ibn Seigneur apparent >de natiuité, de nom » & de plu* 



4e ïr*ûce prend 
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e Dauphine , fille du Duc Louis de Sauoye . 

C phi- drentleur refidence à Gcnefpe-Romm^nt^au pays de Bra-' 
lippe. bant , où ilz eurent de beaux enfans , & ainfi demourerent 

aux.defpensiouûenus de ce bon Duc l’efpace de quatre ans: 
dont le. Duc fut engrand danger d’entrer en . guerre con- 
. tre le Roy Charles >pere dudia Dauphin , mais tout ce iè 
,pa£fa par femonftFancevdo notables AmbalTadcs > enuoyées 
d’vne part 8td’ autre , & fe trainalc temps-fous grandes me* 
naces , & jufquesàcequc le plaifir de Dieu fut>ae prendre, ce 
noble & trefuertueux Roy * Charles >&.prefternent apres 
la mort du Roy . Charles ^.ce bon Duc & ion. fils. ( dont je 
parlcray. cy-apres ^accompaignerent & . menèrent ledi& 
Dauphjnà Reims , & àParis>ôud fut ücré ^couronné , $c 
reçeu ,au pluf-grand êt riche tr jumphe, que hit jamais Roy « 
A. en ce. temps aflèz,prochain rvn.de l’autre , par le 

port'&.ayde du Duc Philippe voftre. aycul , le Roy Edour 
ard d’Angleternefils du Duc oYor c»iutcouronné Roy d’An- 
gleterre le Roy Louis* fut. couronné Roy.de. France» 
&,tous fous le pouuoir «&.maimdudiâ Duc Philippe: 
Bcà ion retour diceluy couronnement ,»le bon Duc ren- 
•uoya derechef grands nauires de Gens'-d’armes , en la 
conduite de.Meifîre Antoine , baftard de Bourgoogne, ion 
fils naturel , pourlèruirk PapePjus, contre les meTcreans* 
•fl fret» et ^grands frais -&* Mifions, mais le Pape mourut» & lut lacy 
mtt f9»r nu- méedesÇhreftien^rompue. Iceluy Baftard htarmes en An- 
gleterre j àrencontrcdu Seigneur d’Efcalles, frere de la Roy- 
ne» & luy enuoya le Duc bien accompaigné , & à fes gr ands 
frais , & durant-ces choies , le Roy.Louis, de France ne re- 
cogncutpas bien lesbiens & honneurs, qu’ilauoit reçeus en 
ceitemaifon, mais trafiqua débats entre les feruiteurs du 
Duc , & de Moniteur de Charolois ion fils» dont le débat vint 
entre le Pere & le fils»qui fort eftonna çeftc raaiion. . Mais les 
(cruifpurs furent loyaux , & le pcrc & fils bons.de iàges,& 

s'apper» 
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ÿapp erçeurent que c’eftoit pouramoindrir Icur poouoir sc 
adthorité , &fut àcout fagemcntpourueu , par l’aiae de Dieu. 

Moult de grandes chofes furent raides par ce bon Duc Phi* 
lippe, fous luy & defon régné , desquelles parleray encores, 
&raefm«,Uiyeftantenfesvieils jours, & malade, les Lie- 
geoisÿparl’éxnortemént du Roy Louis luy firent la guerre, 
pourcc quele Comte de Charolois fon£ls-,faifoit la guerre 
au Roy Louis, &eftoit entré en France, fit cuiderent iceulx 
Liégeois prendre le Duc au depourueu,mais il fit armée nou- 
ueiie>& furent par Tes gens déconfits à Montenac, où les Lie* 

g :ois reçeurcnt grande perte de pris & de mortz. Ce bon 
uc Philippe fit deux: choies à l'extremité, car il régna le^ fUJt . - 
plus large , & 1 iberal Duc des Chreftien6<f& fi mourut iep>ius-^ t nci)| r ° &t 
riche Prinéede Ton temps, & ne vous en fçâuroit on aflèztiu DucPhiJjp. 
debiensxamenteuoir. Ce Duc de Bourgongne augmenta Tes pedeBotu, 
armes deplfcfieurs pièces , pour les. Seigneuries, qui luy iuc-r 
cederent de £bn temps , âeauffi-acqnk la^Comté de Namur^Armoine» du » 
b Duché deLùxembourg ,.&la Comtéde Ghigni ,&.portaixîa D n cFlû« 
ecartcléde France, & deBooreongne , & de Brabant contre^PPV 
Lémbourg r pour France r d’amr fèmé dé fleurs' de lis d’or , 
là bordure coponnée d’argent & de gujeulles , pour Bout* 
gongne,dcfix pièces en. bandes d’or &-d’afùr.,la bordure - 
ëe guetdcs;pow Brabant ydcfables au kyoïvd’or : pour Lem- 
bourg, d’argent au lion de gueullcs,aEmé,langhé,& cou- • ■ „ 
renne d’or , la queue fbrehue s & croisée en laultour , & 

Commefon pere,porta de Flandres fur le tout, qui eft d’or 
an lyon de fables, mouflé de-gris» Ce noble Duc (comme 
j’ay diâ^fe maria à Madame Yfabei , fille dubon Roy lehan 
de Portugal, & déPhilipote de LanclaftrejfiUedu filsdufœu 
Roy d’Angleterre , &portoit icelle DuGhefTe Yfabei les ar- 
mes dePortugal.telles que ieles-aycy deuantdeuifécs en l’ar- ^ 
tidéde l’Emperie ,voftne Ctrandnhere paternelle, & d’icc- 
luy Philippe l'afTeuré , & d’ Yfabei de Portugal , ifiit le Duc 
Cnarles le Trauaillant. Mais auant que ic parle de'luy ,ie 
parleray qui fut le Roy lehan de Portugal , cf de fes nobles 
faiâz, <Kaufli de Pmlippotc de Lanclaftrc , yoz bifayeufs 
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maternel s , félon te que i’cn ayentamépar'-auanf,enpar* 
laht de l'augmentation du blalbm des. armes de Portugal. 

CHAPITRE IIII. 

Du Roj Iehende Portugal , & de Madame Pbt&pate de LancUfrt , fin. 
' & tnere de Madame Tfabtavde Portugal ,mere de Ciurlu de 
Bourgongue, Grand fere maternel del'Anbeduc 
Philippe d Auitrue . 

-£ Roylehan de Portugal , dont i e repren pre- 
fentement-la ramenteuance , fut fils naturel 
& Baftard du Roy Don Piètre de Portugal,* 
l’engendra ieeluy Roy en vne' Noble femme 
du Royaume<ëeSicile, nommée Marie, fille 
d’vn Cheualier Banneret : qui fe nomma de 
(on propre nom ,&feflire Gonçaluo Pardo. Ainfi donc- 
• h \ aies la mere du Roy lean de Portugal fe nommoit Marie 

Pardo: & l’eut le Roy-Don Pietre du temps qu’il fut a ma- 
rier ,& en vefeiage. ‘Celuÿ Roy Don Pietreautyn fils lé- 
gitimé , qui fe nomma .Ferrand, &<fucceda au Royaume. 
Celuy Roy Ferrand fut -marié à vne -fille -du Roy d’Arra- 
gon , & d’elle eut vne fille . laquelle -fut roariée-au Roy d Ef- 
paigne. Celle Roynq de Portugal .ifillodu Roy d’Arragon* 
* Trotjfard le mourutjdont il aduint que ce Roy -Ferrand pcrfeueraenplu- 
tmmmqutl - fleurs vices, dont ilclteitentafché^comme degafter les tre- 
quefoit Denis fors que fes predeceilèursauoient amaflez, & tyranniferlc 
drMaiftre de peuple, pour Faire defpenfes fans neceflité & voluptuairemët, 
Nis,«#deV is eftant luxurieux public , fans honnefte regard, A homme te? 
««de Denis, hu&rcputé fans vérité, fans foy , fans honte menant yic 
«« de Deuis, dont il eftoit haï par tout fbn Royaume : & fiit Prince de-fi 
ce qui fe doibt mauuaife vie , qu’il fut dechafsé des Prélats , des Nobles , & 
entedrede quel- communautczdefon Royaume T & eleurent * lean fbn frere 
que religion Jr Baftard , (Hefirent Roy par fes vertus', & dechafferent le le- 
Croifede , corne gitime par fes vices.Ferrand fut légitimé pour auoirlherita* 
il/ 4 des fort ge , & baftard quand aux vertus de fes anceftres: & lean nafr 
msgtùfqm en quit baftar d quand a 1 lîeritage, 4?" futlegitime par yertueufes 
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#rrares; &par fa verni Dieaiappella adignké, 8e vêtira fa 
main deccîuy qui ne ie craigno ir ne doutoit : 8e le fbnffrit 
Remettre de Couronne , te de fiêge Royal : qui efirexemplc 
à vous , Mônfeigneur ; que Vertus founienaent la couron- 
ne du Roy , & les vices abarent anoir honneur , gloire, 
puiflance , &Seigneur te -te pour vous approuuer le récit de • 
écft article , ie Vous deckireray cûmment, & ponrquoy ce 
Vertueux Baftard \ voftre bifayeuljfut efleuéiloy de Portugal, 

& débouté le légitimé.’ Celuy Rôy Ferrand s’enamoura a’v-- 
ne Dame de Portugal , femme dVn -nobleCheualier ,fonfu- 
iéâ & feruiteur ; êt quand il fut vefiie de là fille d’Arragon ,ü * 
efpoufacefte Damedû viuant defonïnary.fbusvmbre dVne 
faufledifpeftféou autrement: ch'fahs.auoir regardau Sainéfc 
Sacrement.de mariage , ada doute~deÆ)ieu , n’a la honte du temari ré h 
monde, ilia fit fa femme , &la -maintint pour Roynede P6r- honeffe^^; 
tugal: &dèce trefdeshonneftepoinébefclandfit de plus en '«indu * 
jdus fa mauuaüè vie ,drfortffia .larhaineque Ion peuple a* £ erMod «te 
«oit contre luy^ércefledèshonneftc vie maintins, tant qp- Foftu S ai ^ 
ilvefcut: mais apres fa-mort, les Eftats de Portugal ne vou- 
lurent fouffri r que les enfant venus de tel adultère , enflent 
aucune part au -Royaume , crdechaflerent celle lignée tou- 
te hors du pays : <ÿle Roy d’Efpaigne ;fe voulut faire Roy 
de Portugal, a caafedefafemme,iille légitimé dudit Roy/ 
Ferrand.cVeut grande afiiftence des Nobles dâ Royaume, - 
mais lapluf-part ne voulurent fouffrir que celle Dame ihe- - / 
ritaft à la Seigneurie^onbaflloienttrois raifdns:la premiè- 
re, que fille ne doitpointhoriter à fi ndble Royaume :1a f^ iebinfiiiiMp. 
conde, qu'ils ne votiloient pointeftrefuiets de CaftilIc : & la tatd du Ro> d g • 
tierce, que lafiHé d'vnmaauais Roy,telquefon pere,por- Portugal , ob- 
toitiugcmentde fa male aduenrare : & pour abréger, elen- V “f i® teepue 
rentlehan , Baftard du Roy Don Piètre , <$*frerc-baftard du °3 iu ^ 
Roy Ferrand, à leur Seigneur . Celuy lehan de Portugal eft * ( 

celuy , dont i’ay parlé cy-deflus , & fut mis en fa ieunefle , 

Cheualjer *de la •RéligioH d'Auisau Royaume dePortugal-, * ÿatâium < 

«Sefut Maiftre dé la Religion, fondée parlesRoys dé Portugal, d* » dé la Re* 
désCheualiers & des. freres portans la verde Croix , pour ügion Da» 
iâ^kffencc dolafoy.: comme font, Rhodes, Saiad laques, uid. 
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Caletraue ; PrufTe ,<ÿ autres: <jr fut celuy balUrd -Maifir* 
de Auis ; principal deffcndcur en armes, du Royaume de 
Portugal , à l’encontre du Roy de Caftille ( qui toutesfois 
auoit grande partie du Royaume pour luv , comme ditefl) 
& pour la vaillance ,fens vertus , futcfleué à Roy de Por- 

tugal :& d’iceluy vous elles yffu , & encores dure la lignée 
des Roys du pays , qui certes ont efté , & font vertueux , & 
ont faiâ de grands conqunft^s fur les Sarsafins , du collé de. 
Barbarie & d'AlFriquc y ;& pri^cir ;conquefté plufieurs çli- 
uerlés Ifles fdonfie Royaume dePoreugala & porte grand* 
honneur & profit . Maisqjource 'que- plufieurs font » qui 
ont reproche & dédain d’eltre yffus debaftards^ér non lé- 
gitimés , & mefmes for toutes les nations du monde, les 
Germains dr Allemans , font petite eflimede Bailards & de 
Ballardes , i^y tcauaillé ér entrepris , félon mon petit en- 
tendement, die vous monflrer, que voftre lignée du collé 
de Portugal , n’eftpas feule yflue deba£ards,dr que moult 
de lignées , depays drde Seigneuries, ont eu. honneurs par 
bailards , âé prend Dieu plaifir & gré aux vertus exercées , &c 
non pas à l'entiere & légitimé naiflânee, fi vices & faute 
d’honneur y. régnent & abondent. le ne vueil pas toutes- 
fois avouer , que ee qHi fe faiâ par péché ,-foit bien faiâ, car 
i’erreroye-à rnon-donner a entendre ; mais i’entens, que 
quand de peehé vient amendement , comme de perlbnne de 
vertu > iLnc fait pas a rebouter , ne deprifer , car vertu eft le 
fruit que Dieu demande à tout labeur-. Et pour l’apprcuue 
de mon Epillre.prefentc , i’ay pris, la peine de remémorer 
(fi vieil queielhis.) ceque i’ay aprisen maieuneffe ,en plp- 
fieurs & diuers volumes*: &.me fouuient de-lElcripturc, 

n ‘ dit que Iephté , luge & Capitaine -du .peuple -d’iîrael au 
:rt,ell mis au nombre des Sainâs,& toutesfois ilelloit 
fils d’vne femme publicque ,-& fans mariage. 'Ne cou- 
cha pas Iudas le Patriarche auecques Thamarvefue.de fon 
fils F 8c en cell adultéré furent engendrez Pharez & Za- 
ramiduquel Pharez defcenditSalmon , conduifeur. aû.defèrt 
du peuple d’Ifrael : & d’iceluy Salmon f &. de Raab fem- 
me publique fut fils JBoos 4 qui engendra Obed , pere de 

lelfé» 
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HfftT, & IefTé engendra le Roy Dauid , & Dauid engendra 
enBerfabee, femme d'Vrie, le fagé Salomon , qui fut Roy 
dé Ierufalem : & de cefte progenie vint la treffacrec Vierge- 
Marie , mere de noftre Rédempteur Iefus-Chrift, le Roy, 
des Roys, le pui fiant fur lés pctrfiQnts , le Noble des Nobles, 
le digne fur toutes les dignkez,& fi ce Créateur & Seig- 
neur ne deprifa pas*, ne n’eut en dedaing d'eftre yffu de gé- 
nération ou il y eult corruption en aucun ( comme i’ay dit) 
pourquôy autrcs>( qui ne font que fes créatures ) prennent- 
ilz en dedaing i-ce cas femblable en-leur natiuité, s’illeur 
aduient? Ees’il ne fuffit affez do wxjue i’ay dit cy-deffiis , . 
nous reuiendrons à monftrer dù temps des Payons, & de mil- 
le ans paffez , des grands Princesbaftards qui regnerent en- 
ce temps: iecommenceroye au Grand Alexandre , pource, , 
qu’aucuns difent, qu’il fut filz de Nabufarda l'enchanteur,- 
mais la Sainéte Efcriture , Sainét Augufiiir r ér autres par- 
lons de luy ,1e nom ment fils de Philippe, Roy ,cle- Macédoi- 
ne: parqifoy ie parleroye plus que ie ne doy,de le nom- 
mer ballard i combien que luy mefme fe nomma en yji> 
pas , fils de Iupiter. * 

Iupiter , Roy de Crete * Plufuitts dtcei tx'fylts ftùaass,fmt félonies fables des Green, 
engendrai! pas hors lefquelz. ont defrobbé * change , &.defeuiié lis noms , filtres, 
mariage en Samele, &faiâz.bonorabUsde-certamO' anciens , & vertueux Princes , • 
fille de Cadmu», Roy qui- vefotsrent es premiers fietles apres le Dtluge: les attri»- 
de Thebes,ce grand ' huants , & appropriants faulfement à leurs* titans , pirates , 
conquereur Bacchus b voleurs , & fembkbles exécuteurs doForce ,er violente , que 
Or ce - Baftard- mit fuiuirent beaucoup de • centaines d'ans apres : comme en peu- 
en fa fubie&ion Afie, stent' apz. iugtr ctulx qui ont recherché Usefcritx. des An- 
depuis les Indes, iuf- tient crUeritables , Bctofe, Xetstpbon , Manetbon fAEgyp- 
ques à la fin d’Orient, te, le peintre Fabius ;enfem Ue les commentaires tAnmm de 
& y -régna longue- Vtitrbt furltfditinautheurs , &plufùurs autres qui de fonumt 
ment > & li vertuenfe- le fard Greeamcq en tetr^eniréitx. mantfeftemtnt. 
ment /qu’il fut ’ten» - 

& aouré comme vn Dîétf entré les Paye ns : ainfî que racomp- • 
t© Diodore Sicilien , & Ouide en fa Metamorphofe. Ce 
grand conquereur Perfeus , fils dudift Iupiter , ne fut 
d pas coaccu par adultère ea Dajue » fill^d’Acrifiüs ? & 


néant-» 


* 
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neantmoins il fut fi grand-homme , qu'il conquit toute T r 
.byc, & toute Afrique , iufques à la mer Æthiopique,& iuT-. 

- ques au mont Atlas en Occident , tefmoins Ouidc & Lu- 
cain. L’vn des trois , & le principal luge d’Enfer, félon le# 
-Auteurs de poeterie, Ïut-Minos , Roy- de Crete , engendré 
par adultéré dudit ïupiter & d'Europe , fille du Roy Age- 
.nôr.rauieeniEgypte: lequel Minos les Auteurs ont' en mer- 
ueilleufe recommandation , pour fes vertus & vaillances. 
'-Qui fut le trePgrand & l’admirable enfes oeuures , puiflan- 
ces & conqueltes. Hercules? Ne fut ifp as fils dudit ïupiter, * 
. & engendré par adultéré .en Alemena , femme d’Amphitri- 
f on ?& félon les auteurs ( tefmoing mefme lediâ Diodorei 
qui réduit les fables des Poctes à la verit^)ceftui baftard Her- 
cules, conquit- depuis Grèce uriques à la fin d’Orient &d- 
>Occident, planta fes bornes en lamer , & es extrêmes par- 
-ties du monde, pafla &. conquit Afrique ^--Europe , & 
;pour les merueilles defes £ûtz , les. payens l’aorerent comme 
Dieu. Le compaignon dudiâ Hercules nommé Thefeus, 
baftard d'Ægeus , Roy d’Athenes ,t^d’Æthra fille de Piteus, 
;jfut tant recom mande en preu-d’hommie & vaillance, à tant 
valut ( combien qu’il fut baftard ) qu’il fucceda au Royaume 
•d'Athenes , & k tout l'heritage cr feigneurie de Ion pere. 
Themiftocles , baftard de Neocles ixvne femme de petit 

eftat du pays de Trace, futfi vaillant Capitaine,.^ de telle 
conduite , qu’il deconfitle Roy Xerxes , par mer ù par ter- 
re , & le reboutahorsde-Grece , ou ledift Xerxes auoit ame- 
né quatre mille nauires,*^ feizecent mi 1 le combarans, félon 
que racomptent les plus grands/Hiftoriensde Grece, & mef- 
me Orofe.Iuflm, <ÿ plufieurs -autres. Romülus premier 
Roy des Romains , ne l’engendra pas Mars en Ilia non- 
. nain r eligieufe , & vouée à la Deeife Vefta ? comme le chét 

Ouide , Vergile , Titus ; Liuius , & plufieurs Auteurs anti- 
ques. Ce grand Capitaine Romain Eabius Maximus, fut 
baftard, néd’vne femmede petiteftat:<r dit Plutarque, 
qu’il fut engendré par Hercules, empres leTybre,en vnc 
femme à l’aduenture rencontrée: & neantmoins troquerez 
que ce fut le premier qui oneques vainquit Hannibal en 

bataille 
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tobilk. ÂitMR^d’An^ciïrrfc.nefiit ilpas 
cerpandrago ?&toutesfbis il cftnommélVndc» jicufPrcwx^ 
ftlèpremtcr des trois, preux Chrdtiem, Roland fi renom» 
m£& fi rfillant, les anciennes €rûmqucs£t£eftcs,le siomn 
memBaihiddcGharlcmasgiie. Et qui foc le derrain Bçiftr. 

C6jClfa l 8Ul^ r «tfî wirtnn irA Wi ^ m » # Cj* Air <TUiUl*fo^ . fisc 

fiard 
Sèment. 

ragon , regnans aoiourdTiuy? Il Sont renuz de Henry Iç / . 
BafUrd,qmdechafli le Roy Don Pietre ,£bn frère lcgiti- 
ine , & le tua delà main ,dt régneront deux baftasds touten ' 
yn temps, IVn"* Henry Roy d’Efyaigtte/âcÆtban Roÿ>de. # * ' l . ■ * 
Portugal. Le Roy de Naples régnant aü-kxnd’h’uy , & fi- r T** fi, T 
liant , n’eft il pasBaftard du Roy Aiphonfc Roy d’Ar ragon? Ie “° F * 
Etparplufîcurs fois les baftardz ontfucccdé au Marquifat teHeur 7 


g ^ — — - — . • ~ rr.. 

ranger quiconqaitAnÿéterrc? Ce futGuiüatae»&*f 
de Normandie , qui s’y fit R»y & y rcgna wmcur tih • 

ut. Doit font defeenduz les Roysde Catblle & d’Ar- r . . 


<,K £ 


mw m y— «a y — wm uw vu* 'an « « ««v um si — ywv . 

lie 'Ferrare , denant les- légitimés, de pour -dore mes aUt- *V" é * ntt **** 
Ruations /luïpercraptoi renient , liiez Je icommencenont * mtw, u 
■oc la lignée de Charles Martel (qui fat comme Roy de Fran- 
<ce ) & tous trouucrez qnctout n’eft . pas légitime. Ainfî 
"Monficur en continuant mon propos ,ie vousay 'bien Yùukt 
r foonfoer,quelesBafiaids-riuajudt , regiM]ts>efl vtftn»,ne • ‘ 

Tfontpàsà deprifer ,«,iPa rebomer /car Dieu n’cft;p«s exaçp- A 
*teur deshommesjfoaisJles fertuzou des -week; Mais tout*' 

«mon récit Hc’ftfffit point, fi ie ne vous dedaire amplement 
. aucunes choTcs desgrandsfai&z , que fitee noble &rertüeuac 
*Iaflard ,1e Roy Iehan voftre bifaycül,qui ytfeut fi bien de 
* fi vertueufementen Ton RoyaMmê, qü’îlcftcneoresauiour- 
'tdhuy nommden Portugal , le bon Roy ïchan. Ce Roylehan 
.'apres auoirlonguemcnt maintenu fa guerre contrelc Roy 
«oEfpaignc,& défendu le Royaume de Portugal, deuant te 
apres qu’il fut Roy, eut fibonne fortune , acqulfe de Dieu, 

>de fbn fens, & vaillance , qu’il déconfit en bataille le Rof 
d'Hipaignc , aidé de grahdc No bleffc de ^François & 



que par-auant lut nul Roy d’Hpaigne 
■fiffj de Pdmigal n’auoit qu vne partie défis fobietz » car 

•G grand 
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grtrnd nombre des Nobles de Portugal tenoientIeparty71d r 
Rdyd‘Efpaigne,& (à querelle i pour les caufes que i*ay di- 
ftesparauantt& detous eftrangers n’auoicle Roy Iehan de. 
Portugal que deux cens.;Angiois , quNrn Pirate de mer lujr. 
athenaàfon&ruice. Celle bataille dc*Giberrot gaigna fe 
Roy Iehan de Portugal; & s’enfuit le Roy dEfpaigne,qui 

• rriifcrt dit Ht ttiouitgrande perte eduy tour sdsupanxe moyen, mit le 
Iubcroth, as Rôy Iehan fba Royaume cnpaix puftice (te pouce; & par 
Cbdfi. 14 . du celle viâoirefc fit douter ,aymer; & extimer en fou Royan- 
titts rtlumt & me , plus quedeuant. .Ce bon Roy. Iehan ne mefeognut 
fét'UPW, «cto n’îgnoca.pas , que Dieu loy auoât.donné couronne de 

♦ • ? 'Roy*&nciâi»re de bataiUe&coDtre vn>fi grand & puiiTant 

Roy^que lé'Royd’Efpaigne; car avili toft qu’il en peut auoir 
le loiür, il voulut! Dieurendreferuicc & £àc rince de fes 
k ' bien-fedâs:& fitpreparerfi grands nauircs-& armee, qu’il 
luy futpoflible > palïlen£âperi'onrielamer,dcfcenditen A- 
’ m ’" * .’inqoe lur les -Mdsreaus 0s4&kgr.» la grande cité de Sçp- 
- te ( qui cftla meilleure ville d’Afrique} & tant il trauailht, 
qu’il gaigna celle puyffantc ville, & y fit müntSarrafin reour 
, inn&deltruifcyaodt eeUe- ville fit vne cité-à laugmcnt$- 
• Zeuerreum tiondela Foy Clyeftiennc , laquelle ville cft encorcs te- 
fiàueutedu Que &gardee par les Rjoys de Portugal , au grand hpnncur 

•V * *^?d««<fcdekur Royaume, &. augrandW&Kt*dc : la Chrefi» 
um & P*rt«tienté. Cduy Roy U: maria à Philipotc de ’Landaftre, fille 
efifdmU «r-.dcJcijanDuc^i^claftrç *filzdu Roy d’Angleterre Edo- 
n&tu de Dt*» uard , tiers du nom , & fille aulîi de Blanche ilfiie de la droic* 
Seauegt' fut* te lignée dfëmond* Duc deXanclaftre , lequel Emord c£ 
fur Ftditimfr* toit trereaifhé du. Roy Edouard premier de ce nom , & 
ttdeme : J**r ncantmoinsncfucceda pointl là couronne ,-pource qu’il 
éuttdut qtTUj eftoic difforme & boffu. Dequoy ie vous aduerti, à caufe 
éiuitdtU {•»’ que quand à laligncc de Portugal, dont le Roy voftrepere 
fupendetexm &youscfte$yflùx # n’cllcspas ,ou ferez .vous ou les voftres, 
fUirtdtctt m Xansquerelledu Rpyaumed.Anglcterrc,<&<principalemenc 
mtirtt [dm b de la Duché ce I^nclalhx i dé lsqqcllc Duché éniond le 
tefftrt iu£9 Boflù , frere du Roy d’Angleterre , donc i’ayparlé.fut con- 
Sutmp* tenté & party : & de fa lignée fut feule heritiere Blanche » 

-.mariçç. i lehan fils duRpy Edouar^lç üex$> & de par 

* ' r * “ ' " icelle 


Digitized by ^.ooQle 



0 ,**— 

tr* laMa*ch*.î «*» 

iUEIKneKeâfiiinme , lediâ lehan-fut Due de t*bfl*£ 
trey&de 1 fill :: d’iceux , nommée Philippote de Lanclaff 
ttCjVint EdouardRoy de Portugal , ocre oel'Emperiere vo- 
fixe Grand-mcrc , & . Madame Yubel Duché»; de Bour- 
gpngne,voftre aue,& attflMc DucdefCoimbres, pere de. 
Madame de Rauaftohi.dont cftyflu Monfeigneur Poilippe 
de Clercs :& ces chofes ie vous éclairci , afin que tnieuxt 
vous entendiez lés lignages, & aliances de ce collé de Por» 


cugal , qui pardroiâvoas doraene fouftenai, amour , & fer- 
tike . fie vous à eux. Mais quand ie penfc à ce quartierd’An- • , 

glctcrre,oupardrüiétvousvousûcuezappuyer , &,fouf-. * 
tenir en vo 2 ,affeirca t ieregoette. que ie n’ay l’entendement 
decesgransr srnotabldr Afcteur* , pouf vous dedairer que 
c’eft , ii que ç’a eftédc ce puyflant Royaume * 8r des grandes 
ckoifes taiâes te aduenucs en Angleterre . qui femblent 
plus merueilks qu autrement. Ccïrarne Ifle^a. pluf-pui£ 

Ante du mondes qurialut habiter p^aAlbinedUlew» Roj 
Diodinast CcRdy-eut trente deux filles* . maneer k-ïmnto ^ 

deux Rois fSc par 'vne nuiû chacune d’icelles meurdrirenç ■ 

Jeteurs marizen leurs liéts > & dit l’Hiftoire, qu’elles eftoyent - 
trente ' & trois fours d’icelle confpiration j mais la plus 
. jeune nfrvouldtdc & pare exécuter telle craaut&parquojf 
âene raconte «que des trente deux. IceUcs trente fie deux 
îRoyne» exilées par leurs maléfices , arriucrent par met en » 
dlflcÿdont nous parlons ( qui k>rs n’eftoit pçint habitée) ' 

T&pour Albine l’ailnee de toutes, fatHommée l’IIk d’Al-*.,.. l 
bioay &ipt>spr euiier habitée parles Rt^e^dçflUfdiâes? 

Jefqrolfo parieur pechez tombèrent en fornication il des- - 
bonnette^ que les diables habitèrent auccqucs. elles , fie 
-firent te wrteremX^eans-ygrant & merueilieux v & dura : 

-celle dcrotablc lignée/iud|ucsauecmp9 de cevaillant Prin- 
cefinmis , qui fitmourir par puiflance d’armer toute icelle 
-génération t Aedunoro deBrntmfuticcUedfl».'aopellce-Bre~ 

: iaàgafcQ & la regmuAmtas- mdnlt'.ntobkment fiç long 
temps fcfiir la lignée d’icduy .fim cellé grande Bretaignç wûcacfte *«*- 
• cenquifcpor les Saxons » inCques.es montaignes que foa q««fc , * b > W 3 - 
apmmc lç paÿ% de Gales. - Ceux-là font dçmouréde **• 

« ; ' * - 1 E4 - ’ lalig- , 
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U Jdbtt entre véu^ qilc fi yn Aseiois à.debatxon»rvrs Gakm ,*ï! G&* 
lw Angloû, poiir viUdiner fa' parties, l’épellera Sitxon , pfr grand 

<àad°b« dépit. Par icellê.conqueft®deySaxons ,fuit depuis celle Iflc 
nommée Angleterre , pouf cerqu’ellc -eftafljfe’en rn An-, 
ffjttderarrfe* Celle noMeIfle,cléuéc en Royaume , crojfi* 
wît toufioursen pouuoir Anchefle, & faifoit guerre à 
tou? fes Yoififts , 3cy régnèrent glôrieufement plufîcurs 
Roys,& parle rHiftoire.ae Brcnnus, Roy d’ Angleterre ,8c 
BrcoBBt6t5eL- du aiffcrentqqi feV entre luy-& Belgius ion frère, 8e com? 
pus.- ment Belgius ppflkrn Anglcterre, àpayflancc de gens & de 

nauires, pour combatrcBrennus ünftere , lequel aficot* 
blafapniflances 8c la merc des déuxfe mit entre les deux 
bataillé*, Stcria àfesdéux enfans, qu’ilz-tiraflènt leurs çfr 
pees , Aies fouillaflcnt aux fahg dé leur donloureule merc , 
aûantqu’elkyeiûdcfcsyeax;, ou ouyftde.fes oreilles, qùe 
Ceux qu’elkaaoitpoixez^lèxlcffiircntl’vul'autxe. Ces paro* 
les amolirent les coeurs dés demi. frères» A firent paix ,8c 
pâflèrentla mer parr-enfem ble , & tout d’vjtaccort allèrent 
contre ks Romains ,& à l’aide & à la faueur que Jeur firent 
les Alobrogicas ( qui font cn ccrfemp? nommez Bourgon- 
gnohs) ilz conquirent Rome-, Aèrent moolfcdc grandes 
chofes en ce rayage { maisdepuis, Jtes Romains reconquit- 
Altos Ru», de renfkursSeignaarics. Le Roy Arras-, comment le maintint 
•nui^e. il honneftement en ce Royaume d'Angleterre»? Quelles 
- grandes Amciueilleulès Coeualeties furent feiâcs & exe» 
entées > dutemp? diiRoyiVttrpmdr^mlim picrc» 8c ét 
luy ? ddütlW veu en ^ A*gfctenbï^drt grandes apparences* 
èomme latablé rondes Aantrics èoaicâureii , Etcombien 
queces ehofes foyent effranges à «noire à plufieur?, txrotefi- 
foisil »e fautp^signorcr queleRoyArtus n sùtefljéRoy d’An- 
gl«errc,«omme u appm-parletCEootqwes antiques d'Aa- 
, . ?-.r itérer fés f urlèsfondaàawsfiuito Jfc paria jfqmfcu- 

la' Chrcf- 

* titoéjiltftfiguréi^rndeï^euffWiucdnJnoirdey&icprc' 

•“*** ‘ " ‘ " toierdes ti^PreuxCbrrefticnSyCOBBmccydcaainî-ié-^ 1 ®* 

' PRoiuoytc'cettdu,qnel>ûdoibtt'iCO pçé ^4eto« que 
i . "** redouter* 
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rebouter , & contredire aux chofes dcrites,& mifes en ra- 
.menteuance, fous vnfi noble Roy, & fi renommé que le Roy 
Artus : & ( qui plus ell) vous trouuerez grandes appreuues 
des choies deflbfdiétes , par les Croniques de Belge & de Ro- 
me : & n’eft acroirc,ny apenfer.quc les grands & lolemnels 
volumes, fai âs pour regrttres des chofes adüenucs du temps 
du Roy Artus, aycntefiepubliezen vain ,drquc les Auteurs 
eufient voulu perdre tant de temps, pour chofes friuoles, 
trouuées,&non aduenues, combien que non le croire, ne 
charge point la confcience j &jpourcem , enpafîc , & laifle de 
ramenteupir les Roy s. fitccdlans en Angleterre, iufques à 
JGuiilaume, le Ralfcsrd de Normandie: qui conquefk 4a Sei- 
gneurie fur le Roy * Haraldy&duqueiGtûllaame i’ay.parlé _ " 7 â " nt 
cy-deffu s , & trouuequè depuis ce temps les Roys d’Anglc- * ou * : f -4 * ct 
terre, quiont faiô les plus grandescho(ès,ont cité lcsEdou- mot W" 1 trt P 
ards & les Henris , 8c fi les guerres ciuilcs & partialités, » & 

n’euffent régné en Amglewrrcnenuis deux cens'Wta tut ptu fart u~ 

Hz euffent conquis grande partie de leurs voifins^es' : niais Mtr f ur * 

Dieu, quili mita le cours de la mer fqu’ellcncpeut paflèr ) «u U Roux, pis 
qui fepara leselcmens,& qui donna à chacun fon limite, dfrrBr/fcrd u 
parfadiuincprouïdence,met en toutrsohofcslabridc & le c *”i*eT4nt. 
, ftcindelafortune,manie&eondilicde£i'dignê main, âc à 
fon plaifir pommelé Dieu , le Seigneur , & le mailtre de 
toutescbOfes , 8t àquichacunfedoit foigneufement recom- 
Tnander : fie luy rendre feruice. Or vous "ay-ic ramentu a l’a- 
$>rcgé,du faiâ d’Angleterre £dont vous elles ylfu par Phi- 
iippote deLanclàftre ,' merode vaftre ayeule , en donnant a 
--«ntertdreCOnimeleboh DucPhiljppcefpoula Madame Y là- 
-bel de Portugal * d'où ^rint le Duc Charles , voftre Grand- 
fpere, que ion nomme Charles le* travaillant: 8c combien 
*' quilz eurentd^autresenfans , toutes fois le Duc Charles 
demourâleurfeul heritier, 8c Seigneur de; soutes 
? -ces belles Seigneur icSjdonti'ay cydcpant . , 

: . >:■> paili automtnenccmcntdccciprc-. 

, fcntefcript. 

£ i CHAP. 
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CHAPITRE. V. 

; Dm DKtCbxrksde B«argn%nt , Grdnd-pert mdttttuldt fArcbehix 
I 'kiftpfi {Aujhubc ; . 

B Duc Chàrles fe trouua v du viuant de forr 
pere Adefamére^homme faillage dis 

grand entendement , pu i (Tant de cor p s & d’a- 
mis , aimé&quis de feirfiiîeéte. Jl efto.it puif* 
faut ioufteur , pyiffant archet, 8c. puifiahc 
loueur de barres ; . IL eftoit •pompeux d'har 
Lfnn<xmt te billemens, Acnrieux d'dlreaccompaigné , Se tenoir grand 
cQoauîoo» da eftat, $r grande noble£ïcen.fà mailon, Il aimoit la cbalïç 
fjc CWic, k f ur toutes chofes, Avoulonbcrs combatoit le fanglier , & en 
tnwii'toM,- tuapkîfieurs. .Ilaimoit le vol du héron.: Il aimoit la mnfîp 

que, combien quileufl mauuaife voix* mais toutesfois il 
aopit l’art fit lé chant dbplufieurs chantons, btenfaiâes 

& bien notées. Ilcfkut largcvAdannoitvoul entiers, Sç 
vouloir jfcauoir-où , & à qui. .Tûütieuno , il voüloit cognoif- 
tre fes amures. Il fcruoit Dieu , &:fut grand aumofmer* Il 
aixnoit laguerre , âcn'euft point voulu ne fouflfeKt eftré foule 
deies voifins t • A pourra l’on dire cy-aprc*, que ie le loué 
beaucoup en mesacritz^ptnircequô cClloit mon njaiftre,' 
-A à ceierefpons quede dy vérité , & que tel l’ay cognu »<ar 
vices apparens deluy ne vindceatoncques à ma cognpif- 
fanceî & fi fautey aqu’il faille que ie cengnoifle, ce fut de 
trop valoir y &de trop entreprendre. A quay. -vpüs -, J&an-. 
fieur , deuezaüoirçxeippleAregaida.cJail çn toutes (chofes 
• outrop y a, il paflela railbn , Aottraifon n’eftÿçonîrrtune- 
mentperdition eitpreftei Cê Düc Charles, a la.pluf part 
desSeigneuriesnourris-auecquesluy, Adefen gage porta 
* Bntenin. à îï armes auecqUes leDuc Philippe fon pefp,àfa grande , pour- 

Î ;randc pour fuÿtc .&- requefte , es;guerres;de HandréS. si cojnmencées 
igrtcd’icclui ran milkj^uatre-ceà&cinqtrant&ideus^.^ &$ en deux bà- 
Charles* . tailles , & en- plufieucs teocomCcs & fîeges » accompaig- 
nant fon perc : & défia Te monftra fier & courageux , 8c 
• principalement à tçnir ordre, où il fe dcle&oit aigrement, 

monitçaAt 
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'mohftrântqtril eftoit Prince 8c Scigneurappafènt ,8c fe 
faiioit craindre : & de fes faids de lors 8c d’apres,nevouspuis 
gueres icy monftrer, finon àl abrégé , pource que ieles de- 
çlaireray en la fecondepartic de mes Mémoires ; &aufïï en 
cet efcr it ne ferùent gueres à ma matière , mais tous letrou- 
nerezde fonte mps auoirtenu, entemps depaix »>eibtt grand 
& réglé , & de les gens > de quelque eilatqu’ils fuflèht,ea tref- 
grande cremeur 8c obèyflànce : 8c quant an faiâ de la guer- 
re , il eft notoire que luy , Conte de Charolois , fçaehant que 
le Roy Louys l’auoit voulu brouiller, & mefler auec ion pe- 
re,ie mit en l’alliance deMonficur dcBcrry,fnerc du Roy , 

de France :& alors Moniteur François Duç- de Bretaigne» ' 
Monfieurlcand'Aniou, Duc de Calabre j les Ducs deBour- 

• bon , ’& de Nemours , les Contes d‘Arminac, deJ)unois , de 
‘Dammartin ,&autresgrans perfonnages de France , mal- 
contens du Roy , & fousvmbre de bien public du Royaume 

-de France , s’clcoerent contre iceluy Roy ,'8c fe deuoient ». . . 

•tous trouuer>«en vn iour àSainâ Demis: & ledit Conte de^nJ^iff fj!*** 

• Charolois, voftre Grandq>cre,s’y trouua-aiwOfurnomrtié, châties de bon 
accompagné de Monfreurlanuesde Bourbon, de Moniteur gongne. 
Adolf de Cleucs, Semncur de Rauaftain ,du Conte Louis 

■ de Sainâ Pol , de Meiïirc Aftthame , Baftatd de Bourgongne, 

& de grande Noblcflc i&duieds * du Duc foHtpere , & par 
-l’adueu 8c confentemcnt de.fondit pere : & rencontra le 
'Roy de France à Montlhery ,;& gaigna la ipurnée, & de- 
moura fur la place ; & s’en alhtle Roy à Corbeil , & fut vo- 
ilre Grand-pcre bleisé , arrefté ,&en danger d’eftre pris ; 

•mais il fut recous Son grand honneur.de recommanda- 
tion : & depuis celle bataille, s’aflembla aueçqnes les au- 
tres Princes de fon alliance ; & reuindrent tous enfemr 
bledeuant Paris; &le Roy de France fe retira audit Paris ; & 
là,d'vnepart & d’autre , furent faiâes plufieurs apperti- 
fes d’armes ; & nuit- dura, qu’appoinâement fut trerugé 8c 
faiâentrele Roy,& les Seigneurs deifufdits;&futpar çetrai- 
v €té MonCeur de Berry Duc de Normandie, &leditContcdc 
Charolois etn pour hiy Us terres de laRiuàere de Somme (a 
- içauoireil Amiens, S. Qui non, Abcuilc. le Crotoy, & toute la 
« £ 4 Cbnôé 
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Contr ée Pondeur ; que le Roy Louis apoit; râchèpt&s d& 
boa DucRhilippe quatre cens millè'cfcus) mais de tout ce 
ne tint rien le Roy de France ; comme vous orrez cy apres , à / 
lapourfuite de mes Mémoires^ Toutesfois le traité & ap» ' 
po internent tutfait entre le Roy , & les Princes , & deuoyent 
eftrc trente fix hommes choifis au Royaume, par qui les 
défiantes dubien publié du Royaume de France, deuoyent 
cftre corrigées . & amendées : de fur ce, fe départit icelle 
j-Char» nob le aflembléc, &fefctira. chacun àfon affaire. Le Conr 
todcBonrgon- te Charles de Oharoloi«iVoftrejCrand*pere>£ittaduertiqup * 
ene contr« les les Liégeois auoyent enuahile Duc fon pere , & pourtant . 
liégeois rioant tira celle part , tjauerfa le Royaume ,3c par la Tyrrache ail* 
toupet** au Lkgefamalïcrespaysde&nperev& tellement exploi- 
ta., qu’iletttappoinâcment an- liégeois * au grand honneur 
defonp«re,1ltdeluy,&pui?s’enremurnaen. Rrabant, de- 
uersle Duc ion pere, où il fin recueiüy a grand honneur 
&ioye,<& fit rômprefoft si^eejt&âflèxtoft apres ie Conte 
forctiraà Abeuile,h Amietav4c.À'S. tQg6ntin,& là remit . 
cnfonobeyffanceiesterrcscklariuicrede Somme , enga- 
gées par le traité d’Arras» lefquellesle Roy Louysde Fran- 
ce auoit racheptécs du Duc ^P&ilinpe foupçre, comme dit 
eft,& par le traité db Conflans , Lajâ crttrc le Roy, & les 
Princes, 8tluy y furent derechef rendues, comme i’aydiâ 
cy deffus. Ce&iâÿil retourna à Bruxelles , deuers le Duc 
fon pere, &encetempsceux deDiflan( qui auoyent faitap- 
poindementauec le Conte, au nom de ion, pere , par la main 
d'ÿn notable hommede ladiâe ville » nommé Ienan le Car- 
pcntier)ne voulurent rientenir de c’eft appomâcment,mais 
îiurerent ledit Iéaole Carpentier à la mort,& firent moult 
d’iniures au bon Dde Philippe , par amures & par parolles > 

& autrement,<Jr tantqtüls prouoquerent & c meurent ce bon 
U ville de Di* Ducdcleur courrefus'r&deioy venger de leurs maléfices s 
**1“ j OÏ j* <* r & én faperibrineÿtont vieil & débile, prit les armes, & iç 

mneiu rioant tira en Namur conseillé défaire exeçtiter celle guer- 

ïànfcte. reparleContc fort fils i dont ledit Conte affiegea Dinan , & 

tant fit par batures de bombardent autres exploitz , qu’il 
gaigna la ville 1 de force , laquelle ville fut pillée , démolie y 
: &arfq, 
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&t arffc , tellement qu’il fembloit dés la premiers faifon , que 
eefutvne ville arruynéc de mille ans. Le Duc s’en retourna 
en Brabant, & le Conte entra au pays du Liege , & y rc- 
nouuellalestraitez par luy faidz , cr de ce ie parleray plus a 
plain par mon fécond volume. Le Duc Philippe voftre aue - 
deuint vieil & maladif,^ fe conduifoyent tous les grands af- 
faires par le Conte fon fils,<fc”fous fa main , & ncantmoins 
luy portoit toufiours grand honneur & reuerence , & de- 
puis ces chofes aduenues , ne vefeut gucres le bon Duo 
Philippe, driut voftre Grandrpere, le Conte Charles Duc^ 

& reçcu par toutes les Seigneuries , delaifsées par fon noble 
pere. Ce Duc Charles le trouua au danger de ceux 4c 
Gand, en armes fur le marché, oh il eftoit enperfonne, 
mais depuis il les fit venir la raifon en la ville de Bruxelles,, 
oh ilz luy crièrent mercy de celle offenfe , luy rendirent 
leur bannière , & furent caliez & coupez deuant eux, aucuns 
de leurs priuileges , <ÿde<nourerent au traité de Gaure,tel 
que lç fit le bon Duc Philippe fbn pere, quand il les eut de- 
confitzc? fubiuguez. Tantoft apres que le bon Duc fut tref- 
pafsé, les Liégeois fe rebellèrent, mais le Duc Charles fit 
preftement vne grofle armée, & afifègea la ville de Sain- 
tron, que ledits Liégeois auoyent prjfe fur luy : & ledits LejUcgeonAS 
Liégeois, conduits par aucuns des gens du Roy de France, confit^ ac dôp. 
vindrent pour leuer ledit ficge, mais le Duc leur vint au de- p« le Due 
uant, entre Saintron cr vnvilage que l’on nomme Bruftan: ^ 
ér par fon Auant-gardeen grande puiflantc compaignie, 1 * s * 

furent iceux Liégeois deconfitz & mortz , & ne fê bougea 
Je Duc , ne fa bataillepour chofc qu'ilz viflent, car l’on di- 
ioitqueles François debuoyent ayder les Liégeois à puif- 
fance , parquoy la bataille fe tenoit ferrée & entière : & fut 
deux heures de nuiô, quand la chafïe -de là bataille fut fi- 
nie , & retourna le Duc en fon logis, & fiege deuant Sain- 
tron, & prit la Ville par comportions apresda bataille gai- 

g tec , car il la voulut retenir pour luy , pour la feureté de 
n pays de Brabant. Puis tantoft marcha contre la ciré de Toagier priait 
Liege, & de ce train prit Tongres.,& entra en Liege, & fitp«icDaçChM 
abatte les murailles & les portes d icelle cité , & fit plufieurs**’ 

E 5 , gens 
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gens decolèr 8c noyer parluftice , & remit llïaelché 8c lé 
pays en l’obcifiance de Monfeigneur Louis de Bourbon* 

Ton coufîn germain , lors Eucfque du Liege ; à la querellé 
duquel il faifoit celle guerre , par le commandement 8c 
ordonnance du Pape , comme à defobeifians au Sainét fie-; 
ge Apoftolic, & àleur Prince 8c Euefque du Liege . De là _ 
reuint à Hoy; qui luy fut obey fiant, 8c pource ne furent 
point les muraules abatues . Le Duc Charles reuint en 
fon pays de Brabant : & par moyen , paix 8c vnion fut 
entretenue entre le Roy. de France, & le Duc de Bourgon- 
ghé : & profpera le Duc Charles, en tenant jurande & tri- 
lé Duc Charte* umphak Court fur tous les Princes du* monde : il donnoit 
8e au d5ence deux fois la fèpmaine,à tous pauures 8c riches» 
Cou« fur'out* IL cntendoit à fes affaires foigneufement , & faüoit de gran- 
it* prince* do des & charitables auroofftes. * En ce temps il fe maria 
monde. .-pour la tierce fois , à Madame 'Marguerite d’Angleterre , 

• C'tfi àfcauotr lœur du beau Roy Edouard d’Angleterre ; 8c fit les plus 
en f An 1468. triumphales; noces , <jr de ,1a plus grande defpcnfe , que de 
tmmele tint i on g temps .en euflent efté.faidcs; & de tout ce icparle- 
fern fl* -au- ra y plus.a plain <à la pourfuyte de mes Mémoires ixï de ce . 
long dtclané <«*nariage ie parleray peu pour le prefent,tant pource què 
ftttni dure, de celle noble Dame il n’eut nuis enfans, commeaufli pour- 

jce que tous auez-eogau , & cognoifièz ks noblesmœurs, & 
-vertueufes bontez d’elle en fon yefoage \& fçaucz qu’elle 
vous a lcué es fainéts fons- de Baptefme , &<tt voftre ma- 
raine , & quelle vous a fouitenu & porté en- vos aduerfîtcz, 
j& vous a eftéfi bonne mere , que vous.eftesteim à.elle, 

-ne la deucz Jamais oublier. Apres les nopces -.du Duc Char- 
-les, par le moyen duRoy de France, les Liégeois fc rebel- 
lèrent derechef contre luyj & les François luy.tenoyent 
plus termes d'ennemis, que d’amis ; <ÿfe.remitîle Ducaux 
-champs à grande puifiance, & mitfon camp à Lihons en 
" ’“*? ,** Santers, contre ks François, & le Roy de France trouua 
;jkoy Louis dç façon de rompre celle armée, & par moyens, ex à fa re- 
ïraoccr&lc quelle vint à Peronne,oîi lés matières d’vne partes d’au- 
Dnc Çhatie* de tre, forent fort debatues, & dont ic parleray plus amplement • 
,j*urgongnc. ailleurs : àr finalement, fut la paix entre eux deux renou- 

.uelléçy 
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tniléë , & iuréé derechef, & promit leRoy d’aller en fa per- 
fbnne auec le Doc, pour fubiuguer lefdidz Liégeois, qui nou- 
uellement eftoyent rebellez , & d’vne emblée auoyeqt 
pris Tongres par nuid , & pris leur Euefque , & le Seig- 
neur d'Imbercourt en icelle ville* , dont le Duc fut moult 
deplaifant, &finalenaent lé Roy dé France porta la croix 
Saind Andriou- , en ce voyage du Liege, &-fut la cité du 
Liege afliegéc de toutes parts, & par vn Dimenche matin, i e * e onftiaioa ‘ 
au fon d’vne bombarde, fut icelle cité afTaiLlie, & gaignéeleRoide France 
d’alfaut , pillée, arfe, & brûlée toute ,fors les Eglifes feide-^»“o“jP»g««, 
ment, cÿdeli le Roy de France fe retira en fon R°y aumc > gcoUtealiu? 
& \i Düé pourfuyuit fes -ennemis , au pays de Franche- 6 
mont , oti luy (ÿ*fon armée eurentide grandes froidures 
fouffrettes-, mais il brûla tout le pays , qui toutesfois eft - 
terre de montaignes, valees, <2r bois,drfonr les hommes 
forts, é-robuftesr, vilains , drgens dangereux a conquer- 
ra . Apres celle rconquefte le Duc s’en retourna* en fon 
pays de Brabant & de Flandres, dedemoura allez bonefr “J*®*®™ 8 * 
pace fans guerre, &*tv‘cc temps 1© Roy Edouard d’ Angle- terie4 . du nom, 
terre , fonbeau-frere,fut dechalsé d’Angleterre , & fe retira remis «a ù>m 
en Hollande , où le Ducle recueillit, fÿfaidatcllement, qu’il 
retourna en fon Royaume , oinl vefcut & régna depuis en ” '■* 
grande prôlpéritéd* honneur. En cetempslaRoy de Franr 
ce ( qui toufionre queroit fubtils- moyens pour furprendrfc 
le Duc ) pratiqua tellement , que la ville de Saind Quen- 
tin,^ la cité d'Amiens ferebelleremcontreluyvmais leDuc 
Charles haftiùementfe mit fiis, drauchatnp , eb'iftit fa puif- 
fancedeuarit Armcns, du cofté deS. Achéu,<ÿ bâtit la villè 
Æartill erieà poudre, ô’ làprefcnta la bataille, où forent plu 1 * , 

£eurs fois fai êtes pluûeurs apertifes d’armes ,tant au meltier 
*lcla guerre , comme en fai&d’armesdexorps à corps , dont 
ieparleray plus amplement au fécond liurc de mes; Mémoi- 
res- Dedans laarilleeftbyentle Comte Louis de Sainft Pol, ; 
C^vneftabL **de Francs-, (ÿ* quatorze cens Laùces dc$jor-‘ 

4®nnances:^®rançe,TDr^fot CTaktee vne»twa^i. «110:61^, t , • , 

JRoy Louis & le Duc de Bonrgongne , laquelle treue fut .., : . 
allez bien çattwenuevé* durant cetemps , lcDuç voftre 
.. Grand- 
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Grand-pere , mit fus douze cens Lances , chacune four- 
nie de huift combatans à cheualSr à pied , & pratiqua 
par tous fes pays tellement , que cinq cens mille efeus luy 
lurent accordez d’aide , dont il entretint lefdi&es douze 
cens Lances , & combien que fes pays en murmurafient 
a fiez , difans qu’ilz eftoyent fort foulez de celle grande tail- 
lé, toutesfois il leur tournoit à grand profit , comme de- 
puis ilzontbicn cognu : car le Duc Charles eftoit fi pui£< 
tant , qu’il pouuoit exécuter , & faire forte & roide milice* 
Iltenoitlepaysen crainte & en paix. Il faifoit la guerre# 
&tenoitles Genf-d’armes hors de fes pays. Il viuoit l’efr 
pee au poing , & auec tous fes roifins : & ce qu’il ne pour» 
Uoitfairepar amour , il le faifoit par crainte , & tant qu’il 
duParfcment à vefeut , fes pays florirent & profpcrerent. En ce temps le 
lyitiinff DucCharlesmitfus vn Parlement qui refidoit à Malines., 
où refpondoycnt touts fes pays de delà la Charopigne, Sc 
de ce Parlement n’aùoyentailleursn’appel ne rellbi t:& me 
pôurroit cftre demandé comment il y pouuoit contrain- 
dre fes fubie&z, qui fouloyent rcflbrtir en France , com- 
me Artois , Flandres, Boulennois , & les terres engagées , 1 

qui font Seigneuries tenues de . France de toute anciehne- 
té. A ce ie refpons , que partappoiriâementfaiâ , & par 

{ >aix iuree , entre le Roy. jde France & luy , fut accordé par 
eRoy, qu’au cas qu’il rornpift» allafir,.ou contreuint a la 
paix de Peronne , ifquittcutle Duc de toute fidelité 8c hom-r 
mage, qui luy pouuôyeat apperteni r , pour luy & pour fes 
hoirs Roys de France, au proufit du Duc & de les hoirs : & 
deceieparleray plusràtpiain. laquelle, paix fiit.rémpue, 

. _ r . T . . 8c contreuenue par icelui Roy dç France, comme mainte- 
touoetïincn lès ftoit lc Jyuc volWGrand-pcre* Parquoy il fe difoit fou- N 
tcigucuncs. uerain en icelles Seigneuries , 8c en iouilh comme fouuerai* 
sufquès à fa mort. 'Mais luytrefpafsé < les pays fe mutincrçnc 
cS7Tb° u e <iontr ^ adamc voftromere ,kurPrincefiè, & voulurent 
eoogo* (ut^ej r*2uîoirVieilspriuUeges'&aouucauXilcur plaifir, parquoy 
pays dè Piccar- ledi&; Parlement fe rompu & àboli. Latrèue rompué, 
die Se de Nor- la guerre recommença , & fe tira le Duc^deuant Roye 8c 
oaudic. Nèfle , & les gaigna par force , & y fit grande; execution de 

Fraa- 
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]£2ftçois;puis mit le fiege deuant Bcauuois, où grande puijp*. 
fancede François fe boutèrent pour garder lacité;quipui£ 
fâmment Ait par le Duc aflailfie, 8c puiflamment défendue 
wr les François ; & durant ce fiege, ceux de lagarnifen d’A- 
beuile.fes feruiteurs , prircntGamaches & Samâ Walery, 
& fe partit le Duc, & leuafon fiege, & fe tira plus auant en 
France, prefentantlabaraille. Il prit & conquefta la ville 8t 
Comté d Eu,& par fes gens fîtgaigner Neuf-Chaftel en Nor- 
man die,& le fit ardre & deftruire II alla deuant Rouen , où 
lüy & fes gens d’armes eurent moult a Ibuffrir ; car les Fran- 
fotSi& nommément le Conneftable de France, le coftoy- 
toyent,& luy eowpoient les vhires à leur pouuoir; m^isluy 
courageux , marena toufiours , prefenta aux François la 
batailla à toutes heures: puis reprit fon chemin contre la 
esté d'Amiens , 8t> rembarra la garuifbn lourdement de- 
dans la cité. - Il prit Beaurcuoir,le Catelet,la Fere, Van- 
deul, & autres places appartenantes audit Conneftable de 
France. Il prit Chauny , Ribemonty lanly, & Mouy, 8c 
brufla &extla moult le pays, toujours pour cuider parue* 
sir à là bataillé ,qual defiroit fur toutes chofes; & s'arrê- 
ta deuant Bohain «fans 1 y.metti*»ficge; & venoit défia 1 
ràrriere feüon : & lors fe pratiqua vne trefee aftez courte» 
de laquelle trefue fittpjratfcpjjée laisefuexkneufans, entre 
lé Roy de. France*, $led>ucX3ude»veftre Grand-pere , 
laquelle tre fiiciut folerancüemem jurée* & prife pçureux, 
leurs pays, leurs hoirs, à* nommément pour Moniteur Char-, 
les de Franccyà prefent Roy de'France, ée-iors Dauphin 
pçùr Madamoifelle Marie .de»Botiigpngne >, fille du Duc,* 
qui depuis fes feulé herctiçre de la. maiion de4kairgangnc, 
Ducheficd’Anftrkx, d , vofae«exeyqiq gardafon ferment 
en ceftê partiet Dieueneftlciuge; à-quj leschofeS occultcs 
«epeuaeflt-cftre mucees, n’aWconfes. -Aptes le retour de 
: 1» chcuèucéeqne fit le Duc Charles voftre Grând-pere en 
HNbrmahdiejil affitfes earnifonsdu longdoda co&erre de 
feancefér rentra en’ Ion pays do Haynaut * devint à Va- 
léhdèfpies moult ' ; granée tripmphc ■ & là àuoit faiéfc 

piepartr pçiEtr tenir la «ftedt l’ordre <k laloifea d’or, où 

il fit 
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il fittdèux augmentations. Pour ia première, il fitchangéïr- 
n iiimi ni ii i in ^ robes & manteaux d*sCheualicrs de l'ordre ( quieftoy— 
fefrrdfcdcU ^d’efc*rl ate vermeille) à reloux cramoi fi j & fi ordonna ,* . 
Teiiôafatie pour le troifielme iour-j .vefptes , te méfié, au nom de l»i 
Duc châtie* de Vierge Marie , &• que 4es Chcualiers ferovent audiâ 1er- 
Bourgongaç. nice , veftus de -robbe de drap de daoia» bfcancejCe qui fat 
moult bel à veoir : &apresceÜefiokanité tenue , le! Duc le 
partit & le tira contre -la Duché de. Gucldres. ( laquelle il *. 
qucreloit) & à L'entrer au pays , prit force , &.p*r fiege deux - 
puyfians Chaûeaux , l'vn nommé Montfont^Sc l’autre Brut - 
; T , { jg gh<V& mit le fiege deuant la Tille dé Hahneghe , laqpellq r 
GuSS««cC 5. fiprity&çaixr moyen fabiugastouodr pays. , & gaigna là * 
té de Zocphcn, Duché de Gueldrcs , & Comté* de*.Zatphen fo mit tous les * 
coaqaifcspulc roifinSy&mcfnicsles Frifons.,en tel effroy & doute , que - 
Due de Bout* s’il eut marché contre- ♦"Dcfaentcl , Camp & Jtole , ils lus • 
f gSx - ci-Cuflent fait obeiflance , & eut deceliû iour efté fubiuguc 1« .* 
J- ^Royaume de Frife. Ce qu'il laifik -, pourlç defir qu’il i 
” ,(r auoit dé veoir l¥mpeceutdauflLYofircuGrand*pcr.e,, pour 
certaines hante» & couragcuiès rfins » a quoy il beoyt , & : 
principalement défirant de venir au mariage du.fioy voftre, 
pare ,&de Madame voftre mere, fa fille , qui lois ne fe peult i 
accorder, & depuis a cité faiéhâc xonfarumé par la grâce : 
de Dieu. En ce temps fat pratiqué-, que l'Empereur Feder ic .. 
Voftre Grand-pcrc paternel v & leiDUc Charles , pareille- •- 
Vcw deTE»-** ment voftre grand-pere maternel , fe peufient veoir, ten- - 
gerçai Frcdcn«» dans aumariage , & a ltaliancede Moniteur Maximilian voir 
«cdaOncde. tre pere , &de Madame* voftre merc, &ic trouuercnt çn la ; 
B ^Mgo pg 1 » * titc de Trcues à jgrandjaiumphcr & îcigneyric, dvne part - 
****** & rd’autre^ & ®n fefioyé l'Empereur par ie-Duc à moule : 

grand' richefle & appareil : te combien que lois ne fat par- - 
faiâny accordé icefigvmariage*/& que depuis-grand acd- - 
dent de guerre meuft: entre eux deux ( Commcue diray de * 
brief ( toutes fais fat i celle communication lesmçtif , donc ■ 
depuis aefté faiô le mariage?duo««lvvous eftça, yejuj, patte 
diinn plaifir ; & £e départit icelle aJ^bmblé^ y p|us en qif- 
fidencel’vndel’-autre, qu’en apparence d'amour , te ce par - 
gafiqaeurs & rapporteurs ^d,’ vas py t ac^àfitre.; dont tous - 
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r fcgét "Princes fc doiuent bien garder fus tontes choies. 

Durant icclny temps , le Doc Charles rifitia cous fes pays 
deBourgongne & ne Fer rate , &fit tranfportcr le co tpi 
éuDuc Philippe ion pere.gjfantàSainâDonasde Bruges, 
ftceloy de Madame Yfàbcldç Portai, là mere(dont le 
corps gifbit aux Chartreux dé Çouain en Artois) 8c les fie 
«mener lelennclement iufques à Digeon en BourgOngnc, ff . . 

oh il fut à Femerremeot, & les fit mettre en leur Sépulture 2 oD«c Al; 
es Chartreux horsdudit Digeon , à fi grande deuorion &* d* m&é*m 
rriumphe, qu’. il eft poflible ( & de ce ie parleray amplement Tfckets de p« 
en mon fécond volume ) puisfc retira en fon pays de Luxemr 
bourg. En ce temps fut le Duc voftrc Gran-pere , requis tIei £ * où 
d'ayde par MeflircBernarddeBauiere , lors Archcuefque de geoa» 
Coulongne,fon coufin ,& freredu Comte Palatin .pour*- 
ce que le Chapitre , &DoyendeCoûïoflgnc le trauailloyenc 
de proces # deguerre,&delobeyflance: & a celle caufe emprit 
lcDuoia querelle dudit Archcuefque, & entra à puiflance au 
paysdeCoulongne & poutse quela vulede Kuz eftoitdef- ‘ •> : 
obc7flranteàfoi»Seigneur& Archcuefque, il mit le fiegede 
toutes pars; & là fit de grandes chofes.&dignesdememoi- L 

re. Car il tint lediegedeuantladitte ville vn an entier. Ilde- «• . Nm ' 

tourna riuiesesde leurs xpurs. Il digiu vn brasdu&n.Ü p^ eD|JcChaf 
.gaigna vne Ifle,& pasles diguesty^lloka pie fec. Ufitfairc i« de Bou. 
:chas,grues,&4uitres engins , comme trenenis , roullans , bat- 
Cillons &toutescnanieres.dontlon peutrilles aprocher.Gra- 
>dcsbaturesy furentfaideSjgrands alfays & affine iufqucs 
. à faire eflày de nager-leIUfi-à chcual, la lance fur la cuuTc, 

: pour gaigner ladite Iïle ) du*commcnçemcnt ,&ne fuis pas 
-âigne d'eferire ramenteuance , dèuant queie ne die yenté: 

> mais fi la ville de Nuz futparyoftreGrand-pere vaillamment 
- aprochee, affaillie & reqtnfe, die fut par les Alletadns'coura* 



grande âbondace f&cL’autre part, 1 fcmpcr 

aternel^ffemplaies Electeurs , 
çrmsuùc, fc vmdrcnt à moult 
■ étfoiÇ 
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ndMe jtaiiBHeè /pourfccourir h vdic de Hù*i q*& floral 
pouuoit loûgucmcfirtcnif ,<am fcftrc perdue & prife. AisS 
voz deux grands-petfés fc trooaercmx’cngucrrc mortelle» 
l’vn contre Vautre >pouf le feiô de?!» ville de'Nuz, Jrs’ap* 
prdcherent fi près ïvftde firotrcjquechacufc dieux pourrai* 
tcoir de îoh pauiBbn, atfelogis dè fou cnnemyt 6c ' 
x nefeut pasdouteiyque tàritdegens-dc-bi«n,d’mc part 6c 

. . ~r. d'autre *fi pr es logez les tns desautres ,tte vouloyent point 

' perdre le temps i tellement quedurant dixiours , que les 
; ' deux oftz furent < ainfi approenez ,-maiiltes écarmoucheH 
' . , ' , & maintes appettifea d’arriteaÿfettntfatôes ,& tant que ce 
fut me efcole d.hdnneur,&p«urapprendreleiricfticrdelâ 
, guerre: car «nxepen dé tends fut la bataille prefentée.grofi 
les rencontres , & grands meurdres de chacun parti : mais 
de ce qui en-aduinr ,3bcomment ; ie n’en parlcplus-auane 
en cep refent efer jpt yreuiendray cy-ap res, fi Dscaplaifix 

. ^fc^datrpaiTOmcn^xeltenôlflé anemblée, apres auoir 
pïc a*?ow* durement .effayé %s wns tes autres , ils >fe départi rentpar 
lopjçnCj&rEm apointement de paix ,‘&toutà vniour^d’à vnc heure; l'Ein* 
feteat ïedeue. pereurtÿfonarmdemitle.chemin pour retourner en Ale* 

• qiàigne > d , lel>mdeBout«ongnepritlecheminpourre- 
tourner çrsïîwi pays x& asâk te éf&mmm toz deux Grands* 

‘ peres, dr fut la choie pacifiée^ durànt iceluy liege.il fie 
rauitailler la ville déLms, où grande puiflancc de lempire 
tenoit le fiege. Il feïloya luy tenant Ton fiege*.le Roy de 
.Damnem&ch ^plufîeurs'Princesd'Alemaigne , en moule 
^randtriurtiphe. Amhaf&deiirslefuiuoyerttdc toutes pars» 

«, dr tout eftoitenfon champ bkrh logé,d* bienreçeu.d' ne 
v croy pas que cent ansdeuant ait éfte fiege de telle magnifi- 
cence; d*eft léger à entendre que de grande valeur rot le 
Prince, qui louftint fi grand fais. Ainu doneques te tepa- 
' rercnticcux deux grands Prihces ,voz Grand-porcs., d* tira 
chafeun fonehemin. Maille Rbydc France (qui 'toujours 
auoitladentfurieDucdc Bourgowgne) legocrroyoit,^ ce 
qu’il nefaifoit apparamment.ille faifoit tecrctement, dren- 
Ëortoit tes Princes voifins, à guerroyer leOuc de Bourgon- 
gne ,jjr fous yœbrc qu'Utetcaok Priacçdc f&npire , fit 
. ■ emott; 
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« «nWMWOir avec l’Empereur, le Due René deloraîne, contre 
le Duc de Bourgongne ( combien qu’il fut foii allié ) dont' 
moult de maux font depuis aduenus : & pleut à Dieu qtié lé 
tout fut pafsé & eftaint. Encetemps le beau Roy Edouard 
d’Angleterre , frère de Madame Marguerite Duchefie de 
Bourgongnc , defeendit en France , pour fa propre querelle . 
auec aucun entendement qu’il’audit àuec le Dtic ion beau« le Roy Edon~ 
frere , & auoit moult belle & puifiànte armée: mais il ne pal- ard d’Aogic- 
^ fa gueres la riuierede Somme , quand luy & fesgens , furent r “f e .' n P |c «die 
pratiquez de loixaate mille efctis par an>quc le Roÿ de Fran- ^ Bourgongn* 
ce promit de penfion au Roy d’Angleterre, auec autres dons conue k Royal* 
fecrets, donnez aüx'GouuerneursduRoyd’Àngleterre; & France. 
en effeâ, lé Royd’ Angleterre &fa puiffances’en retournè- 
rent, & repaffereht en Angleterre , fans faire autre exploit : 

&• combien quels Diic dcBourgongne, voftre'Grand-pere, 
fe rrouualt par ce moyen fruftréde l’aide qü’il entendoita- 
uoir dés Anglois,touresîbis il tinribnpropos & emprife.plus 
ferme que cteuant; & entra eniLof rajne f&cônqurft’ le pays 
' entièrement ;« & delàs’enallaaideF à- làDüchefïe dé Saüoye, 
fœur dü Roy deF rance ^laquelle auort vn fils de dix ans, 

: nommé Philebcr t,Duc & heritier de Sauôye; auquel les Suif- 
fes faifo sent la guerre ; & pour fccourir les Sauoyens , le Duc 
«de Bourgongne y àlla en perfonhé > & mit le fiége dëuant 
Grmtfon,gaignalaviUfc &lc Chaftel,&fit tfes-duré exe- 
cution de-ceux qui furent pris dcdàris.' Mais depuis le£ 

«ditsSUiffes fè mirent fus, &fürprirent le Duc Charles, en- 
-cores cftant devant Grantfon , en telle maniéré qii’ils le 
‘ defeon firent; & fit le Duc moult de grandes pertes , d’àuoir 
-&degens, & fê retir aà Noferecen'BoiirçongncV&fésgënf- 
d'armes repaflercntles montagnes ,&fe jCanuefenf énBour- < j u 
gongne « & de celle journée St defeonfiture, je deuireraÿ jouant Qtmu 
plus* aplaineh-mon fécond volume . Mais ie récommen-fon. 

■ ceraÿ a dire icy en bricf.les auentüres d’icehiy rioblfe Prin- 
ce , & cornaient ribnobltànf fa pëjte ^ dëfConfjture, il fc • 
rallia j & rcmft fes gens enfdnblépat grand courage; car 
tfuant J le ; düfièfme iour diaprés - fa 'd^fconfitùre' , il' repafla 
les moiitagncs , ar vmt--àLozaiie ,& deiiarit là ville leuà 

<F fes.par 
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fcspauillons, & rafiafes gens en telle maniere,qu’en peu dé * 
temps iïpiarcha.en pays, &aflicgçaia ville de Morat, en lar 
Conté de Rommont(que les Suiflesauoyentprife fur Mon- - 
ficur Améde Sauoye Conte de Rommont ) & là fit de gran- 
des approches &batures, & moultfortopprefla- ladite villes 
mais les Suifies , accoptpaignez du Duc de Lorraine , & d’au- 
tres leurs aliez, vindrenken.fi, grand nombre, que le Duc 
Charles ne peut porterie fais , & fut pour laleconde fois dé- 
confit, & en grand danger de fajrie ; mais par la grâce de 
Dieu( qui toutcsxhèfes conduit, -&goperne a fon piaifir 8c 
vouloir) il fut oreferué pput-.cellc fois , & fe retira en fiai - 
villede Iayes ,ouâhfeiourna.certains iours , auec Madame 
Yolandde FranccyDnchefle de Sauoye ; & fies gens palTe- - 
rent les montaignesrfians ordre ne mefiure; & entrèrent en 
Bourgongne: ou ilz taillèrent & endommagèrent le pais de 
viures , & de rançonnemens; car la plufpart eftoyent eftran- 
gicrs,&nondelaJiation;qu;enpçenoyent où ilzen pou- - 
uoyent auoir: conune.il efileger à entendre » quapres deux 
batailles perdues ytetelles rompures ,1e Prinaenepeutauôin 
que petite obeyfTance; 8c de tout ceie parlcray plus-auant 
en mon feconnvolume. Ainfi fut le Du&Charlespour la fe- 
SecondPvdeC" conde fois rompu, àfâ grande perte, & n’arrefta gueres,qu’r 
confiture du il ne retournait en Bourgongne : où il aflembla les Eftats ci* 
M«au ** a v ‘^ c Sa lhtsv $ remit fies Gens de guerreenordre , & en 
difciplinedegucrre,commedeuant;&fetiraà la Riuiere,» 
vne petite villede la Comté de Bourgongne (qui coftoyc les 
montaignes.& les Alemaignes ) & la fit reueue de fies. Gens- - 
d’armes , & mandaderechefgens en Brabant, Flandres, Hai- - 
naut, & Picardie, J^amur, & par tous fies pays : & fut adueo 
ty que par laide du .Royde France ( qui toufiours luy foi- 
fbit lourde guerre ) le Dùcde : Lorraine eftoit rentré en fbn 
GtfCne entre ■ pays de Lorraine, & auoitlegcrementrecctnquis tout le pa- - 
loi Dati Chef- ys , excepteela villedé.Nanci;oùefix>it Melfire Iehan.de Ru- 
le *& de"toî-" kempré, Seigneur de Bieures , pour le Duc de Bourgongne, , 
auec bonnombred’Angloisj&d’autres. nations, qu# ne fu- 
rent pas fi obeififans qu’ilz deuoyent. Car combien que le 
Duc Charles nurchaitpréftemçut pour leuer le fiege ,& les 

teçQuri/,.-, 
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Tecourîrj toutcsfois Iefdits genTd’armes murmurèrent; & 
malgré leur Capitaine , rendirent la v ; Ile de Nancy au Duc 
• de Lorraine. Mais ce noble &cheualeureux Duc Charles vo- 
ftre Grand-pere, par g rand courage marcha fur fes ennemis, 
par deux fois delogea le Duc de Lorraine ,& fapuifTance 
hors de leurs logis,* 6c- fit partir le Duc de Lorraine hors du 
pays , & aller foy retireren Allemagne v8c remit le fiege de v 

nouuel devant Nancy, où le Duc de Lorranncauoit laifsc bon 
nombre de bonnes gens deguerre ; qui bien gardèrent* la- 
id rde ville, combien quele Duc de Bourgoraghéia fit puiflam- 
ment batre & approcher t fit duranticeluy uege,le vint veoir 
ie Roy de Portugal Ton onde , lequel il feftova grandement: 
•Ataduintquelc Duc dé Lor raine pratiqua tellement ; durant 
Tiédit fiege , qu’il efleua dix ou douze mil Suifiès , & autres 
Allemans fe s alliez, & le Roy de France tacitement luy afllf- 
toi t,& baidoit de gens & d’argent «fit fit approcher huiét cens 
lances de Tes ordonnances jponr eitclorrélc'Ducde Bour- 
-gongne; lequel il fçauoit dere diminué de gens &de pou» 
noir, pour les taufes auant diètes y fie qui affezfont a confî- 
.'derer. Or donc la veille des Rqys ÿmil quatreeensfeptante- 
"fix, le cinquicfmoiour.de Ianuier ,'iéfdits Allemansluy cour D 
eurent fus le Duccoupagcüfement vint en fa perfonne y morVdu Doc * 

là l'encontre d’eux , Tans leaer fon fiege :& se certifie, que Chadtsdcfloos 
’iacompargnie qu’ibamena pour laf bataille auccluy ,ne fùtgonguc. 
quedeirois nfille combatansen toutes gens ; fit de ces cho- 
les ieparlerayphis^mplemcnt ailleurs. LevaillantDucaf- 
■TemblacourageuTement auec ces ennemis r& fut defeonfit, 

«fie mort au champ de la bataille ,& plufieurs' de fes Nobles 
''hommes morts, ou pris : & futeefte donloureufe Journée- la 
«deftruétion euidente de la maifon de Bourgongne , & l’a- 
•moindr iffement dé voftre hauteur & Seigneurie. Car le Dut 
•Charles ne' laiflVpour tous heritiers , que Madame .voftre 
mereyclui demeura ieuneorphenine,. en danger fisperil de 
Tes ennemi$,& en petiteobeiffanéc dofes fubieèts, enuiée,& 

"•en débat de moult de Princes, pour l’auoiren mariage :8c 
■ d'autre part, tous,ou là meilleure partdefcs Nobles; eftoient 
>üM»tspupri£bnniers, Toutesfoix elle. fut .gar déc, & feruie 
' -F a d’aucun^ 
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d'aucuns nobles perfonnage$&. d’autres, dontcy-apres fer- 
rez aduerty , à làpourfuite dcmeslvtcmoires ; & dont vous - 
deuez rendre gracçsàDieu,& à eux, & rçcognoiftre leurs - 
bénéfices &fcruices..OrMo^igneur,cepasf,ntbien apo- 
ter jgoufter , & remordfe envoftec entendement , & conûr 
durant commenJC cc grand, puiflànt, & courageux Prince, 
cheut & trébucha en it grand inconuenjent & perdition, . 
ou’il perdit tout à vnefok , vie &grande feigneurie , ne luy 
deroourant que L’ame 8c l'honneur , & quetrois fois , en n - 
peu de temps il A* defcoafit,& perdit trois batailles ; & à ce 
né peutrmÛéÆ l^ pouuo** , fou fens , & fa vaillance ; & de- • 
uez cognoiftreque^cegtandjDieU eafità foh plaifir , & vou- 
lonté. A quoy'.vous ,&aucres Princes , elles plus fuietz,& 
plus àlaVeuë&fegarddeian «il , que ne font les autres fi m- 
ples & petites perfdnnes .mondaines , qui font feçonçUi re- 
nient en la fuieébon,&foüs la voulooté de. vous autres Prin- 
ces , & fous Meffieûrsles regens .ordonnez àgouuerner les 
Monarchies , chacun en foh endroid. . Mais vous les grands 
elles regardez deDieu v, & fous fa correction ; qui fait trop * 
plus à craindre de vous, que nous à douter de vous ; qui com- 
bien que foyez nos Princes & r.egens , n e nous pouuez ofler 
quel’auoir A la vie :& ce . grand Dieu peut à fon bon plaifir , . 
rompre vos trop.hautes& eleuées emprifes ,& diminuer vos 
Remonftnaces ^gloires -& renommées . . Or Monfieur ,ce grand tresbuche- 
â r Archedac ment , auenu à la fin de voftre Grand-pere , le Duc Çharles, . 

Philippe fut U . ne le prenez ou repytez aies defauts oupechez;carleyour 
fea Grand pete ^°‘ r ou perm iflion de Dieu , nous eft chofe inçognue ; mais 
d« Æouigongnc. pour fagement voftre profit fen faire, penfez & entendez., , 
que ce coup,& diuiriebature , vous eft aduenue en la perfon- - 
ne,d‘iceluy;afih que .vous cognoifiiez lepouuoir deDieu, . 
8c que l’ayez en crainte & doute , & aulfi peut eftre , que lî 
la Seigneurie ^ la grandeur de celle maifoh de Bourgongne 
voüsmtdemourée,-echeuê & auenue,X>i«u preuoyoit que 
vous eufliez eftd Prince, efictié en nrguejlt. ou autre vice, à ■. 
voftre damm^ . &mefcognoifiànce contre fon plaifir ;8c 
ii veut voftre faüuement ; & que vous cognoifiiez qu’il .vous - 
peult donner & jolbr à.fonplaifiJt, ô^qqcxicn ne pouuez • 
" ci conquerrez 
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' tOH^OCrre , pofleflcr , n’auoir , que tout ne Toit fujet â fa dif* 

'pofition. Mirez vous , Monfeigneur , en celle reuerence, 
car le Toutpuyflant vous peut tout rendre & relhtuer , fi 
vous le feruez de bon cœur ,& mettez paine d’acquérir là 
' Sainâe grâce» le ne fay nulle doute, que plufietirs , parlans 
du Duc Charles , murmureront & diront. Que failloit il a ce 
grand Duc? qui tant auoit de 'Seigneuries, de pays & de ri* 
chcflès? Qge demandoit il? d’emprendre fiis les voîfins , 8c 

* de vouloir conquérir le monde fur autruy ? &plufieurs au* 

très langues fe diront contre luy. A ce ie refpons,que lavoti- letde fanait 
lonté,& extreme zelcqü’il âtioitau ftruice de la foy Chref- le Duc châtie», 
v tienne,& a l'augmentation de l’Eglife,lüy faifioiteraprendre, £*■»- 

' & faire ce qu’il faifoit^car jfon detir &*ffeâion eftoit d’aller C “*" ' 

* contre lçs infidèles en faperfone;& defiroitdefe fiüre fi grâd 
•& fi puyfiànt , oui L peut dire conducteur ,& meneur des au- 
tres ( car à nulluy ne vouloir dire foied) & fi Dieu luy euft 

* donné vie & profperité , il êull monftrépar efièd s que mon 
récit en ceftc partie eft véritable ,* carie fçay.par luy-mcfme 

-Scnon'pas par* ouir dirc à autruy» ’Aimt Monfeigneur , i« 
vous ay rendu compte de S hauts faiôz & j>rofperitez de voz 
-anceftres , iufqties à prefent j'& ne vous ay pas celé les aduer- . 

- litez adueftucs,âfin que vous cognoifficz lepouuoirdeDicu, 

' & comment ilpeult donner éctollir à fon vouloir les biens 
' de fortune, en exemple que foyez fi fage,qüe de douter Dieu 
'& fes per millions, ahnqu il vous gardé de-toute aduerfité, 

& vous vueille eleuer enprofi»erite,pour le<pouuoir honno* 
rer & feruir , a la deffenle de la foy catholique , à l'augmenta- 
‘^tion de la Saitiâe Eglilbi'& du bien vniuerfeldelaChrclliété. 

"■Celhiy Duc Charles fot marié trois fois : la première fois , à 
Madame Catherine de France y fille du Duc Charles fep* 
tieme ( dont i’ay parlé en ce prefent efcript)& mourut i celle y 1 * Cfc * r " 

Dame fans conlummation du marine , à Caufe du jeune muï iouit°u 

* aage dudiét Duc , lors Conte de Cfràroïois. La fécondé fois fois, 
fut à Madame^ label de BOurbon , fille du Duc Charles de 

' Bourbon, & de Madame Anne de Bourgongne , tante du- 
diô Conte de Charolois ; &■ furent par diipenfe les deux 
germains mariez enfemblc; & de ces deux vint Madame . 

F 3 Mafie 
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Màriedé Rôurgongne voftre mere .s & neurent antres en*- 
fans; & mourut laaiéte Comtefle à Anuers;& eft enterrée • 
audi&lieu, en l’Eglife Sainô Michel ; & apres la mort de 
celle noble Princeflc ,1e Duc Charles apresqu’il fut Duc ,fe 
maria latroifieme fois , à Madame Marguerite d’Yorch, fille 
du Duc d’Yorch, & fœur dubeau Roy Edouard d’Angleterre; 
& comSiëqueie lafurnôme.d’Yorch en furnom r elle fe doit 
furnommerd’Angleterre;car elle eft venue de larligne Roy- • 
ale: mais pourcequefonGrand-pere,& pere, forent Ducs 
d^Yorch, lesenfans fefbntfurnommezdela Seigneurie, par 
telle & femblablo raifott’ , que font les Princes, yfiuz des 
Roys de France , & dont i'ay cy-deuant touché ; & de cel- 
le noble Princeffe,encoresviuant.à -l’heure, que ma plume • 
laboure en cefte matière, n’eüft il nulz enfans : & com- 
bien que i’aye cy-deuant parlé d’elle , & pluftoft que des 
deux autres nobles PtincelTes , parauant mariées à voftre 
Grand- pere, çaeftépource qu’en récitant les grands hon- 
neurs dudit Duc-Charles par ordres il falloir que ie touchafiè - 
aucunement du trhirophe des nopçes d’iceulx deux ; qui ; 
fot moult grand , & dont ie donneray plaifir aux lifans , . 
en recitant au long celle haulte fefte. en mon fécond vo- 
lume :& me foit. par donné, fi ie fuis trop prolix à eferire - 
du Duc Charles voftre Grand-pere; car de luy ie ne parle 
pas par- ouïr dire -, mais par l'auoir veu.& iceu, & fera . 
trouué.vray le récit que ie fay : &,tant,en dy , que ce 
fot la nourrice des Genf-dlarmes &-de la guerre ; & que * 
pour rien n’a pas- efté nommé -Charles le Trauaillant * • 
car du temps qu’il régna , autre homme ne trauailla tant . 
en fa. perfonne. qu’il feift : & fi trauailla amis & en- 
nemis ; & porta telles armes , que le Duc Philippe fon ’ 
pere,. Ainjfi. doneques , ie.vous ay monftré. «comment 
-de Monféigneur Charles , Duc, .de Boureongne , lors Corn- - 
te de Charolois , & de Madame, YfabeT de Bourbon , vint 
MadaraeMarie de Bourgongne, voftre mere. Mais il faut 
; pour «K).y-acquiter,queie parle delà noble maifon de Bour- - 
.Bon; afin que vous entendiez mieux la Noblefle de voftre 
defeeate d’icelle lignce; car ç’eft vu de voz plus prochains - 

ÇQÜkZ*. 
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collez maternels : 8c efl vray que celle maifon de Bourbon 
- vint de la maifon Royale , & defilzqui fenommoit de Fran- 
ce, * fils de fainét Louis de France. Mais pour ce que le nom * j / 
ell de Bourbon , ie declaireray premier, ce que i’ay apris , comtt 

' dont vient que le fils de France prit le nom de Bourbon . 8c ^ t 
aulfi comment & pourquoy , ceux de Bourbon fe dient, 8c r 

maintiennent ellreplus prochains delà lignee de S. Louis* 
que ceux de Valois ; qui à p relent font tôutesfois vrais 
Roys , & fucceffeurs de la-couronne de ^France ; 8c commen- 
ceray premier au nom de Bourbon , pour mieux entrcfui- 
uir ma matière. le trouue que deux Baronnies furent dcpie- 

Î a ; dont*' Fv ne fut au pays que l'on diâ Bourbonois , & 
autre en la Duché & pays de Bourgoçgne:& comme tou* 
tes chofes ont commencement, poucce qu’en, cous les deux Source de ta œai 
'lieux, que l’on nomme Bourbon, a bains chaux ( que Ion fonde Bowboa. 
dit medecinables , & s y vont plulîeurs gens baigner 
pour fe medeciner , A pour recouurer fanté d'aucunes 
maladies ) à celle - caufe ^rpource. que «plulîeurs gens 
y hantoyent & conuerfoyent , hollelièrs , tauerniers , mar- 
chans , & ouuricrs mécaniques , fe logerentcelle. part , pour 
•gaigner &auoir. profit j. tellement qu’aflea toll apres fe fit 
.en iceux lieux gros & puifiàns .bourgs., & alimentèrent 
tellement , qu’entre les autres bourgs on difoit d'vn. cha- 
cun d’icculx voylîns , ctfi vn bon Bourg , & a le prendre 
«u rebours, peut on dire; <Vff vnBourgbon y 8c de ce nom Bourg 
ion , en continuationrdelanguage , font encorcs appeliez ces 
deux lieux ^Bourbon ; 8c par fircceflion de temps deuindrent 
deux grandes &pui Hantes Baronnies , chaicune en fon 
pays; & en furent Seigneurs deux nobles Barons; qui par 
mariage s’alierent enfcmble: & ainfi aduint que toutes ces 
deux Baronnies demourerent par fuccclfion , à vn nom- • 

- mé Geufroy de Bourbon : lequel Geufroy eut deux filz, 

'dont l’aifné nit nommé Archembaut , & le fécond fut nom- 
mé Anfeau. Lepere mort, l’aifnc eut en partage, la^Baron- 
ïfiede Bourbon ( qui eft en Bourbonnois.) & à cefle caufe fe 
nomme encores Bourbon-l’Archembaut; & le fecond-fre- 
rccufl en partage la Baronnie de Bourbon en Bourgongne: 

F 4 &poutçc 
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Bootbea rAt* &. pour ce que le fécond frere auoita nom Ailfeau, cehffv 
chembaut, 8c Bourbon fut nommé -, Bourbon-l’Anfcau ; & encores w 
&ourboorA«»'» nomme Bourbon-l’Anfy , par mutation d’Vne fillabe; mais - 
um, ‘ if approche de laeaufe deffhfHiâea & ainfi derechef furent 

feparées icellês Seigneuries & Baronies ; & plus neparlerons 
de Èourbôn-l’Àofy", poorcequ’il ne fèrt plus à noftre matie-r 
re. Si retournerons a parlerdc' laBarome de Bourbon-l’Ar* - 
«chembaut ; qui ioufîours-fut plus grande chofe que l’autre : 

& commença leBaron Archembâut afby efleuer hautement; : 
&luy&fe$ hoits montèrent, & multiplièrent en mariage, . 
alliance* & fuCccfiîons: tellement .que l’oh pouuoit icçiles . 
Seigneuries nom mer , 3t tenir des premières Baronies* & des - 
plus grandes du Royaume de France:& auint que celle gran- 
de Baronie vintparfucceflion à vne noble Dame , nommée * 
Louyfe.qui en fut heretiere:& en ce. temps régna Sainét : 
Louys Roy de France, qui de Marguerite , fille du Copte 
de Prouence,eut cinq fils; dont le cinquiefme & maijtîné, 
fut nommé. Robert, & fut Conte -de Clermont, pour fon , 
partage de France; & le. maria le Roy fon pere, à l here- - 
tiere de Bourbon , deflufhommce : & pource qu’il eiloit 
fils du Roy de Franco , en l’augmentation deda Seigneu- - 
rie, le Roy SainâtLouys, accompagné comme il appartenoit, . 
* I« Crmh- ^IcfitDucdecelleBaronnieîlaqueilés’appelle à prêtent la 
ques de Trente Duché de Bourbon. Laquelle maifom& Seigneurie , par la 
déclarent que grâce de Dieu, & parles vertus & bons gouuernemens des • 
(eSeBdtmme Princes &Scigneurs , qui ontfüccedé en icelle *efl toufiours 
de Beurbm fut augmentéede bien *en mieux, en grandes fucceffions , 8c 
nufrim érigée alliances de mariage» & dont vous elles fi prochainement . 
en Duché , <*.yflU., que yoftre Cïrand-mere fut fille du Duc Charles de . 
temps dit Rtj Bourbon : comme .i’ay di&'deflus. Or pource que i’ay dit 
TKlipptde Va- que iedeclaireroycpourquoyçcux de Bourbon fedifent e- 
lon t & que Leur .«re plus-prochains déjà droide lignee.de Sainéfc Louis , Roy 
is fils, dudit, Ro- de France, que ceux de Valois» qui foiitaprefent Roys de\ 
bert Cerne de . France.: certes Meilleurs de Bourbon dient vérité, quant à . 
Clrmnt , « Sainét Louys, mais non pas du droidde la couronne , & voi- 
efitft le pn-, cy comment. Saind Louys eut cinq fils (comme i'ay dit} . 
aâtrDuf. dont nous ne parleroasque de L’aiüié, &dunuilné , pource . 
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«me lé furpïus ne nom fert de rien en celle partie. L’aiihé fils 
de Sainâ Louys fut Philippe; & fut Roy de France apres faint 
Louis Ton pere. Celuy Roy Philippe fe maria deux fois; & 
du fécond mariage ie ne feray nulle mention ( car la lignée 
"faillit, & ne fert de rien à noftre matière) mais de lapremie-* 
re femme, nommée Yfitbel d'Arragon, i ifirent trois fils. Le c 

{ premier fut Louys , qui mourut ieune. Le fécond fut Phi- J 
ippe, furnommé le Bel (qui fut Roy de France apres fon pe- 
re) 3c le tiers fut Charles , Conte de Valois, d'Alençon & 
du Perche. Philippe le Bel eut trois fils, c’eft afcauoir Lou- 
ys , fur nommé Hutin,Philippe furnommé le Long * & Char- 
les , au fil furnommé le Bel. Louys Mutin fut Roy apres fon 
pçre ; & en mourant lai ffa fa femmegroffê d’en nls , qui fut 
nommé Iehan, mais il mourut au berceau ; & luy fucceda 
fon oncle Philippe le Long ; auquel mourant fans enfans 
mafies , fuccedafemblablement Charles le Bel fon frere,qui 
mourut encores faos hoirs tnaflès : tellement que Philippe 
de Valois, fon coufingermâin,& fils dé Charles Conte de Va- 
lois , fut couronné Roy de Francc-t& de luy vint & efl yffiie 
toute cefte noble maifoh de Valois jRoys & autres, de ce li- 
gnage , qui a prefent regnencen ces grandes Seigneuries de 
France, & en elles yflu com moles autres : &de ce couronne- 
ment de Philippe de Valois, recommença k grande guerre 
de France & d’Angleterre : pource que le Roy d’AngleteN 
re auoit efpousé Y label , fille du Roy Philippe le Bel : fils 
de ce Roy Philippe , dont le Roy Sainâ Louys fut pere: 
& m aintenoyent les Anglois , qu’elle qui yiuoit au temps 
dudit couronnement ; euoir plus prochaine de la droi- 
ôe ligne de Sainâ Louis , que fon coufin , Philippe de 
Valois . Mais celle matière ne me fert de rien ,& pour- 
tant reuiendray a efdairci r , pourquoy la maiibn de Bour- 
bon Ce diâ plus prochaine de la aroiâe-Lignee de Sainâ 
Lbuys , que celle de Valois, If-eil vray (comme i’ay diâ) 

2 lie le Comte de ; Clermont, premier Duc de Bourbon , 
it fils maifhé de Sainâ Louys, & de Celle lignée font y f- 
fos les Ducs de Bourbon' , & leur' lignée fuccedante : & 
de Philippç Roy de< France , fils de Sainâ Louys , font 
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yffus ceu* de Valois , qui font a prcfent Roys dé Ffante *• 
& faut entendre que le fils deCharles devais, défendit 
d vne lignée plus bas que fon pere : & que celuy for Rov 
de France, & non pas fbn pere,& pource eft. apparent qui 
lamaifon de Bourbon , defeendue de Saind Louy s propre- 
ment, eft plus prochaine dudit Sainâ Louis, nue celle de 
Valois, maisnon pas delacouronnc de France? car Robert 
Comte de Clermont, fut le cinquiefme fils, & loine de la 

couronne; & Charlçs de Valois Ait tiers fils du .Roy Philip 

pc, fils deSainâ Louys de.France:& de tous ces. deux c£ 
ltez vous elles yflù, comme l’on peut entendre par, les li- 
gnées auantdedairées : mais toutesfois , tout eft yn fane 
& vne mefmelignee , venans de Sainâ Louys,& des Roy* 
de France. Or pource que (comme i‘ay did )los Ducs de 
Bourbon portent d’aîur à trois fleurs de Lis ddr ,a-vn ba- 
ton de gueulles en bande (eeque ne portent nuis des fils, 
yffus de France ) iay.de ccfte matière faiô.plufieurs en- 
queftes , & en dmerslieux , & trouue.par l’opinion d’au- 
cuns, que cebafton en bande aurait eiié pris,& tiré hors 

1 C m Jc^n fîr en a e V de Bourbon > ou de celles de Clermont, 
& mis en lEfcu de France, pour différence du miaifné & 
pour recognoifTance, des Seigneuries deffosdiaes.: maislc 

grand débat , auenu entre ceux de Valois (qui forent & 
Ïont Roys deFrance) & ceux de Boürbon\%om C e qu1 
ledift Robert premier Duc de Bourbon . porta l’efcu a 
trois fleurs de Lis, comme fils du Roy ^France; & ceux 
■de Valois, djfoientqu'il deuoit porter feulement femé 
comme les amrcs.jfcs de la couronne,™ CprelSiu 

C tCU & e r mamerC * q, £ cpmme e ««-e le 

SSLr? f ¥*l e . n5 :l & à eefte caufe fans abandonner, les 
ois fleurs de Lis, il mit le bafion de gueulles en bande 

i es ® ucs & Princes de* 
vouseftM -^eertes. Monfeigneur , de ce cofté.de Boqrbon 
Iuv b Çmc ^ tyiîfi,:& trouue que vos anceflèuis dice- 

foycofté fo foiittoufiours hautement alliez par marîïïe. Le 
Duc Pjerrccfpoufa Yfabel de Valois, feeurdu R^Pfohppe 

deVat 
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Valôis.fille du Comte Charles. Louis Duçde Bourbon, eut 
5r femme, Anne Corateflc d’Armignac. Le Duc Iehan eue 
Marie, fille du Duc de Berry. Le Due- Charles de Bourbon 
efpoufa Anne de Bourgongne , fille du Duc Iehan ; & de tou- 
tes ces nobleslignecs vous eftes prochainement yfîu. 

v CH AT I T RE VI. 

JH Madame Marie de Bourgongne, fille du Due Charles , & entre de 
l'Arebeduc Philippe fAuâftce : & comment Maximilien » Roy 
des Romains , fenmary , genutrn» [es pays apres 
. Jamars d’iceüe. 



I N'S I i’ay deuisé des armes , que portoit Ma^ 
dame Ylabel de Bourbon , Comtetfe de Cha- 
rreflois , yoftre Grand-mere de celle mai- . 
fon , ce que i’en ay peu apprendre & fçauoir: 
de dc ces deux Comte &Comtefle de Charo- 
lois (dont depuis icéluy Comte Charles , pac fuccelTion de 
fônpere,fut Duc de Bourgongne, corn me iaydid deflus) 
iffir Madame. Marie de Bourgongne , leur feqle fille& heri- 
.tiere : laqqeilé apres la mort de ce grand .& redouté Duc fon 
pere, fecrooua ieuné orphenine , chargée de guerres , fi du- 
res &pefantes, & (Laffaues ^rebellions fi largement.que 
le faix eftoit mirable apprter ivoire- mefmes à vn grand , 
puiffant , & valeureux Prince: car le Roy de .France ne tiqt 
rien de latreue fiçneuf ans s fatôeauecques le Dvœ Charles, 
mais preftement , fous «feinte de vouloir efoeprotegeur, Qc 
garde des de ladi£teMark*,Ta^Kônte&1fiIleule* f$)us xj. foubz tu * 
vmbre d'amitié , & a main farte , il prit en fa main tous f au lx tiitre & 
les Pavs de Bourgongne* Duché, Comte, Vicomté d’Auflon- fcmWaniMna- 
ne , la Seigneurie de Salins,, les Co/ntea de.MafconOts ,4e 
Charolois , & d’Ayxerrois ^ fax Seigneuries de Moyçrs , f Ma p at £, Mare 
de Bar for Seine , & tnefipeç fôSqigneurfa deChaiteau Cfo-'àe Bourgongne 
non .donnée parle Duc ChaiLes de.Bourbon,en mariage à 

MadametYlàbel de Bou^^fafale, lorsqu’il la -maria ^u , . „ 

Comte dé Charolois : & 4 , W tr6 -P a i rt » “• reprit toutes les ter- 
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Quentin , Abeuile , la Comté de Ponthicn , la Comté fie fiotf» 
longne , & la Comté d’Artois, Peronne, Montdidier, & Roye# 
& tant qu’il peult par puyfTance d'armes conquérir & auoir, 
& ainfî ceftegranae & noble Ducheffe Ce trouua guerroyee 
par ce trefgrand & puiflànt Roy de France* & auand elle 
cuida auoir feeours & aide de fes fuietz de Brabant & de 
Flandres,chacune ville voulut auoir priuileges,vieux,& non* 
ùeaux:& en lieu de guerroyer les emiemis de leur Princeflè » 
ilz luy prirentfes Officiers & feruiteurs , & plusieurs en fi- 
rent p iteufement mourir , & par force eurent d’elle pardon 
& pnuileges , telz qu’ilzles voulürentauoir ainfî fut celle 

Duchefiegouuernee , que la plus; part de fesparens , & go»* 
le Roy Louis uerneurs la voulurent marier chacun à ion, plaifîr:& princi- 
r^r paiement le Roy de France luy voulut donner fon fcul fils, 

M*&. U »rie de Monfieur le Dauphin ( qui de prefent cft Roy- de France) 
Boatgoogoc* mais il eftoit fi ieune d’aage , eftant la Ducheffe prefte à ma- 
Tier,que le mariage neftoit , ny ne fembloit de raifonnable 
effeô. D’autre part, granspanemens&traittezauoyent pie 
ça efté(comme iay dit demis) entre voz deux 1 Grandsperes 
l’Empereur Federic & le Duc Charles , du mariage & aliance 
de Moniteur Maximiliaft , Areheduc d-'Auftriee ,à prefent 
Roy des Romai ns de 'MadamoyfelleMarie defiourgon- 

gne,l vn feul fils;& Vautre feule fille, frdontles'aages eltoy- 
ent forti fiab les, & de bonne forte» &auquel mariage Madame 
Margucrite,foeur duRoyd’Angleter re,douagcre de Bourgo li- 
gne, tint fort la main:& fufent les Eftats depuis , tous en celle 
opinion, ^principalement les Gandois/^En cetcmps en- 
* uoy a 1 Empereur fes •Ambafladeur s partleça, pour i celui ma- 

riage ; aufquelz fut faite fi bonne refponfe , que l’Archiduc 
vint pardeça : <jr y fut fait le mariage ,& eurent trois enfans, 
‘ • . . . . en moiusdç quatre ans , Vous lepremier , Madame Margue- 

VAuheducMa- fhevoftre fœur,a prefent Royhe dePrance,dr apres , Fratt- 
’Kimili. à Mada-?°* s Monfieur ,qui mourût eiifont au bers t d'depuis ne ve- 
ine Marie de : eut guer es celle noble Princeffevèftre mer e ; & trefpaffa a 
Boorgopgœ. Bruges dVne ficure continue: & mourut Princeffc pleine de 
toutes les bonnes vertus & grâces , que Dame pteult auoir 
snce monde;* EtpourfaircappUrôfcrqu'ellesiinRes porta le 
f • Duc 
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Dde Charles, il les porta telles que le Duc Philippe fon pere, 
fie cefte noble Dame voftre mere , porta les armes telles, que 
lès portent les Ducs de Bourbon , & que ie les ay blalbnnëes 
cy-defius: & d’elle nous nous tairons à tant, & retourne- 
rons a parler de ce noble Àrcheduc voftre pere,& de les 

f rands affaires, & de ce qui luy eft aduenu pardeça iufques 
prefent. Cenoblé Archeduc Maximilian d’Auftrice , vint 
pardeça& fut enuoyé par lEmpereur Ton pere,non pas a 
grande puiftànce pour faire la guerre, mais a noble com- 
pagnie, comme ailleurs fera declair é, & comment les Eftatz 
de pardeça,jnanderent fa perfonne feulement, & l'enuoyé- 
rent querre en Auftrice , & nommément les Gandois , & n’a- 
. doit lors ce noble Archeduc , que dixneuf ans d’aage : & fpt 
lé perfonnage fi agréable à tous en généralité, & cftoitlal- 
liancé , & le trait edu mariage fi auancé, que le jour qu’il ar- 
riuaà Garni, il fiança ladite Princeflè,&le l’endémain il l’cf- 
poufa , & furent les noces folennclemcnt faides à Gand , au 
mois d’Aouft, mille quatre cen s feptante& fept, & qui plus 
fort tint la main a cette aliance , ce fut madame Marguerite 
d'Angleterre, douagere (com me il eft deffus eferit) en laque- 
lê madide Damoifelle noftre Princeffe^auoit finguliere a-Remrittd&qod 
mour & fiance. . Ce iëune Prince fetrouuapardeça, pour cc^ ucs S tanJj: > e ‘‘ 
commencement, en merueilleux temps & diuerfe faifon,^|“” 
car le Roy de F rance auoit pris, & faifi tous les pays qu’il peut goo> | eu ' r p° r “^ 
aaoir Se prendre , comme il eft did deffus , & défia s’eftoy- ctfle. 

©rit tournez contre cefte maifon plufiéurs grands perlbhna- * En conférant 
■ges (ÿfubietz,er des principaux, oùlaDucneffé auoit * fian- etcy , aueeq ce 
ce , & dont ie parleray , & declaireray plus a plai«,en mon qu'aums noté 
fécond voulume : & de fes grandes pertes i ay défia aucune- /ir/e comme n- 
.ment parlé, en deui&nt dés aduerfitez de madide Damoi -cernent du p. 
folle . noftre Princefiè,^* de l’amoindriffemént de cefte vo- cbafi. du fécond 
forç maifon: mais quand i’eferiray d’elle d’ores-en-auant ,/(Krf,p0M ma- 
ie ne parleray plus de noftre Priricefle’, en la nommant Ma -uereuquelefi» 
damoifelle ;ains iala nômeray Màdapiel Archiducheffc à'-fent Atuhenr 
Auftricbe comme c’eft xaifona. Ce Roy Louis continua la eonferpte far 
guerre de plus en plus, & ce trouua le paysfi diuisëj, que cccecynoüre fro « 
. noble Prmcc fut moult trauaillé &. occupé , pour appaifer fou iiecq,, 

les villes 
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les villes & les peuples , efmcus à caufe de leurs priuileges , 
qu’ils voulurent auoir renouuellez , &dc nouueaux articles* 
&toutàleuraduantage: & d’autre part, aucuns des grands 
Seigneurs & perfonnages fe trouuerent en pique,& en pointe 
lesvns contre les autres; qui donna grand detourbierà k 
defenfedu] ' “ ” ' 1 * 

mon feconc 


defenfe du pays , & a l’execution de la guerre : & de tout ce, 

1 volume en fera mention. Toutcsfbis ce ieune 

Prince labjoura tellement, que depuis fa venue de par deçà, 

luette. Ce noble Prince relc^ 


. • » — 

le Roy de France iitpetite conque*-,.. ^ mtc rcic - 

ual’Ordre de la Toilon d'or, a grande & noble ceremonie : & 
- là fut faiét Cheualieç pour ce toi re ? &le troificfme iour de fa 
cheualcrie,pour gaigner fes efperons dorez, il Fc tira aux 
champs,pource que le Roy de Franceauoitpris en Haynaut 
le QupFnoy , Bouchain, Condé , Auennes, Landrechies , & le 
Chafteau de Boflut,& eftoit entré a grand puiflance. audit pa- 
ys, & enfaperfonne; maisquand il fentit venir le Duc d'Au- 
ftrice , & qu'il fit camp tint lés champs , il fè retira, & fit 

brufler Condé, Lens en Artois mefmes Mortaigncs fou 


AUlWiCv;, « S " 

Roy dc fxao«c. lire Philippe de Croy ,* Conte de Cymay, premier Cham- 
bellan de. Monlkûrd’Auftri ce, parlementa^ 


IVneabftinence 


r* -ntre — aiiviiiiwa iviui raigacs ion 

SSSd’- P r ^ rC ï entag t î5 î w f parlementer, & le Duc gaigna 

AnAfice, & le - collut , Sores , Trdon'& autres places :•& ence temps Met 

« 1 T? — (tfgx nliilmnA /1 a rMf r _. 

- - y P raivwuijicntc 

bneue; & par cç moyen le Roy de France rendit lecQuefhoV* 
& le remit es mains, du Duc voftrçpere : oui toufiours map- 
,cha auant contre la ville & cité d’Arras, pu s’eiloit retiré le 
Roy de France , & palFa le Duc le Pont-a-vendin ; & fit Fon 
- camp, pouiq>reFenter, la.bataille ( car la treue eûoitfaillic) & 
eftoit le Duc fort aecompaigné,^ principalementdé la com* 
,mune de Flandres, mais vnetreue fut pratiquee. ala reque- 
ftedu Roy de Erance , quidura vn an K & pendant ce temps 
furent plufieurs {çirlemenstenuz , pour paruenir à la paix., 
.mais, nulle perfection, de bien n’y peut elh%trouueey& ca 
ce temps-par lagrace s deDieu,vous fuibes-né & baptisé en 
Yoltre ville de Bruges , agrande deuotjon, 1 & Folennité :& en 
vindrent les nouuelles à njondit Seigneur voftre perc,cn 
foncampà Pont-a-leFaulx, la veille de Sainô Iehan Baptif- 
.ie,laa feptantc huiéf,4oJU toute la compagnie. eut moult 

^grande 
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grande ioye , & tous voz bons fuietz : & datez bien auoir 
le cœur , & Ja voulônté d*eflre fi bon , fi loyal , & fi iufte 
Prince , que vozfuietz ne fe repentent point de la lieire,& 

{ ►laifirdecœur,qu’ilzonteudevoftrenoblenaifTance. Cel- 
ê treue ne fe par fournit point , fans recom mencer le débat. 

Carie Roy de France auoit baillé par-auant, vne abftinence 
de guerre, pour recueillirits blesr en Hainaut,&en Câbrefîs, 
mais quand il vit qu’on s’afieuroit en Ton afleuremcnt , & 
que les moifionneurs ,fbus feureté de l’abltinence, faifoyent 
ftur labeur , illes fit-par vn matin tous prendre , & amener 
prifonniers es prochaines frontières du Royaume ; & en ti- 
rèrent les Gens -d’armes François grand auoir : & pareille- 
ment, fus la fin de la treue d’-Vn an , Wgarnifons Françoifès 
coururent! & lés Gèns-d armes de-pardeça'fé hafterent de 
faire leur profit; & fut celle treue rompue , d’vnc parr<r d’au- 
tre , aflez pluftoft qu’elle ne deuoit : durant lequel tempç fut 
tenue vne iournee à Cambraj} qqi-ne fut qq’vn abus , faift* 
parles François, & ne profita de rien à noftre Pfincer mais ta |t - . 

fous vmbre de celle treue, le Roy de France reconquit plu- ne des Françoi* 
fleurs villes , thchafteaux enJBourgengne , qui eftoyent re- à Cambsty. 
tournez en leur nature , drau parti aii Roy voftre pere, lors 
Archiduc & de Madame voftre mere : & à ta fin de celle tre- _ . , . 

ue, la cité de Cambrav , &.le Châftel d’icelle , mis es mains l'Aichi-** 
des François.de ceux dé noftfe parti fut fi bien pratiqué , que doc MaximiliS* 1 
lès François*furentmis dehors , & démoura ladite cité,<ÿ • Céfie rtdnc •' 
lédidchaftcl.es mains du Rôy voftfc pere : où fut prefte- titn de Com- 
ment mife bonne grofle garnifoir, qui moult alegea le pa- buj fut le 3, 
js de Hainaut.. En ce temps le Roy- volt re pere-, fit en Ùl per- tf Imütt 147 8 
fonnc, vne cheuauchecdeuantia cité de' Tournay, en laquel- 
lé auoit grofle garnifon de François, & combien que celle 
cheuauchee fut de petit profit ,toutesfois lé Roy voure pere 
reboutalourdementladiâeguarnjfon, & à fon grand hon- 
neur; & fut à celuy voyage bien accompaigné , àc obey de 
la Commime de Flandres. Eten ce temps mit ce noble Ar- 
chiduc voflre pere, le fîegedéuant l'a cite de Terouenne, d*' 
fortbaftit ladi&e cité & aprocha ; mais les François con-' 
duitz par ie-Seigncur dq .Cordes , s’aflèmMerent à grand* 

nombre- 
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nombre d’hommes d’armes , Ad* Archers des ordonnances, 
& aufïï des Francs-Archers du Royaume de France: & mar- 
cher ent pour leuer ledit fiege de Teroucnne. L’Archéduc le- 
ua fon fiege , & marcha au deuant de les ennemis coura- 
geufement , & certes les Flamans le feruirent à grande 
puiffance iceluy voyage j& forent ordonnez auec eux bien 
cinq cens nobles hommes a pied, qui tousauoient chacun 
vn bras defcouuert ; & fut tenu par les Flânions , bon & 
aflèuré ordre & contenance celuy iour . Le choq de la ba- 
Xa Tidotie détaillé fut fur la bataille des gens de cheual,qui conduifbiç 
Maiimiliani ce noble Archeduc , qui n'auoit que vingt ans d'aage. 
Gujnegatc.- Rompure y eut d’vue part & d'autre : mais le champ de- 
meura à voftre noble pçre , & furent les Francs-Archers' 
François tuez, & les Gens de cheual fe retirèrent,- & fo- 
rent leurs tentes & pauillons gaignez , & de leurs, viurc* 
fouperent ceux de voftre party; er fi les Flamans (qui efr 
toient la plusgrofle puiftance ) euflent obey,<$- tiré deuant 
Terouenne , certes ils eftoient prefts d’eux rendre mais la 
commune ( qui eftoit près dü pays) defira de retourner,^ 

fut celle armée rompue pour cefté fois •.& dé celte bataille, 
gaignée par voftre pere , ie parlefay ( plus amplement en 
mon fécond volume: ér combien que le Roy voftre père 
eut grand faix a porter en icelüy temps», par la guerre que. 
luy raifoit ce puiftant Roy de France, toütesfpis faifoit-il' 
It _ erre de ^ aire S uerre à l’encontre de ceux ■ de Gueldrès : qui fe re- 
bellerent preftement apres la moitdu Duc Charles, & a 
d'Auftnce con-grands frais de deniers ,.& a puiftance d’armes , remit le 
" ee * n * <le pays enfon obeiffancc. Ce noble Prinçe voftre pere, eut 
* ***** grande aflèmblée de faNoblefle,.drde la Commune de Flan- 

dres , & entra en Artois , & conquift Waurin , Malcriuoy ô* 
aùtres places , & fiticellès villes e^chafteaux démolir &a- 
barre.ér execution de ceux qüi forent pri&dedans , çr mar- 
cha deuant S. Pol , Hedin & autres villes »ptefentant la ba- 
taille en fa perfonne courageufement ,cr fi rte fot l’hyuer 
qui approchoit »érlès grandes pluyés qui foruindreht/par- 
quoy l’on ne pouuôit tenir les champs ,' mener ’lartïljérié,-' 
ne lés gens de pied) certes il eftùit appaïentgu’il eut re- 

couuré 
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f ©taüré gf ari de' pajtië de la Comté d'Artois* Pardtioy ce no* ^ 
tle Prince fe retira en fcs pays , par la neccffité du temps: V 
flrpour non perdre temps , fit vne cheuauchée en la Du- 
ché de Luxembourg, pour réduire aucuns filgetz rebelles, 

&puiss r en retourna eh foft pats de Flandres. Ente temps 
fut voftre noble pere ‘'conftmé de foy fier' & gouuerner* Entendez que 
parles membres de Flandres , de hommeriienc de ceux de te ctuftil ve- 
Gand , qui fut fi mauuais confeil > qu’il s’en repentit 1 egc~ntitdeceuxqiù 
rement. Car 1^ commune s’enorgueillit tellement , qu’ils ehrieutemuhe. 
le voulurent tenir en tutelè ,&s’efleucrent contre luy,&fe deveùr aSUt 
-mirent hors defon obeyfiance ,dont il d «a moottafouffrirj t*^ tepajii 
•’ Si pour vous donner à entendre vérité , i’efery fcet nâe^ûnpetdttks par 

* que vous preniez exemple de iamôis ne donner authorité Ut maugerits 

: fur vous , à ceux qui doyùtnÉ Viure-& régner Fous voftre deseftrangers t 
main, mais ie conlè file bien que vous leur deuez demander qtù eftoient À 
■ confeil & ayde , pour V6z grans affaires- condurrc &fduftc- l’enteurierAr- 
nir.Cebon Pririce jdbubzbôn efpoit ^fianee^ qu’ilvdeurt > & m 

auoir grande ayde dépecUrtedSceux j feu* permit St feufifrit tmrahe ,jite- 

• rompre 8c refaire fon eftat , ; bftér mettre 8e demettre les ^ Archiduc ' 
Officiers domeftiques de fa^maifôn > maisàlFezil cognut Ien 1t ptnùt* 
: leur vindication & opinion ,’ & toutesfois le bon Prince en quetefuti /ht 

ènduramoult longuement-,^ telkmentdiPita gouucrne- M TÂ fâ de ceux 
rentla plufpart deFlandres ,’parle nom ads'membres dpwj r t r tn tntnt 
Flandres , & fé portèrent dù'Rôy de France :>8c tant luy iutertÿex. d udit 

* complément , ‘qu’ilz contraignirent leur Prince à marier 
-Madame voftre fœur-à Monfieur le Dauphin à prefent milt f ^ nn , 
Roy de France i & luy donnèrent en- mariage tant de bel-,f 4jWM> 

• les parties J & tarit de grandes Seigneuries i>qu‘ik fembloit . * 

' mieulx qu’ilz' vouloyent àfibiblir leur Prince , qdo le* fai- s 

; re puiflantî & fitoftque fèuë,de nôbe mémoire. Madame 
voftre mere fut trepaflec , ilz voulurent gouuerner tous 
; les pays , à vous appertenans,feus tikre & couleur d’aucuns 
^ priuiléges qü’ilz dient audiP : & fe mirent hors; de toute 
_fobeiuance de yolfhe père V & refuferenttous deniers, &, 

’ rente's & aydes auôÿent ert leurs main» voftre noble 

S crfonne , & foubz vmbre de vous , failoyent guerre 
Yoftre noble perc,& en voftre nom* * En celle diffimu- . 
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* €es lamentations pretedesUesdecvuurtistjajfet, le. mau-i lationdetcmpf , 8c ean 
fuj, vouloir de F Autheur t riefiuàsant par icelles fort ceftc patience , dèrnmar 
qtix Afgmfe r le (tarage du **«*#> Archiduc, Philippe gepfe .a. ce noMe Prince - 
( auquel iladdrefi {en païUr) contre- fis ftnetz.. Et fut voftre pere*, & à vous , 
tout il t’emprend à ceulx.de Gattd^&.de FlJifdres : le;* comhien. que ceiutlors 
chargeant calumnieufement- l'mtfou d'aUoïr, voulu yn icune Prince , quLvoq- 
ngnbüt leur Prince ; l' autre -fohd+j’t fin fouhiïratflz. lontiep : ,&j.mûult:. bien 
defen oieyffance, & Meurt d'auritfauorisé le Roy de iouftoit ; & ; tournoyoiç , 
France , mais à tort : car encore que four un temps il y 8c aimoif le -déduit des 
eut nuUaUntajjez.iur.mtreMo»f»gmseri Ardnduc Ma- chiens .& .d’oifeaux^ fur 
ximiliais & ledit paye , cela meftm à interpréter en* telle tous- , autres , Princes du 
forte ftoinft qpeeeux it Flandres fe font tpufioursmainte-» monde toutêsfois iL çf- 
nux. loyasdment fruoknn Primes.* rtirt autant tien , lohga vertueufexnent toi,i- 
&. mieux que nul autre peuple en toute l'Europe. , & tes ces plaiknces; & pour- 
vu mm** auoir-veuludeclmer de leur yray efttf xomme ceque ceuxde la cité d'V- 
out.fmâ la plus grand part des dultret nation* -Notautr l;recnt*iauorifez du Duc 
ment apresla matt dul Dua çbarUsdoJopfrgongn* d-e6leues.,,&. du Seigneur 
que la plupart des graniSeigneurt -,-jeruiteurs , & fub- de Mwtfort ,auoyèut dê- 
ieSx, de là jnaifin de Bourgongnrsenelmerent du ço» chafsé .8c pris prifbnnier 
fié, de France , ou. pour lé mains tfeoutoyept-tout çpis le Meflire Dauid , Baitard.de 
vent de fortune» LesJPUutireU , & inu finement ceux de Bourgongne k , , Euefque 
Gond , s’efuertuermiquf fin finit. * fawjefte .au d'Vtrecqt , pour y vojj* 
Roy de France i tebmeat loir - mettrç v.&r faire leur 

eûmes qu'il /.fit grand tffirt y. (ho feynamfifie - en tou» Eudque~idu n'yrc xliK^it 
tes Hifioires : & continueront Ufiiftz. de Flandres en Duc de CIêucs_, ce no- 
lt/ <^>3 fouit. P Ardnduc. Maximiliaq leur Prince , ce ble Prince , voftre pere, , 
quife preuuerafar et fit tifiem *veeres< cy apres , mef- par I ai de des cabillaux 
mentent au ix. cbafitreAsi fécond {tare i par^uoyfi ntfire Holandois d!âutre 

Autheur euH efiécottdittâ paç bomfhraifin -, 4, eut wi* d^ableue,, de- les pays » • 
etdx ér fiai epnuémbtemeru tddftfii fis termes tnor* mit le liege . deuant cel- 
dantsa ceux de fin peys. de. Bourgyngnt^ Ufqnelz. ou» |e . puiflame cité : 8c tel-, - 
bliantz. lafehement Usdtbuoit de fidelité- qu'fit, debuoy-, louent, la prefjFà dcpgins * 
eut à la maifüu de Btmegonp* a* mufirenf ym ~ ' 

«.tempe. mefuH^ ' 

François, ou tfo font pntria pln*f*ff .dempHre*. .i 1 ’ 

...J. ..-.I. -J- w:* - M,f3r.^û-PîJ^çe.vt4e ^ 
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r 6 c proiîèable trkiôé: mais le Seigneur de Montfort (qui èftoit ’ 

: partyhors de la cité auec le fils de Cleues,oftager, pour te- 
nir le traiâe , accordé d'vne part & d'autre }fous vmbre de 
faire paffer aucuns points qui eftôient en débat, retourna 
èn la cité', & làifla le fils de Clcües oftager pour eux deux ; de 
reco mmenÇâ la guerre comme deuant, & tirèrent de leur ar- ■ 
tillerie les aflîegcz fur ceux du fiege. Mais le noble Arche- 
duc voftre pere , ne fut gueres de ce esbahy ; mais s’enreuint 
en ion fiege, & fit fes approches &batures plus fortes que 
deuant ; & bâtit fi fort yn pan de muraille empeu deioors, 
que ceux de la cité fe virenfpris & perdus du premier aflaut, 
èc forent tous ioyéux de tefiir le premiertrai&é , & fe rendi- • 
f ent, & entra ce noble Archeduc en celle puiflante cité d'V- 
trecht , par la muraille qu'il-auoit abatuef & ainficonquit vo- 
ftre pere la cité d’Vtrecnt , deux fois en vn mefme temps & la ville d*V- 
fiège, pour lesebufesey deiïus daclairees.’ En ce temps mou- trecht rendue â 
fût leRoÿLbuis de France, &fucceda à la couronne Char- 1 Arc ^“ c **** 
les ibrrfeùl fils ; qui^fof Roy ^de Frattccr.en bien ieune aagc: xmu 
mais lés, gouuerneurs qui auoieiît audiuit du temps du Roy 
Louis , me moururent pasauec leur maiftre;ainsaemoure- . 
rent en gouuernemèntyjc timbrât main quedes-ennemis, 
du Rcty voftre peïejftflènt entretenus 1 & fauorifèz. y pour 
. foufioups àfioiblir &rditnifluér voftre maifon , *&mdfmc-* vèfevt Utetj 
ment le$ GartdôiS-& les Flamansjlefquelsfaifoientleur don-fc dafitrt f». 
. geonde vous , qui eftiezà Gand, enfant enleurs mains , & ùtfme du ft~ 
quand voftre noble pere vit qu'il failloitmettre main à l’eu- (m i 
ufe , & ôbuier à leurs caùteles^ malices en faperfonne,ac- 
Compaigné depl&ftéüri nobles hommes v parmrrdément& 
ikge moyen, g&jpiàlavflledefônretadnâe enplain'iour; do 
la garda de pillage & de rheurdoemoùlt débonnairement , 
étpüâs fe retira en fa villedé BcuxéUesr& aifez toftapres , le 
Comte ‘de Rd rh mont ;<aec t mpaigncdes G andn siâe ; autres 
Flafoàn's ;'jfe m»f i àUKctfi atrlps^ &n tréat co prro iBrüxtües 
délie freuté fe trbfttta/l«''Re» voftre peçcy ftétjtemcnfcaectfnvî 
paigné , Car tous fes aens-kt’ armes) s’rifoient retirez, les ydà 
* es frontières, & les tiaxteÿ cnJctirs maifoas.; & *eax dé Bru- 
v' . . : •,^'îîjqj £* i-iUcraoL '.ou* jCçU** 
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celles ne faifoyqnt pas grande faueur à voftreperé. Tffutef*- 
fois il manda fecretement fesarais, fuietz & gen£’d’arqïes . 
de toutes parts, & en peu de temps il fit armée, pour com- 
batte fes ennemis» Mais quand le Comte de Rommont fen- - 
tit la venue de ypftre noble perç, & rapprochement des gens* 
d'armes, ilferetira&fapui fiance contre ,Gaad ; & auanc 
i quelçsFlamens.fuiTent çentreaçn leur ville, ce vaillant 8c 
courageux Prince prit 8c ÇQtrquefta fur eux la ville d’Aude- - 
narde , par fubtil moyen » qu il éanduifift en ia perfonne : 8c, ' 
en pourfuyuamfolt'empxiie* ailez toft apres, deux mille • 
co mbatans feulement *. il entra ea Flandres, & marcha îuf- 
ques deuant Brugçs,cuidaht y>auoir entendement & entrée,^ 
feprefenta deuant les portes, poury vouloir entrer amiable* 
ment. Ce que plufteurs bons & notables Bourgeois eufiène 
bien voulu: mai&ltt mauuais eftoyent les plus puifians, & ne • 
foiiffrirent l’OmueEtuse » mai&luy; refuferent ; & dirent qu* 
ilz. eftoyent àvouss# necQgtoojÛoyeut autrç Prjnçc, & ain- 
fi retourna voftrepcre pat Hainaut en Brabant ; & ceux de 
* Dt-ctcy nm * Bruges continuant leur obftinationi firent. mourir & de- 
tTouutux mil capiter tous ceux i qu’il* pçnfcrent ou cuyderent eftre bon* . 
leur dfpjife- dupartidevoftrç noble perc, & qu’ilz pçurent trouuer & : 
mentfarlesan - prendre. Cequi vousieradeclairé plus amplement en mon •* 
notations coq? fécond volume, comme c’eftraifon. Car te procède feiileméc 
chics 4M 1 3 . en brief, pour monftrer pair ceoreferit eferit, les grans aifai^ 
chapitre dit fc- res , portez & foùftenus par - vome noble pere‘, comme i'ay 
coud tiare- fait de fesanceffeursi & mcûnementdçS Ducs de Bourgon- - 

gne. Moult endura ce noble Pr,mcç de vozfmetz, , 

îoüsvmbre de voua-, qui cftiets. en leur^ mains & pouuoii; 
en la ville dé Gand;âcrlcs<gouuernfcurs de France entrete- - 
noyentleieuneKoy François en la haine de çefte maifon* 
iefeignans de vouloir apaifer le different d’entre le Roy vo» •- 
Ifereper tôc fes.fitiétz ,£nuqÿejrcnt. notable* ambafiades qui 1 
rien neÿrofitércnt^ 8c fiurentplufieuf? jipur nees tenues fan* . 
fruit Ae&ns explc»feAr;x’eft(rét*«^ndrcflift;i€fdi^z Ambaf» 
fadeur j«n France ÿ& toufiours de plus eh plus furent lef* - 
dfôzfuiçtE £auorifi^panle$fECanfOts»j'Mai« cc noble 8c ycr^ 
tuctt^trincédémoura «a Jhrçc de courage î& pource que • 

LeComtac 
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le Comte de Rommont auoit marché grès d'Audenarde/ 
Accompagné des Flamans & des François , qui vindrenc 
feceuoir loulde desFlamens, voftre bon per e aflfembla gens, 

* & vint entrer en Audenardeî & pource que le Seigneur * Deceerveyec 
des Cordes, à grofle compaignie de François, eftoit entré en [g X j ( b A pi,iu 
FlandreS,poür aider les rebelles, ceftuy voftrepere fetrauail- r t( ^ n UT ^ 

; la a fon pouuoir , de le rencontrer & combattre , & pareille - 11 
ment le Comte de Rommont &fapuifiance ; mais trouuer 
ne peut ne lVn ne l’autre : car ledit Comte de Rommont le 
tenoit clos en vn fort auantageux lieuj& le Seigneur des Cor- 
■ des entra & fit compaignie en la ville deGand ,parquoy ne 
fe peurent trouuer en bataille ,n’en lieu conüenablc ; & tou- 
tesfois le quift voftre pere,iufques douant les portes de Gand 
Atfifitemprife voftrepere en fa perfonne ,.pour ; prendre la 
Ville de Gand,moitie d“aflaut,moitie d’emblee, & s’il euft efté 
feruy de chacun comme d’aucuns, il eneufteflayé la fortu- 
-ne , qui eftoit chofe conduifable-. 'Or ay-ie dit comment 
futpour cellefois demenee Ar conduifte celle guerre- - & fe 
peut on merueillér comenrcesdeuxgrofTesbandes de Fran- 
çois St de Flamans , & l’armée & puilfance de voftre pere, 
pleine de Nobleffe &de bons gens-d’armes,fe peurent de- 
. partir fans eux lourdement rencontrer , & fans la bataille ; 

•veu que châcunparti fut puiflant alTezpour combatte. Mon- 
seigneur, il eft bon que vous entendiez, comme Dieumeine 
4 & conduit les grandes chofes , & petites à fon plaifir ; afin 

* de prendre toülxours,& en tous faiQs reçours,efboir., & con- 
•• fort en luy ; qui iamais ne laifle les bons fans réfourfe , ne les 
; mauuais fans punition en ce monde , ou enfautre. Il aduint 
qu’aucuns Flamans,delacompaignieduSeigneurde Rache- 

: guyen,vindrcnt courre deuànt AudeAarde,cuidan$ eftre fou- 
ltenus parles François ,qui-eftoient en leur compaignie ,au 
fort que tenoit le Comte de Rom mont ,.en la voyc de Hay- 

• naut. Les gens de voftre pere faillirent d’Audenarde fur i- 
•ceux Flamans, & en tuerent,& en prirentaflez largement j 
& pource que lefdits François les Secoururent trop tard, le 
murmure feleua par le peuple de Flandres ;& difoient que 
les François les trahi floyent, & falut les François partir de 

G lacom- 
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lacompaigftre des Flamans ; & lesFlamansfe retirèrent -pair 
deuersGand: & quand le Seigneur des Cordes (qui auoit la 
grofiè bande des François ) fçeut& entendit que les Flamans 
prenoyentdebat aux François, il ne s’ofa plus fier au peu-» 
pie de Gand,n’aupays ,&s’en, retourna par. le Tournai fis* 
aupaysd’Artois,fànsautreexploitfaire: & pareillement le 
Roy voftre pere, r’enuoya grande partie de les genf-d’armes 
aux frontières necefiaires j & fe partit auec vn nombre de 

§ ens de pied,Alemans & autres; & trauerfa entre Gand, 
ruges &l , ETclulè.:& pilla tout lè. pays de Waz,& des Qua-s 
tre meftièrs ; & ütemmener. vaches > cheuaux & .baguesen 
grand nombre, en làyilled’Anuers; ou il départit le J butin'; 
&de là tira en Holande & Zelande : & en fa perfonne fë 
mit en mer , a plufieurs genscParmes , & ne lai fia pour le ru- 
de temps de la mer , nepour doute de la fortune, qu’il ne vifi-, 
taftfes ennemis, & fît defeente fur eux en pUineùrs lieux, 
lvne fois du cofie d’.Oollende, l'autre dëuant * Rreuillier, 

* ‘ C>p Bier-& en plufieurs autres lieux ; qui moult, trauailla & ébahit 
vliet , PtOe fes ennemis , &aduint qifen ce temps fut prife là ville de 
Tlandrtt eu- Gram mont; où. fut faifte bonne execution de François & 
iouri’buy en- dé Flamans :& telles pertes fus pertes, receuê's par lés Fla- 
tiirtnntt.de U mans , changèrent beaucoup décourages , les vns & le glus : 
tntr, par crainte , Çc lés autres, par ce qu’ilz efioyent bons , & par 

crainte viuoÿentaueques lés mauuais. Si commencèrent à t 
murmurer à Bruges & à Gànd ; & difoyent par plufieurs 
opinions, ^principalement à Gand, que les François n’e- 
ftoyent point venuz pour, faire la guerre pour eux, & bien 
y paroiuoit, car, ilz s’en, efioyent retournez fans faire nul ; 
exploit : mais efioyent venuz fèùlëment pour cuider auoir, . 
& emmener leur ieune Prince, s’ilz euflent peu,& en deman- 
doyent au Seigneur de Rafeguyen , à Guillaume Ren , à Cop- - 

Ç cnolé,& à quelques autres, qui les auoyent faiift venir dé 
rance: & dé ce mûrmures’eleuerentcôtrè les gouuerneurs, 
& fut pris lé Seigneur dé Ràfèguyen par les Vns,& mis hors 
de pnionparlés autres.. Guillaume l' , en,&Dâniel Onrede- 
ne premier Efchéuin , furent décapitez , & Coppenole & au 
Mes s’enfuirent, les vns à Tournan tes autres en France,où il* 
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furentrecueillis. Pareillement les notables de Bruges mirent 
le Comte deNairaUj&leSeigncurdeBeurcsàBnigesî&fut 
le Seigneur de la Gruthufe pris, du confentcment de Ceux de 
Bruges * & fut la loy renouuelléc a Gand & à Bruges, depar le 
Roy voftre pere; & furent en toutes les deux villes, les bons * f out (tC j r t 
maiftres,& s’y fâifoyent tous exploftz de luftlce ; de par vof- p (Mt ra pp ort 3 tr 
tre pere & de par vous,* &fetiralc Roy voftrepere, en & ville £ 
de Bruges, auflî paifiblement qu’il y auoit iâmais efté;&fit ,-g^ comme 
faix*eiuftice& décapiter plufîeurs rebelles, & mit Officiers pg Ut Wj * r 

nouueaux à fon vouloir: & fut pratiqué legerement que le 4BJe l2> ^ , , 
Royyoftrepere,noftreSire,entreroitcnfavilledeGandfort. t j, 4 -j fff r ( ‘ 
& fpible , & que là vous iuy feriez remis en fes mains , par (0n n\ H rt. 
Monfieur-Àdolf de Cleues , Seigneur de Rauaftain , qui lors 
vous auoit en gouuernement. Ce qui fut faiâ & exécuté, à 
•la grande ioye de voz loyaux fuietz , & *au grand deplaifîr de 
•voz ennemis, '& en mon fécond volume ie declaireray le 
jour , & la maniéré de l'cntree ( qui fut à l’-honneur de vo- 
ftre bon pere , & decefte maifon grandement ) & declaire- 
•ray comment, & par qui ces - Choies ont cité faiâes & exé- 
cutées,^ celle guerre, pour celte fois menéea fin: casr encc- 
ilepartie ie ne veuil parler, neferiréfinon en brief, des grades 
' chofes aduenues à ceftuy riobie Prince voftre-pert , comme 
i'-ay dit & parlé parabregé ; de voz autrcsnobles anccffeurs, ’ 

1 félon que deffus peut eftre dit & èfeript. Ainfi donquesceftuy 
‘ voftre noble pere entra en fa ville de * Gand, à telle puif- * y m . 
fance, qu’il luy pleut d’y mener: & au déliant de luy ,vne * £ 

grande lie üe,luy folles amené a cheual par le Seignenr de Ra- (efle j ntree M 
' tiaflâin, firautre grand nombre de gens. Qui fot-vrie ioye fl t2 .chapttrt du 
’ piteufe , que chacunpleutoit , de la lièlfe qu'ilz auoyent , de r t(m ^ i tHf( 
vous veoir en la puilfance de voftre pere , & à fon comman--* * 

• dément , & que Dieu permit à' la raifort , que de vous' deux 
( qui n’eftoit qu’vne chair, &r vft làng ) fuit & dêmonraft vif 
- pouuoir, en luy comme père, & en"v bus com dïe fils y 81 vé-V 
*nu de liiy, &defonelfencë. 'Sifoff^s* Ôt t*ftiè£ ‘ftj^rë^pàr s ' '• * 1 

^fuieâz d’vnié puilfance :&coh?re voftrèyôlôrrté,fuftes té- :i 
pnu feparé de voftre pere , & hors par 'puyflance vicüentë , dé • 
lamambournie & tutelc, qtte'perc doitauoir de fon enfant 

-G, 4 ^partout 
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par tout «froiét & bonne couftume. Laquelle chofc fut remt* 
feen Ton droit : & fuftes remis es mains dé voftre bonpere . 
'■ & en Ion autorité, pouuoir & obeiffance: & puis ba bien* 

venue de vous deux faite t , marcha voftre noble pere , & vous 
àfonfeneftrecofté enlâ ville de Gand : & entrèrent a pied ■ 
p remiers , la pique fur le-col ,-Monfieur de Güeldres , Mon- 

• fieur Philippe de Cleues , Meffire Inglebert Comte de Naf- - 
fau, & pluûeurs autres Comtes . Barons , Chéualiérs , & Ef- 
cuyers.que ie nommcray plus amplement ailleurs , auec gra- 
de foifon d’Allemans & autres , pour accompagner le Roy 
voftre noble pere& vous, comme iediray ailleurs, quand 
temps & lieu ferji; & aprcsiceux gens de pièd,matcha le Roÿ 
voftre pere, & vous aupresdeluy,& toute la Seigneurie, & 
les genf-d’armcs a cheual : & fut voftre pere maiftre & Sei- 
gneur de la ville de Gand acelle fois, pour en faireji fon bon ; 
plaifir & vouloir , & allaloger. en fon hoftel à Gand , & vous 
auecluy: &furentlesgçns-d*armes, tant depied que deche- 
ual.logez.par layille enplufieursrues & mailons : & fut cel- - 
le iournée toute pailîble, fans apparence de nulle mutation. 
Mais quand vint fiir lèfoir;& que ceux.de Gand fe virent 

* D# cecy voyez. j 0 g ez auec g ens effranges en leurs maifons contre leur gré, * 

U 1 2* chapitre ji z CO ururentau marché, &s’afTémblerent le plus qu’ils peu* 
du fécond * vo- re nt : & le Roy voftre pere, fit mettre gens-d’armês au de- 
lum. uant d’eux , pour fçauoir qu’ils vouloient faire : & furent : 

. toute la nuiâ;fus bout ceux de Gand , & ceux de noftfe 
party, combien que les Gandois eftoient merueilleiifement 
effrayez ,&ne fcauoient où bien , eftre ; & vouloient aucuns 
des Seigneurs & des Capitaines , que fur le poinét du iour 
lonfeurcourutfusj&queiamaisaplus iuftetiltre, n’a plus 

• grande puiffanccjne pourroit Gand eftre fubiuguée : mais 
autres des Seigneurs & des Câpitaines,‘eftoient pour ceux 

* Orregardez.-çomment noSre Autbeur fdid ïtj la dijlint- de Gand: & * mefmement 
t ton du courage ypiditytif des vns , d’<tuec U uifoimable voftre noble pere, auoit ce 
confiderationdu aultret , & pukretirez. yoz-Mttx derrière reg*rd»qu'il elloit être par 
Jurle il. chapitre f eut ? parce .qpe luÿ mefmt y refume amitié en la vil le, & ne vou . 
furcefle mature iuger, duquel para ü ejloit ne que pour- loit fouffrir,que pourlafo- 
rtz.f tellement jfaire, pane quilj dit tfil voyait roulon- lie d’aucuns mauuais gar- 
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ions, Apuiflance ville fut tiers leur maure dtfùrti cejl À fçnuoir de teuxqé 
deftruite.&toutesfois mar hrufieyeat du dtfir dtfùrt U uttutgt it U ville. 
cha le Duc fur le marché au poi flon , & iufqoes au deuant de 
Thoftel de la ville , car les Seigneurs de la ville eftoient bons 
pour luy:& n’eft point a douter, que ce populaire malconduit, 
fans fens & raifon,eftoit defaid & tout mort,fi ce bon Prince 
voftre pere,leur euft couru fus : car il eftoit fort accompagné 
d’ Allemans & de walôns, Nobles & autres, tous en bonne vo- 
lonté de faire tel le execution : mais le Roy voftre pere leur 
mancU,que.s'ils fe vouloient retirer en leurs maifons,il feroit 
retirer les gens-dar mes.fans leur porter autre dommage. Ce 
peuple promit d'ainfi le faire,maisils n'eniirent rienj& dura 
-tout le iour & toute la nuiét,que tous fùrentfur boqt& en 
armes : & le Comte de Naftau , & autres nobles hommes en-.' 
fa compaignie, fôuftindrent toute la nuid • toute lapuifTa nce 
d’iceux Gandois , affin qu'ils ne vinflent furprendre la com- 
paignie de Moniteur /• Mais iceux. Gandois eftoient .fi ef- 
frayez, qu'ils abandonnèrent le grand marché, & fe boutè- 
rent au petit marché (qui eft entre le Chàfteau & Sainde Ver- 
le) & furie iour fut pratiqué ,'que le Roy voftre noble pe- 
re, les laifleroit retourner paifiblement en leurs maifons.Ces 
qui fut faid : & ce mefme iour , le Roy accompaigné de fes 

§ eijs , vous era mena hors de la ville de Gand , & là vous pri- 
es congé de luy , & en là conduide de Monfieürde Raua-' 
ftain , fûtes mené à Tenremonde , où vous demouraftes 
certains iours , & le Roy retourna à Gand , où il fut paifî- 
blcmentreçeu,& y fit faire iufticc.de ceux qui auoientef- - 
meucefte alfemblee,& mis en danger la puilTante ville de 
Gand d’eftre deftruiâe: & mit en police & en loy , en paix & 

Vaionla ville de Gand , & puis s’en reuint à Bruxelles, là où 
il auoit ordonné de vous mcner:& à tant ie fay fin,& conclu. Rtbe!fiotnW 
fîon delà maniéré comme vous fùftes tiré hors delà main L 'cg* 

des G andois^par voftre noble pere.Ces chofesàinfi aduenucs ‘ 

les Liégeois fe mirent contre leur Euefque ,& auoient a Ca- 

Î itaine,fous Meffire Robert de la Marche, vn nommé Guy de 
^amp,& vn autre nommé Rocca.Ces deux auoyent figrande 
guiflanccenlacitéduLiege,, qu’ils voulurent entreprendre 

dcliurer.~ 
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de ltorer la cité es mai ns de voftre noble pere , par condition? 
qu’ilz s’en feraient maiftres & Seigneurs , en déboutant leur 
Euefque du Liege , mais ce noble Archeduc voftre pere ( qui 
encores n’elloit pas Roy des Romains) fe monllra h bon,& fi 
loyal àl'Euefquedu Liege, que iamaisilnelevoulut fouffrir 
n’entreprendre, mais le refuiâ plainement:& en ce temps les 
Eledeurs & Princes d’Alemaigne mandèrent ce noble Ar- 
cheduc voftre pere,& deüemët informez des nobles moeurs , 
vertuz,& vaillances de fa noble perfonne, en la prefence , & 
du confentement de l’Empereur Frédéric fon pere, & voftre 
Marimilian Grand pere.ilfuteleu Roy des Romains, par la clemence de 

Ro°de ,C K<^- Ca ^‘ eu:& ne ^ P 45 venu à cefte dignité par eftre tiràh,par force 
BuinJ * ' ne violence , mais par vraye eledion , digne , fainde & cano- 

nique, & par raport de viue voix , des grandes vertus qui font 
- en fanoblepcrfonne. Mon fouuerain Seigneur , ce vous eft 
miroir & exemple debienviure,de bien rcgner,&d’eftre 
loyal en voz faids : car Dieu lepardeflus de toutes ^chofes , 
guerdonne les bons ,& leur rend le mérité de leurs bonnes 
- œuures : & ainfi Monfîeur , ie vous ay monftré , félon que ie 
l’aypeu comprendre ^comme les Princes qui' ont régné en 
cefte maifon ,.voz ancefleurs , & dont vous elles iÜu , fe font 
•conduits & gouuernez,les noms* lescau&s qui leur ont 
èfté donnez : & me tairay en ce prefenteicritydu farplufdes 
Jiauts faids du Roy des Romains , voftre noble pere , &Tnet- 
trayfes faids ;par efarit plus au long en mon fécond volu- 
me ; & le nom meray d’orefenauant Roy,& a nom donné, Ma- 
Maxîmilian ximilian Cœurdâcier: & mefuffitpar ceprdèneefcrit , que 

■**« d’acitf, iel’aye mené iufques aeftre Roy des Romains V& par lacle- 
mence-de Dieu héritier de l’Empire, fans contredid:.&por- 
ta le Roy des Romains , corn me Roy , l’Aigle de fable a vne 
telle , & comme Empereur , l’Aigle Impérial adeux telles : 
. & Madame voftre mere fa compaigne portables armes dé 

Boureongne , comme heretiere, & comme faifoit le Duc 
'Charles Ion pere . Or Monfeigncur ,men Prince & mon 
maillre, pour mettre conclufion a ceft efeript, précédant 
i mes Mémoires , ic vous en fay humble prefent : mais il eft 

bçioing en celle concluûon, que ie tienne l’ancienne réglé 

&cou- 
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«©'Confiante, qu’ont tenu les Sain&s Doéteurs en leurs epi- 
ftres : comme Sainft Auguftin , Saind Hierofme, Saindt Pol » 

Sainâ Tomas d’Aquin , Bonauenture , & plulieurs' autres 

notables Doâeurs , qui toufiours ont finy & conclu leurs- li- 

ures & epiftres , en do&rines & vrays exemples , pour tenir 

leurs diiciples , & ceux à qui ils ont adrefsp leurs efcritures, 

en la crain&e de Dieu fingulierement. Carcrain&e & a- 

mour ncfontpasloingdela condition l’vn delautre. Pour- 

ce donques que iedeure que ces deux poinds d’amour, & 

decrainde de Dieu, vous demeurait en 1 entendement , & 

en ferme propos- , ie vous donneray aucuns . exemples de 

Princes plus grands de vous, pareils de vous, & moindre de 

vous, à qui la fortune n’a pas laifsé,pour noblefle defang,. 

j»our grandeur de lignage , ne pour puifiance terrienne ,'que 

fous lapermiilwndmine^ilsn’ayçnt elle flagellez & battus 

dç diuerfes maladies , 81 bien Soutient plus grandes , plus 

horribles & plus abominables , que n’ont les laboureurs 

& pauuresgçnschamp.çllres , qui viuent miferablement ,au 

contraire de vous Memeurs lés Princes j qui viuez delicieu- 

fement,& ne vous peut-on aflbuuir de bons vins, & dcli* 

cieufes viandes,& dont bien fouuent il aduient,que le corps 

par trop de replet ion , tombent eh inconuenient , ou de lan - Erem pfe* àt 

gueur,ou d’abregeinent de vie: & corn mencerons nos exem- 2rin«T,ptuccuV 

5 les & remonftrances,& entrerons au faid de la£ible,& t«de maladie ae- 
irons de Saul premier Roy d’Ifrael : lequel futen fès plus «l’autre* œife- 
beaux iours , & jufques à fa -mort , trairai! 1 é 8c paflionne- du ***• 
mal caduc. Hercules le grand, fut pareillement paffionné 
dudit mal caduc , comme l appreuae Ariftote en fes pro- 
blemes. *Philote, grand Prince, & page dudit Hercules, Vcel t { Jf 
en maniât vne des flefches dofon maiftre (laquelle eftoiten- " on ^ ,nt ' 
uenimeedu venin d’vn fenpent merueilleux , que ledit- Her- loctetes. - 
cules auoit tué,& laquelle flcfche tomba fur le pjeddudit Phi 
lûtes ) en demoura boiteu x & affollé , fans «rouuer guarifbn; 

& combien qu’il fut Prince valereux,& de grande courar 
ge il vefeut le demourant de fes iours en douleur intolérable 
Sertoriüs le grand Capitaine des Efpaignes( qui longuer 
jnentynenala guerre contre Pompée le grand) Philippe de 

Macédoine- 
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Macedoine, pere du grand Alexandre , Annibal de Curtage; 

'Prince fi renommé,ces trois Capitaines, les plus grans dont 
ilfoit mémoire, ont tous trois perdu chacun vn oeil de bleir 
fure , ou autrement, Antiochus Roy de Sirie puiflant, cou- 
rageux , & renommé , fut mangé de vers en fa pleine vie, ' 
fans ce que médecins, n‘art de medecine ,ypeuffent jamais 
remédier, pour treforne auoir. Lucius Sylla , vn grand 
Diôateur entre les Romains, fut magné de poux «à grand 
honte & deftreffe,&fans ce que fens d’homme ypeuft ja- 
mais pourueoir , comme tefmoigne Pline. IuliusCefar, 
fi renommé , fut trauaillé du mal caduc , comme tef- 
moignent plufieurs anciens Médecins. Oâauien Augufte, 
à qui Dieu donna fi grande profperité, que la Monarchie du 
monde futtoute en paix , & fans guerre de fon temps, & que 
fous fon régné d-Empereur nafquit noftre Seigneur Iefus- 
Chriftjfuttrauailléde grauelle, & d’autres -dangeretifes ma- : 
ladies toute fa vie. X Empereur Caligula , moult renom* 
mé Prince, futtourmenté par. poifon, que fa femme lliy don- 
na, cuidant eftre de luy mieux aimee : dont il mourut forfe- 
né,& hors du fens. Conftantin,filsde Sainte Helaine, Em- 
pereur , & fideuot, qu’il nVftpas trouué que iamais homme 
fift tant de bien à l’Eglife , comme il fit, fut lépreux iufques 
à fa mort : & en celle piteufe maladie le garda, & nourrit la 
bonne Sainâe Dame la mere, tant quelle vefeut. Sigifmond 
Duc d’Auftrichc,mourutparalitique. le Duc-Louis de Bour- 
bon fut impotent de goûtes. ‘Charles Roy de France, fixie- 
me dece nom, fut furieux &forfené. Le Roy Louis fils de 
fon fils , fi fage & fifubtil. &tantpuyfïànt, & qui achetoic 
lagrace de Dieu & de la Vierge Mane,àj>luf-grandsdeniers 
qu’onques ne fit Roy , fut tourmenté iufques à fa mort , de 
plufieurs diuerfes& piteufes maladies. Edouard Prince de 
Galles, mourut idropique. Henry d*Erby Roy d’Angle- 
terre, ladre de terrible & infeâe ladrerie. Henry le quint 
fut malade d’Alopifie, qui cft Ladrerie au cœur & à la tefte, 
Qu^nt a Frédéric ce noble Empereur , voftre Grand-pere 
(qui fut fi grand, qu’il régna toute fa vie, fans eftre décliné 

-deft* 
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6é £ on Impériale puifiance)par vn feu, qui luy prit en la 
ïambe , illuy conuintla iambe couper , dont il mourut en la 
fin de l’an. Le Roy Charles , huiâiefme de ce nom , en Tes 
pjus beaux iours , ayant faiâgrandes conqueftes , &enbrie£ 
terme, mourut foudainement, & en peu d’heure: comme 
euit faiâ le moindre ^erger ou $qf cher de fou Royaume. 
Mon fouuerain Seigneur, vous voyez, par exemples rrayj^ 
Vieux & nouueaux, tant de plus grands de vous, que de moy- 
ens & de femblables , que pour leur noble fang , lignage , 8c 
pouuoir. Dieu n'a faiâ compte de-diilimuler auecques eux, 
commeil ne fera auecques vous; Pourquoy il eft neceflité 
pour efcheuer tels incohueniens , de recourir à fa bonne 
grâce , par le mérité de I s s ▼ s-C ukist fon fils : auquel 
ieprie,& requier deuotement-, qu’il vous preferuede tous 
iaconueniens, & vous doint grâce de viure,& de profperer 
e&cçmonde,àla louange, de Dieu, au falut de voltre ame»> 
8c. k la profperité de vos pays & Seigneuries : & ainii 
finit le prefent efcripp, pour introduâiou de la lec-.- 
ture demes Memoiresde la Marcheront 
il vous faiâ humble prefent 
recomnjandant à voltre- 
nçble gra^e. . 

TiNt s torimi laMa&cbu 
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LE PREMIER LIVRE 

DES MEMOIRES DE 

MES SIRE -OLI VIER 
f' : VDE LA MARCHE, 


*P R EF A C X.; 


Tant de prefintfouaenance de ce que dsS lifage tteratte, 
< llpsÇ^ quoifiueté «fl ir délicieux üë dr U couche , w» fmM 
S^K^V^^j' venus s’oublient & s'endorment , & parle contreirerquo 
•Tl SfefeEybW labeur &txtfciee font le * repos , talnfmt&btprifon, en 

liprc /•»«/«« vices abfcons & mutez., & qu'ils nefe feintent 

iï*fot >OUT * D!ifias * a ® refutiüer ne refftmire ,finon queparindiüe oifiueté.me- 
f*J uotr * rc ie tous maux. A cefteraufe, me tretnumt ennuyé de la tompoi- 

gnie de mes vices, & de freux dtretteiSer vertus lentes & endormies , oy em- 


• Ccftc pre- fruit f*k & labeur , défaire & compiler au uns volumes, * par maniéré dt 
face bien c 6- Memo,rts i où fera contenu tout et que i'ay reu de mois temps , digne i'eflre 
feree auec *f ( ” t & rameuta : & n entent pat te faire ou tomber de nuües m atierts 
celle deTin- farouyr dire , ou per rapport tautrup , mais feulement toucher ay de et 
trodu&ion. ques ay veu ,fpeu , & expérimenté : Jauf toutefois , que pour mieux don - 
precedente , ueraenteudfeattx fifam& oyons mon eferit , ie pourray a la foie toucher 
monftre cla î peur quey,& par quelle maniéré Us ebofes adumdrent , dr font ad tenues, & 
rementque P* r q ut ^ ts ooyes elles font venues à ma cognoiffatue , afin quen efelainijfant 
ce doit eftre & parauantaduenu , l'on puift mieux entendre & cegneifire la vérité de mon 
icy lepre- eferit. Mais ie n'enten pas que ce mien petit & mal accouflrc labeur, fe doy- 
mier bure ueapptOer, ou mettre da nombre des Croniques , Eiftoires eue fritures . 
des Memoi- f mêles & composées par tant de nobles écrits, qui amurtbuy , & eu ctftuy 
r es. temps de ma vie, ont fi foUmneüement labouré, enquis & mû par eferit , 

( comme principalement ce trefuertueux Efcuyer George Cbafitlm , mon 
peu ta dtiïfmc , mm masfirt en feimt ,& tant fiqguHtr *my ; kquelfetd 

'Ht* 
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htfuis À eeiour nommer cÿ efcnre,lapeiU &Tesi£Sr de tout Us Hiftçrio- 
grapbes, quitte mon temps ,njde piefa ayent mit plante ,m» , ne papier f 
en labeur ïou en ctuure) oins feulement efl mm entendement , pource qui . 1 
coeefiimerement levait & chemine en diuets lieux , &en maintes places , | e noftie Ab* 
& qu'il efl occupé en fongueux labeur & eslude , (y qu’m fèftetde fa thent. 

Ambre tlamajfi &jofi<nS»U Huer s rfpértz. , opiums , aduie, •érrameute- 
. nonces luy râper sées , dûtes éy enuoyses de toutes party&dmt de 
tout & de toutes parties, i\fdst ft notablement le proujfit de /, a matière , q ûil 
js'tn fait pat feulement àlauer , mois k glorifier,priftr , (y duner de tout Us 
nobles, coeurs du monde ; à cette fin , & pour faire mon debooer , & moy oc- 
quiterdtk.vtrité des cbefisaduenuet deuant ms )W* f me fuit délibéré de 
mettre par mémoire , ce que ta) veu.& retequ au pajfé tempe de ma vie, 
tendant afin , que s'il) a chofi , dons ledût George ouautre , en leurs hou » 

Ut œuures fe putjfent ajdtr ou feruir,ilA prennent & tirent (s six. mefurui- 
ettnt)hoTS des ton fit, cy epinetde mer rudn, (y vains labeurs ,pour Us coucher 
asunobU lia. pari & embxufmé deUurs nobles (y riches termes, ssissentious & 
froi&x.,doutle goufi&f entendement ne peult iamait empirer ne mourir. 

. * bedoneques O i i v r s R Seigneur de'-ia - Mi R .c h b , C heuaBer, ,j u sa» 

CtnfeilUr,MéHre d hoftel , & Capitaine de U garde de tref-hout, vertueux, gneutde la Ma» 
& vi&orieux Prince Charles, premier de ce nom . par la grâce de Dieu Duc de > <î uan<1 ,l 

Bourgougne , de Lotttkb , de Brabant , de Lembourg , de Luxembourg , & 
de Gueldus, Comte de Flandres , d Artois c ey-Bosttgongne' 1 , Palatin, de ( ent Mcmoiics. 
Usinant , de Uûlande ,doZelande , deNamur , Marquis du-Sainû Empire, 

Seigneur de Frife , de Salins de Matines, User aidera) a ■ mon pointât , * Aag* de 

louant ty graciant mon Rédempteur lefutrCbrÛl , filz.de laglorieufi Vier- l’Auteur , 
ge, en ce qu'il lu) àpUu me donner & impartir graCe & tfftâale rmfiri- quand il CÔ- 
corde , (Peilre venu tufques au milieu delà voye& du chemin, terminé par mc nça les 
U tour dénaturé .félon Uceuts de la vit prefenttfear à l'heure que ta) ce fie prefens Me- 
matiere encomencée ; rapproche *qutrante cinq ans:& reffimbleU Cerf moires* dbù 
c» le nobU Cbeureul ,Uqud ayant août U tour brouté & pafiuré diutr- l’on peut 
frs fueiüts, herbes & barbettes, Usvntr cueillies & prifes fur Us hauts ycoir qu’ils 
arbres , entre Us fleurs , à 1 [tes des fruits ,cr Us autres tirées (y cueillies furent faids 
bock la terre ; patmy les orties ,& Us ronfes aigues, ainfi que [appétit le deuant l’in- 
dofiroït ,& [aiuenture U donnent ‘.après qûueluy ft trouue refe8ionné,xroàu6tion, 
fe couch t fur (herbe fief ht ,& U ronge & rumine a goufi&a faneur, en regardât - 
toute fa eueil ette : & aiufii fur ce my-cbemin , ou pim attant de mon au- la préface - 
te me refoje & -raffina# , feubx, tarbrt de congnoiffance id icellp.' 
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& mgt ] & ufidmure Updfiure dent* temptpdfii: eà ie trimé U m é 
fiûntrt , &Uvundefidmtre, que ieprensplmde pUtfiri pguubeuer le 
chemin , nen ctgm pur my , fm l'efimr & fieme de Dieu mut pu/ fient t 
qmienefere/e (& fut il pefible) de reteumr le premier (berna , & U 
ve/e ,denti kj iefu dêeuéle veme t & teutetfith entremet amers goufts, 
ie trime vu «fimegemm,& mfabfiaace/i mernetkt grande t en me herbe 
uppeBée memrire : qui (ficelle feule, qui méfiât eubüer pimr.madux.mfe- 
r*t& , & prendre plume , & empte/er urne , pépier , & tempe ; 

tm peutmj defemut/er , cemme peur accempBr & gêner ( fi Dim 
plift) men emprife , efiernt que Ut Ufent & e/m ,fuppUrm ma 
fautes, agrerrn mm ben veuletr, & prendrmt pUifir er 4e~ 

' leBat ien <f nir, &f(dueir plufieurs beüet , mbUs t 

& feUuueBesdtùjii, démettes de men temps, 

&£mtie parle par vent , nets fut 
fit uepr Un* 


CH*» 
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CHAPITRE. ï. 

t« Ornent Mt fin liants de BenrbeH,Cemte de U Mdnbe ,'mart dé la dit * 

Hure RejM lebstme de’NtpUs ,fe rtndit CeriklitrÀ Befaçm, 

OVRCB que Dieu , & Tes glorieux fatôs 
doÿuent eftre commencemët detoutes bonnes 
ôeuares , de tant ie le lotie & gracie, 'qu'au com- 
mencement de mon âage,& du premier temps 
que je puis entrer en matière, & bailler ramexi- 
ïigne d’eferire, là premier choie dont ie puis par- 
ler, eftdeuôte& de faiiiâe mémoire (6c combien que ie né 
Veifle réellement qtie l’efitâ de ceft âuenture .tOutesfois* il 
m'eft force de deuifer dont procéda le' par-auant ; & n’eft 
pas à entendre pourtant, qûc ie corrompe ce que i’ay dit, 
de non parler fïnon de ce que i ay veu, car (comme dit eft) 
parles commencemens ,s’eclaircira& fera donnée à cog- 
' noiftre chafcune*matkre ; èù ioti ’entens de declairer & d’ef' 

- crire qüe toute vérité. En ce temps où ie commence par . r 
Tan trente cinq , eftoit Duc de Bourgongne le bon Duc j 

^Philippe, fils & fuccefleur du ‘ Duc Iehan -, oteis à Monte- 
rcau, & pere du Duc Charles’ rrion fouuerain Seigneur & 
maiftre , du temps duquel Charles i'ay commencé à eferire 
• ces prefens Mémoires. Pour lors de l’an defiiifdiâ viuoit 
«n Bourgongne vn noble &puÿfiant Seigneur , le Seig- 
neur de Sain&- George le Sage : & yrayement bièn fe deuoit 
Sage nommer , car il àugmenta la maifon d'auoir & d’a* 
liances, & fut Cheualier de laToifond’or,& le maria en 
grande & Séigneurieufe Maiibn , & fe maintint fi haute- 
ment, tant à la Court dtl Duc Iehan de Bourgongne , com- 
me à celle du bon Duc Philippe , mefme au pays de Bour- 
-gongne & eh toutes: pars , qu’il eftoit tenuër appellé du 
nombre des làges d’dès grands; ër apres luy vint Mclfirc 
'Guillaume de Vienne fon filz,qui vendit & engagea tou- 
tes fes belles Seigneuries , par faute de fensd’de çonduytte, 
sér mourut à Tours en Touraine i& laifia fon èXz heritier» 

‘H -Iehan 
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*435- Iehan d: Vienne, qui encores valut moins de vertu & de per» 
fonnage. Ainli par ces deux a efté la noble màifon de Saind- 
Georgêdeftruitte&mancipée,maisnonpas celle de Vien- 
ne ; car encores , Dieu merci , en y a , qui honorablement le 
conduifent. Deux chofes me font toucher de celle maifon ' 
de Saint- George. L’vne eft regret en amour, 8c l’autre eft 
pour donner à entendre comment , ne par quelle manie- 
'■ re , ie vins premièrement au lieu , où ie vis ma première ra- 

mcnteuance : & eft vray qu’en l’an de noftre Seigneur , cou- 
rant mille quatre cens trente quatre , fe meut vne guerre & 
vne queftion, entre aucuns Seigneurs d’Alemaigne, & le» 
did Seigneur de Saind George Fc Sage deflufdid , pour la 
tcrre'& Seigneurie de Iou en Bourgongne , quetenoit & po£r 
Philippe de 1» feiloit ledid Seigneur : & pour celte caufe fut enuoyé mon 
Mar hctpcre de p e re,(quife nommoit Philippe de la Marche ) à tout cer- 
noUre Aurcui. ï a j nn0 mbrede Gens de guerre, audift Chaftel de Iou,de- 
par ledid Seigneur de Saind-George , pourcc que ladide 
placeeftfuslafindela Comté de Bourgongne , & marchit 
aux Alemaignes , & principalement à la 'Comté de Neuf- 

chaftel , dontlc Comteeftoitvn desprincjpaux demandeurs* 

Orpource que mon pere penfoit que la guerre & fa, com- 
miflîon fut chofede longue durée, il mena tout fon mena- 
t’A««irooêrri gecellepart; & quant à moy,ie fus mis à l’efcole en vne 
auxelcoies de petite bonne ville, à vne lieue dudit Iouflaquclle ville fenom 
Pootarli.Tilette me Pontarli ) & fus mis en la maifon dVn Gentil-homme, 
Bourgongne. * n °mmé Pierre de Saind-Moris, qui auoit plufieurs enfans 
&neueux ,qui pareillement alloyent à l’efcole, & dont de- 

5 uis nous fommes retrouudz de celle nourriture à l’hoftcl 
u Prince , & fes feruiteurs domeftiques , 8c principalement 
- laques de Fallcrans , & Eftiennc de Saind-Moris r qui ont 
efté tenuz & reputez deux trefiiaillans Efcuycrs de leurs 
perfonnes. Si pouuoye pour lors auoir l'aage de huid k 
. nœuf ans , 8c en celuy temps vint audid lieu de Pontarli , le 

rAn* 4 »>com. Comte delà Marche , laques de Bourbon , qui auoit efté Roy 
m’il a die de- Naples , & auoit renoncé au Royaume , à la couronne ,-éfc 

•aar, au monde , pour prendre l 'habit de Saind François , & de- 

nenir Cordelier de l’obferuancc , 8c tiroir à Refanfo» , 

auquel 
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auquel lieu il vefcut depuis longuement Cordelier : & de 
foncas&defon eftatie deuiferay cy-aprcs ; qui fut tel qu'il 
s’cnfuyt. Peu de temps auant trepaifa de ce liecle le Roy 
Lancelot de Naples, & ne lai fia nulsenfans de Ton corps; 
mais demoura Royne & heritiere du Royaume de Naples, 
& de Sicile , vne fienne fœur , nommée Madame Iouenelle. 


mu 


Celle Royne fe maria à vn moult bel & vertueux Cheua- 
lier,du fang Royal de France, & delà mailonde Bourbon, 
de nom & d'armes ; & fe nommoit Meflire laques de Çour- Répétition c5- 
bon. Comte de la Marche : & par iceluy mariage futccluy f* eDt M e ® re 
de Bourbon Roy de Sicile & de Naples. Celle Royne Io- ^^«nlntanx 
uenelle fut de trefgrand efprit,& Dame qui fçauoit & va- Royaumes de 
loit beaucoup-, & dont le Royaume en généralité, fe tenoit Naple» & Si- 
fort content ;& par aucun temps le Roy laques & elle, reg- cllJc * 
nerent à Naples en grande profperite , amour & vnion: 
mais par fuccelïion de temps , celle vnion fe changea Sc 
mua entre eux deux , en foupçon & defidence , dont i’ay ouy 
recorder diuerfement. Les vnsdilbyent que le Roy laques • 
vouloit trop maillxifamment viure auec elle , tant fur le 
gouuernen ent du Royaume, comme fur fes plaifances & 
pafletemps. Autres difoyent, que la Royne ne prit pas bien 
en gré aucunes aflcmblées de Dames, par manière de fe- 
fti mens, que iourncllement faifoit le Roy; dont elle con- 
ceut aucune ialoufîe; qui moult empirale repos des coura- - 

ges de chacune partie. Fut par l’vne ou par l'autre voye , il 
aduint,quepar fuccelïion de temps, elle fe voyant Royne, 

& Damede laterrc, aimée &obeye de tous, & cognoiflant é n . . 

que fon mary efboit eftrangicr , non Roy ne Seigneur en 11 n 
celle Seigneurie que par elle, *foubtiuement & par grande*?? 1 ^wnluD- 
malice, fe fit forte de lies gens & fuicts , & prit & empri- 
fonna le Roy laques fon mary,& le mit en l’vne des plus p | c * empcKonné 
fortes tours du Chaftel de * Confions en Naples , auquel de û femme, 
chaftel il demoura long temps prifonnier & enfermé ; & • L'biBùte ét 
toutesfois luy monftr a ladite Royne telle amour, & &fkc- N épies dit Ca- 
tion par longue efpacc , quelle mefme luy portoit , &fteldeH'ouo 
bailloit les mets de fon boire & de fon manger , doutant Chafteau de 
qu’autre , non fcachant l’amour qu’elle luy portoit , & cui- l’œuf. 

Ha dant 


a 
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*43 S • dant complaire à elle , ne l’empoifonnaft. Tant durai eellé-c 
eftrange amour & celle feureté , fous main fermée & clofe» . 
quelle elongna priuauté , par fois fe tenoit la Roy ne en. 
autres de fes palais ô*de fes enafteaux , d* le Roy laques ( qui ' 
’ - moult bel Cheualier eftoit & cn fleur d’aage ) s’ennuyoit . 

de celle prifon; &auoit regret d’vfer fa vie en telle- captiuité. > 
Sis’appenfaquela mer flotoitaflez près d’iceluy Chaftel : & 
tant foubtiua auecques aucunes de lafiance* qu’vri. petit ba- - 
tel luy fuir amené, 'ou,il entra fccretement , & le tira iufques 
' hors au Royaume, où il demeura certain temps : & difentlcs - 
aucuns,qu’il echapa parfoubtiuité,& par aide de feruiteurs 8c 
d’amis : & autres di£èhp;& mefemble afiez vray-femblable, .. 
que la Royne (qui ne vouloit ne fa mort ne fa compaignie) ; 
•X?e8 i auoitfait touer & conféntir * le perfonnage de fon echapé- 

la fetnte & ment & de fa deliurance*- Longuement demoura le Roy 
deguiiemêt. laques en Italie en grand regret, & à neu de plaifances;teu- - 
tesfois manant moult belle & honnelte vie de fa perfonne ; 
**C'eiï d dire» 6c en lieu de pompes & grandes cheres paffées , il prit le ply, 
viuoit, «»*»**» & la deuotion de mener vie contémplatiue & trefdeuote. - 
vtuncefimù * En celuy temps * regnoit vne moult Sainâc&deuote femme, . 
QHtfort Religiçufc'dc SainâeClaire , au pays de Bourgongne , nom* 

méelœurColct- - 

• Celle Ce Bette 1 trejfipfid à GmdenPdn 1447 .âpres emt refor- te. *Cellc fem- - 
nu. les Religi tufes de Sm8f cUire , de Perdre defqUtBes tüe tü oit. me alloit par 
CVfl celle que MdfftmdulmiSiefme Hure de fis Crotûqmdit émir def- toute la Chref- 
ftué en {te Ordifotu Sdinftc. Aime , pource qu'elle duoit fjrr tientd, menant* 
trois ft» menée : iufques i et que SeinBe Arme eutc tel trois moult Sainâe 
filles , qm furent Ut trois htdries , <jr fes nepueulx fils, tieeûes vie , & édifiant 
litj fujjènt dfpdrux. en viftou , difrn * Udifte Colette : ne me maifbns,&E^li- ' 
sUjptïfez. point file , Attendu que-pur me gtnetdûon , U Ciel & le fes de la Reli- • 
terre font dorntx. , Apres Uqufllt viftou Colette leuil ; toufiours gion S. Fran- 
tugremU renerdtion. . çois , & de ' 

Sainâe Claire : : 

&ay eftê acertené que par fon potirchàs , & par fa peine , 
elle auoit édifié de fon temps , trois cens quatre vingt Eglifes 
de femmes , enclofes & enfermées j dont il aduint que celle 
. four Colettéiut aduertic du cas du Roy laques, ou par la • 

vouloot4~ 
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T Voulontéde Dieu, ou par rapport ouautrcmcnt: & pourtant 743 
fetrouua deuers luy , & tant luy monftra des variances du * 
monde, & des tours & retours de fortune , enfemble de la 
brieueté de celle mortelle vie, qu’il prit confort en fon ad- 
uerfité , âduis fus les dangers a venir , & refolution d’atten- 
‘ dre la mortafTeurée, au chemin de religieufe penitence, & 
fe deli bera de prendre l’habit de Sainâ François ,& de fe ren- 
' dre en l’obferuance, en la tierce ordre, (car encores viuoic 
- la Royne fa femme ) & choifît le lieu de fa demeufe à Befan- 
fon,en la Comté' de BOurgonghe. Ce qu’il fit & exécutai 
■ &de prefent ie me tay de. parler & d’eferire de telz com- ! 

mencemens , oar moyens non veus , pour deuiïer çe qde 
i’ay veu de celte matière* & comment, ne par quelle ma- 
nière , il entra au lieu de Pontarli , où ie fus prefent , ‘comme 
deffuseft diét Le Roy laqües de Naples le cira des Italies» Eùtr&ia Roy 
au pays dcBourgongnc ,auliêü deBefanibn ; 8c me fouuient de N», 
que les gens-cfEglile'de'-fe -ville de-Pontârli ,'enfemble les p'ontârü 1 o 
Nobles* les Bourgeois , & ntarchahs /firent vne congrega- c ft 0 itn«ftrc 
-tion & vne affèmblée,p2r.proeefIiDn^pour aller au deuanttear mu Efco^ 
-du Roy laques, qutvenoit eh ladite ville,&y mena le Maiftre 1 ®** 

+ de l’efcolc les efcoliersyduquel nombre i’eftoyej& ay bien 
mémoire quele Roy fe faifoit porter. par hommes, en vne 
‘ fciuicre telle * fans’autré different , que les ciuieres * eii quoy 
-l’on porte les liens & les ordures communément: & elfoit 
le Roy derriÿ-couché , demy-ieué , & appuyé à l’encontre 
•d’vnpauure méchant derompu oreillier déplumé. U auoic 
veftu pour toute pârure , tne-longue robe d’vn gris de tref-* 

•petit pris , & eftoit ceint d’vnecorde rioueë a façon de Corde- 
• lier , & en fon chef auoit vhgros blâne bonnet ( que l’on ap** 

; pelle vne cal e-noueè par deuhuS le menton,& de fa perfonne 
il eftoit grand Cheualier * moult beau & moult bien formé 
•tietotis membres» Ilaubitlb'vifbgeUdond &agrcabk : 8c 
portoit vne chereioyeufebnfa rccueillette vers chacun ; & 

, pouuoit aùoir enuiron quarante ans d'àages ; & aptes luy ve- 
noyent quatre Cordeliers .de l’obferuance , que l’on aifoit 
moult grans clercs, & de fainâe vie ;& apres iceux,vn peu 
iùr le loing , Yenoitfoa eftat , où il pouuoit auoir deux cens 

H % >çheuaux, 
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M Jî« cheuauxidont il y auoit litière , chariot couuert , haque* - 
* nées mules & muletz dorez , & enharnachez honorable» 
ment. Ilauoitfommiers couuerts de les. armes, & nobles 
hommes & feruitcurs,treabien,veltt»Sj Srcnbonpoinâ; & en 
celle pompe humble , & deuote ordonnance ,entfa le .Roy. ' 
laques en la ville de Pontarli , & ouy raconipter & dire,- 
qu’en toutes villes où il venoit y il faifoit femblables entrées 
par humilité: & en ceAeûat fut conduit en Ion logis, & de* 
là tira à Befanfon>oùie le vis depuis cordcliér rendu , 8c' 
t j, Voué en la religion ( car fa femme eftoit trefpaffée ) & fût la- 

d^Naplcs Co* Venue du Roy laques en Bourgongne enuiron la Magdalei- 
^■ l^r | Bc&asô ne y mil quatre cens trente cinq : & combien qq’en ce ieune 
aage , où i’eftoye , iefciflè de celte .chofe philtofi: rne gran-= 
de merueille,qu’vn grand extiuae, certes depuis en croilTe-. 
ment de iours & d’aage,a remémorer celte matière, i’em 
fay & extime & merueüle. Qu^nr à la merueille , nç fait it ’ 
pas à emerueiller de vcoi r vn Roy*-, né& yflu de Royal fangy 
fugitif de fon Royaume , & iffant frefehement de la prifoix 
defafemme,&delaferuitudede celle , qui par rai/on du- 
ferment de mariage lui deuoit eftre fujette? Touchant d’ef» 
ti me, quand depuis i’aypenfé»& mis deuant mes yeux l’au- 
torité Royale, les pompes Seigneurienfes, les delices & ailes . 
corporelles & mondaines , lelqueltes en fi peu de temps fùi - 
rentparcefhiy Roy miles en oubli- &nonchaloir,cer- 
tesfelon mon.petit fensi’en fay vne extime plei- 
ne de merueille ,& a tant me tay ,& fay ^ 
fin ù ma première auenturç. - 

/ . \ 


CHAPITRE IL . 

ê^tmntrrttimie U merttht Dm i ebta it BBargmgnt & itt %mrm ' 
(mtimtret À-'tettt tce*fun ; iufquesàUfmx i'Atm -, f*iS ta* 
tuktoj CbAtkjftptkmi, &ltbm ü*e ds* 
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N-cellc mefrnc faifon & année, i’ay fouuç- J 
nançeque ie vey venir audit lieu dePontarli, 
vn Héraut, à qui l’on fit moult grande fefte, 

& moult grande chere , car il auoit apporté 
caufe de ioye,de repos,firde foulas. Celuy Hé- 
raut fe nommoit Franche-Comté ; & apporta 
les nouuelles de la paix faiâe à Arras en Artois, entre le Roy 
Charles le feptiefme de ce nom, Roy de France,& le bonDuc 
Philippe deBourgongne dcfiufdit. Pour celle paix &pour 
. celleioye , fe firent les feux, les danfes,ies cardes parmy 
laville , & par les Eglifes l’on chantoient Te Dtum Uuimm , 

& rendoit-on grâces à Dieu de celle bonne œuure : &- me 

- fera force de mettre par efcript aucune chofe hors de ce que 
ie vey ,8c de dcuifer <f où , ne par quelle raifon meut la guer- 

. re,dontfut faite la paix.pourquoy ie vey lefdits feux, & dont 
i’efcry prefentement.Si ce ne rut pour acquiter & parfaire ce # 
que i’ay mis auantau* prologue deces Mémoires, il ne fut* i [u* 

ia befoing de trauailler ma>perfonne^ne de tanner ou ennuÿ- * wr lé flt ~ 

er,tant les lifansjcomtjie les efcoutans en ceftc matière ; car 'f f* u f n ~ 
iefçay bien que toutes les efcriptures font pleines &. rem- -faiùnttyuai 
plies, & Icî Royaumes loingtains &voifins,tous appris & ûfnmudt m 
acertenez de ce que de prefent me fautelcrire,& mettre auât, v f" 

& dont ie me paüeray le plus brefqùil me fcrapolïible: c’eft B rtM » •# 
. de la mort du trefpreux,hardy,& vaillantPrince,le Duc lean V" (e "* fût 
de Bourgongne , occis & meurdry par ennemis réconciliez P 9HT mu *x dm 
. au lieu de Montereau , en lapre&nce & fous lepouuoir tntmdn 

Moniteur Charles de France, Dauphin de Viennois , & dont u ff u fré- 
tant de maux, tant de miferes, de pauuretez, de meurdres,^ I tutmmut 
d’efforeemens , d’extorfions , & de griefs fontaduenus au tbofts qu'il 
Royaume.de France , qu’vn million d’hommes en font veucs^ & 
morts , deux millions de mefnages perdus , & tant de terres vouiu 

- demourées fans fruid & fans labeur, qu’elles afiemblées, fof- wtmfur» 
firoient pour faire vn bon Royaume, de grand & fertil re- 

uenu ; & ( qui pis eft). celle dolente & douloureufe playe,* 
ne peut, ou ne fe feait guérir, qu'elle ne foit d’an à autre 
jç oc ùifon en iàifon , renouuellée & mife à fang frais ,par 

.H 4 leacour 
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'1 43 î • ^ es courtes d’vn chaTcun party, enflez, depitez,'# nôn faôtr-* - 
y '* lez de vengeance & d’eftrif : où ie ne voyvny ne cognoy - 
aucun remede, apaifement, ne guerifbn aucune , fors de 
v, Tupplier le pardonneur de noz meffai&s , qu’il vueille par fa. 

benigne grâce & efpecialc mifericorde , mettre par diuine 
inspiration de chacune part en oubliance & en noncha- 
loir,l’œuure commife par violente & cruelle main, & au 
contempt d’honneur & de iuftice. Puis que vérité me con- -• 
trainâ doneques enmon acquit, de dedairer le procede- 
ment.de-cefte guerre, ie.m’cn aoquiteray, au moins mal , & 
le plùsbref que ie le pourray mettre ; & fut vray , que l’an < 
mille quatre cens dixneuf,rÙtvne iournée prifefous vm- 
\ bre dérapaifement des Princes , & du Royaume de Fran- 

ce, au licude Montereau , & fe deuoit icelle -iournée tenir 
deuant la perfonne de Monfeigneur Charles de France , 
Dauphinde Viennois (lequel pouuoifauoir quatorze ans • 
d’aage) & àcelle iournee vint le Duc Iehan de Bourgon- - 

5 ne. delïbfditjgiandement accompagné; & l’auoit à con- 
oiiumur u * rc defes pays , Meflire Tanneguy duChaftel, vnmoult - 
ladon de Nkffi*. renommé Cneualier , natif de Bretaigne Bretonnant : le- - 
re Tannegujr du quel auoit grande authorité deuers le Dauphin; & acerte- - 
. Chaftd. noit lediô Tanneguy .grandement Je Duc Iehan de- grand i 

recueil, & degrand amour trouuer enuerslediâ Dauphin: 
& luy fit le Duc Iehan de grans dons, & de^grans- biens; 
& le iour de l’afiemblée , le Duc Iehan pafia le pont de - 
Montereau , a peur-dé fes feruiteurs ; & laifia hors de la 
ville toute fa compagnie-, mit pied à terre- , & trouua le ; 
Dauphin àlàportedu Chaftel : accompaigné dudit Tan- 
* Il 4 dit Ba- neguy , de- Meflîm<ïùillaume ‘•iJataÜlier , Vautres enne- 
tillier tu tbt- mis audijftDuc , ÙToccafio» de la mort du Dde. d’Orléans, 
fitre j, de Pin-k qui ils frirent feruiteurs , & la mort duquel, ledid Duc 
troduftkn, lan auoüaà Paris , deuant les plus prochains de Ton lignage. 

Or aduint ( fut par machination » deliberation , ou . 
. autrement ) qu’en la prefence dudk Dauphin -, luy effcmt 
Occifion da a S enoux deuant l’herkier de France , en faifant Ton de- 
D«c iehan de uoir , les defiufdits le meurdrirent de haches & d’ef- 
•owgonsne. pées , dont grande charge d’honineur demoura audit Tan- 

• " neguyy 
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Beguy toute fa vie : combien que par plufieurs fois , 8c 143 fi 
par plufieurs moyens fe voulut exeufer . Là fut la pitié, '* 

& la perte grande , & le defarroy merueilleux ; & fur lé 
corps dudid'Duc de Bourgongne, fut occis vn Cheualier 
de Ion hoftel Gafcon , frere-germain du Comte de Foix , 
nommé le Seigneur de Noëlles,& pris le Seigneur deSaind 
George le Sage , deffufnommé , & autres notables gens , 
biendefolez, & defeonfortez .. Toute fon armée & deï- 
rornpit & s’efgara , chacun tirant & allant fans ordre ne 
mefure , là où Dieu le confeilla , 8c de celle mort l’on par- 
lé encores diueiTcment , touchant le confentement du Dau- 
phin dcflufdid. Car aucuns difent qu’il auoitconfenty, 

8c feeu là confpiration du meurdre-: & autres difent, qu’a 
loccafîon du rapport que l’on luy auoit faid de certai nés al- 
liances , que l’on difoit auoir elle faidës entre ledit Duc, 

Sf les Anglais , ledit Dauphiivauoit. confenty , que ledit 
Düc Iéhan fut pris 8c conititué prifonnier, & qu’a l’occa- 
fionde fa ieunelTe, il ne peut eftrc maillre de ceux qui a- 
uoyent gouuernement à l’entour de luy ; parquoy l’homi - Mr^effeexpedl 
ci de fut laid enfa’prefehce.fons la couleur de ladide pri- tlon centre le 
fe . Or ell bieiwbefoing que ie reçorde en bref , les grands Turc fut faiüt 
faids que Madame fortune foüffrit rètourner dé fa roue , en Cm 13 9 6. 
par la mort accidentaLe dé celhiy noble Prince. Ce fut viuant encores 
celuy , qui en fes ieunos iours olaperfonnellement empren- le Duc Philippe 
dre & faire le voyage , pour la querelle de la foy Chre- le Herdj , pire- 
flienne ,al’encontre dutref-puilfant & redouté Turc ,nom- du Duc îeben, . 
mé * Lamoratbay; qui par la force & prouelfe,marchoit lequel Duc lit* 
au Royaumede Hongrie :& combien que la fortune tour- riajent lorsque- 
naît contre luy, ce ne fut par faute d’emprendre.ne défais iq.ehs A'**ge, 
re,-&ofa accomplir en faperfonne,ce que tant de Princes fut Chef de Tut 
abayen t& menacent , & dont les vns demourent en negli- ruée Cbnfiïcue* 
gence de la foy , pour leurs aifes & delices mondaines , 8c au- 
tres pour leurs aguets diaboliques , querarts les pertuis & * H ntmmt le 
lésvoyes pour furprendre leurs voifins,ala démarche, pour TarcLamo- 
les dellruire & greuer founent de leurs vindications , en ratbay, que Us ■ 
oubliant Dieu & fon faind feruicé,& autres (fi ie l’ofoye entres Appellent: 
direj jalcnt mieux, & fon plus idoines a menacer les en- Pazaites. • 

H .5 , neaü*. 
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*435? nemis fous la chaude cheminée, & en. leurs chambres, St 
fales dorées & peintes d’oifiuetez,qu’ils ne font bons, dignes, 
La game que n’idoines pour augmenter la foy.croiftre leurs noms, ne fau- 
fideDuc leban uer les âmes. Mats pour reuenir aux faifts de ce noble Duc, 
aux Liégeois en tantofl apres fon retour de laprifon duTurc deflufdi<â,il prit 
SttïtSan J* W*“ c . düfrere de fa femme (qui fut de Bauiere ) hura 
de Bauiere E- la bataille à l’encontre des Liégeois (qui fe trouuerent en 
neiquede Liege nombre infiny , aùec leur eleu de * Pernez ) les defeonfit , & 
'«doint en l’an C n occit pour vn iour plus de quinze mille , & mit le pays en 
• a£«m y HO totale fubiçajon. .Tierce ment , il l’accompaigna d’enuiron 
muisimuMs mille cheuaux, vint à l’Arbreïec deuant Paris, entra en 

Z Perwfs la CIté > & P rit le gouuernement du Roy & du Royaume , qui 

Exploité met. quelevoulfift ou non. Quartement( ceque i’appelle pfus 
«eiikutdeguci grande chofe, que grand bien) il fit tuer le Duc Louis d’Or- 
rc,da Duc icao leans, frere du Roy , en la maiftrelfe cité dù Royaume ( c’eft 
dcfieiugongoe. Paris)l’aduoüa enplain coofeil ( comme eft diâ deflus ) & 
fe partit de Paris fans autre deflourbier. Il fouftint le lïege 
.d'Arras ; où fut le Roy de France en perfonne contre lùy . Il 
affiegea le Roy de France enla, cité de Bourges en Berry , & 

F our le dernier de les faids, cuidant faire lé profit , le bien §c 
vtilité du Royaume de France , bien aduerty des haines , & 
rancunes que luy portoit Monfieur le Dauphin , ceux qui 
Je gouuernoient, en intention qu’il n’eufl la nqtc & le repro- 
. chequ’à luy euft tenule rapaifemët du Royaumefil ofa venir 
fi. eran j. daeii à If. mort: & mourut la dague au poing,& l’vn deshardis Che 
ouc caufit ta uabers , qui onques ifiît du fang , ne de la lignée de France, 
mon du Duc Si prie a noftre Sauueur Iefus-Chrift , qu’il en vueille auoir 
Icao de Bout- lame. De celle mort fut le dueiî,le pleur,& le cry fi grand & 
gougue. fi vny par Bourgongne , Flandres & Artois , que c’eftoit pitié 

& douleur del’ouir & feauoir : & principalement en voyant 
, Madame Marguerite de Bauiere, Ducheffe de Bourgongne 
fa femme, Monfieur le Duc Philippe fon feul fils & heritier, 
qui pouuoit auoir enuiron vingt deux ans d’aage r& pour 
lors fentitfes dures nouuelles fi afprement , & par telle em^ 

. printe au cœur & aux entrailles , qui! én cuidafoudaine- 
ment mourir ;& toutesfois il prit cœur de Prince cheqa- 
Jotreux, fit exercice deCheualier de vertu: St incontinent 

.manda 
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manda les EHats de fcs pays , que tous auecqurs luy , que- I4$f* : 
foient & demandoient vengeance de cefte offenfe,& outrage 9 
defordonnée. SLtrouu.ven confeilde prendre aliances & 
amitiez de toutes pars, & quérir l’ayde & aflîftence de tous 
voifins,& où il en pouuoit nner. Ce qui fut faid , & en trou- 
ua affez & largement : & peut-on legerement croire que 
les Anglois, anciens ennemis du Royaume de France , ne fu- 
rent pas deplaifans de l’inconucnient auenu ; ains tantoft & 
diligemment , eurent moyens furies chemins, pour auoir Vengeance fa 
l'ail tance du nouuel Duc Philippe de Bourgongne offensé , à bon nue Phi- 
l’intention de partir à la defpouille du Royaume de France: 

& d’autre part, furent les moyens trouuez, que le Roy Char- mon de Toi» pè- 
les fixiefme , pere du deffiunommé Daulphin , fia mis és tt. 
mains dudit Duc de Bourgongne : & tint parti & opinion 
contrai re de fon fils* & le fils contre le pere;& par ces aliâces 
fut fait le mariage du Roy Henry le quint, Roy d’Angleterre» 

& de Madame Càterine de France, fille du Roy deffufdid* 

& foeur dudit Dauphin:& fit le Roy de France grans traittez, 

& desheritemens au profit de fa fille la Royne d’ Angleterre, 

& des hoirs yffans du RoyAnglois & d’elle: & de l’autre 
pan, le Dauphin s’alia aux Efpagnols& aux J Efcos:#cora- - . 

mença la guerre de toutes parts :où tous les maux que guer- . r *f’ 0m 
re feeut, ou peut permettre ne trouuer fe font faids, exe-? f®** 
cutez& accomplis. Moult de batailles , de rencontres , d’af J 
iàuts , de fieges de villes & de chafteaux , moult de belles 8c 
& cheualeureufes executions & empr ifes , & maintes apper* 
t ifes d’ar mes furent faides d’vne part & d’ autre : dont îe me . 
tay, tant pour le laifler racampter & eferire aux plus fàges» 
comme aufiipour reucniràma matière: laquelle ie qnier 
continuer par là première forme î mais force m’eftoit de ■ 
declairer le motif de la guerre, pour monflrercommcnt,& ' 
par quelle manière fetrouua paix & apointement , en ma* 
ôercudeuçrfc &aguç. 


CHAR. 
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CHAPITRE III. 

De la paix (T Arm, & de U copie du traiüt,fdi 3 entre le Roy Charlti 
feptiemt , & U bon Due Philippe de Bouigongnç. 

ANT dura cefte guerre, que le Roy Charléi 
Exierae mourut , & fut Roy Charles fcptic- 

S mefon fils, qui fut le Dauphin, dont nous a- 
uons parlé : lequel tàfttfoufFr it , porta , endura 
& fouftint de peines , de pauuretez , & fouffret- 

__ r guerre, que fous le port au Duc de Bourgongne 

fpn Royaume, â delîufdit,les Anglois figneurifoyent,&poflèflbyentlacite du 
j ai k C ^n fup pu' C Pâris, & le plus oeau du Royaume de F rance, & fe retrait le 
üp^dcBow. Roy en la Cité de Bourges èn Bery^pardelà la riuieïe de Loiref 
laquelle Cité vn pauurc foudoyet Bourgongnün , nommé 

• Tenir en apa- Pernet Graffet,tenoit *en apatis,'le Roy eftaht dedens. Pa- 
tin: cefi garder reillemettt , durant icelle guerre mOurut le Roy Henry d’An- 
fât ceruûnt fd- gleterreau bois de Vincennes ; lequel à la «vérité , mourut 
el tes, & eompo- * bien a poind , pour Ton aduerfaire le Roy «François. Or 

ptioru. ainlî ter mina ceft accident, &<ceftepeftilence,qu apres auoir 

• La mort du guerroyécnuiron vingt deux ans, le Pape 1 '* Martin enuoya 
“Roy £ Angleter- en Prance les Legatz & les Anjbaffadcurs , Arprincipalev 
teumt en Fan mentle Cardinal de Sainde Croix , qui tellement laboure* 
1 4*1. rent, & profiterentencefte matière , quVne journée fut pri* 

* Selon autres & acceptée de toutes les parties, au lieu d’Arras en Artois» 

Eugene. à laquelle iournée par la grâce de Dieu fut trouvée la paix* 

le traité, Sd’appoindement, qui me fbntleschofes delfufdi- 
tes declairer &efcrirc. Aeelle eonucntion & airemblée,faitc 
le* grandi S«i* à Arras, .pour le Pape , & 'e Saint Concile de Baffe, furent 
gneutsiju» affifr les Cardinaux de Sainde-Croix ,& de Çypre & autres: de 
a'toâw la part du Roy de France , le Duc Charles de Bourbon & 
ftC,& d'aune. û’Auuergne-, Moniteur Artüs Comte de Richemdnt Corr* 
neftable de France, leComtede Vendofhïe 1 Archeuefque 
de Reims , & pluüeurs autres grâns personnages nommez 
Audit traité. De la part du Roy d’Angleterre, le Cardinal 
de Wiceftre ( qui droit du fang de Lan£laftreJ le Comte 
d’Arondel , & autres gransperfonnages, 

&del* 
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Ü de la part de Monfeigneur de Bourgongne , il y fut en per- L4 3J* 
fonne,y eftant accompagné du Duc de Arnoul de Guelres,de 
l’Euefque du Liege,au Duc de Buy lion ( qui fe nommoit 
de Huyflcbetgues ) de lehan Moniteur , heritier du Duc de 
Cleues , de Charles de Bourgongne Comte de Neuers & 
de Retel, de Louis Comte de Sainct Pol ,de lehan de Bour- 
gongne Comte d’Ellampes , & Seigneur de Dourdan , de 
Meflire lehan de Luxembourg Comte deLigny,& de plu- 
fleurs grands perfonnages de Ion fang & autres : & les prin- 
cipaux de fon confcil , & d'empres luy, forent Meflire Nico- 
lâsRaoulin Seigneur d’Authune* Ton Chancellier, Meflire • 

Antoine Seigneur de Croy, fon premier Chambellan, Mef- 
flre Pierre de Baufremont Seigneur de Charny , le Seigneur ' 
de Ternant , de Haubourdin,& autres. Grandes queilions* 

& débats forent entre le confeil de chacune partie, parplu- 
ficurs fois , & le plus fbtruent^crandés cheres & grans fefti- * 
mens:& làie firent armes a pied & a ehcual-, iouftes , luittes^ • 

& plu fleurs elfais & ttppertifesdes vns partis contre les au- ^ foré* fa 
très j & dura eeftuy parlement trois mois entiers .c’eftafça- Parlement i* - 
uoir, du commencement delulllet,iufques à lafin dé Sep- ladjâe poix 
tcmbre,quc lors fot lapaix iuréc, dofi^cHeellée, partons les d ’* Ka *s 
partis,#* fot publiée,#* portée par efeript par tout le Royau- 
me de France, par les pays ac Monfeigneur de Bourgon- 

Î ;ne , & ailleurs ; tellement que lefdit» traiôex vinclrent au 
ieudePontarli. Ce que ie vis, ôt-en retint le doublcPierrc 
de S.Mor is Efcuyer,é'Venuoya à mon pere au Chailelde Iou: 5 
dont il aduint, que plus de vingt ans apres,ie lerccueilly,#'' 
me vint fl a point à celle heure, qu’en ccs-prcfèns Mémoires Copieilrtiafâé 
i’ay celle paix enregillrée , dont la. teneur de mot amot d'Atias nue le 
s’enfuyt. Ro j Châties 

C H À R L E S , par la Clémence déDieu Roy deFrance. u 

Lé trefglorieux Roy des Roys>Dieu nollre Créateur ( par le-£”^ de" fiou- 
quel nous viuons & régnons , & duquel feulcmentnous te- gongoe; 
nons nollre Royaume ) nous enfeigne d* donne exemple par 
foy-mefmc,a quérir comme vray pafteur,lefafut#’ repos de 
nollre peuple, & le preferuer des trefgrands & inumerables 
m-wx ^-dommages de guerre. Laquelle choie nous auons - 

toujours - 
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1435. toufiours tlefirée de tout noftre cœur ,& procurée at rtffon* 
gneufe diligence, cognoifians que par le bien de paix eft ele* 
uéc & exercée lufticejpar laquelle les Roys regnentjen ayant 
noftreRoyaume efté exaucé & conferué par les temps pafTez. 

COMME DONC NOVS, toulioursportans a tref* 
amere defpiaifance les diui fions & guerres de noftre Roy- 
aume ( lefquelles parafant noftre aduenement à la Royale 
Maiefté eftoient encommencées, & iufques a ores ont da- 
ré,à la trefgrande afflidion, oppreftion , & deftrudion de no- 
ftredit peuple.) AY O N S , des qu'il apleuà Dieu nous don- 
ner aage& temps de diferetion, vaque, entendu & trauaillé, 
& faidpar plufieurs de nous parens , gens & officiers, va- 

3 uer, entendre &trauailler àtrouuér lappaifement defdidçs 
iuifîons& guerres, & mettre paix & vnionen noftreRoy- 
aume ,& reconcilier & reunir aueenous noftre trefeher & 
tref-aimé frere & coufin , Philippe Duc de Bourgongne. Sur 
quoy ayentefté tenues plufieurs conuéntions & iournées» 
en diuers lieux de noftredit Royaume auec les Anglois , noz 
anciens ennemis, & noftredit frere & coufin, & entre autres 
en la ville deKeuers, en laquelle ait efté prife, accordée, (r 
acceptée autre iournée & conuention en la ville d’Arràs : au- 
quel lieu & iournée d'Arras , auons enuoyé pour nous , noz 
trefehers cr trefamezeoufins, le Duc de Bôurbon, le Com- 
te de Richemont Conn“ ftable,le Comte de Vendofme grand 
maiftrede noftre hoftel , (f noz amez & féaux l'Archeuef- 
que de Reims noftre Chancellier,Chriftophle de Harcourt 
noftre coufin, & le Sire de la Fayette Marefchal de Francè, 
Maiftre Adam de Cambraÿ, premier prefident en noftre Par- 
lement , Maiftre Iehan Tudert , maiftre des requeftes de no- 
■ ftre hoftel, Maiftre Guillaume Chartier Dodeur enDroid 
Canon & Ciuil,Efticnnc Bernard, did Moireau fioz Confeil- 
lers, & Maiftre Iehan Chaftegnier, & Robert Maliere , noz 
Secrétaires , & tous noz Ambafiadeurs : cr qu'en ce lieu ,<jr 
conuention d’Arras, fe foyenttrouuez de par noftre Saind 
Pere le Pape , noftre trefeher & efpecial amy le Cardinal de 
Sainde Croix , & de par le Saina Concile de Bafle, noftre 
trefeher coufin le Cardinal de Cipre^r autres plufieurs Prc- 
«, ' lats 
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lÂtz , & genf-d’Eglife notables : par le moyen defquelz 1435* 
Cardinaux & genl-a'Eglife , aycnt elle pourparlécs & traic- 
tées plufieurs voyes & ouuertures de paix generale & par- 
ticulière , tant aueclcfdiâs Anglois, comme auec noflredit - 
frère, & coufin de Bourgongne, & finalement par le mo- 
yen d’iceux Cardinaux , & autres gcnf-d’Eglilc , ait ellé con- 
clue & fermée , par nofd ids coufins & AnibaiTadeurs , pour 
& au nom de nous , auec iceluy nollfe frere & coufin, bon- 
nepàix , concorde, & reunion de luy auec nous , & faic- 
tes, confenties, promifes, & accordées, les chofcs declai- 
rées & contenues es articles qui de mot à motenfuyuent. 

CE SONT LES OFFRES, QVE NOVS 
Charles Duc de Bourbonnois 6c d’Auuergne , Artus Com- — 
te de RichemontConneftablede France, Louis de Bourbon Tra,a ® d Ana*. 
Comte deVendofme,Regnaut Archeuefque & Duc de Reims, 

Chancelier de France , Chrillophle de Harcourt , Guil- 
lebert. Seigneur de la Fayette Marefchal de France, Adam 
de Cambray Prefident en Parlement, Iehan Tudert Doyen 
de Paris & maillre des rcqueftes', Guillaume Charetier , Er 
ftienne Moireau Confeilliers , Iehan Chaftegnier , & Ro- 
bert Maliere Secrétaires , & tous Ambafladeurs de Charles 
Roy dc"F rance noftre fouuerain Signeur,ellans prelente ment 
en la ville d’Arras , fartons , pour & au nom du Roy , à Mon- 1 " 

lieurleDuc de Bourgongne & de Brabant , pour l’interélfc 
& querelle qu’il a, & peut auoir à l’encontre du Roy, tant 
à caufe de la mort du fœu Moniteur le Duc Iehan de Bour- 

Î ;ongne Ibn pere, comme autrement, à fin de paruenir auec 
uy a traité de paix & concorde. 

PREMIER, que le Roy dira , ou par fes gens nota- 
blés, fulfilfamment fondés, fera dire à Monfieur de Bour- 
gongne , que la mort de feu Monfieur le Duc Iehan de 
Bourgongne fon pere ( que Dieu ablblue ) fut iniquement 
& mauuaifement , farâc par deux qui perpétrèrent lediâ 
cas , ér par mauuais confeil , & luy en a* toudis depleu , & *■ CVff } £r«' t 
•deprelentdèplaiftdetoutfpn coeur ; & que s’il eut fçeu le-touûours. 
diâcas,<> eu tel aage & entendement qu’il a de prefent, 
il y euft obuié a fou pouuoiy y mais il çftoit bien ieune 
- i &«aok 
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*4)}. Stauoit pour tors petite cognoiflance , & ne fut point fi ââ* 
uisé que d’y pourueoir . Et priera à mondit Seigneur de 
Bourgongne , que toute ranctine ou haine, qu'il petit auoir 
al’encontre deluy a caufe de ce, il oftc defon coeur , & qu’en-* 
tf ceux ait bon ne paix ic amour ; &fe fera de ce mention ex* 
prefle es lettres* qui feront faiâes de l’accord & traidé d’en- 
tre eux. 

- . . It s m, que tous ceux qui perpctrerentleditmauuais cas, 1 

du Duc ichandc qui en furent confentans,le Roy abandonnera , & fera 
Boutgongne toute diligence poffiblc de les faire, prendre & appréhender 

forclos du T<ai« ( quelque part que troutiez pourront eftre) pour eftre punie 
té 4’Anu. en C orps & en biens ■ & fi appréhendez ne peuuent eftre , les 

; banni ta, d fera bannir à tounours, Ihns grâce ne rappel hors 
* du Royaume^ du Dauphiné, auec eonlucationdetous leurs 
: biens,ér feront hors de tous traidez. 

Item, 1 ne fouffrira le Roy<àucuns d’fcüxèftre rectptez ou 
*fauorifez,ehaucun lieu de fon obéi fiance & pu»ftTancc,cf fera 
-"crier & publier par tous les lieux defdits Royaume & Dau- 
r phiné,accouftumez a faire cris# publicatiÔs^quaucun ne les 
fecepte ou fauorife,à peine de confifcatiô deeorps & de biës. 

Item, que Monièigneur de Bourgongne , le pluftoft qu’il 
* ZJtxtmflditt pourra bonnement, apres ledit accord! pafsé,'* nommera 
S tel*, motz. en ceux, dont ileft>ouferalors informé ,-quipcrpetrcrent ledit 
'tourte. Nota, mauuaiscas^Ou crt furent confentans jamn qu’incontinent -- 
*que Môfieur & diligemment,’foiçprocedé àl’encontre d ? éux j de lapart do 
leDucanom Roy.com me defius eftdidï iEtenoutre,pource que mondit 
Tanne- 'Seigneur de Bourgongne ne. pourrait encores auoir vraye co- 
.guydu Cha- gnoifiance,nedeuë information de tous ceux qui perpetreret 
Sel , Iehan ledit mauuais cas^cu en furent confentâns.toutesfois qu’il fc- 
ILouet Prefi- T3L deuëment infbrméd aucuns autres*! 1 les pourra nom mer, 
vdent de Pro- & les fignifier.par fes lettrcsjpatentçs/ou autremet, fuffifam-* 
îuence, Che-metau Roy ilequel en CeCas ïeratenu de faire proceder,tatoft 
uaiiers.Pier- &diligemmcnta 1 ccontre d’eux; par la manière defliifdiâc. 
TeFro tierEf- It b m, que pouf l’ame dudit feu Monfeigneur le Duc Ie- 
xuÿer , Maif- han de Bourgongne-, de feu Meffire Archembaur de Foix, 
.'trelehanCa- Seigneur de Noailles (qui fut mort auec luy ) & de touS 
-dartPhificië* autres , trefpaûçzà ^àuie des diuifions & guerres de c e 
- ■ ' ~ .Royaumt 
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Royaume , feront faites les fondations & édifices qui s’etr* 
fiiyuent. C’eftàfçauoir ,en l’Eglifedc Monceir^au ( en la,- 


quelle fut premîerefnent enterré le corps dudiâ feu Mon* 
ueur le Duc Ichan ) fera fondée vne chapelle , & cbapelc- 
nie perpétuelle , d’vneMeflc baffe de Requiem chacun iour r 
perpétuellement: laquelle fera douée conucnablement de 
sentes amorties, tufques à la feipiue de feû.^$wte liures Pâlir 
üs parant &aufli fera garnie de calice & fornemens d’%li? 
fie bien &fuififammcht, & tout aux defpens du Roy. Laquelr 
fe chapelle fera à la calât i on de jnondid Seigneur , & de Tes 
éhcccueurs Ducs de Bourgon«ne,àtoufiours. 


Item, auec ce <, en iadiae YiUè deMonrereau , ou au 
jduspres d’ icelle que faire Te ' pourra bonnement fera £ni8k, 
COnitnjiâ,&cdifvepaf lcRoy , & à -jxs fraiz , vne Eglife, 
Conuent & Monafeere de Chartreux: c’cft àfçauoir, pour 
va Prieur , & douze Religieux*auec les cloiftres, celles refe- 
âoirs, granges, &autres édifices > qiiiyferontneceflàircs & 
conue nàbles IefqucUChartreu^fc’jÇft à fçauoir vn Pri- 
eur drame Religieux ) feront fondez, par le Roy de hpnr 

«es rentes v&reucnuz axwmh &- perpétuels, bien amorti^ 
fuffiffamment & conucnabkment , tant pour le viure des 
Religieux , & entretenemerndu diuia Terutçç comme pour 
îe.fouilenemcnt<dçs*dificcs du njonafterç & autrement, iuT- 
tquesàla fomme-deimiâ pen^ïiufes^rifis de rcuenupar 
Æi , M'ordonnance 9c par »duis de .trçfreuerend pere en 
Dieu , Moniteur le Cardinal de SainôcCroix, ou de ccluy, 
ou ceux qu’ jl voudra à ce commcttne. 

: Item ,ique fur le pontde Montçreau,*u licu-ou fiitperpp- 
-«rélediétmauuais ca£,ferafai$e,e.di$W.d« bjen entaillée , èc 
Entretenue àtcaifioursynébeffepçpixaux defpens, du Roy» 

< de telle façon , & ai nfi qu 1 il fe ra auife par lediâ Moniteur te 
Cardinal & Tes commis. 

-• ï t b m ,quenPEclifedeé Chartrcusi,lés Digèon ( en Ia- 
-cracflcgift & repofe a prefeot le corps* dudi# feu Mpnfîeur 
île bue lehanj fera fondée par. te.Roÿ’&Àfes jddpens» ypc‘ • 
.haute mefiede Requiem, qui Te dira chacun jour petpetuc}- J ' 
4cmentau.grasidr4rtitd.dc iad&e JEglife*à.*çUc A»*» 

-• l Tcraadr 
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143 5* fera aduisé, laquelle fondation feradoûée de bonnes rentes §•■ 
moitiés, iufques.à la s&me de ciritliures Pàrifis de reuenupaf 
an,& aüfli garnie decaîico& ornemens d’EgUfe,côme demi*, 
Item, qae lefdiâes fondations & édifices feront encorna 
mencez à faire , le pluftoft que faire fe pourra bonnement; 
en efpecial commencera Ton à dire & célébrer lefdiâe# 
meÛès incontinent ledit accord paffét & att r^arddea édifia 
cesqui fedoyuent'faireenladitevilie de Monter eau, ou au 
plus près d’icelîè'jTori y commencera (àotrarer dedans trois 
mois , apres ce que ladiéte tille de Montereau fera réduite 
en l’obeylTance du Roy : St y commencera l’on diligent* 
ment , & fans iritèrrûptkm /tellement que tous* 3 ceux édifi- 
ces ferontraflbuuiÿ g/paffailfts dedans cinq- ans apres enfuy- 
tians :*& quant àufdiéfe^fondntohs > l'on y 1 befanghera fans 
delay , le pluftoft que fai re fe' pourra bonnement ;• & pouf 
ces caufés ,rantoft apres l’accord paffé , ferafoite* & alfouuie 
la fondation de la haute méfié es Chartreux lés Digean,. 
dont deftus eftfaite mention , auedee qui en dépend ; e'eft à 
fcauoitde liures , càlicés ,& autres choies ài-do'nece flair es» 
lit aüflî y fbradiâenSccélebrée au*- defpens du Roy la bafic 
.méfie quotidienne^ qùidoit eftre fondée enl’Eglife de Mon? 
tereau, iufquesàce-que la-ville de Montereau. foie réduite 
en l’obeylTance dû Roy. Et au fitrplus , touchant les édi- 
fices &fbridàrions,qui fe doyuent faire err ladiâe tillcd* 
Montereau , ou au plus près d idçlle ; de toparr du< Rdy , fera 
mife dedans tefdi&s trois mois âpres qu*i celle villede. Mort- 
tereaufcrareduiâeett-robeyflahcedu Roy, es- mains de ce* 
hiy , ou ceux quV vckid'rarordonner 8s commettre mondift 
Seigneur leCârmnal de Sàinte-Cfoix, certaine foraine d’ar- 
gent fuffifant , pour commencer à foire lefdiâs édifices, & 
aufïï aucunes bônrieS receptes fiiffifantes ,pour accomplir» 
8c parfaire iceux édifices , & achepter les calices , Üures» 
#r A üurtf. & aornémens& autres Choies à ce aeçefiaires & conuena- 
r # Etd* Autre part feront auffi; lors aduiiees , allifes , & do- 

a; L aut Ifo^ir’tos'rcnteSdéfFus-declairées.yinontans.pout'kditljeU 
m aLml . jdé Mttntercau, àhirideent*" foixaoKc liprCs psu'ifw par aU» 

f4t4MMK litQreuénaiK fc-f^cmcA^amoaies./âcaifitciiw giusprds 
' 1 - * que 
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que bonnement foire Te pourra dudit lieu de Montcrcaujans 
y comprendre les cent liures Parifis de rente, qui tantoftdoi- 
lient eftre aflifes,pourla fondation de ladiéie haute Méfie* 
Chartreux lés Digeon. 

It b m , que pour & en recompenfation des ioyaux au- 

tres biens meubles qu'auoit Monfeigncur le Duc Ic- 
han au temps de fon deces,&qui furent pris & perdus,& pour 
enauoir & acheter des autres en lieu d’iceux ,1e Roy payera 
le fera bailler réellement & de foiâyà mcindit Seigneur dé 
Bourgongne, la fomme de cinquante millevieils elcus d’or, 
élu prisde foixante quatre au marc de Troyes , huid onces 
pour le marc, & a viqgt & quatre carats, vn quart de carat de 
jremede d‘ aloy,oud’aurre monnaye d’or, courant à là valeur 
■aux termes qui s’enfuyuent r c’eft a feauoir quinze mille de 
Pafques prochain eû vnan ( qui commencaTan mille qua~ 
tre cens trentefept} &. quinze mille à Pâques , erifuyuant, 
snille quatre cens> trente nuiét,& les vingt mule qui relief ont 
aux autres Pafques enluyuas,efquelles cômencçra l’an mille 

2 ’ uatre censtrente nœufY& auec ce eft ,& fera laquée &.re- 
trqéç.à mqndit^eigneurjdeBourgongpe fon^ioô& pour- 
fuite , aû regard du bq^çolierAt fou mop^f Seigneur fon pe» 
#c, à Rencontre de tous ceux quil’ontépou ont , poiir l'auoif 
.& recouurer.pourlédiét colier & ioyau aùoir àfoh'profit, en- 
.outre &pardeflusléfdiâs cinquante mille efeus. 

. . It BM,quedelapartdu Roy,à mondiél Seigneur de Bour- 
^ongne, poux partie de Ibn inter refîneront jfolai fifées, & aueç 
££ baillées , & tranfportées de noquel,, pôijrluÿ & fes hoirs 
procréez de fon corps , & fes hoirs de fes hoirs , en defeen- 
dant toujours en droi&c ligne ( foyent maflésdu femelles ) 
les terres A Seigneuries qui sehfuyticntî c’eft a foauoir la 
„.Ç«;é & Conjté dç Mafoon, ènfeqibl^toutes fosVlUesVvïllà- 
Res, tçp-cs^e^s , fiâtes, euçpus qu^èôfl^és Amfdnt 
jou-àpgart^npejÿ: , pq^iuày^n^étè^ te. appartemf eh 
domtnaiuc au Roy,& lia couronne de ‘franCe^Cn & par 
jojus les villages, Jjfcpyaqx de idafoon jd«,Saihâ îangotf,& 
-és. mcttes d'içcu^ j aiiee toutes les appartenances & appen- 


*«jy 



Digitized by ^.ooQle 



Î3Î ~ I/l V à È I^R^E MIEfetfÈS • ' r 
*435- tient & doit tenir le Roy en dommaine & de dommaînej 
en &par tous lefdiéts villages de Mafcon , & de Sainâ-Iàn» 

S on, tant en fiefs , arrierefiefs , confifcations, patronnage# 
’Eglifcs .collations debenefices, comme en autres drôiâs» 

& profits quelconques, fans ÿ riëh retenir de la part du Roy, 
de ce qui touche, oupeut toucher lédommaine,feigneurie Sé 
iurifdiétion ordinaire des Comté & lieux deiTuIdi&s. Et 
eft fauué & referué an Roy tant feulement le fief & hom- 
filage des chofes defTufdi&cs, & le reffor t & fouuerai n été, cn- 
femble lagarde & fbuucrainetédès Egli fes, &fuiets d’icelles, 
de fondation Royalë,vftansesmettes defdides Baliages.ott 
enclauez en içeux,& ledroiékde Regale, là où il alieu, & au» 
très dtoiôs kdyatilc , apparténàhs dancierineté à la couron-^ 
ne de France, es bailliages delïûfdits ,pour de ladiéte cité & 
Comté de MafCo'n f ,enlcmbfe des Villes , villages .terrés , 8c 
dômmaine defftifdja jiouÿr&yfer pàrmondit Seigneur de 
Bourgongne , & fes hoirs à toùfiours , & les tenir en fby St 
hommage dû Roy, & de la couromie deTrance, & en Ferrie, 
fous le jeffort du Roy & de fa Court de Parlement , fans me- 
yêh,paréihement & fcn tellesrfranqhifes, droids & preroga- 
tiues,60ih;me lésâmes Fers de Frahce." ; /r; ‘ : -' r 
Item ,Sc'4ùé'c ëë delà part du Rdyfttont' tranfportez* 
baillez à ftiôrtdit Seigneur de Bourgongne , & à ccluy de fef- 
dits hoirs légitimes procréez de fon Corps , auquel ildelaif- 
fera âpres fort deces, ladide Comté de Mafcon , tous les' pro- 
fits & émolument quelconques , >qui efeherront efdits BdiÊ- 
liages Royaux dé ‘Mafcoii , &de Saind-Iangofi , à caufê dei 
droids Rdÿàü^ ic de fouueraineté, appartenant au Roy 'eù 
)ceux Balliages; foit par le moyen de la garde des Eghfes, 
qui font dé. fondation Royale , & de fes luieéts d’iceDe ,ou 
.par drqî^sdé Régalé 'ôti autrement ; fêtant, en cbhfifcatîoifs 
X Ppu^duelque quel fëfijjtyameridcs /explbids de iuftS- 

ce,' profit &éni6lVttté*iï ^ monhoÿe, cqtdme éni iutirefc 
jjrpms qqèfcbndueti jpani* é$ Jofa^rr par mondk Seigneür de 
■fiburgongne , & i<jhdir hoi t ap reS luy yda rant ■ leur vics,fik 
.ait fqruili^ht d’eük tant feulement i en ' Sc par 4a minière 

naéftdk 
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Beignetir de Bourgongne & 4e fondit hoir apres luy , le Roy 14 ML 
•commettra , â ordonnera celuy , qui fera Bailly de Mafcon 
pour mondit Seigneurde Bourgongne , luge Royal & com- 
mis de par luy, a cognoiftrc de tous cas Royaux, & autres 
choies procedans es Bailliages , pays , lieux & endauemens 
deflufdidz,aufli-auant,&touten la forme & maniéré que 
l’pntfait, & accoufhimé défaite par cy déliant les Baillis 
Royaux de Mafcon > & Sainâ Iangon , qui y ontefté le temps 
pfiüé: lequel Bailliage de Sainâ Iangon cft,& fera aboly 
4e prefent par ce moyen» Et femblablement feront com? 
mis de par le Roy, à la nomination de mondit Seigneur dé 
Bourgongne, âedefondit; hoir * tous autres officiers necef* 
fai res pour l’exercice de ladiâe iurifdiéfcion & drpiâz Roy- 
aux , tant Chaftelains , Capitaines, Preuoftz , Sergans , com- , 
me Receueürs , & autres qui exerceront leurs Offices au 
nom du Roy , au profit de mondit Seigneur de Bourgongne, 

Ac de fondiâ hoir apres luy, comtneidit eft,. , 

Item ,& femblablement de la.part. du Roy , feront 
tranfportez & baillez à mondit Seigneur de Bourgongne , St 
À l'ondiâ hoir apres luy , tous les profite des aides (c’eft à 
feauoir des greniers 4fel , quatrièmes des vins venduz à de* 
tail , impofitions de toutes denrées , tailles , fouages , aides & 
fubuentions quelconques qui ont, au auront cours, & qui 
iontyou feront impofez és clcâions de Mafcon, Ghalon, Au- 
thun & Langrcs , fi auant qu’icelles eleâions s’eftendent en 
& par toute ta Duché de Bourgongne, Comté de Charolois, 
laaiâe Comté de Mafcon «tout le pays de Mafconnois , & 

4s villes & terres quelconques , enclauées en icelles Com- 
ptez, Duché, &pay.°fufditz) pour iouyr de la part de mon- 
diâ Seigneur de Bourgongne ,8c fondit hoir apres luy , de 
■toutes lefdiâes aydes , taules & autres fubuentions, & en 
«uoir les profite durant le cours de leurs vies , & du furui- 
uant d’eux : auquel Monfieur de Bourgongne, & à fondit 
'hoir apres luy , appertiendra la nomination de tous les of- 
ificcsi ce nteccfian'es : foyent Eteu»* Clercs, Reccueurs, Ser- 
^ans Quautrcs, ScauRoyla commifiidn. & mftmmon que 

1 g ln«». 
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fjt # I t i M , & aufii fera par le Roy tranfportée & baillée 
' * à mondiét Seigneur de Bourgongne, à toufiours , pour luy 
& pour fes hoirs légitimés , procréez de fon corps , & les 
hoirs de fes hoirs (lovent malles ou femelles ) défeendans 
en direôe ligne, en héritage perpétuel , la Cité & Comté ' 
la Cité ScCom-d’ Auxerre, âuec toutes lès appartenances quelconques , tant 
lé d‘ Auxerre. cn milice , dOmmaine, fiefs , ârrierefiefs , patronnâges d’E* 
glifes , collations de bénéfices, comme autrement , à les te- 
nir du Roy, & de la couronne de France, en foy & homma-r 
ge,&enPerrie de France, fous le relïbrt,& fouueraineté 
au Roy , & de fa court 8e Parlement fans moyen , pareille- 
ment & en telles franchifes droits , & prerogàtiues , comme 
'lesautres Pers de France; ! 

I t b m, & aude ce feronttranfportez & baillez par lè Roy^ 
à mondit Seigneur de Bourgongne , & à céluy de fes hoirs , 
auquel jl delailTeraaprcs fondeces ladide Comté d’Auxerre, 
tous les profits & emolumens quelconques, qui echeront 
enladide Comté & cité d’Auxerre , &en toutes les villes & 
terres enclauéeséft icelteCdmté ,6c qui ne font point de là 
Comté (foyent à Eglifes oui autres) a' caufe des droits Roy- 
aux, cn quelque maniéré que cefo'it, tant en Regales, confis- 
cations, amendes, exploidsdeiuftice, profits &emolumehs 
delamonnoyejqu’aotrementJkpqur cn iouyrpar mwididk 
Seigneur dé Bourgongne , & fohdiébhoir apres luy , duradt 
•leurs vies , Sc du furuiuant d’eux tant 'feulement , en & par la 
maniéré dellùs declairée. Ceft à feauoir qu’à la nomina- 
tion de mondit Seigneur de Bourgongne, & de fondiét hoir 
• apres luÿ,lcRoy commetraAe ordonnera celuy,qui fera Bail- 
ly d’Auxerre pour mondit Seigneur de Bourgongne , luge 
Royal, & commis de parluyà cognoiftrede tous cas Royaux, 
& autres chofes , es. mettes de ladite Comté d’Auxerre^ & des 
enclauemens d’icelle , auflkamant, & tout par là maniéré ; 

3 u’ont fait,, & accouftu mé do £ re par cydeuant,les Baillis. 

e Sens audiâ lieud’Auxerre : lequel Bailly. dç Sens ne 's’en, 
entrcmettramcunemfcntvduranttoviedetnondit Seigneur 
' de Bourgongne&* de fixe hoir vriiaiséniaiflera Conueni r te.- 
Bailly d’Auxerre, qui feraiugc, comas de par le Roy à ce faine.. 
- . .. \ I EtfeuiT- 
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Eefembkblemcnt feront commis de parle Roy. à lànomi- 14) t 4 
nation de mondit Seigneur de Bourgongne & de fondit hoir, ; 

tous autres officiers, necelfaires pour l’exercice de ladideiu- 
rifdidion desdroids Royaux enta Comté d’Auxerre, tant 
ChafleUains , Capitaines, Preuofts , Sergeans, comme Rece-f 
ueurs & autres , qui exerceront leurs offices au nom du Roy, 
au profit de mondit Seigneur de Bourgongne , & de fondit 
hoir apres luy,comme did eft . 

I t e m ,enoutre feront tranfportez & baillez à mondit 
Seigneur de Bourgongne & à fondit hoir apres luy , tous les 
profits des aydes fc’eit a feauoir des greniers a fel, quatrie- 
' mes des vins vendus a detail, importions de toutes denrées, 
tailles, fouages, & autres aydes, & fubpentions quelcon- 
ques , qui ont ou auront cours, & qui font ou feront impo- 
sées enladide Comté , Cité , & eledion d’Auxerre, fi auant 
qu'icelle eledion s’eftend en ladide Comté & au Pays d'Au- 
xerre,* es villes& villages enclavez eniceux)pdur en iouyr 

{ >ar mondit Seigneur de Bourgongne , 3 c fondit hoir apres 
uy , & en atioir le profit durant le cours de leurs vies , & du 
furuiuant d’eux tant feulement. Auquel mondit Seigneur 
de Bourgongne ,&à fondit hpiic âpre? luy-, appartiendra la * 

. nomination de tous les Officier^ à pe necelfatrcs ( foyenj: 

Eleus , Clercs ,Receueurs , Sergeans, ouautres)& au Roy la 
commiffion & înflitution comme deflus, . ' 

I t e m , & aufll feront par le Roy tranfportez & baillez 
_à mondit Seigneur dçBourgongne,pour luy & fes hojrslegi- 
jtiraes procreezde fon corps, & les hoi rs de fes hoirs (loyent 
rmaflesou femellesj defeendans en lignedirede, àtoufîours 
& en her itage perpétuel, les Chaftel, villes & Chaifellenie de . 

Bar fur Seine , enfemble toutes le$ appartenances & appen- £** 

..dances d’icelle Chaftellenie , tant endpmmaine , iuftice , iu- n j e ’, ^ ^ 

xifdiidion, fiefs, arrierefifs,patrQnnagés { d’Eglife^,collatiojas 
Ide bénéfices , commeautresprofits & emo}un)Çns quelcon- 
ques, a les tenir du Roy, en foy &hommagei&en Perrie de 
. Erance , fous le refibrt &.fouueraineté du Roy , & de fa Court 
t dé Earlcmentjfans moyen. I x e m,& auee ce appartiendront 
!. inM>adhSéigq^ux 4 cBpwrgongjçw,&de lapart duRoy luy 
, ‘ ‘ • ; * 1 4 ferons. 
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. 14 j<. feront bâillez & tranlportez pour luy Sr celivy de fefdîtè 
hoirs, auquel il delai liera apres fon deces & trefpas , la feig- 
gneurie dudit Bar fur Seine, tous les profits des aydes , tant du 
grenier a £el (fî grenier y a aecouftumdd’auoir) quatrièmes 
ae vins vendus a detail, impofitions de toutes denrées, tailles 
& fouages, que des autres aydes, & fûbtiention s quelconques,, 
qui ont & auront cours , & feront & Gmt imposées en ladiâç 
ville &chaftellenie de Bar fur Seine, &és villes & villages 
fuiets & reflprtiilàns à icelle Çhafteîlenie , pour ieüyr de la; 

Ï «art de mondit Seigneur déBourgongne.&de Ion hoi r apres 
üy,d’iceirx aydes, tailles, &lubtientions, & en auoir |es prai- 
fits,par la main des Grcnetiers & Receueurs Royaux , qui fe- 
ront à ce contmisdeparle Roy , à la nomination de mondit 
Seigneur de Bourgongne, durant les vies de luy, & de fondit 
hoir apres luy, & du furuiuant d’eux. 1 

1 T e m,& aulfi de la part du Roy fora tran (porté * baillé, 
1 mondif Seigneur de Bourgongne , pour luy & les hoirs r 
Comtes de Bourgongne,àtoufiours-& en héritage perpétuel, 
v Abbaye de U-.J a garde de l’Eglife & Abbaye de Li xeul , enlêmble toutes les 
tcui. droiôs , profits , & emolumens quelconques , appartenans h 

ïadide garde : laquelle le Roy comme Comte & a caufc de la- 
Comté de Ghampàigne , dit & maintient à luy appartenir, r 
combien que les Comtes deBourgongnê,predeceifeurs de 
mondit Seigneur , ayent par cy deuant prétendu & querellé 
au contraire : difans & maintenans icelle Abbaye de Lit eu! 
f qui éft hors du Royaume, & es mettes de la Comté de Bour- 
gon£he ) deuoir eftre de leur garde : ôiooui'fce pour bien de 
. paix,& obuicràleürs débats, fera delailsée parle Roy ,& de- 
moureraladiéte garde entièrement àmondit Seigneur, pour 
luy &fes hoirs luccelleurs, Comtes de Bourgongne. 

1rs»,* aulfi feront par le Roy tranlportez & baillez k 
môdit Seigneur deBourgongne,pour luy Sr fes hoirs malles, 
legiti mes,procrcez de fon corps, &lës hoirs de fes hoirs mà- 
fles tant feu lement,p roc r ecz de leurs corpsdefccndans d’eux 
H* en ligne direéfe,atoufiours & enheritage perpétuel, les Cha- 

PcwwMos* fteaux, villes, Chaftellcnies 8c Preubllez foraines de Peromiè, 
koyc. Mondidict &Roye, auec toutes .leurs appartenances , & 

' ■ ' * “ pçndances 
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S êndânoes quelconques , tant en dominâmes , iuftice , tarif- 14 
iftion,fiefs,arrierefiefs,patronnages d’Eglifes, collations de 
benefices.comme autres droids, profits & emolumens quel- 
conques , a les tenir du Roy & de la couronne de France, en 
foy & hommages & en Pcrriede 'France , fous reffort & fou- 
ueraineté du Roy, & de fa Court du Parlement , fans moyen. 

It b m, auec ce baillera & tranfportera le Roy à mon- 
dit Seigneur de Bourgongne > 8 c à celuy de fefdits noirs mâ- 
fies , auquel il delaiflera apres fbn trefpas , lcfdidcs villes , 8c 
Chaftellenies de Pcronne , Mondidier & Roye , tous les pro- 
fits & emolumens quel conques, qui efeherront en icelles^ 

% Villes, Chaftellenies, Preiioftez foraines, & és villes & terres 

j fuiettes & reffortiffims à icelles villes , Chaftellenies & Pré- 
uoftez foraines, à caufe des droids Royaux , en quelque ma- 
niéré que ce fort, tant en Regales, confifcations , amendes, 8c 
exploits de Iuftice, comme autrement, pour en iouyr par 
mondit Seigneur de Bourgongne, 8c fondit hoir malle apres 
luy durant leurs vies,& du furuiuant d’eux tant feulement, en 
• & par la maniéré deflus declairée : e’eft a feauoir , qu’à la no- 
mination de mondit Seigneur de Bourgongne, & de fondit 
• hoir mafle apres luy , 1 e Roy commettra & ordonnera celuy 
qui feragouuerneur ou Bailly defdides villes ouChaftellerii- 
-es pour mondit Seigneur de Bourgongne , luge Royal 8c 
commis de par luy, à cognoiftre de tous cas Royaux,& autres 
chofesprocedans defdides vil les,Chaftellenies, 8c Preuoftez 
foraines, & des villes 8c terres fuiettes, arrefTortiffans à icel- 
les , aufïï auant & par la forme & maniéré , que l’on faid , 8c 
eft accouftumé de faire par cy deuant , les Baillis Royaux de 
Vermandois 8c d’Amieqs r 8 c enoutre feront commis ( fi 
meftier eft) par le Roy , à la nomination de mondit Seigneur 
‘de Bourgongne, 8c fondit hoi®. mafle, tous autres Officiers 
neceflaircs.pour l’exércice dcladide iurifHidion & droifls 
« Royaux : comme v Chaftellaihs , Capitaines , Preuofts , Ser- 
‘ geans, Receueurs 8c autres : qui exerceront leurs Offices au 
• nom du Roy , au profit de mondit Seigneur de Bourgongne» 
êc de fondit hoir malle apres luy .comme did eft. • 

I t s m, 8c femblablcmenc œ lapart du Roy feront tranÊ 
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X435.’ portéz&baillez à mondit Seigneurie Bourgongne, A à fon - 
' dit hoir mafle apres luy , tous les profits des aydes : c’eft * 
fcauoirles greniers a fel, quatrièmes de vins vendus a de- 
tail , impositions de toutes denrées , tailles , fouages & autres 
aydes, & fubuentions quelconques , qui ont & auront cours , 
.& qui font ou feront imposées cfdidcs villes , Chaftellenies, 
■& Preuoftez foraines de Peronne , Mondidier , & Roye , & és 
villes & terres fuieâes , & reffortiffans à icelles villes , Cha- 
ftellenies & Preuoftez foraines , pour en iouyr par mondit 

- Seigneur de Bourgongne , & fondit hoir mafle apres luy , du- 
ji antle cours de leurs vies, & du furuiuantd’euxtauquel Mon- 
. fieur de Bourgongne , & fondit hoir mafle apres luy , apper- 

» ■ tiendra la nomination de tous les Officiers à ce neceffaires 
( foyent Eleus, Clercs, Receueurs, Sergeans , ou autres J & au 
: Roy la commifïïon & inftitution, comme deffiis. 

I t b m , & enoutre , de la part du Roy fera delaifsée à 
mondit Seigneur de Bourgongne , & à celuy de les heri- 
tiers , auquel apres fon deces ildelaiffera,la Comté d’Ar- 
tois , la composition des aydes audit Comte d’Artois , ref- 
it cotnpîfitioD forts , & enclauemens d’iceluy , montantà prêtent icel- 
ti’AnoU. les compofitions a quatorze mille francs par an , ouen- 
uiron , fans ce que mondit Seigneur , ne fon hoir apres 
luy, durant leurs vies , foyent abftraints d’en auoir 
don ou odroy du Roy,<ne de fes fucceffeurs : & nomme- 
ront mondit Seigneur , & fondit hoir apres luy, tels Of- 
ficiers que bon leur femblera , pour le faid de ladide 
compofition , tant Eleus , Receueurs , Sergeans , comme 
autres : lefquels ainfi nommez , le Roy fera tenu d’inftj- 
tuer &commettre efditsoffices,.& leuren fera bailler fes 
lettres. 

I t e m,& quele Roy baillera, &rranfportera à mondit Sei- 
gneur deBourgongne, pour luy.& fes hoirs, &ayans caufé ,à 

- toufiours , les citez , villes , forte reffes, terres & Seigneuries, 
Ut Tille* f« uappartenansàla couronne de France, furla riuiere deSom- 
riuiere de Soin- me, d’vnçofté& d’autre (comme Saind Quentin , Corbiè, 

Amiens > Àbeuile, & autres) enfemble toute la Comté de 
! • J?onthieu, dcçà & delàladidc riuiere de Somme , Dorlens , 

Saind 
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Skina-Riquier , Crcuecueur , Alleux , Mortaigne, auec 1435 ^ 
leurs appartenances , 8c appendances quelconques ,8c tou- 
tes autres ter res, qui peuuent appartenir à ladite couronne 
de France , depuis ladi&e riuiere de Sommé , inclufiuement, 
en tirant du codé d’Artois, de Flandres & de Hainaut,tant 
du RoyaumequedérEmpire.ehy comprenant aufli au re- 
gard des villes feans fur ladide riuiere de Somme, du côf- 
de France, les Banlieues 8c Echeuinages d'icelles villes* 
pouriouyr par mondid Seigneur de Bourgongne , fefdids 
hoirs , & ayans caufe àtoufiours , defdides citez , fortreiTes, 
terres, & Seigneuries , en tous profits & rcuenus , tant de 
dommaine , comme des aides , ordonnez pour la guerre, 

& au (fi taille , & autres emolumens quelconques , fans y re- 
tenir, dé la part du Roy , fors les foy & hommage , reflort 
& forme rai neté: Et lequel tranfport & bail, fe fera comme 
did eft , par le Roy , au rachapt de la fomme de quatre cens 
mille efeus d’or,vieils,dcfoixante quatreau marc de Troyes, 

'huiâ onces pour le marc & d’aloy a vingtquatre carats , va 
quart de rcmede , ou autre monnoye d’or courant , a la var 
leur. Duquel rachapt, de la part de mondiâ Seigneur de 
Bourgongne feront baillées lettres bonnes & fumfantes * 
par lesquelles il promettra, pour luy & les fiens, que toutes 8c 
«mantes fois qu'il plaira au Roy ou aux . fiens , faire lediét ra- 
chat , mondid Seigneur de Bourgongne, ou les fiens ,fc- 
rontrenuz,en reprenant ladiüe iommed’or , de rendre 8c 
delaifler au Roy , & aux fiens , toutes lefdides citez , villes, 

& fortrefles , terres, 8c Seigneuries , comprifes en ce pre- 
dént article tant feulement , & fans toucher aux autres, 
dont deflus eft fai&c mention : &fera content, cnoutre mon- 
dit Seigneur de Bourgongne , de receuoir le payement def- 
■diâs quatre cens- mule efeus a «deux fois , c ’eft. àlçauoir à 
chacune fois la moitié : pourueu qu’il ne fera tenu de rendre 
lèfdi&es citez 1 villes ^fortrefles, terres, & Seigneuries n’aucu- 
ne$ d’iceiles, iufques a tant que toutledid payementfoit ac- 
' c 6 ply,& qtf il âitreceule dernier denier defdids quatre cens 
'-mille efeus cependant fera mondit Seigneur de Bour- 
gongnelcs frui&z ûensyde toutes lefduâes citez, villes, &• fot— 

_ tr elfes,. 
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j^»j, • trefies r terres, 8c. Seigneuries *tant de dominâmes, comme 
* desaydes, & autrement, fans en rien déduire ne fabatre du 

principale Et eft aentendre , qu'audit tranfport & bail, que 
fera le Roy comme diteft, ne feront point compris la cite de 
TournayA bailliage de Tournaifis ,6c SainâAmand.-mais de- 
Reftniâtiondc meureronrieellc cite ,& Bailliage de Tournay , Tournaifis 
Tontnay & & Sainâ Am and , és mains du Roy , referuc Mortaigne : qui, 

Tourn»iû* par y eft compris , 8c demoureraà mondit Seigneur de Bourgon- 
gne,ainu quedeûùseftdiâ. Et combien que ladiâe cité de 
Tournay ne doyue point eftre baillée à mondit Seigneur de 
Bourgongne, ce nonobftant eft referué à celuy Seigneur, 
Moniteur de Bourgongne^’argent à luy accorde par ceux de 
ladiâe villede Tournay , par certain traiâé qu’il aauecéux 
durant iufaues a certain temps , 8c années a venir, 8c lequel 
argent kfilks de Tournay payeront entièrement à mondit 
Seigneur de BourgongneA eftafcauoir qu’au regard de tous 
•Ofhcicrs , qui feront neceflàires à mettre 8c inftituer és ci- 
tez,, villes Jortercffes , terres, 8c Seigneuries defiùfdiâes, au 
regard du dommaine , mondit Seignetu^de Bourgongne , 8e 
les fiens y mettront 6c inftitueront plainement, 8c à leur 
Volonté : 8c au regard des droiâsRoyaux ,8c auiïï des aydes 
& «ailles, la nomination en appartient à mondit Seigneur 
, de Bourgongne , 8c aux fiens , 8c l’inftitutkm 8c commiflioa 
auRov, 8c à ies fucccüfeurs, comme deiTus eftdcclairé en cas 
Semblable. 

ta Comti de 1 T ® * ’ .P°, urc = T* mondit Seigneur de Bourgongne 

Bo u longue for P retcn ° auoirdroiâ en la Comte deBoulongne fur la mer, 
la met. • ( laquelle il tient 8c poflède) & pourbien de paix,icellç Com- 

té fera 8c demourera à mondit Seigneur , & eniouyra en pro- 
ïts 8c emolumens , pour luy 6c fes enfans malles procré- 
ez de fou propre corps feulement, 8c en apres fera 8c de- 
mourera icelle Comté à ceux qui droit y ont , 8c auront: 
Et fera chargé le Roy d’appaifer 8c contenter lefdits pré- 
tendons auoir droit en icelle Comté, tellement que Cepen- 
dant ils m’y demandentny ne quèrdent rien , ny en fàccnt 
aucune pourfuytteal’encontre'dc raonditSc^gceuf deBoue- 
gongne, ne dcfdxlits énfans malles, - . 
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Item , que les villes & chaftel , Comté & Seigneurie de ' *43 f 
Gian-fur-Loire ( que l’on dit auoir efté données , & trans- 
portées de piecha, auec la Comté d’Eftampes , & Seigneurie 
né Dourdàn , par feu Moniteur le Duc de Berry, à feu Monr 
ficür le Duc Iehan,pcre de mondit Seigneur de Bourgongne>) 
feront de la part du Roy mis , & baillez réellement, & de 
faites mains de nous Duc de Bourbonnois 8c d’Auuergne, 
tantoft apres lediâaccordpafsé, pour les tenir & gouueriier 
l’efpace d’vn an apres enfuiuant, 8c iulques à ce que , durant 
ledittemps,Iehande Bourgongnc , àprefent Comte d’Eftairt- 
pcsjoù mondit Seigneur de Bourgongnc, pour luy,avenrmon- 
flré,ou fait monftrer au Roy , & à fon confeil , les lettres du- 
dit don , fait à mondit Seigneur de Bourgongne , par mondiét 
Seigneur de Berry: Lefquellcs veues(fi elles font trouuées fuf- 
fifantes & vaillables)fommaifément,& de plain,& fans quel- 
conques procls, nous , E)uc de Bourbonnois St d’Auuergne 
feront tenus de bailler & deliurer audit Comte d’Eftampés 
noftre neueu , lcfditz chaftel, ville, & Comté de Gian fur 
Loire, comme à luy appertenans par le moyen dudit don 8c 
tranfport,que luy en a fait mondit Seigneur' de Bourgon- ' 
gne, faits ce que de la part du Roy l’oit doiue ne puifTe alle- 
•guqr au contraire, aucune prcfcription,oU laps de temps» 
depuis le deccs de feu Moniteur de Berry , & aufli nonob- 
ftânt quelconques contradi&ions , ou oppolîtions d'autres, 

‘qui voudront prétendre droit en ladite Comté de Gian: 
aufquelz ( fî aucun y a ) fera referué leur droit, pour le pour*- 
•iuyûrepâr Voyede iultice , quand boit leur Semblera, conr 
tre ledit Comte d’Eftampes. 

Its M,queparle Roy fera payé,& reftitué à Monfietrr 
lé Comte de Ncuers , 8c âudift Moniteur d’Eftamoes , fbn 
:frtre,lafomme de trente deux mille huift cens dois d’or, 
'gttelcfeo Roy Charlès fit .prendre (eommel’Oh diâ) en 
'IrîgiiledeRouen, oucelleiortiirté eftdît en depdft, commis 
deniers de mariage, appaxteitans à feue Damé Bonne d’Ar- 
eéiS , mere dcfditz Seigneurs. J , ait cas que Tête' fera deuë- 
‘ trient apparoir qu’icellc fomme aVt efté , ou fok allouée en 
' Compte yauprbitt dudit Roy Charles , pdur iceUéfomme de 
î' - - trente 
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*1455. trente deux mille hui& cens efctis d’or payer, à tels termes 
raifonnables , qui feront aduifez , apres le payement fait Oc 
accompli à mondit Seigneur de Bourgongnc , des cinquan- 
te mille efeus , dont demis eft faite mention : & au regard des 
idebtes , que mondid Seigneur de Bourgongne dit 6c main- 
:tient àiuy eftrc deuës par feu ledit Roy Charles, tant à eau* 

, fe des don*& penfions , comme autrement , montant à bien 
grande fomme de deniers, fon droit, tel qu’il l’a 6c doit a* 
:«jo»r pour la rcçouurance d’icelles debtes , luy demoiirera 
-£aif,«& entier. 

D Phi- I t e *» , que mondit Seigneur deBourgongrfCTie fera tenu 
hppfcitgrt dé dcfaireaucuncfby, hommagc,neferuiceau Roy, desterres 
fjureaoeuDefoy; & Seigneuries qu’iltiçntà prefent au Royaume de France* 
ho mmage ou ne de celles qu’il doyt auoir par ce prefent traifté, & pareille» 
lêtuice au Rojr ù_ment de celles qui luy pourront echeoir cy âpre? , par fuc- 
vie duuau . cc flj on audit Royaume : mais fera & demourera exempt de 

.£1 perfonnnen tous casde&iettion, hommage , reflort, fou» 
-ueraineté , & autres droits du Roy,durantlaviedeluy: mais, 
apres-fon dcces , mondit Seigneur de Bourgongne fera à fon 
-fils, & fuccefifeurs à la couronne de France, les hommage^ 
fidelitez & feruices qu’il appartiendrai Et aufli, fi mondit 
Seigneur de Bourgongne âlloit de vie à trépas suant le Roy, 
fes heritiers & ayans caufc ? feront au Roy Jefdids homma- 
ges, fidelitez & &,rpices,ain£qu’il appartiendra. 

Item, pource que cy apres mondit Seigneur de Bour- 
gongne, tant esSettres qui fe feront de la paix , comme efi 
autrcslcttr es & eferitures , & aulîi de bouche , recognoiftra, 
nommera, & pourra nommer, &reçognoiftre, là où il ap- 
partiendra , le Roy fon fouuerain Seigneur offrent & confen- 
tent lefdids Àmbaffadeurs du Roy, que lefdides nominations 
, 6c recognpiflances, tant,par efent que de bpuche, ne portent 
.aucun preiudice àladiôe exemption perfonnelle de inondât 
Seigneur de Bourgongne, £a y ie durant & mic.ce nonobfoqif, 
iceuc exemption demeure en fa vertu, félon le contenu ep 
If article precedent, & auffi qp’icclle nomination & recog- 
noiflance , nc s’eftende qu’aûxt erres & Seigneuries , qùicc- 
luy Monflgtfde Bourgogne iient,& tiendra, ence Royaume. 
, ‘ * Jr tU 


Digitized by ^.ooQle 



Mémoires de la MarcIie, 145 

* It »m, au regard desfeaux, fie fuietz de mondit Seigneur I43J» 
cfc Bourgongne, des Seigneuries qu’il a fit tiçnt , & doit auoir 
parce prefent traiâé,& que luy pourrontccheoir par fuccef- 

fibn au Royaume de France, durans les vies du Roy & de luy, 
ils ne feront point contraints de eux armer au commande* 
ment du Roy , ne de Tes Officiers, fuppofé ores qu’ilz tien* . 
lient auec ce, aucunes terres du Roy & Seigneuries : mais eft i 

Content te Roy, que toutes les fois qu’il plaira à mondit Seig- 
neur de Bourgongne mander fefdits féaux fit fuiets pour fes 
guerres (foit au Royaume ou dehors) ilz fbyent tenuz fie 
contraintzd’y aller fans pouuoirnedebuoirvenirau mande- 
ment du Roy , fi lors illes mandoit: fit pareillement fera fai& 
au regard des feuiteurs de mondit Sigaeur de Bourgongne, 
qui font fes familiers & defonhoftel ^fuppofé qu’ilz ne foy- 
cnr pas fes fuiets. 

Its h , que toutefïroyes, s’il auint que fes Anglois ,ou LeRor eft Cob? 
-autres leurs aliés, facent guerre cy-apres à-mondit Seigneur jcü i tout beuic 
die Bourgongne , ou à fes pays & fuietz , à l’occafior. de ce <,e ‘ ,onnexfe ' 
prefcntactordou autrement, le Roy fera tenu- de fècourir Bou”eonene ** 
& aider à mondit Signeur de Bourgongne, & à fes pays fit £O0 tie (a cap»; 
fuietz, aufquelz l’on f«raguerre,ü»it par mer oupar terre, à mû* 
toute puiffimce.ou autrement, félon que le cas lerequerra, fit 
tout atnficommepour fon propre faid. 

Item, que de la part du Roy. fi; de fes fucceffeurs Roy* 
de France, ne fera- faiâe ne per mife ,ou fouffert faire par 
les Princes fit Seigneurs deflufdits, aucune paix ,traidé ou 
accord auec fon aduerfaire, fir ceux de la part d’Angleter- 
re , fans le lignifier à mondit Seigneur de Bourgongne , fie 
à fbnheritier principal apres luy, fit fans leur exprès conr 
•ferite ment , fit fans lcs-y appeüer fit comprendre, fi comr 
pris y veulent eftre : pourueq quepareillemenç foitfaiâ dp 
4a part' de mondit Seigneur de Bourgongne , fit de fondit 
hoir principal, au> regard fie entant qu’il touche la.guerrç 
d’entre France fit Angleterre; , , 4 

îfi M,qué mondic Seigneur de Boutgongne,^ fit tppa fes 
feaüx& fuieâs fit autres^qui par cy deuâtont portéen arme* 

Jfcnfëi^ie de mondit Seigneur ( c’eût a fcâqou; la Croix 

*' : * S»Aât 
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< 1435 . sainék Andrieu) ne ferontpoint tenus de porter ne prendre 
aultre cnfèignc , en quelque, mandement ou armes qu'il* 
Cal “? **“ foyent,en ce Royaume, ou dehors, foit en la prcfence du 
^nnf.ur ^ » r Roy ,oii de fes Conneftables & Marcfchaux , 9c Ibycnt à fea 
h Croix Boni- gages ou fouldes , ou autrement. 

guignonne en it b m , que le Roy fera reftituer & dédommager de leurs 

ïrancemefmes pertes raisonnablement , & aufllde leurs rançons , ceux qui 
^‘^“^““"■ turentprisleiourdelamortduditfèu Monueur le Duc Jo* 
J ‘ h an (à qui Dieu pardoint) & qui y perdirent leurs biens de 

dirent grandement rançonnez. 

Item, qu’abolit ton generale foit faite de tous cas au©- 
tmz & de toutes chofes paflees, diâes, 9c feiâes à l’occafion 
des diuifions de ce Royaume (excepté le regard de ceux qui 

S erpetrerent lediét mauuais.cas, ou qui furent confentans 
e la mort de feu mondit Seigneur le Duc Iehan de Bour- 
gongne 1 kfqiielz feront &demoureront hors de tout traité) 
& au furplus , que chacun , d’vn oofté 6c d’autre , retourne 
, {^eftàfçauoiriesOensd’ÉglifcenleursEglifrs&bencficesb 
, & les Secûltets en leurs terres , rentes , héritages , pofleflion» 
& biens im meubles, en l’eftatqu’ilz feront) referué le regard 
•' des terres & Seigneuries, efbuîsenlaComté de Bourgongne, 
lefquelles Monjeigneur de Bourgongne 9c fcu fbn pere ont 
eues & retenues, ouont données -à autruy , comme coqfiir 
quéesàeux ,-àcaufedefdites guerres & diuifions : kfqueilcs 
feront & demoureront , nonobftant ladiéte oblation 8c a cr 
cord, àceuxqui ks tiennent 9c pofledent. Mais par tout ail- 
leurs, chacun reuiendra à fes terres & héritages, (commedit 
êft) fans ce que pour démolition, empirement, gardes de pla- 
ces , ou réparations quelconques , on puiik rien deman- 
der Pvn à l’autre , 9c fera chacun tenu quitte des chargés 
& rentes , echeues du temps qu’il n’aura iouy de fes ter- 
res & héritages : & au regai d des meubles , pris & eus d’vn 
/ cofté & d’autre , jamais n’en pourra eftre faite aucune que- 

ftion ou querelle, d’vn cofté ne d’autre. 

* /! I fï m , que par ceprefent tratété feront cfteintes , & qbo- 
liês toutes iniures,mataucillanccs & rancunes, tan t Jç paro- 
les &rde faiâ^qu’atttremcnt^uicnucs par cy dçuafct,àft>ccafî& 
- defdiâeo 
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toifion , parti al itez , & guerres , & tant d’ vne partie que d’au- 
tf e, fans Ce que nul en puyfie aucune chofe demander , n’eji 
fai re queftion ou pourfuitte , par procès , n’autrement, ne re- 
procher ou donner blafme , pour auoir tenu aucun parti : & 
que ceux qui diront ou feront le contraire , foyent puniz, 
comme tranfgrcfleurs de paix , félon la qualité au mesfaiéh 
I t e m, en ce prefertt traiété feront compris exprclTement 
de la part de mondit Seigneur de Bourgongne, toutes les 
gens a’Eglife, nobles, bonnes villes, & autres (de quelque 
eftat qu’ils foyent) qui ont tenu fon parti ,& de feu mondit 
Seigneur fon pere : & jouiront du bénéfice de ce prefent 
traiâé , tant au regard de l’abolition, que de recouurer , 8c 
auoir tous leurs héritages & biens immeubles , à eux em- 
J»efchez , tant au Royaume, qu’au Dauphiné, à l’occafion défi- 
■aides diuifions,pourueu qu’ ils accepteront ce prefenttraidc, 

& en voudront iouyr» 

I t e m, renoncera le Roy à l’aliance qu’il a faide âuec . 
Ï-Empereur, contre mondit Seigneur de Bourgongne, & à,*' fi!*! 00 ?* 
toutes autres aliances, par luy laides auec quelconques Prin- anccs «pi fon t 
■ces & Seigneurs que ce foyent , à l’encontre de mondit Seig- contre le Duc de 
jr.pourueuque mondit Seigneur le face. pareillement , Boutgoogue. 


neur , 


& fera tenu & p ro mettra en-butre le Roy à mondit Seigneur 
de Bourgongne, de le fouftenir& aider à l'encontre de tous 
ceux qui le voudront greuer,ou luy faire dommage par voye 
de guerre, bu autrement, & pareillement fera tenu, & le pro- 
mettra mondit Seigneurde Bourgongne,fauftoutefuoyes le* 

Ttemption de faperfonne à fa vie , comme delfus eft declairé. 

Item, conlentira le Roy,& de ce baillera fes lettres, Peine fhto&au 
que s’il'auenoitcy apres, que de fa perlon ne fuft enfreint ce Roy pour n*cn- 
prefenttraidé,les V alfaux, Féaux, & fubietz & feruiteurs.pre- ,e traic * 

■fens,& avenir, ne foyent plus tenuz de luy obeyr & feruir, ” “ Aira *‘ 
mais foyent tenuz defloTs,de feruir mondit Seigneur de Bout 
' gongne , & fes fucceflèurs-à rencontre de luy : & qu’audid 
cas tous lefdits Féaux , V aflaux , fuiets , & feruiteurs , foyent ^ 

abfous de quittes -de tous fermens de fidelité, & autres , & 
detoutés pro méfiés , & obligations de feruices , en quoy ils 
pouuoycntparauant efhe tenus enuers le Roy, fans ce qu'au 
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I4J5* temps, apres lors à ycnir, il leur puyüTc eftre imputé à charge - 
ou reproche , ne qu’on leur en pume rien demander : & que 
dés maintenant pour lors, le Roy leur commande d’ainfi le . 
faire, & les quitte & defeharge detoutes obligations de fer» 
ment, au cas defiufdit:& que pareillement foie fait & con- 
senti, du cofté de mondit Seigneur de Bourgongne,au regard 
de fes V aflfaux , Féaux, fujetz, & feruiteurs. . 

Item, feront de la part du Roy faites les promefles* 
obligations &fubmiffîons, touchant l’entretenement de ce 
p relent traiébé es mains de Monficur le Cardinal déSainâe 
Croix , Légat de noftrefainâ pcre le Page, & de Monficur le 
Cardinal de Cypre,& autres Ambafladeurs du fain& Con- 
cile de Bafle, les plus amples que l’on pourra j\uifcr,& fur 
les peines d’excommuniement , agrauation , reagrauatioixi 
interdiâ en fes terres & Seigneuries, & autrement, le plus 
auant que la cenfurcd’Eglifefe pourra eftendre en cefte par- 
tie , félon la puiffance qu’en ont mefdi&s Seigneurs les Car- 
dinaux , de noftre Saind Pere le Pape, & du Sainéè COncilët 
pourueu que pareillement fera. faiâe du cofté de mondiéfc 
Seigneur de Bourgongne. . 

It em,& auec ce fera le Rôy auec fon feelé^afUer à mon- 
dit S igneur de Bourgongne les feclez des Princes &• Signeurs 
dè fon fang ; & de fon obey fiance , comme de Moniteur le 
Duc d’Aniou , de Charles fon frere , de Monfieur le Duc de 
Bourbon, de Monfieur d’Alençon, de Monfieur le Comtede 
Richemont,de Monfieur lcComte de Vendofme , du Com- 
te de Foi x, du Comte d’Armignac, du Comte de Perdriac,& 
d’autres, que l’on auiferatdquelsfeélezdcfdiâs Princes fe- 
ra incorporé le feëlé du Roy: & pro mettront dlent rcten i r,de 
leur part, le côtenu dudit feelé , & s’il eftoit enfrei nt de-J a part 
du Roy,en ce caseftreaidans & confortans mondit Seigneur 
de Bourgongne & les Cens , à l’encontredu Roy : & pareille- 
ment fera faiâ du cofté de mondit Seigneur de Bourgongne. 

I t-b m j que pareillement le Roy fera bailler fëmblables 
ftelez de gens d’Ëglrfe des autres Nobles, & des bonnes vil- 
lés de fon Royaume ,- & de fon obeyffanceÇc’eft à fçauoir tels 
dcfdids gens d’Eglifé, Nobles, & bonnes .villes, que mondiâ 

Seigneur.' 
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Seigneur voudra nommer ) auec feinte» de peines corporel- 
les^ pecunielles , & autres feurtez , que mefdits Seigneurs, 
. les Cardinaux & autres Prélats , cy enuoyez de par noflre J 
Sainâ Perele Pape, fie le Sainâ Concile de Balle , auifcronc 
y appartenir. 

I t e M,s’ilauenoitcy apres, qu’il y euft aucune defaute 
ou ob million, en l’accompliffement d’aucuns des articles 
deflùfdits, ou aucune infra&ion , ou attentats, fai ds contre 
le contenu defdiâs articles , d’vne part & d’autre, ce nonob-, 
liant celle prefenté paix,traidé & accorderont & démoul e- 
ront yaillables, & en leur pleine force,vertu & vigueur:& ne 
fera pourtant icelle paix réputée, caflee ou anuelée, mais 
les attentats feront reparez, & les choies mal faides con- 
tre icelle paix , amendées , & auffi les defautes& obmiifionsL 
accomplies & exécutées deuëment, le tout félon que dçf- 
fus eft eferit, & à ce contrainds ceux qu’il appartiendra, 
par laforme& maniéré, & fur les articles, peines & poinds 
deHiis declairez. LES QJT ELLES CHOSES 
contenues és articles deflus efcrits,nofdits couflns &Am- 
bafladeurs,ayent promis faire confentir, approuuer, ratifier, 
& confermer par nous, & en bai lier nos lettres confirma- 
loires&patentesenformedeuëjà noftredit frere & coufin 
de Bourgongnc:& fur ce, ayent baillé leurs lettres à iceluy 
noflre frere & coufin ; lequel a faid âciuré bonne loyauté, 
feure, ferme ,6c entière paix & reunion auec nous , & a con- 
fenty &faid les renonciations , promefles , fubmilfions , & 
autres chofes declairées , qu’il doit &eft tenu de faire de fa 

Î art,& nous a cognu fon fouqerain Seigneur. S C A V O I R 
r AISONSàtous,prefens &.a venir, que NO VS,ouys 
à plainnofdits coufin & A mbafiadeurs , lus les chofes défi- 
fufdides , & icelles bienxonfiderées ,& tout ce qui par eux y 
.a eflé faid &.pafsé pour nous , & en noflre nom ,a l’honneur 
& pour rcuerencede noflre. Sauucur Iefus-Chrift,tous de- 
£rs& honneurs mondains ,& biens temporels arriéré mis, 
Acpour efeheuer l’eflufion çlefang humain, & pour pitié & 
xompaûion de noflre peuple, & afin, qu’il puifle viure (bus 
Jious en paix .& tranquillité. Pour honneur auüî & coiv 
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W5- tempïationde noftrediél Sain&Pere , dudiét Sainâ Concile^, 
8c defdifts Cardinaux , & pour certaines autres caufes 8c 
confiderations,àcenous mouuans,L E D I C T trajété de paix 
accord, & réunion 4e noftrediâ frere & coufin «Philippe 
Duc de Bourgongne , auec nous * CONSENTONS, 
ratifions , approuuons , & confermons, & (ii meftier efi) fai- 
ions de nouuel,rati fions, apvouuons,& concernions, tout 
ainfi &par laforme& maniéré qu’il eft contenu és articles 
deffus tranfcrits , & qu’il a efté promis par nofdiéb coufins 
& Ambaifadeurs, promettans de bonne foy , & en pafolle de 
Roy ,& fous l’obligation de tous noz biens, prelens & aue- 
nir, pour nous, -noz hoirs & fuccefEeurs , tenir . garder, -8c 
entretenir entièrement, & accomplir, & faire tenir, gar- 
der, & accomplir, à noftre loyal pouuoir, fans fraude , de-» 
^ .ception, ou malengin, ladiâe paix & reunion , & toutes les. 
chofes dellufdiâes, & chacune d’icelles de nofire part, 8c 
entant qu’ilnous touche, & peut toucher à touflours, tout 
parla forme & maniéré defius eferite , inuiolablement 8c 
làns enfreindre , faire ne venir, ou foutfrir faire, ou venir 
au contraire, couuèftement ou en appert, en quelque ma- 
niéré que cefoit , nous foumettans quant à ce, à la cenfure, 
çphertion .compulCon, & contrainte de neftredid Saint. 
Pere , dudit Saint Concile , & defdits Cardinaux , & de 
toutes autres Cours , tant d’Eglifes que Séculières : & vou- 
' Ions & ottroyons par icelles dire contraints & compellez. 

tant & fi auant que f ai re fe peut en telcas , fi faute y âuoit de. 
nollre part. En renonçant à toutes allégations , & ex cep-, 
rions, tant de droit que de fait r que pourrions dire ou allé- 
guer au contraire, & en efpecial au droit, difant que generale, 
renonciation ne vaut, fil’efpeciale ne précédé, & le tout fans 
fraude, déception ou mal-engin :•& afin que ce l’oit chofe 
ferme & fiable à toufiours , nous auons fait mettre nofire 
feél à ces prelentes , données à Tours, le dixième iour de 
Décembre, l’an de grâce mille quatre cens trente dnq, 8c 
de nofire règne le quatorzième. Ainfi ligné par le Roy eh 
fon grand confdl,” F RES N O Y. Collation faiâe, 
F RE S N O Y. Fi fa. ' Au. dos ddquelles, lettres ell 
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' èfcrit ce qui s'enfuyuent, Ltfa& pübtkéu *» cnm Périment i t 143 J, 
figtfttiu qiurté dit Itmurij , tme Demini tmOefime , quédringentefvne 
trecefimo quinte. Ainfi ligné B L O Y S . LeSâttim suit buttdnm, . 
incamtré cempeiornm DemimneSri Régit , deüméttrtié du menfis-Ft- 
brmrij , eme fuprodiü$ , & ibidem regittrdté , libre Cdrtdrum bmm tem^ 
péril , folie trigefime cüéue. I. LESTIVORD. 

Par la manière deflus eferite , fut le traiâé 8e la paix , en* 

' tre le Roy & le Duc faiéte & trouuée. Qui m’a femblé oeuure 
6c matière plus diurne , que naturelle : car le Roy Charles 
n’efloit pas à celle heure fans gens d’armes, ne fans confort 
mais eftoit ia le fiege d’Orléans lcué, à l’encontre des An- 
£lois , & pluûeurs villes , & places reconquifes & gaignées 
parles François, & mefmement la ville de Rieu en Picar- 
die , nouuellement gaignée & prife ; & d’autre part , le Duc - 
de Bourgongne eftoit en fleur d’aage , & en renom chcua- 
ieureux , & flouriflbit 8c croiiloit journellement en Seig- 
neuries 8c renommée ; 8c n’auoit gueres qu’il n’auoit decon- ^ wôoîrf* 
•fit en bataille & pris prifonnier, le Duc Regnier, Duc de mémorable* d« 
Bar & de Lorraine , par fon Marefchal de Bourgongne Mef- One de Bour- 
fire Anthoine deToulongeon , où fat occis le bon Cheua-8 0n j|“ e 
lier qu’on diâfans reproche, le Seigneur de Bar bafan, Fr an- IIai<M «’Anas, 
(ois:& pareillement aueitdeconfit en Zelande, au lieu de - * * c’efi Brou- 
Broushane-, le Seigneur de Filwatre Anglois , & Far 9 : grand wershauen. 
meurdred’ Anglois , & conquis fur le Duc de Cloceftre,* * plufttê 
frere du Roy d’Angleterre , Hainaut , Holande , & Zclande, oncle •» fre- 
&■ en la guerre de France auoit tel bruit & tel auantage , que redufeuRoy 
fous fa main gifoitlaprofpcritéou perte des Anglois^ & tou- Scc.ftlentom 
tesfoiseftans tous deux grans & far leurs arigots , Nature 4 Utttu 
(qui ne peut mentir en fa raifon)fe fentit greuée & blccée 
À’vn chacun parti. Parquoy fe condefccndi rent les deux no- 
bles Princes ala paix deifafdiâe:& quand i’ay bien enquis 
8c calculé les caules & raifons qui meurent chacune partie Laneefffit) ,_j 
de quérir la paix , ie trouue que de la part du Roy de France, courrai n doit?» 
il faifoit confcience du cas auenuen la mort du Duc Iehan. Roy » quérir U 
Secondement il ne voyoit pas poflibilité de porter le faix, p«» du ,)oe de 
fans grand péril ou dommage de fon cftat, des Anglois, 
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1435* Bourgongnons à vnc fois. Tiercement à l’occafîon de lai 
* guerre, il fetrouuoit gouuerné, & fous la main de tant de 
maniéré de gens d’armes , effranges & priuez , qu'il n’y auoit 
fi petit Capitaine en France , à qui on ofaft fermer l’huis , ou 
la chambre du Roy, quelque affaire qu’il euft. Quartcment, 
il fut fi fagc & fi raisonnable Roy , qu’il airaoit mieux le 
proufit&l’vtilitédefon Royaume, quede demeurer en opi- 
. nion inique fans falut ne repos. Quant à la part du Bon Duc 

«nte*leDacde Philippe, il fembleque ce qui le fitS léger ementcondefccn-r 
Bourgongoei dre, fut regard au falut du Royaume de France , au noble 
accorder la paix fang dont il eftoit né & yffu ( qui luy bouilloit en l’cftomas 
au Roy Chaile* & à Tentour du cueur ) & aux grans tiens qu’il auoit receus 
fcptume. cn f es predecefieurs , de la maifon Royale , tant de droit na- 
turel , comme de bicnfaiâs. Ces trois choies ( qui font vne 
feule partie ) luy firent oublier l’offence & la male auenture, 
mal faite & maladuenue. Secondement la petite affinité 8c 
amour qu’il auoit aux Anglois ; & tiercement l’honneur 8c la. 
Vertu de luy , qui toufiours & toute fa vie ( quelque ofFenfé, 
Aflcâioa du quelque aguillonné, quelque piqué ou poingt qu’il euft cftd 
Doc Philippe de par plufieurs fois , maintenant de fai A , maintenant de paro- 
is- 1 * tendu la main , de tout cffeA & de tout pouuoir , à fouf- 

éc^uacc/ tenir, maintenir & garder là Royale maiefté de France, tel- 

lement qu’il vefcut & meunt noble , 8c entier François , de 
fang>dc cueur & de voulonté; & fi autres chofes fe font aucur 
nefois monftrécs & apparues à l’encontre de ceftuy article* 
ierefpons qu’il eft auenu pour obuier aux entreprifcs 
dès naajvocillans & haineux, qui fous ombre de 
pouuoir Royal , queroyent & machi- 
ftoventladeftruéüonde la mai- 
foa de Bourgpngne. 
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CHAPITRE IIII. 

Comment Ugturtt <mtmuâ tntre Us ¥ tant où & Angl»k % & comment 
l'Autbeur de cet prefms Mémoires fut mit p*ge cnU nuiftn dn boa 
Duc Pbiüppe de Bwtÿmgte. 


* 455 * 


R eftbefoing que ie tienne le droi& chemin 
de mon vfage , & que plus -auant ie difeerne 8c 
deuife du temps , & des auentures , enpourfuy- 
uant ma matière ; Sc me faut encores retour- 
ner 6c rechercher aucuns cas ,auenusen traie- Poorqnor le* 
tant la pai x deiliifditeî & fut vérité qu’il fut trai- AoRlpi*d«ne«- 
ôé,pour le bien de paix vniucrfelle, que la Duché de Guien- 
ne & celle de Normandie demoureroyent aux Anglois, & ils Çoi§< 
nuitteroyentle refidude leur querelle: mais lefdits Anglois 
aifoientque c’eftoit partage dot ils cftoient défia polTefieurs, 

'■fie qu’en cecy n’auoient point de crcuë,ne de profit . Parquoy 
ils nevoudrent tenir rappointementdeflufait, &demoure- 
-rent parce bout en guerre, comme deuant à l’encontre des 
. François. IXautrepart Meflire Iehan de Luxembourg,Com- 
4e de Ligni , fiticô & parent du Duc dé Bourgongne, ne voult 
point eftre compris autraiâéde la paix, n’abandonner les de m cffiie Uhan 
Anglois , ne fan premier ferment . Ledit Comte de Ligni de Luicnbouw 
eftoitvn grandhomme de guerre , puiüant d’auoir & d’amis, Comt * de LirbL 
.vaillant & entreprenneur , &l’vndcs plus renommez Che- 
•ualiers de fontemps. U tenoit beaucoup & largement de vil- 
les 8c de- Chafteaux en Frontière dé Haynaut.de Champai- 
gne 6c de Barrois; 6c auoit gens & foudoyers , duiâs il la guer- 
re 6c nourris de .butin : 8c peut-on legerement croire, qu’ils 
viuoient anec leurs voifins , 6c qu’ils monftroient de tou- 
tes pars , que la paixefboit pour eux, a traiâer , confentir, & à 
faire: & efloit ledit Comte de Ligny porté des Anglois, & 
aimé du Duc de Bourgongne : 6c conduifit fi hautement fes 
affaires , qu'il vefeut & finit en grand bruit , 8c fans foule. 

Pareillement fur la marchede Bourgongne fe tenoient Mcf- 
fire Tibaut , baftard de Neuf-chaftel , le Baftard de Yergi , 6c 
autres Bourgongnons»qui s’eftoient cnforccz & garnis es 

K 4 place» 



Digitized by ^.ooQle 


r$2 Livre premier dey 

places de Dcrnay ,de Montefclaire , & autres places , prifes 
fur le Duc de Bar ; & lefquels fur la fin de la guerre , recueil- 
lirent ce qu’ils peurent prendre & auoàr pour leur derniè- 
re main. En Champaigne , & fur les marches de la Duché 
de Luxembourg (qui pour lors eftoitvn pavsplain de haut* 
faites & de coureurs) Le tenoitle Seigneur de Commerfy, ri- 
che Seigneur & puiffant ; * tenoit places & fôudoyers âflez,. 
&plufieurs,& faifoit guerre au premier rencontré, & prc^ 
noit & rauifloit de toutes pars prifonniers & butin, dont 


noit & rauifloit de toutes pars prifonniers & butin, dont 
il eileua vn merueilleux auoir. Sur les marches de Mets , de: 
Luxembourg ,de Bar , & de Lorraine , fc tenoit Henry de la*. 
Tour, au lieu dePierrefort;* tenoit les citez de Tou & de: 


Vcndun en rente d’apatis , & tousrfesvoifins en fubieétion. 
Tout le tour noyé ment du Royaume de France eftoit pleins 
de places & de forterelTes,dont les gardes viuoyent de rapine, 
&deproye; & par le milieu dü Royaume & des pays voifins». 
s’aflcmblerent toutes manières degensde Compaigniesfque 
l’on nom moit ETcorcheurs') drcheuauchoient & alloient de- 
pays en pays,& de marche en marche , querans viâuailles, & 
Flnficort c*p«- auentures,pour vhire & pour gaigner r fans regarder n’efpar— 
È? ner * cs P^s du Rby de France , du Duc de Bourgongne , ne- 
ie»Wcot- d’autres Princes du Royaume; mais leur eftoit laproye & le 
. chtuu* butin tout Tir, & toute! vne querelle: & furent les Capitai- 

nes principaux ,1e Baftardde Bourbon , Br afac , Geafroy de: 
Sain Belin,Leftrao; leBaffcardd’Armignac,Rodigues de Vil- 
Jandras, Pierre Régnant, Regnaut Guillaume, & Anthoine 
dc Chabannes Comte de Dammartin : & combien que Po- 
ton de Saintraillcs & la Hire, fuflentdeux dés principaux , &' 
des plus renommez Capitaines dupartv des François , tou- 
tesfois ils furent de ce pillage, & de celle efcorcherie : mais- 
iis combattoieptles ennemis du Royaume,* tenoient les 
frontières aux Anglois , à l’honneur & recommandation 
d’eux, & de leurs renommées,* àr la vérité lefdiâs Efcor— 


«heurs firent moult de maux* griefs au pauurepeuple de 
France,* aux marchans, * pareillement en Bourgongne^. 
& à l’enuiron. Carà cefte occafion fàlut que les Bourgon- 
gnons fcunücntfus , qpi tenoient les champs en grande 
• nombre* 
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nombre, & viuoient furie pauurc peuple, en telle derifion 143.5,1 
& outrage, que le premier mal nefaifoit qu’empirer par la ^ 

medicinc , & les nommoic-on les Retonaeurs : car ils re- 
tondoient & recouroient tout ce que les premiers auoient 
failly de happer & de prendre : & qui me demanderoit com- 
ment ce pour roit eftre qu’ainfi apres la paix faide à Arras, Ju- 
rée & promife par le Roy de France , fi folcnnellement, qu’il 
eft cy deflus eferit & touché , fes Capitaines , feruiteurs , & 
Getu-d’armes , pilloient & courroient les pays de Bour- 
gongne , & leur porto ient beaucoup plus de dommages , 

Î u ils ne firent du temps de la plus forte guerre , qui onques 
ut entre eux : à ce ie refpons , & vray eft, que le Roy & Roy- 
aume de Francefürenten iceluy temps fort chargez degrâd 
nombre de Genf-d’armes , de diuers pays & contrées: qui 
auoientbien fêruy,& leur failloir.pour le deuoir,faire entre-, 
tenue , payement, ou rccompenfe. Aquoy le Roy ne pou-, 

«oit fournir, pour les affaires pafièz, portez, & fouftenus. 

Tdutesfbis iamais ne les-porta , ou foulant en cefte querel- 
lé ; mais lès abandonna & defauoüa , par cris publics & vni- , 

*erfcls: & ay bonne memoireque le Comte de Fribourg, 
pour lors GouuerneurdeBourgongne,fetiraà Challon fur 
Sofne , & y aflembla tous les Seigneurs & Capitaines du pa- 
ys ; qui firent plufieurs eôurfes & emprifirs fur les Efcor- 
eheurs déffuféits: & defquels (s’auc vnson en prenoit ) on en 
faifoit ittftice publique, & demain de Bourreau, comme de 
ferrons, pillars,& gens abandonnez : & certifie que la riuiere 
de Sofne & le Doux ,eftoient fi pleins de corps , & de cha- 
rongnes diceux Efeoroheurs.quemaintesfbis lespcfcheurs 
lèstirbient enlicti de poiflîu^deuX àdOux,tîois à; trois corps, _ r £° r | a 'pliî 
liez & accouplez dccordés cn'ièmble: & enauint plufieurs a* Anas. 
tels piteiix cas & femblablès; & dura pour ccllcfbis cefte pef- 
' «silence depuis fan trente cinq , iufques à l’an trente huiéh L’aai f] a». 
Cèluy an trente huid,fe partit de fespaysde Flandres, le Duc 
Philippe , pour venir en ion pays de Roürgongne ( ou il n’a- 
-XiOitefté depuis lès fîegev d’ Aualqn , de Grincy , Se de Pier- 
" Kpertuis ylelqtielles places recOiiquità force cfarmesfurles 
' François} & lailfe aulieu deBruxelles le Cbmte-de Charolais 

K j, fbftt 
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! 458,. ' fon fils:& ordôna Gouucrncur pour luy,cn Picardie le Com- 
te d’Eftampes; lequel accompaigné de mille ou douze cens 
LebonDuePhi- Archers de Picardie, conduifit & mena ledit Duc , iufques 
Lppc à Oigcon. près de Bar fur Aube:auquel lieu les Bourgongnonss’eftoient 
mis fus pour le recueillir : & fi toft qu ilfut à Digeon , l’ar- 
mée fe rompit , & tint le Duc ta folle de Noël en ladiâc vil- 
le de Digeon , en grande fefte & grande fqlemnité: qui re- 
fiouifîoit moult fort Bourgongne , & principalement fa No- 
blefic & la Seigneurie du pays j qui longuement auoient efi- 
té fans leur Seigneur veoir; & enuiron les Roys fe tira le Duc 
aulieudeNeuers,fort& noblement accompaigné des No- 
bles de fon pays de Bourgongne :& là fe trouuerent la plus 
part des Princes du Sang de France : nommément Charles 
te Vue Charles de Valois Duc d’Orléans ; que le Duc Philippe deBourgon- 
Rncparfon pourchas & par fa mife,auoit retiré & rachapté 
ée» Aoeloi* , tf- de laprifon des Anglois , & luy auoit donné en marine Ma- 

J oufe Madame .dame Iehannede Cloues fa niece : & fe traiâerent & firent 
rhaoncdc cie- m0 ult grandes amitiez&aliances entre ces deux nobles Prin 
aI*Bû^o mme ces. Ce qui fut hien & deuément entretenu par toutes les par- 
8 8 'tics. Là eftoit leComtcd’Angoulefme,frereduDucd’Or- 
i leans defiufdit , le Duc Charles deBourbon , 8c d’Auuergne » 
le Comte de Vendofme , le Comte du Dunois , Baftard 
d’Orléans , & moult d’autres grands 8c nobles perfonna- 
gcs. Là eftoit ladiâc Duchefie d’ Orléans , moult belle Dà* 
me , Madame Anne de Bourgongne , Duchefie de Bour- 
bon , & fœur du defiufdit Duc Philippe , & moult bel- 
le compaigpiede Dames & DajmpifoUes;& y fit-on moult 
grande fefte , iouftes , banquets divers feftijncns , les vnr 

i , ' auec les autres: 8c entre les Princes futpoutparlé & trai- 

âé de moult grandes chofes,tendans à l’vtilité , & profit 
du Roy, des Princes, & du Royaume de France : & ungu- 
lierement fut aduisée,& mife auant, la fourté,le moyen» 
, 8c la façon comment le Duc de Bourgongne fe peut trou- 
uer deuers le Roy., pour faire fon deupir,& demourer ff 
uecques luy en telle priuauté 8c fiance , comme l'amour» 

. 8c lecueur y eftoit : & à la vérité, fit l’vn 8c l’autre le que- 
royent 8c defiroyent ; 8c furent lors les choies fort agro- 
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chées , mais toujours l’infernal (qui ne dort) fous couuer- 1438,- 
turc de defidence , malitieufemcnt rcnouuellée par lesmal- 
Reurtezauenues & paffées , rompit & clongna celte bien- 
heurée & falutaire <ruure,& fe parboutacs corps maudits 
d’aucuns raporteurs, déloyaux & mauuais , qui d’vn coïté, 
te d’autre rompirent ladite emprilc ; & te départirent iceux 
Princes delà cité de Neuers ,en grand amour & vnion ,8c 
fe retira chacun en fa Seigneurie , & s’en rcuint le DucPhi- 
lippe en fon pays de Bourgongne , au lieu de Digeon t 8 ç 
la Carefme apres, fe ti ra en la cité de Chalon fur Sofne , au- - 
quel lieu il demoura iufques enuiron la * Pentecofte , & au- 
dit lieu de Chalon , & à celle fois , Meflire Guillaume de Lu- *D< Un 1435» 
ricu , Seigneur de la Que uille 9 ïti amena à 1 & court î lequel 
Seigneur de la Queuillle,& Dame Anne de la Chambre, la 
femme me nourirenten leur hoftel, depuis l’an trentefept 
que mon pere mourut , iufques à l’an trentenoeuf , que lors 
Meflire Anthoine Seigneur de Crouy , premier Chambclain 
de mondit Seigneur le Duc, requit à mondit Seigneur le Duc, 
qu’il luy pleuitde fa grâce , en faueur des feruices faiâs par 
mes predecefleurs , me retenir de fon hoftel. Ce que le bon 
Duc de fa grâce accorda ; & pouuoye auoir alors treize ans 
d’aage , & ordonna mondit Seigneur que iefuffe fon Page, . 
stuccpluficurs autres nobles icunes hommes de diuers pais, ”1; 

& fus mis es mains & fous le gouuerncmcnt , de Guillaume «nia maiion <ia 
de Sercy , premier Efcuyer d’Efcuyrie. Or foit pris en gré- Bon d 0 « Philip, 
cequei’ay fçeuramenteuoir & elcrirc des chofes aduenues d* Bourgongne. 
tant deuant mes yeulx qu’en maintes autres apparences r 
lefquclles,encoresqueiefulTeieuneda«efans grand fens 
& experiment , ay toutesfois recitées & elcriptes à la vérité, 

&f a n S fable »& d’orefnauant rendray compte (fi Dieu me 
donne temps, loifir, & vie) de ce que Dieu m’a donné grâce 
de veoir , & incorporer , moy eftant à Court, & en lieu pour 
vcoir & cognoiftre beaucoup de gr ans biens >11 ieles ay fçeo 

retenir & apprendre. CHAJPw 
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CHAPITE. V. / 

Comment Us T> tut de Beurgengne & de Bourbm s'affemblertnt à Chah» 
fut S$fre,poitr appaiftrvne querelle entre Meftre laques de CJm- 
batmes,& Me fin lehan de Grant fm: & comment le Due 
tenu de Satuje & fa femme vifitsmt le Datée 
Bourgongne, 


* CV/f éfcd- 
noir enceres de 
Tan t^S.Jelen 
la mtde de ne- 
[ire auteur, qtà 
tilde commen- 
ter ta» À Baf- 
ques. 


DifTenUonen- 
tte le Seigneur 
de Chabannes , 
te Giantlbn Sei 
gueux dePcfmcs 


Aflcmbldedes 
Duc* de Bour- 
se de 



eongne S 
Boubou* 


N celle mefme Quarefme* le Duc de Bourbon 
deflufdiô , vint à Chalon , voir & vifiter le Duc 
de Bourgongne (à qui il eftoit beau-frerc, pour 
auoir elpousé fa fteur ) 8c vint auec luy vn che- 

ualier de trefgrand’ façon, fonfuiet;&fe non* 

moitMeiiire laques de Chabannes , lequel de Chabannes, 
eftoit en debât à l'encontre de Meftircde G rantfon, Seigneur 
dePefmesi lequel eftoit parent de plus grands Seigneurs dé 
Bourgongne , & de ces fuietz du Duc, à qui il efenuoit cou- 
fin ; Vaillant Cheualier eftoit , & bien renommé & aymé en- 
tre les Gens-d’armes de Bourgongne , & fit en fon temps de 
grands feruices au Duc , & à les pays. Mais pour reueniràla 
queftion, & au débat des deux Cneualiers deftufdiâs , la cail- 
le fut,pourcc que ledit S igneur de Pefmes auoit pris d’cfchel- 
levnedes niai Ions dudiâde Chabannes, l’auoit pillée, de 
pris fon fils aifné prilonnicr , Ibus vmbre & couleur d’aucu- 
nes querelles , que lediâ: de Pefmes difoit auoi r fur lediâ de 
Chabannes ;& de cefte matière fut vne journée publique- 
ment tenue , en la fale du Palais de l'Euefque : & furent allia 
les deux Ducs de Bourgongne & de Bourbon , comme 
freres & bons amis fur vn banc & l’vn apres l’autre , & cer- 
tes combienque le Duc de Bourgongne fuft le premier Per 
de France, & il puiflant, qu’il eft allez fçeu & notoire , toutcf* 
fois il fit eh fon noftel,& eh fes pays , au Duc de Bourbon ion 
beau frere, autant & plus d’honneur qu’il n’ en voult prendre, 
ne receuoir ; & à la vérité , le Duc Charles de Bourbon fut de 
fon temps , l’vn des meilleurs corps ( fuft à pié , ou à cheual ) 
& l’vn des plaifans , & des mondains , non pas feulement de 
Princes,mais des Cheualiers duRoyaume de Fr4ce,& fçauoit 

des boa- 
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des honneurs & gracieufetez du Duc Ton frcre, prendre ce . *4$f» 
qui en eftoiten ion. appertenir. 

A celle iournée fut le Seigneur dePefmes grandement ac- 
compaigné des Seigneurs de Bourgongne fes parens (com- 
me de ceux de Cnalon ,>de ceux de Vienne , de ceux de 
Neuf-chaftel , & de Vergy ) & portoit la parolle, pour le Seig- 
neur de Pefmes , Meflire Tibaut,Baftard de Neuf-chaftel, 
vn moult faae Cheualier , dont eft délia cy deflits faiâe men- 
tion : &tendoit plus celle queflion à gage de bataille, qu'à 
•forme d’autre plaid ou procès. Or aduint que ledit de Cna- 
•bannes ( quand on luy demanda , au commencement du 
procès , s’i 1 vouloit tenir les deux Ducs defluf-nommez pour 
lès iuges en celle partie ) refpondit qu’il auoit choiû pour A £ e mcmori y e 
foniugeleDuc de Bourbon, Ion Seigneur & non autre : & j a Duc de Bour- 
prellementque le Dua de Bourgongne entendit qu'il ne de- gongne pour le 
'uoitpas eflre luge en celle matière, le leua,.& dit au Duc seigneur de Pef* 
de Bourbon: Me» frété ,puit qutiene fait point accepté pour luge pat Mef- mc ‘ ton YaftU* 
fire laques dé Cbabamtes , te ne me paît txeufer d'tttrt parties , aueeqm 
U Seigneur dt pefmes , ear il ett mon parent , & m'ont luj & fes prtde- 
ttffeurs fi bien ferui , & U ma] for. de Bourgongne , que te luy doj , <y luy 
vueil faire honneur ,& port à fou befoing. Et-fe preilement tira le 
Bon Duc deuers le Seigneur de Pefines, & fc ioindit auëc 
Juy, comme parent, & non pascomme Seigneur, Prince ou 
fouuerainqu’ilelloit : &deuezfçauoir que ledit Seigneur de 
•Pefmes, & les Seigneurs qui l’accompaignoyent, le reçeurent 
humblement, & de grand courage, comme ceux qui bienle 
deuoyent faire : & quand partie aduerfe vit le Duc , qui s’e- 
floitadioint auecques fon contraire , il dit touchaut, par tre- 
bonne façon : A cette faisante partie trop forte & trop pefantt. . 

Et celle choie i’ay voulonti ers ramentue & mife eneferit., 
pour commencer temps apres autre , félon les lieux , les' r al- 
lons &les causes, à dire &deuilèr les biens, les vertus, les boa 
tez,& les courtoifies de celluy noble Prince, le bon Duc Phi- 8bnt4 <ta Du* 
lippé de Bourgongne , cinquiefme de ce nom : auqùel en la de fcourgoLgo* 
première fepmaine queie leulTe jamais veu,ieYei faire & *““*”*' Peim**. 
•monllrer publiquement tel honneur & tel port, que. de foy ioufmet* 
monllreir&.deQlairevgarent de fonfuied. Secondement i’ay 
■ dcclairc 
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14 - 38 . dcclairé ccfte caufe aduenue,par vne manière de doârine, te 
de regard, que chacun en tel cas , doit bien pefer & -auoir 
bon aduis de refufer ou reieâer le iugement d’vn Prince (car 
mieux vaut au moins puiflant , faire de fon pins grand , fou 
luge, que fon ennemy ) & tiercement , pour ramenteuoi r Oc 
remémorer à tous Nobleshommes, l’honneur ,&la cherté 
qu’ilz-doyuent garder & porter, d’cftreyflus par confangui- 
n ité des grandes & des Nobles maifons ; car chacun endroit 
foy ,en lent & goufte vne fois en fa vie, ou peu ou beau- 
coup,ou tellement, qu’il en vaut mieux d’auoir,ou de recom- 
mandation. Pour retournerai ma matière commencéetMef- 
lire laques faifoit plainte du Seigneur de Pefmes,3c difoit qu*- 
PlainâedeMct apres le traidé de la paix de France , faide entre le Roy & le 
Cfebanne,con> ^ uc en 1* maniéré cy dellùs eferite, le Seigneur de Pelmes a- 
tK Meflire le- uoit pr is & defrobé d’efchelle & par nuid,làns titre, querelle 
lûiide Gtaat. ou deffiance, vne des maifonsdudit de Chabannes, nom mee 
Montagu+le-blanc , fituée au pays de Bourbonnois .auoic 
•pillé &, pris les biens meubles dudit Chabannes , & em- 
mené fonftlsaifné prifonnier ( qui n’auoit pas dix ans d’aa? 
•ge ) & plufieurs autres ieunes Nobles hommes, qui accom- 
paignoient fondit fils j & demandoit fur ce réparation d’- 
Deffeace du honneur, de fa maifon, de fon fils, & de fon auoir . Et de la 
acigueucdcPcC part du Seigneur dePefme fut refpondu,par la bouche de 
°*** wimcr» c . Meflire Tibaut.Baftard deNeuf-chaftel,/que voirementauoit 
Bcnrde CW** P r ‘ s Seigneur de Pelmes le Chafteau.de Montagu-le-blanc, 
baauc . par ayde&foubtiuité de guerre, & pris les biens & le fils du- 

dit Chabannes, & ce à la querelle & contreuange de plur 
-fleurs griefs, pilleries & prifos fai&es fur ledit Seigneur de 
Pelmes, & fur fes amis,parens &r aliez,,par Anthoinede Cha- 
bannes, Comte de Dammartin, frere dudit Meflire laques , & 
dont les prifes auoient efté menées & retraitez, tant en icelle 
place de Montagu,comme autres places & mations, apparte- 
nans &eftans fous le pouuoir dudit Meflire laques: & que 
telles choies , & telles oeuures de faid, fe doyuent & pcuuent 
rendre par tous droids de guerreparlefemblable:& conclu* 
oit fur grandes réparations , que demandoit ledit de Pelmes 
d’eftrochargéde fonhonneur flmsdciTertemar ledit deCha* 

banne* 
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bannes, en la prefcnce, tant de fon Prince, & du Duc deBour- 143®* 

. bon -, que de telle Noblelîè , qui là eftoit prefente : en fai- _ 

fant offre de fon corps , pour fon honneur âeffendre, fi le- 
diô de Chabannes le vouloit charger d’auoi r faiô en ce au- 
cune faute , digne de reprehennon. Plufieurs relponfes , 
te répliques furent faiftes de chafcune partie: mais pource 
qu’il eftoit tard ,1a tournée -fut remife à vne autre fois, & 
affez toft apres , mondift Seigneur de Bourbon fe partit 
de Moniteur de Bourgongne,& s’en retourna aueques luy 
ledidde Chabannes : &. depuis Madame Yfabeau de Portu- 
gai , Duchelfe de Bourgongne vint au pays , qui appaifa ice- Gramfo™*! 
luy débat: Ôc rendit le fils dudiét de Chabannes à fon pere, $ée p« h Do-- 
Erfemblablement les autres enfans & nobles hommes, quichefli de Boar- 
furent pris aueques luy. AlTez toft apres le departement du 8 on 8 M - , 
Duc de Bourbon , vint au lieu de '• Chalon fur Sofne , le Duc * Ct ^ e 4T,utt 
Louis deSauoye,& Madame Iehanne de Lufignan, fille du®* D "f ** Sd “ 
RoydeCypre fa femme, & vindrent veoir le Duc Philip-**** ? CMm 
peenlon-pays , moult grandement accompaigné de Seig-f 1 9Umt *ft rt 4 * 
neurs & Nobles , & la Duchelfe de Daines & de Damoifel-f rw p *fîM**“ 
les ; & luy fut au deuant bien vne lieue le Duc de Bour- 
gongne , accompaigné de Iean Moniteur , heritier de la 
Duché de Clèues , du Comte de Neuers , du Seigneur de Bca- 
uieitjd’Adolf Moniteur de Cleues, de Cornille Baftard-de 
Bourgongrie , & de moultbelle compaignie de Noblefle ; & £ e Ducl '«m 
fe conioui rent &bien veignerent les deux Ducs moult hon- 
norablement , & par moult grande cordialité ; & bien ledjBouxgongim 
deuoyent faire, car ikeftoyentcoufînsger mains, & en fans 
defrere&defœur; car le Duc Louys de Sauoye fut fils de 
Madame * Margueritte de Bourgongne-, fœur du Duc le-*- Selott gutrn 
han , pere dudiét Duc Philippe. Au regardde l’honneur que Marie.- 
fit lediâ Duc Philippe à la Duchelfe de- Sauoye-, il ne fait 
pas à demander ; car le bon Duc fut fi. gracieux , tant cour- 
tois , & honnorable à?toutes Dames , que nul plus cour- 
tois Prince ne Cheualier , ne fut iamais trouué , & certes la 
Duchelfe valoit bien * que l’on fit d’elle grand extime,car 
elle eftoit fille du Roy, vne trefurande & puilfante Ducheflè, 

Stauecques ce l’vne des plus belles Dames de tout le -monde. 

Pareil*- 
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' *43^* Pareillement là fut la Duchefic deBourgongne , qui grande^ 
ment eftoit acompagnée de moult de Dames oc de belles 
filles : & eurent plufieurs gracieufes , & amiables conuerfir* 
tions ensemble ; dont pour la venue des deux Princes , fu- 
rent faiétes & tenues plufieurs aflemblées & congrégations, 
du côfeil de chacune partie aflèniblé enfemble,& maintefois 
s’y trouuoyent les deux Ducs ; & la enufe finguliere de la vê- 
la catiftinoii.' nue d uc , & de la Duchefie de Sauoye en Bourgongne,fut 

sâuoyea venir cn intention de gaigner de leur part le Duc de Bourgongne * 
dener» le bon pour ten i r le parti de Pape Feî i x, à l’encontre de Pape Euge» 
Duc Philippe en ne;& ce à l’occafîon de la diuifion qui pour lors eftoit en_ 
Bourgoognc. j'pgïjfe. Parquoy me fera force de laifièr vn peu le droit 
chemin de ma matière, & d’entrer en incidence, pour declai* 

, rcr comment il aduintque deux Papes en vn temps & a y ne 
fois , regnerent en l’Eglife. Ce qui aduint , comme vous 
pourrez entendre &ouyr» * 

CHAPITRE VI. 

Delà caufi qui metst k Duc de Sauoje à vifiter le Duc -de Beutgongm 
& de quelques autres petites particuiaritn* 


L'Occafion du 
concile de Baflc 
tenu en l'an 
*4 


È R I T E fut, que l’an mille quatre cens trente 
& vn , par le moyen d’aucuns Cardinaux 
principalement du Cardinal d’Arle ( qui fe 
furnommoitd’Arban, ficeftoit noble homme* 
& du pays de Sauoye) va Concile fut mis fus 
en la cité de Balle en Alemaigne , & fingulierement fuft 
creéieeluy Concile al’encontre,&âla reformation de Pape 
Eugene : & publiquement luy mirent auant , à-l’encontre 
de la vie, & de fa perfonne, plufieurs cas tels & de tels geftes 
que ie n’en veux eferire ne ralnenteuoir , mais le laifterecp- 
ter&efcrire à ceux qui plus fagement fçauent coucher, & 
mettre en fouuenir , ou ramenteuance choie de tel poix & de 
telle efficace: car à toucher à la famé & au renom de fi fainte 


& haute perfonne en Chreftienté, comme nollre Saind Pere 
le Pape ^entendement fe doit arrefter de frayeur , la langue 
Üdoit barbuffer de crainte, l’encre feichcr, le papier fendre, & 

la 
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' laplumcpleyer par doute dangereux, & plain de péril d’en- . . ' 

courir ou d'encneoir , au danger d’inobedience & de faute, ; 
à rencontre des commandemcns , & ordonnances de noftrè • 
faintc & falutaire mere & reifourfe , l’Eglife triumphante; 
de fupplie à celuy , qui eft gard e de tous bons & Cathol iques 
courages , qu’il me deffende & garde en cefte partie de tou- 
cher ou mettre chofe , qui foit contre l’eftat de ma confcien- 
ce. Ortoutesfbis fut cefte matière tant continuée, & vint 
le Concile à ce poinéè, que par effèft & par fentcnce pro- 
noncée fous vmbre de certains adiorirnemens , faiâzà la 
perfonne du Pape Eugene, par faute de comparoir aux iour- p Eoj „ ne 
nées à luy baillées, & pour autres raifons , dides & declairées dépoté p « j« 
au didum de cefte fentence,&où ie ne vueil atoucher, ne Concile déballé, 
venir fut le Saind Pere deftufdift, priuédu faind eftat de la 
-Papalité,&iniurieufement,&pargrandederifîon, declairé 
inhabile de tenir & exercer l’eftat deflufdid : & pour pour- 
tieoiraufait de l’Eglife , preftement & à celle heure ,elcu- 
rent & créèrent à Pape, & fouuerain Pafteur de l’Eglife, Mon- 
iteur Amé Duc de Sauoye , pere du Duc Eouis deflufnommé, 
lequel Duc Amé , auoit parauanlt renoncé àla Seigneurie , 8c 
icelle mife es mains de Ion fils: & s’eftoit rendu au lieu de* 

Ripaille, lez Tonon,en vite confraire,& ordre de Cheua- 

liers, qu il auoit fondée , luy trézieme de Cheualiers moult’ 

honnorables , & de grande recommandation , Ôclàfuten- 

uoyéquerre par le Saint Concile, futcreé,fkcré ,& eleué 

pour Pape , 8c nommé Pape Félix : & lepluftoft qu’il peut, fe Amé de Saao yi 

tiraàBalle^à grand triumphe& grande compaignie de Prc*® 0 ™^ Pape 

latz & de Seigneurs : & arnua à Bafle en telle ceremonie , que Tc ‘ 1 ** 

l’on, petit &doitfaife ,à l’entrée & ioyeufe aduenue du Pape, ' 

Lieutenant fouuerain de Dieu enterre. En grand erreur, 

grand murmure , 8c grande defolàtion fut l’eftat de l’Eglife, 

& de toutela Chrefticnté :• car chacun d’eux faiibit les faméts 
• exercices, auffi bien l’vn comme l’aulte , Eugene comme Fe- 

fî.; _ 'r. ' ^ - n ' 


rolles SkramcAtaJcsa Ilz faifoyjënï & confacroycntlc faint 
<Chféïmc, dont l’on baptifoit les enfans nouueau nez. Hz 

*L - facroyent- 
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t439 # facroyent Preftc.es & Diacres ; donnoycnt abfo luttons, in- 
dulgences , bénéfices & bulles ; & cftoyent Tvn porté & o- 
bey d’aucuns Princes & d’aucuns Seigneuries & Prouinces, 

& l’autre d’autres,& tcnoit vn chacun parti & partial , à bon, 
1* Bonrgo*. Sainft , & vaillable , ce que fon Pape faifoit , ordonnoit , lioit; 
gnon» fitiotent oudelioit: &ie mefme vcy ,& nven fouuient,que ceux de 
«MeflT ou* Bourgongne ( qui tenoyentla première eledion, & le parti 
l'enx confefler de Pape Eugene ) faiioyent confciencc d’ouir méfié , ou. 
en robeitfance d’eux confcflér au pays de Sauoye , & en l’obeyflancc du: 
du Pape Félix, p^pe Félix : & certes ceftuy Félix cuft moult grand faueur. 

& moult grands ports de plufieurs Princes , 6c tellement, 
qu’il gaigna de fon cofté Italie., Alemaigne & Elpaigne ; 
mais le Roy de France, ne le Duc de. Bourgongne ne vou- 
lurent iamaislaiffer, n’abandonner le premier Sainét & ca-, 
nonique Pape Eugene deflufdid : & lï le Duc de Bourgoh-- 
gnefefut condefcendu au Duc de Sauoye fon coufin, tou- 
chant ceftc matière. Pape Félix euft efté obey auffi par tou-' 
te France , par toute Angleterre & iufqucs en Noruegc s 
mais pour amour, pour ung, ou pour affinité, jamais le. 
bon Duc ne fe voult pleyer , ou condefcéndre de faire , ou- 
confentir rien, ou nulle chofe, au preiudice de Pape Euge- 
ne. Cinq ans dura ou enuifon ce fcifme, & cefte douleur 
en l’Eglife , & par la.Chrefticnté ; & iufques à ce que ceftuy - 
Félix cogneut bien . qu’il nauroit port , n’obedicnce dut- 
Roy de France , ne du Duc do Bourgongne , & qu’il dèmou- 
roitfruftré,&enabusdefon intention. Si s’apenfa de fau- 
uerfon cas , & fon emprife par autrevoye : & à la vérité , ce- 
fiitvn des plus fages,& des plus entreprenans Princes que 
teptemiet Doe.l’on fçeutj car luy eftant Comte dé Sauoye ,fc fit Duc , & nit 
de.»auoÿ«, lé premier Duc de Sauoye. 11 conquit la principauté -dé- Pié- 

mont à force d’armes, & tellement trauaillà Philippe Ma-, 
fia, Ducde Milan, deguerre&parforced’armes , qu’il lujr 
donnala Comté de Verlèil , &la ville de Cyuaux ; & prit lé _• 
Duc de .Milan.Ià fille à femme , 8r recognut auoir reçea 
pour fon mariage , trois cens mille Ducats : & pour icelle] 
lomme donna au defliifdid Duc de Sauoye, & àfes fucçef-’ 
feurs, 4u cas qu’il mourut. iànsJioirs légitimés de fon corps 

la Duché 
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la Duché de Milan : & eft la querelle qu’encores ont les . - , _ ■ 
Ducs de Sauoye fur la Duché de Milan. Ceftuy Félix vef- ^ 

cutauec François & Bourgongnons , & lî fagement fc gou-£j£ qqe 1*"** 
nerna au temps des diuifions de France , que Ion pays de Ducs de s »® jt 
Sauoye eftoit le plus riche, le plus feur , & le plus plan tu- ont fai Milan* 
reux de tous fes voifins. Trois filles de Roy furent pour vu 
kmrfeansàfa table , dont il auoit alié fes enfans par ma- 
riage. Luy vefiie prit l’eftat de Religion , & fut appellé , in- 
uoqué , & eleu pour la plus digne , plus grande & première 
perfonne de Chreftienté: dont (comme diéfc eft) luy coe- 
noifiant fon emprife ne venir à effeâ , trouua moyen que la 
pluspartdes Princes Chreftiens fe meflerent de l’apointc- 
ment desdeux nommezPapes& du Concile, & fut conclu, 
accepté & tenu , que Pape Eugene demoureroit en fa dig- 
nité, iufte, & canonique, & que Félix demoureroit Légat 
en route puyflance Papale , en toute la Duché de Sauoye & 
la Principauté de Piémont : & confirma Pape * Eugene , * Antres £ font 
toutes les chofes faides par ledid Félix du temps deuant, NieoLu 5. & 
& ainfi fut paix & vnion en Sainéte Eglife : de depuis vefcut ÿ«’£«g<*e <«/- 
le Légat de Sauoye , enuiron dix ou douze ans , & trefpafla toit mort 
à Ripaille, l'an mille quatre cens cinquante deux. Sur cef- Trefpj, du Pape 
te matière ne firent les deux Ducs aucune condufion: mais ^ eli * P* 1 »»»■* 
en aliance d’amour & de paix fe partirent comme bons 000 "* 5auo J re * 
parens debuoyent faire , & auoit le Duc de Sauoye aucc- 
ques luy vn fien frere ,dc l’aage de dixhuid ans, qui ef- 
toitComte de Geneue , & Te nommoit Amé. Ceftuy Comte 
de Geneue délira d’eftre de l’hoftcl du Duc de Bourgongne. Le Comte Je 
Ce qui luy fut -libéralement accordé, car il eftoit de tref- Gcncue accepté 
belle apparence de Prince , & moult bien conditionné, 
mais-nc aemoura gueres apres, qu’il mourut ,-dont ce fut 
grand dommage pour la maifon de Sauoye. Ainfi fe partit 0 
le Duc de Sauoye, & la Duchefiè,& fe retirèrent en leur Départ deiDnee 
pays , & le Duc de Bourgongne fe retira en fa ville de Di- de Bouigongnc, 
geon : auquel lieu il pafia le plus beau de l’efté, en grandes & de sauoye. 
eheres, feftimens , banquets , chaffes , & volerics , & en plu- 
sieurs &diuersdedui<âs;&reuint le Duc de Bourbon, & la 
JXichcfic de Bourbon , foeur du Duc , & lchaa de Bourbon , 

L a Comte 
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Comte de Clermont, leur aifhé fils, deuers le^id Duc dé 
Bourgongne : où ils furent bien feftoyez, & bien recueillis» . 
En ceiuy temps le maria vn Efcuyer.de Bourgpngne nom*? 
méIehandeSalins,-àiaBaftatde du Duc de Bauiere, vne 
tresbelle Damoifelle, de l’hoûcl de là DuchelTe de Bour- 
gongne : & là furent faiâes les premières iouftes, que ie 
veyoncques, & furent les iouftes en harnois de ioufle , en 
■ Telle deguerre>& à lafbule, fans toile. Là ioufta Moniteur 1er 
han , heritier de Cleues , le Comte Louis de Neuers , le nour - 
beau marié , le Seigneur de Waurin , Guillaume Rollin, An- 
toine de Sainâ Simon , & pkifieurs autres, & fut la ioufté 
bien iouftée, & certes les pompes & parures de lors n’efto- 
yent pas telles, que celles de prefent: car les Princes iouf- 
toyent en parures de drap de laine, de bougran,& de toi- 
le., garnis & aioiiuez d’or cliquant, ou. de peinture feule- 
ment, & fi n’en laifloyent point à rompre greffes lances, . 
& d’endurer la rudeffe de la ioufte,& des armes , comme . 
font auiourd’liuy les plus iolis:& fut donné lebruit & le pris 
de laïéfte,- tant dedans comme dehors au Seigneur de Wau- 
rin ,& à vn ieune Efcuyer du pays de Hainaut, de-l’hoftel du-. 
Duc de Bourgongne , mignon dudi& heritier de Cleues , . 
nommé Iaquot de Lalain , lequel adepuis tant cueilly Se: 
monftrédeyertus,d’honneur&devaillance, que cy apres 
i’atirayaffez affaire & a befongner,pour declairer & pour 
ctofcrirel’exercicecbcualeureuxde fa vie. En -celle faifoa 
lé Comte de Fribourg , pour lors Goüuerneur , & Marefchal 
de Bourgongne, pour ce qü’il eftoit défia vieil., & trauaillé. 
dégouttes , fe tira 4 Digeon deuers le Duc, & remonftra ; 
fon impotence , &' qu’il ne ppuuoitppfter lé faix & lé tra*- 
uatl de la guerre, fuppliant que l’on le ; voufift déporter, & 
décharger de fon office , & y pouruepir d homme,pour exei* - 
cerlapeinc&lélabeur ,ppur rvtilitédupays:& fut mis- en . 
confcil.quepourccqueaeDuc ne deuoit gueres demeurer 
enlacontrée ,ileftojt expédient voirementde pourueoir es 
chofcsdeffufdiâes. Si futauisé queTibautde Neuf-Chaftel 
Efciiyer, Seigneur de Blamont, fils aifné du Seigneur de Neuf* • 
Cahftd, aagé de jringtüx ans, eftoit hompiede fatâ, de fen?, , 
.. ,.v " . . &d’exc--- 
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4 r d’execution & d’emprife , & die fby des plus grans, & 1440» 

des plus puyflans du pays de Bourgongne , & de grande mai- 

fon: & combien que de fa perfonne il n'eftoit a apparence, 

oü de force corpelle , que peu de chofe , toutesfois il s’eûoic 

monftré homme magnanime , hardy & entrepreneur ; 6 c 

défia auoitpris & gaigné Chafteau vilain fur les François; « z'üfi tr io^ 

& s’eftoit monftré celuy des Seigneurs de Bourgongne , qui grdpbede frit 
|)lus grande refifiance fit à l'encontre des Efcorcheurs • &cedtâ qu'en f- 
fit & exécuta fur eux maintes belles emprifes , Scieur fit exemplaire de 
& porta moult de dommage en ce temps & depuis , com- m Mémoires U 
me vous orrez cv apres. Ainfifot faiâ le Seigneur de Bla- jeuoitietnem 
mont Marefchal de Bourgongne , l’an mille quatre cens* te: mais que n 
trenteneuf. bien retordant 


CHAPITRE. VII. 

tïQUHtTA~4Hlil J 

Comment F tient Roy des Rnuins, &le Bon Dit vb&ppe de Btmrgengm f auî peurmoius 
, finirent & fefityerent tnUvidede Befsnfon. 39. comme Pu- 


N celle mcfme année Monfeigneur Frede- *l’ E mpereur ’ 
rie * Archeduc d’ Autriche, fut i'aiô Roy des t fâ t nt m 

Romains , & depuis , eûantvenu à Aix la cha- tmùrm le pn - 
pelle, Sctraue riant partie de l’Empire t pour , torde Unmtr 
s’en retourner enfespays d' Autriche & ail- 1+ . 0 } m{irt 
leurs , par moyens trouuez d’vn cofté & d'au- ,&fit(hti 

tre,pafrâ&vmten lacitédeBefançon,au Comté de Bour ' oduenementd 
; gongne , laquelle eft cité & fiegs d’Empereurj & pource que BtUncan , dont 
, c'eftoitaupays,&enlaSeigneuriedu Duc , comme Comte parle* u/nofin 
.de Bourgongne i il fe tira audiâ lieu de Befançon , enuiron A U tbeur en l’eu 
huiâ iours auant que le Roy des Romains y arriuaft : & fe 
logea le Ducés Cordeliers, & fit préparer pour le Roy au Apprêts <fa Due 
.Palais de f Archeuefque , moult honnorablement , de ri- de Bourgongne, 
vehes chambres, de foye , de brodure, & de tapiiTerie : de p®utieccuoir 
manda l'e Duc ks Seigneurs du pays, lefquels y vindrent*'^”'®^"^ 
pour accompaigner leur Prince* &difoit-on par exti me , Romains en U* 
que le Duc de Bourgongne fut accompaigné a celle fois, viUcde Bclaa- 
_oc mille Nobles hommes fes fuieâs , & quand vint le iour ton, 

L j que le 
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1 44 J . que le Roy des Romains deuoit arriuer ( qui fut par vit Iei£ 

* dy ) le Duc de Bourgongne fe tira aux champs accompaigné 
Magnificence de ceux de Ton fang , & de fa Nobleire : & me fouuicnt qut 
duOa : de Bout- le Seigneur de Ternant conduifit ce iour les A rehers du corps 
jjongneili re- du Duc , & portoit le paletot d’or fauerie ,qui moult bien luy 
•cre™ n Fred«tek°‘ t,caf lcdiô de Ternant eftoitlors en fleur d’aage, beaa 
a SciLsaa. Cheualier , de bonne grandeur , b run de vifage , & de mouk 

belle taille , & du demourant -, Tvn des accomplis Cheuar 
liersdefon temps, & moult bien luy feoit la conduite des 
Archers ;& le mieux en poinâ de celuyiour fut vn Chcua- 
lier de Picardie, nomme Mefirelehani Seigneur de Cfequi, 
Cheualier de la Toifon , & fut iceluy Seigneur» de Crcqui vn 
treshonnorable Cheualier , vaillant en armes , & l grand 
voyageur :& afin que rien n’oublie , enuiron quinze iours 
parauant, le Duc de Bronfwic, vn mouk bel Prince d’ Ale- 
mai ngne , reuenantde Saind laques, vint vifiter le Duc en fa • 
ville de Digeon,& l’amena lediâ Duc auec luy, pour l’accom- 
•paigner à celle afTemblée, & en fut honoorabletnent accom- 
paigné le Duc deBourgongne( car il parloit la langue d’Ale- 
maigne , & fçauoit& cognoifloit comme l'on fe deuoit can- 
duireauec les Seigneurs de l’Empire, car chacune nationdk 
A|iâ manierede faire.) & depuis le Duc de Bronfwiceut en ma- 

«le Btnn(V*icà riage la fille du DucdeCleues , nieceduDucde Bourgongne 
Uniccc d« v Doc deuufdiâ. Là efloit Mcflire Louis de Chalon,Prince tfO- 
dc BowgosgQc» range,vn moult fage Cheualier, & homme de grandfait,leSi- 
gneur d’Arguel fon fik( qui aeçompaignoyent 16 Duc , leur 
iouuerain Seigneur à moult grande compaignic) lehan de 
Vienne, Seigneur de Buily,filsdu Seigneur de Sain<â*George, .. 
le Seigneur de Neuf*Cha«el * acompaigné de-fes deux fîlz , le - 
Seigneur de Blâmant , Marefchal de Bourgongne , & le Sei- 
gneur de Montagu fon frcrc. Là efloit- le Comte de Fri- 
bburg , & le MarquisdcRotelm,& furent ceux qui condui- 
firentlavcuè' du Roy &du Duc. LàeAoyem les Seigneurs- 
de Conches,dc Vergy, de Gharny* de Momby.de Pefmes , de 
* Férânmil k Qucuüle , 8c de Ray-& briet, toute laNoblefle du DU- 
AAleudy, ché& Comté. de Bourgongne : 8c par va * Mardy fetiralc 

‘ Duc- 
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Ducaux champs,à moult grand nombre de cheuauxt&che- 
uaucha bien demie lieue, auant qu’il encontraft le Roy des 
Romains , qui venok grandement accompagné des Sei- 
gneurs A de la NobleJTe d’Allemaigne , A cheuauchoit en 
.grand ordre . auec Ta Noblefle & toutes Tes gens; qui portoy- 
ent lances , targes , cranequins , ou ar meures, dont il auoit. 

S rand nombre; & cheuauchoient loing deluy.en la con- 
uite d’vn grand eftandart , armoyé d’yn grand aigle au mi- 
lieu , A tenoient moult bel ordre ; & faifoit moult bel A 
étrange veoirce grand nombre de targes de diuerlcs pein- 
tures , A ces blonds cheueux de ces Behaignons A Aile- 
wtans , qui reluyfoient contre le Soleil ; A fonnoientlcs clai- 
rons du Roy à l’aborder, mais les trompettes du Duc de 
Bourgongne ne Tonnèrent depuis qu’il vides enfeignes du 
Roy des Romains . Le iour fut allez bel , & à l’approcher 
eut grande prefle de cheuaux.d'vn collé & d’autre; & s’ar- 
rêta le Roy des Romains en vnc plaine ; & fi tôt que le 
Duc de Bourgongne, peut auoir veué du Roy,enfcmble les 
Princes & lesgens.de Tacompaignie.tous fe defulercntdu LcDncJeSmr. 
chef en grande rcucrence ; & pareillement fit le Roy , A *°®X" e *“ «k- 
ceux de ucompagnic,qui furent grand nombre de Ducs ,^“^" n *°7 
de Comtes, & de Cheualiers ; A beaucoup habilles à la pa-4 
reure &. comme le Roy :.A* quand vînt à reprocher, le 
Duc de Bourgongne s’cnclina fur l’arçon de la Telle, fi bas 
A fi reueremment, comme il le peut faire; Scie Roy le ré- 
cent humainement ,luy rendant grand honneur de là part. 

Là Te firent les honneurs & les recueillotes d’vn coté A d’au- 
tre , entre les Princes , les Seigneurs ,& les' Nobles hommes, 

A puis, prirent le chemin .contre la cité. .Le Roy des Ro- 
mains eifeoit h*bill£.d’vn. pourpoint à gros cul, a la guife 
de Behaigne,& d’vnerobe de drap bleu brun, A auoit vn 
Chaperon par gorge , dont la patte venoit iulques à la lèlle, 

A elloit Recoupé a geans lambeaux, A portent en Ton chef 
vn chapcl grisa court poil , A fur fon cnapel auoit vue pe- 
tite A eftroittccouronne d’or , & elloit fit première couron- 
ne ,dont il auoit été couronné à Aix en Alemaignc. Il fut 
hommede bonne taille A beau Seigneur: A pouuoit auoir 

X 4 vingt 
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m' 44 ( ' Vingt fîx ansid’âagé. Vn CheuaKet.portoit toüfiours vhe «f2 
* péedettantluy. SesSergcans àmafle. Tes Huifliers d’armes 
Rois d’armes & Heraux , chacun fè mm en Ton deuoir. Les 
clerons du Roy Tonnèrent l'entrée & non autres : & tou-' 
fiourstiroitleRoy le Duc de Bourgongrte , au plus près dé! 
ltry qui pouuoit, en Uty fàifant grand honneur & grande' 
chere. Quant àla perlonne du Duc delTufdi&, il effoit vc— 
fin d’vne robe noire , & portoitle colier de Ton ordre à loir 
col, & certainement il fembloit auffîPrince St grand mai P 
tre, quenul queie veiffe depuis. Ileftoit monteiur vn rouP 
fin bay,arreceuoitles honneurs que luyprefèntôida RcVy, 
fi doucement dmnt-honneftem ent , que la façon & là mode? 
eftoitàtousplaifahtcSr agréable : car de plus courtois P rin- 
ce, ne mieux fcachaüt ce qu’il deuoitfdire en telcas , ri’apas- 
regné de Ton, temps, &• toutesfois , feruant à mon propos , \ 
ppurce qu àTheure l’efloye Pagedu Duc, & ne pouuoye lors 
' comprendre ne Ifcaaoir pourquoy , n’a quelle raüori le fàP 

foientlcs myftefes,ne les honneurs , iefay vne queltion par 
’ maniéré d’incidénco. Ce Duc dé Boùrgongne ( qui tant, 
feait d’honneurs St de biens ) va au deuant dè la- fecondepcr— 
Tonne de Chreftienté en eleâion . Pourquoy s’eft il fait , que 
luy (quieft de natiurté. maternelle , St en fiiieétion de plu- 
fieurs feigneuries àluyapartenans fubieâ del’Empiré ) rreft 
defeendu ius de ion cheual,commeles autres Princes dél’Eitt 

Ï ire font iourncllement deuant leur Empereur , ou deuanr 
î Roy des Romains , ayant pofleflion par eleftion & d’a- 
bondant , defiarme couronne pxife à Aix ? Certes ce n’a pas 
cfté du temps que i’aÿ efté Page , n’Efcuyer , ne v ieunc hotrH- 
_ l e me , que i’aÿ ceftequdhon demandée ne fceùë. A ce ie 

Due?" Bourgô- refpons deux poirtôs , ou deux faifon^, qufrné font pas it 
gnenc mit pied oublier, ou anonfamenteuoir, pour appailèr les demandeurs, 
àtene jàiarenr La premiers lîefi,que le Duc Philippe de Bourgongné ef- 
conrtedaRoy to j t £i s , entiers, du Roylehan deFrance> & ilTu patemel- 
dMAomaiu . jçment < j u , nQ y e du fang, & de la maîion Royale dé 
France. . Ce que le Duc vouloir bien rrtônftrer aHX Aile* 
mans. La fécondé fut ,qu îceiuy Mohfieur Frédéric d’Au*- 
ficice neftoit encores que Roy dcs Romains , & non pas 
r ~ Empereur . 
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Empereur receu , mais deii: & les Seigneuries' qû T it r f choit - 1443.4 
eh l'Empire , en tant qu’elles pouuoîent eltréfubicéècs ou < 
tenues , c’efloit comme de l’Empereur, & non pas comme 
du Roy des Romains :&toutesfois ie croy la pre'miere rai- • 
fèn plus vraye . Tant chemina celle noble compaignie, r 
qu'ils arriuerentà rentréedelacité: & là les citoyens apor- ' r ; J 
terent* vn pâlie de drap d’or, porté par les plus 'notables * Àlnft teftrk 
Bourgeois d'icelle cité: fous lequel pâlie entra le Roy des Ro-i/ f*r t«*U 
mains, & à la vérité il trauailla beaucoup , & mit grande pei- 
ne , de faire que le Duc de Bourgongne entrait aueccjues luy '• * 
fous ledit pane, mais le Duc mê le voulut point faire, ains ' 

ôhetuuchoit au collé feneftre dti Roy , latefte de fon chéual > 

âulfiauantquclàcuylïede celuyduRoy. Toute la Noblefle, 
tant de l’Empire, comme de Bourgongne, cheuauchoient 
en belle ordonnance. LàeftoitledigneArchcuefquedeBe- 
fançonapied, $enprocelfion,&tou$ les Prélats &les gens - «. 

d’Eglife de la Cité, portans reliques &chofesdeuotes, au de- 1 

uantdu Roy: & tant cheminèrent, quîils arriuerent au Pa- . ' \ 

làis , où le Roydefcendit, & le Duc auec luy, lequel conuoya , En,r <fe dqRmj 
leTtoy en l'Eglife & en fa chambre , & puis prit congé, & ' 1 

s’enreuint en (on boite 1 : Srn’eftaqublier que Simon Dour> iu«che,à 
fan, vn Gentilhomme de là Comté, comme' Marefchal htri- lançon, 
tier de l’Empereur àBefincon , eût lécheuâl'du Roy , de foh : • • ’ T 

droit. Chacun iou'ryifîto'itleDüc de Boutgongne le Roy , & . ’ ! * "* 

leDimcnchefuyuantjfitle Duc vn grand & riche difner, où . 

léRoy&lesSeigneursdefacompaigniedifnererttî&aybien . . - t 

fbuùenànce que le Duc porta cekty iour y ne efchâfpe d’or ( , 
garnie de balais & de perles , que l’on extimoit yaloirplus'de 
ècntmiileefcus. Àl^table du.Ray ! nédiiKa r/ qxtdle Dite fort F _. . 
hofte , qüi moult courtoifemenr& degrarrd cœur le réceut & de boutaongne 
feltoya en fon logis, & moult fouuent trancbbitlc Dùc la vi- au Roj.dc* Rè- 
ànde, & la prefentoic au Roy, & le feruoit à celuy difijer, nuin*. 
comme ttluy.qUibicn>lefc'auQit bien. Aptes diirief fe fe?* ± 

tira lé lés principaux, de foh holtel en vhe cham- 

bre; & làviiitTe Dde , ion Chancelier, & autres de Ion 
Confeil ; Si là fut commencéa ouurir lès matières de leurs 
affairés-,’ dont ( à. ce que i’éiiendy & feeud’epuis", & grand 

L-S.J temps. 
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<44St temps apres ) le plus grand affaire , qui fut encre eux j èf- 
toit pour les Comtez de H aynaut , de Hollande & de Zelan- 
de , pource qu’elles efloient venues par fuccelfion de 'Ma* 
Quelles affûtes dame laque de Haynaut : &difoit-on que celles Seigneuries» 
IcUueiUBoqt' yenans à fille ,deuoyentrcucnir à la Seigneurie de i Empires 
gongue auoit à & pareillement furent aucunes queftions pour la Duché de 
et R l? - ’ Brabant,que l’on difoit non cftre rcleuée par le Duc deBouf- 
e * °* gongne fuffifamment , 8c dont autresfois auoit efté queftion 
entre l’Empereur Sigifmond, & leDucdeffufditpour cette 

* 1/ &mbt dire matière : & aufli fut qucflion de Madame " Marguerite de 

Catherine Bourgongne , mariée au Duc lupus d’Auftrice , & deman- 
de Bourgon- iJoit Monfeigncur de Bourgongne de grans arrerages , deuz 
gne te fut U en celle partie , fur les biens dudit Lupus. De toutes chofes 
fit d K ow fin - dirent pluficurs grandes & notables raifons alléguées , parle 
Bpfe U bâtir » Confeil d’vn collé & d’autre; & furent plufieurs iournées 
mâiiét à Lee- A affemblées tenues enl’hoflel du Roy , en la chambre de 
ptld Dm £ Ah- f° n Confcil. Enuiron fix Jours apres; vint au lieu de Be- 
§ fiche éutü lançon Madame Y label de Portugal , Duchcffe de Bourgon- 
ûMsbmr i* fin gnc.accompaignée de la Comteffe d’Ellampes , & de plu- 
tem, ucurs autres Dames & Damoifelles,& fe partirent tous les 

'* Princes 8c Seigneurs de la maifon du Duc, pour aller au- 

deuant d’elle , & mefmc le Roy des Romains , accom- 
LeRoyiestio- paigné déjà cKcualleric , alla au deuant déladi&e DuchcC- 
BuiasaadeasBc le , Bien, vnquart de lieue hors la ville. LaDucheffe entra 
j e l *® acbeffe en vue littiere couuerte de drap d’or cramoifi ,8e apres ellfe 
mu BcCmeon^ ■^ eux haquenées blanches , couvertes de mefme la fittiere , 8c 
r ’ les menoyent deux varlcts qpied . Jipres venovent douze 
Daines & Damoifcllcs à haquenées ^harnachées de drap 
d’or, & apres quatre chariotsbleins de Dames , 8c .certes 
en. celle .compagnie auoit.de belles filles .dont fur toutes 
LabelfeBiaache auoit le bruit, pour. la beauté , Blanche de Saind Simon» 
rf Sain ? « moB <l u *- depuis fut Dame de Bcrgues en Brabant . Ainfi entra 
cuaeaB^kûit la wne®* , & toufîouEs l’accompaigna Je Roy des Rb- 

• mains » adextra la littiere ( comme s’il ne fut qn’vn.fim- 
ple Comte ) l’emmena en lorilogis,.dé£ccn4ita pied aucç- 
ques elle , la conduifit en fa chambre , & fit tant d’hon- 
nedr celle Ibis, 6c touüoursàla Dncheffe , 8c aux Dames 8c 

j Damgir 
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Dàmoifelles de Ta compagnie, que grande loüange luy en 144*1 
fut donnée de chacun. Puis s’en retourna le Roy,&leDuc - 

de Boureongnc lé conuoya ,& toute la Seigneurie. Plu- L»« on oifi e * 
fieurs aüemblees , feitois , banquets, danfes , mommenes. Roi de* Ro. 

& ebatemens* furent faiâs pour rcftoyer le Roy des Romains, enner* l* 

& rne-foiraient que fouucnt danfoit le Roy auec la Duchcflè, P uclltff8 de 
& le Docdc Bourgonene auccquer la Comtcffe d’Eftampes; ®® 8r I® æ 8 n *: 

& quand le Roy aanfoit , tou&mrs deux Cheualiers , à tout 
chacun vne torche danfoyent deuant luy , eux tenans par 
les mains , & ceux que ie vey le plus fouuent danfer & * aller, • j t ^ 

ce furent le Duc dç Bronf\vic,& Iehan, Moniteur de Clé- ^ t 4 y ^alcr. 
ues ,& fouuent le Seigneur de Char ny, qui pour lors eftoit * - 

vnmoultbel Cheualier , & cheualeureux de fa perfonne, & 
dont & de fes faiâs ie deuiferay debrief , en la pourfuyte de 
mes Mémoires. Dix iours ou enniron , demeura le Roy dés 
Romains à Befançon : & for les matières , debatues par le 
€onfeil d'vn chacun cofté , furent tant baillées de rcfponfes, 
notablement lescauics remontrées, qu’ils repartirent en 
bon accord,- ne de la part du Duc ne furent faioes aucunes 
reprtfes,que iaye fçeu,& donna le Duc de grans dons an 
Roy , en tapieerics de haute lice ,en chambres de brodures, 

&cn chenaux couuects & bardez moult .honnor-ablemcnt, .. 

&le Roy donna des gratukez d’ Alemaigne .au Duc r com~ 
me haubergeons& cranequins , faiâs enNuremberg, moult 
beaux moult bien faiâs. . Le Roy vint prendre congé 
de - la Ducheffe & des Dames , & le conuoya le Duc plus 
d’vne lieue , & ainfi fe partit le Roy des Romains de - 
Befançon , parvn Mardy, dixiefme iour de No» - 
uembre, mille quatre cens* qu arante - 
fiuleux. 
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' CHAPITRE Vm. 


IV quelques feBes & eboàmetu m Umoifeu du B ta Dut Philippe de Bon* 
gangue : comment F Empereur de Coufiouimople bip enuojo 4emm « 
éer Jeteurs centre les T$rcs : & comment U Dutbejfede Lu * 
mnboutg vint vers utlup Duc de Beurgongne , peur 
uuoir eide centre U rebeBttn de Jet JtùtSlh 



1 1 NS I & partit le Roy des Romains de Be- 
fançon ; 6c le Duc de Bourgongne retourna 
pour celle nuia en la cité j A l endemain fc 
; partirentleDuc & la Ducheffe pour aller en 
V vne des places du Prince d' Orange, pourpar- 
f&tte A accompli r lo mariage de Iehan de Chalon ^Seigneur 
d’ Arguel jpourlors feul fils dudiâ Prince , auec Madamoi- 

fclie Catherine de*. Bretajgnc, fille du Comte d’Eftanpes* 

„ V & de la foeur du Duc d - 

é Cejte Outbeme de Bru oigne efitlt fiHe-de Ricbord , Orléans deffiiPnommé. 
frerepmfnédu ButdeB ret oigne , & du Comte de Mkber Celle Damoifelk Cathc- 
'meut CetmeJlabUééFrmue , lequel Ricbordfidifm Comte rinecAcât ieunc » belle, 
d' EHompes , ou' fi bieuquept lebunde Bemrqeugte frere du & dç grand lien venues 
Comte Loups de üeuen , & (enfin germoiu du ben Duc de fut depuis Dame fort 
rbiüppe. renommée : & à celle fe- 

fte furent le Duc & l^dDu- 
cheffe, enïemble «otite la Seigneurie /grandement feftoy- 
ez : &de là fe retirèrent faire leur pèlerinage à SainébHo- 
uan , où le corps du glorieux Confeffeur , ^Moniteur Sainâ 
Claude , gift & repofe. Puis retournèrent à Digeon , où 
ils parfirent le furplus de l’hyuer , de la Quarelme & du 
temps , en voler ies , chaffes.danfes , & fefiimens, félon les 
fàifons & le temps ; & n’eftoit lors aucune nouuelle de 
, guerre ou queftion, qui toucha ou appartint au Duc , ou 
'àfesaliez. 

Aloc* 
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Al’occafion du temps oifeux , le Seigneur de Charny def- , I4#f • 
fufoid , s’accompaigna de doi«e Çheualiers & Efouyera., 

.tous du Duc hé ou Comté de Bourgongne , féaux , ou fyieâs, . v. .*• » 

& fit publier vn an deuant , par tous JLes Royaumes Chref- 
riens , vnc eoiprifc d’armes , & y enuoya Roys-d’armes , He- 
raux , & pourîuyuans à fes defpens , en intention que luy, 
creziemede Nobles hommes , garderoyent vn pas , le temps 
& terme -de fix fopmames ,pour combatre & faire armes» 
fuft à pié fuit à cheual ,-à tous Nobles hommes venans à ice- 
iuy pas,& me fouuient que premièrement furent icelles a.r- 
mespubh'éespoar eftrefaides à la ChaulTée d’Auxonne, tf. 
depuis fut le pas remis , &.executé à l’Arbre Charlemaigne, 

•qui lied à là Charme de Marfenay , près de Digeon, & fe 
dêuoyent icelles armes faire en la prefence & fous le iuger 
mentdu Duc de Bourgongne , oude fon commis- Par Pexer 
cution du pas on entendra les Chapitres , defqucls parce 
qu’ils font mal ailez à recouurer y 8t que l’eferiture en eft 
longue, ie m’en pafferay & deuiferay de l’execution de ce 
noble pas, par où tout fe pourra entendre & cogno iftre.de 
commence ray ainfî qu’il s’enfuyt. Pierre de Bauffre mont Publication <fa 
Cheualier Seigneur de Charny , de Molinot , & de Mon- Pas de l'Arbre 
fort, luy trezieme de Cheualiers & Efcuyers .natifs & fuieâs de Chatlcmaig. 
de la Duché & Comté de Bourgongne ,. Nobles hommes de nc * 
quatre lignées, &fans vilain reproche, font à fçauoir à tous :• * 

Nobles hommes, (exceptez ceulx du Royaume de France, 

6c des pays & fuic&s du Duc de Bourgongne ) qu’ils tien- 
dront vn pas , fix femaines durant , l’an quatre cens qua- 
rante trois en la Charme de Marcenay , près de Digeon , 
pour faire armes à tous nobles hommes , des conditions def* - 
fûfdides , fous le jugement duDuc de Bourgongne » & com- 
mence ra iceluy pas , & armes , le p remier iour de Iuillet, l’ait 
dcflufdid,& finira les fix femaines accomplies ,& par cha- 
cun iour fera trouué pendantà l’Arbre Charlemaigne ( qui 
éftenladiôe Charme) deux efeus , l’vn noir.femé de lara 
mes d’or, &lautre violet ,femé de larmes noires, dont ce- ' ' • ' 

lûy qui touchera, ou fera toucher à l’efeu violet, femé de 
Iianesnoiresj feratenudecombatre-àpié, à. l'encontre de 
-- l’vndc 
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* 44». l'vnde ceux qui garderont le pas, quinze coups de hache 
. ou de * poux d’cfpée: dont le gardant le pas liurera les bat- 
•0*4«fm»fl»f tons } & le venant de dehors auralcchois:& eft à entendre, 
coups. que fi le venant de dehors choifit la hache , ils combatront 

tous deux de la hache, & pareillement de l’efpée. item le 
noble homme , qui touchera à refeu noir , femé de lar- 
mes d’or, fera tenu de courre onze courfes de lance, à fers 
«moulus, à chenal, en felle &-barnois de guerre , à Ren- 
contre pareillement de l’vn de ceux qui garderont le pas: 
Et s’aucun Noble homme touche les deux «feus, il fera 
tenu de faire armes en toutes les deux façons. -Si furent 
«ceux chapitres moult bien faid , & articulez de plufieurs 
poinds , contenans & eclairciflans les perilz *& les amen- 
des qui deuoyent eftre , par ceux qui en faifant lefdides aii- 
mes , feroyent portez par terre ( fuft à pied, fuft à cheual ) ou 
defembattonnez: dont de plufieurs chofes ne me fouuient. 
Mefmément fut efdids Chapitres expreflement declairé, 
que nulz nobles hommes, de la condition deffufdide , ne 
fepourroyent trouuer deuant les efcus,fans y laiffer gage 
< d’elpée, ou d’cfperon, ou faire armes, felon le contenu d’ir 

ceux chapitres. Mais i’ay feulement mis par efcrit l’ef- 
fed de l’emprifedudid Seigneur de Charny,& de fes corn* 
paignons , qui fut enuoyée & publiée par les Royaumes 
Ghreftiens ( com me did eft ) & executée comme vous orrez 
cy apres. Pendant le temps que le pas fe. préparait en fon 
execution (comme did eft ) le Duc & la DuchelTe firent de 
grandes cheres en leur ville de Digeon •• & la furent faic- 
tes vnes iouftes à felles plattes, & en harnois de ioufte de ieu- 
nes-gens, & de.nouueaux; ioufteurs , pour apprendre le.me- 
ftier , & furent ceux de dedans , Adolf Moniteur de Cleues , 
CornilleBaftard de Bourgongne, laques de Villiers,& Phi- 
lippot Copin. Iceluy Philippot fut vn Efcuyer moult gentil 
,compaignon,&!rvn des meilleurs ioufteurs de fon temps , & 
: à cellecaufe fut ordonnéaucc ces deux ieunesSeigneurs,pour 
Ioafte«<îe quel - fournir le faix, . fi befoing faifoit. Là ioufterent Philippe 
Eoeuî* d-Bow^ ** ot » Antoine Rollin , Iehan du Bos , le Mqyne de NeufviÙe , 
cooenc." ~ Aathoinc de Hcr in , Cornille de la Barre, Iehaa Courant, âe 

plufieurs 
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ffluficurs autres icunes gens, & nouueaux ioufteurs. La iou- !44Jf 
lie fut bien îouftee & viuement ; & maints furent portez 
hors de leurs felles : &gaigna le pris de dedans le Baftard de 
Bourgongne, & de dehors, vn efcuyer Alemand, de l’ho- 
ftel du Princed’Orange , nommé Rombot : & la caulè prin» 
eipalepourquoy i’ay efcrrt cefte fîmplë ioufte , aefté pour di- 
re vérité de deux nobles perfonnages ; c’eftd’Adolf , Mon- 
iteur de Cleues,& de Cornille,Baftard de Bourgongne: lequel ' .- J 

Adolfprit tel commencement àlaioufte celle fois, que de- 
' puis il a efté tenu l’vn des gentils coureurs de lance , & vn 
des bons ioufteurs , &-.qui plus fouuent a ioufté & gaigné 

£ ris , que l’on aitfeeu-de fon temps : & au regard de Cornil- 
: Baftard de Bourgongne.» ce fut depuis l’vn des plus gen- 
tils hommes- d’armes ,& vn vaillant , fage 5e véritable capi- 
taine :& fi Dieu l’eut fouffert viurc longuement , il auoit ap-‘ 
parence de fai re de grands feruices à la maifon de Bourgon- 
gne, mais il mourut jeune chenalier , en la guerre que firent 
les Gandois , comme cy apres le pourrez veoir,àla pourfuy- 
te des Mémoires prefens. En telle plaifance s’executoit le. 
temps & la faifo'nj&vcnoyent aü Duc Ambafiàdes de tou-- 
. tes pars :& lors arriua deuers luy vnCheualier Grec , de la Ambaf&Ienrda 
Court & Chambellan de l’Empereur de Conftanttnople , &TEmpeieorde 
apporta lettres & ambaftades de par l’Empereur defiufdit , Co "‘ fcl " ti " 0 P , • 
au Duc deJBourgongne , l’aduertifiant de fes nouuellés , & *“ 
le requérant de fecours & d’aide ; & quant à fes nouuelles , 8 

ileftoit aduerti que le Grand Turcfaifbit vnc grande & tref- 
puifiànte armée* en intention de pafier en Grèce, & de venir 
deuant fa cité do Conftantinople ; & trouuoit l’Empereur 
peu , ou nuis Princes , difpofez a fon fecours. Parquoy luy , 
cognoifTant le Duceftrebonamy, &'Yray Catholique, met- 
toit fafiancc& fbn confort, apres Dieu en luy feulement; 
car tant auoitdefiaapprouué;&fceu de fon noble vouloir, 

& de ion pouuoir , que fes naues & fes nauires , à grands 
fraiz & à grandepuifTance , auoientvaucré la mer de Leuant* . 

&faiâ grand fecours à la Chreftienté; & pource enuoyoit de- 
uers luy, en efperance de fecours & d'aide : & certes le Che- 

ualict . 
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üalier Ambafladcur, eftoittenu l’vn dés adroits Archers, & 


leur maniefe,q 
leveycouriràc 
tfc fa barbe en 


uifat en toute Grece,&pour appreuue , ie 
leual , 8c encourant bander fon arc , & met- 
fa bouche , pour doute-de la corde , & tirer 
derrière luy plufieurs fléchés. Qui eftoitchofemoultnou- 
üelleàlafaçon de par deçà. En ce temps Madame Ichanne 
. _ de Gueurick Duchefieheritiere de la Duché &pays de Lu- 
Luiembo! ▼«« Xem bourg, & Comté de Cheny, vint au lieu de Digeon , à 
U Due de Boue. Recours & à rémede , deuers le Duc de Bourgongne fon pa- 
rent, luy remonftrant comme les Luxembourgoisl’auoy- ' 
ent defchaffée de fon héritage , & de fa Duché de Luxem- 
bourg, & auoyent mandé le Duc de ZalTes * , & pris & reçeu 
lès commis & gens-d’armes , en la fauéur , tânt dudit Duc, 
•C 'tUieSuxt. comme du Roy Lancelot de Hongrie, fon neucu :&recog-. 

riurênt iceux à Seigneurs , leurs firent fermént , &dechafle- 
rentleur noble heritierc& fbuueraine Damedeflufdide : 8c, 

Î tour icelle caufc ladite Ducheflè fut deuers lïmpcreur 
bn neueu , &deuers tous les Princesde l’Empire (qui tous 
lüy eftoyent prochains de linage ) mais oneques n'y trouua 
, ; confort , port, faueur, ou aide j pcurce qu’iceux Ducs de 

•Âafles, font grans, nobles, & puiüants en Hongrie , Behaig- 
î .ne , & Germanie : & fut contrainte icelle Dame de 

v-.j: venir à refuge, & à confort, deuers iceluy Duc de 

. " Bourgongne fon neueu , & prochain pa- 

rent, du cofté de Behaigne 8c de Ba- 
-uiere.Si fut à icelle Dame fait 
grand honneur, de 
granderecucil 
lote 


CHAP* 
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CHAPITRE. IX. M4& 

Çmmeni trAie SemUsbomrnes de k ttuùftn in Dite de Bturgtngu imitent 
U peu dermes àtemvenens, près Diçeen , en vne place t Htm- 
nséet Arbre CbetUmàgne. 

R elt bien ternes que ie me boute au temps oi- 
feux , & plein de plaifances & d’honncllcs pafc 
fetemps,& que ie recite l’execution de celhiy no 
ble pas , crié &publiépar tous les Royaumes 8c 
Seigneuries des Chreftiens : afin de ramente- 
tioir la cheualerie , monltrée de tous les partis , 8c aufli par 
maniéré d’efcole & de doârine , aux nobles hommes qui 
Viendront cy apres: qui ( peut eftre) délireront d’eux mon- 
trer 8c faire cognoiftre , en leur auenir , comme leurs deuan- 
eiers,& de montrer 8c faire * reblandir leurs blalbns,en « j t (r „ ^ 
leur cotte d’armes , eftendue & couchéefur leur corps , prêts ^ 

8c appareillez d’endurer la fortune, telle qu’elle, à la chafiè p j Cû( jj - 
8c pourfuyte de Nobleflc & de renommée , à accoutumé de ^ 
fe donner. Mais il cfl: befoing , auant que i’entre à, l’acom- 
pliflcment desarmes ,que ie deuife de l’eftat, des pompes 8t 
préparations que fît le Seigneur de Charny , Chef & four- 
nifleurdeladefpenfedupas,& comment rat celle folenni- 
té hautement & par gr ans fraiz menée & conduire ; dont à 
monraport ie demande en tefmoignage tous les eferitz & E»prifede«*«* 
regiftres faiâs par les Rois d’armes , & Hcraux , prefens qui gardèrent i« 
Scelle choie. Premierent, le Seigneur de Cbarny fut près pfedci’Atbn 
du temps 8c efpace d’vn an accompaigné des Seigneurs & no- 
blés hommes eferits & nommez cy apres ;& en fournilTant 
leur armes , portoyent tous pour emprife , chacun yn garde 
d’argent , à la manière de la garde d’vn harnois de ïambe , 8c 
la portoyent au genouil feneltre les Cheualiers , eftant icelle 
dorée 6c femée de larmes d'argent , & les Efcuyers la por- 
toyent d’argent , femée de larmes dorées : 8c çleuez fçauoir 
que c'eAoit belle chofe de rencontrer tels treize perionnages 
Cfl&mble , &c d’ vne parcure j & firent leurs sjlais & prépara- 
is toires 
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H4J. toires en l’Abaye de Sainâ Benigne de Pigeon :& en flo- 
uant leurs Chapitres , le Seigneur de Charny fît clorre, à ma* 
niercd’vn bas palais, l’Arbre Charlemaigne, qui fîed à vne 
lieue de Digeon , tirant à Nuis , en vne place appellée la . 
Charme de Marcenay :& contre lediâ Arbre auok vn drap/ 
de haute lice ,des plaines armes dudiâ Seigneur ( qui font . 
cdcarteléesdeBauffrcmont &de Vergy ) &• au milieu vn pe- 
tit efcuiîon de Charny ; & à l’entour dudiâ: tapis furent ata-» 
chez le&deux efcus,femez de larmes : c’eft à fçauoir , au 
dèxtrc cofté l’efcu violet , feméde larmes noires, pour les ar- 
mes à pied, & au feneftre,l’efcu noi r femé de larmes d’or,pour 
les armes de cheual: & pour garder iceux, eftoyent Roys- 
d’armes & Heraux , vcftus & parez des cottes d’armes dudiâ - 
Seigneur. Tenant à l’Arbre Charlemaigne, ainfi qu’au pied à . 
vne fontaine grande & belle ^laquelle lediâ de Charny fit 
reedifier de pierre de taille , & d’vn hatilt * capital de pierre ; 

* Il k ftné au defius duquel auoit images de Dieu, de Noftre Dame, & de. 
mr r chapi— Madame Sarnâc Anne : St du long dudiâ capital , furent . 
tcaux. eleuez en pierre, les treize blafons des armes dudiâ Seigneur 

de Charny & de fes compagnons , gardants & tenans le pas 
d’icelle emprife. Vn peu plus auant , 'fur le grand chemin, 8c 
d’iceluy cofté, retournant deuers la villede Digeon,futfaiâe • 
vnehauteCroixdepierpe,oùfutlTmagcdu Crucifix» & de- 
uant l’Image, ainfi qu’àfos pieds eftoit a genoux &f deuéc , la 
prefentation dudiâ Seigneur » la cotte d’armes au dos , Je^ba- 
dnetenlatefte & armé , comme- pour, combatre en lices* . 
Plus auant forent les lices drefiees, pour faire les armes,- & au 
mil lieu des deux lices, auoit vne haute maifon de bois , forte, . 
' charpentée & couuerte, & regardoiticelle maifon for chacu- - 

ncdcsdcuxliecs,dontducc3«édugrandchcmin',fotIa lice 
pour combatre à pied» grandeur fpatieufe, & de l’autre part 
fotcelle qui efioit pourfaire les armes à cheual , plus grande 
beaucoup, comme ilappartenoit; &au millieu d’icelle lice 
, fut la toile mifo,pour îsTconduitte des cheuaux , & pour feruir 
à la courfe des Hommes-d’ar mes , corn m cil eft de coufiume 
en tel cas. Celle lice fct de bonne hauteur & grandeur, & 
aux deux bouts de ladiâc lice , forent faiâes deux marches*. 

quifç. 
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qui fc montoyent Idegrcts , faiâs de fi bonne grandeur , que IAA 
I^on pouuoit aider à l’Homme-d’armcs tout a cheual.pour. 44}* 
Farmer , aifbr & defarmer , félon le cas ; & hors de ladiâe Piepomif Jm 
lice , du collé de Digcon , aux iours que befoing faifoit , auoit Seigneur de 
vne grande tente .haute &lpatieufe , tendue pour aider G b* I,> ?*<k6t 
& foulager le venant de dehors, fi meftier en auoit. Ledit de con, P* , R“° 0 *. 
Charny fitfon appareil, pouf tenir l’eftat & l'affemblée de m* à nîr^c° 
ceux , qui auecques luy deuoient garder le pas defliifdit, Sc Charkmagaa. 
prépara fon efiat en trois chameaux , feans près d’iceluy 
lieu; dont celuy, duquel luy & fes compagnons ifibyent, 
armez & préparez pour faire armes , ou pour combattre^ 
fut vne moult gente place , mieux édifiée que forte : qui fc 
nomme Parigny, & fied à vn petit traiâ d’arc de l’Arbre 
Gharlemaigne , de l’autre part du grand chemin, tirant con- 
tre Rouure. L’autre fut vn xhaftel appartenant àl’Abayedc 
Sainâ Benigne de Digeon , nommé Marcenay , & fied du 
codé dudit Arbre , tirant àla Montaigne, enuiron trois traits 
d’arc ; & ce lieu fut ordonné pour felloyer toutes gensà tou- 
tes heures , & fan s detourber ou empefeher les affaires , con- 
faux,clfays,ou pourueances des gardans lepas. Le troifiefme 
chaftel fut vne place, nommée Couchy, appartenant audit Sei- 



tfeffoyer ceux, qui ; 
armesaudit pas apres chacune fois qu’ils auoient leurs armes 
achcuées. Ces trois places font à vne lieue l’ vne de l'autre* 
qui cftoit moult bien feant au myftere , & certifie que tout le 
pas durant, chacune des trois places futtapiffée , & garniede 
meubles & de vai {Telle, tant de buffet comme de cuifine : & à 
chacune auoitmaiftres d hoffels,feruiteurs & pourueances de 
Viures & vins , & maniéré défaire fi honnorable ,que toutes 
gens de bien y eftoient reçue illis, & ferais fi grandement,que 
mieux on nele feauoit faire , & le Seigneur de Charny bien 
deux mois entiers, tint court ouuerte en toutes les places de Jr 
fhfdiékei,a fi grande & plantureufe defpenfe, que.de mon teps, 
pourfigrâd ter me, fans maifondePrince,icn’ay point veu le 
pareil. Or eü bien temps que ie me paffe des préparatoires 8e 
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1443 • myfterçs dc ccftuy haut & noble pas , & que ie vienne & l'e- 
xecution &effe& de la matière commencée, mais ançois me 
fautvn petit toucher & ramenteuoîr, comment èn iceluy 
temps fe ralfemblerent , au lieu de Chalon fur la Sofne , le 
Duc de Bourgongne, le Duc de Saùoye,& le Comte de Genc- 
ue , & apres plufîeurs feftiemens & grandes cheres , le temps 
approcha que le pas deflufdit fe deuoit exécuter, 8c fut ra- 
portë, audit lieu de Chalon , quVn Cheualier dù Royaume de 
Caftille , nommé Médire Pierre Was de Suauedra , auoit 
fait toucher les deux efeus , qui pêndoient à l’Arbre Char* 
lemaigne , pour faire armes à pied & à cheual , félon le con- 
tenu aes Chapitres, & que les Nobles hommes, gardans le- 
dit pas,auoient délibéré que lé Seigneur de Charny,leuT 
Chef en celle partie, aurait la première bataille, & fourni- 
rait ledit premier Cheualier, car telle fut tenue la cobfîu- 
mc entre eux , que quand aucun faiibit toucher aux efeus, les 

f ardans le pas delibcroyent entre eux , & par confcilJ©|üei‘ 
éstreize fournirait pour celle fois , 8c conclurent pareille- 
ment , que fi emprife ou requefte d’eftrangefs fe lëuoit en IV 
hoflel du Duc, en celuy temps par acora du Prince, iceux 
gardans le pas en deuoient auoir la congnoillànce auane 
tous autres , & furent ces chofes faiâes , gardées , èc exèCu- 
. tées, comme vous orrez cy apres, & peut on légèrement 
Croire , que chacun defîroit beaucoup dé vcoir lès armes des 
deux Cheualiers, car ledit Meifîré Pierre eftoitaflèz cognu- 
en l’hoftel du Duc, pour homme renommé, & auoit faiél- 
armes à Coulongne (où plufîeurs dcrhollel du Duc auoient 
ellé ) 8c nouuellement venoit d’Angleterre, & de tout ef> 
toit ifTu & failly à Ion grand honneur. Cçs choies auecques 
plufîeurs autres, faiibit chafcun defirer de veoir les armes, 
& la bataille des deux CheualieFs , comme diâ eft, 8c le par- 
tirent les deux Ducs de Bourgongne & de Sauoye, enfemble. 
Le* Doc* 4e toute la Seigneurie, de Chalon fur laSofhe,& allèrent cou- 
Bourgoognï & c her à Nuis , & l’endemain vindrent au Ibleilleuant , à l’Ar- 
bwChariema-* ^ rc Charlemaigne , pour veoir les armes de pied, qui furent 
gne.pouc tcoü m !^ es à celuy iour,& fut par vnleudy onziefmeae Iuillet,' 
le* ioades, mille quatre cens quarante trois* Les Princes venus, iü 
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* montèrent en la mai Ton pour ce ordonnée ( qui fut parée & I44J : * 
tapiffée moult honnorablement) & tenoit le Duc de Bour- 
gongne vn petit blanc bâton en fa main , pour ietter & faire 
Séparer les Champions , leurs armes acheuées , comme il eft 
decouftumeen tel cas. Au regard de la lice , c'eftoit chofe 
moult triumphale à veoir, car elle eftoit parée de deux parl- 
ions, pou ries Cheualiers , armoyez de leurs armes & deui- 
'■ fes , en blafbns, bannières & autrement, & fut le cofté du 
Seigneur de Charny, garni & paré de quatre bannières de 
fes armes. L’entrée de l’afiaillant en la lice, eftoit du cofté 


de Digeon,& celle du deffèndeur,& garde du pas, eftoit du 
coftéae Nuis. Enuiron huiÔ heures du matin fc prefenta 

• deuant le Duc de Bourgongne , luge en celle partie , Meffire 
Pietre* Vafque de Suauedra: & eftoit veftu de robe courte 

de drap noir :& portoit vn chaperon de drap noir,& tout * lit ptrtum it 
. noirfon habillement. Ilauoit deuant luy vn Officier d’ar - dis Vas , /ai- 
mes du Roy de Caftille , veftu de fit cotte d’armes : & fc pr c-plemeut. 
fenta moult humblement , & par bonne façon deuant le 
Duc , & fit dire par l’Officier d’armes , ces parolles ou les 
fcmblables: Tresbtut & trejpuyjfâst Prtnct , uj tft Mtfire Pierre 

• Vtfque de Sutuedrt ,qid fe pr e fente ptr destnt vtm , comme fin luge 
eeSeptrùe , peur fàr e & Accomplir Ut Armes t pied, film U cmtenu des 

Cbdpttres . & Utdemfis ordonnées petit refis violet , j rencontre éu noble armes a pied et*. 
Cbeudüerle Seigneur de Ch Amy, Chef érgorde de ce fiuy noble ptt , vomfup- tic Ici agaçât 
pÜAtt que luy àr moy vueiütx. tuotrpour recmmtndez . , Surquoy ledcOunjj. 
Duclereçeut,& bien veingna moult humainement , & fe 
rctrayt le deftufdiâ en fon pauillon pour fby armer, & pou- 
tioit auoir le Cheualier trente deux ans d’aage. Tantoft a- 

Î iresfe partit le Seigneur de Charny, garde , Chef,& def- 
endeur deceftuy noble pas. Il eftoit armé, commeà faire 
. armes en tel cas appartient ,* la cotte d’armes veftue , & le ba- 
cinetenlatefte, & auoit leué fa vifiere,le pluf-auant qu’il 
le peut faire, & eftoit celle vifiere couucrte d’vn volet bien 
délié, dont de ce fut parlé diuerfement. Les vns difoyent 
■ qu’il le faifoitafin que l’on ne veift commentée de quelle 
façon eftoit fa vifiere trouuée , & les autres difoyent qu’il 
lefaifoit pour mbnftrcr la couleur plus viue ,car de fa nature 
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J 44 » ilauoitlaface fortblanche &pafle. Il eftoit monté far Vit 
cheual couucrtde fes armes , & eftoit fuyuy de fix courfîers, 
harnachez dé fatin cramoili , couuert d’orfauerie d'or moule 
richement, & furent les pages vertus des couleurs deluy, 
noir & violet; & deuant luy eftoient à cheual , fes douze 
compagnons , 1 a garde au genouil, & richement vertus & 

* F ils. de PK- en. point . Moniteur * Louis de Bourgongne , Comte dé 
lippe de Bout - Neuers l’accompaignoit , & les Cheualiers fes freres de la 
gongne Comte Toifon d’or , & tant de Nobles hommes , que longue chofe 
de Xctien. feroitdele racompter. .Il auoit vne bannerole en fa main 
dextre , pleine d’images & dedcuotions, St dont il fe fignoit 
moult fouuent, & en tel eftat entra en la lice. Puis mit pied 
à. terre , & s’adrcfla deuant le Duc de Bourgongne , fon Prin- 
ce & fon luge ; & apres auoir faid la reuerence moult douce-! 
ment,did ces parolles ou femblables: Mentrefdeuté & fouutram 
Patolfcsaddtcf - Seigneur ie me prefent purdeuent veut corne mon Seigneur à" mon luge, pour 
au Duc <fc 4 l'judede Dieu, f dire, fournir cjr accomplir mes armes à ['encontre du Ckeu*~ 
p^hFscfgncur ^ eentenu de mes chephres , &. félon les cenditiens de lofcu violet * 

te Charny îë tombé pur ledit Cbeudlier , vous fuppUont en toute htnmlitéi que lstjr& moy ' 
prefentaut à gar pueilltz duoir pour retsmuundau. Le Duc le recueillit moiiltdou- 
' ” pf** ‘ d° 0 * ccmcflt ,& s’enstlla ledit de Charny en fon-pauillon. Ne dc- 
SMucdxa! ° mouragueres apres que le Seigneur deBlaihont.pour lors Ma- - 
refchal de Bourgofigne ( qui coriduifoit l’ordonnance dç la 
lice , car c’eftoitle droid St le rneftier de Marefchal ) le ti- 
ra deuers le Seigneur de Charny, garde du pas ,& luy de-; 
mandales battons pour combatre les armes , car félon lé 
contenu deis Chapitres, ainfi que nous auons did , il & fes 
compaignons deuoyent liurer les bartons de chacune ba-< 
taille» Si furent incontinent liurez , &mis es mains de ' 
deux Roys-d’àrmes , c’eft à fçauoir deux haches fembla- 
blcs , &deux eftocs.( que l’on nomme efpées d’aurties auili} » 
femblables & pareilles ,.& furent iceux battons portez 8c 
prcfentcz.au loge, & puis prefentez au Cheualicr venant 
de dehors, pour çhoilir defquels des deux maniérés de- bat- 
tons il vouloit fes armes accomplir, car en luy en eftoit le 
choix, félon le contenu des Chapitres. Lé Cheualier chôi- 
fitla hache ; & prit l’vnc dés deux , 8c furent les efpées re-t 
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F orcées , & l’autre hache deliurée à ceux qui feruoyent 1443Ü 
erttreprenneur . Pendant ce temps fefaifoient les cris, par _ 
les Roys-d’armes & Heraux, aux quatre coings de la lice* 

& cbmmandoyent de de-par le Duc de Bourgongne, que 
nul ne demourat en la lice clofe , s’il n'eftoit commis dt* 

Duc, o» de fon Marefchal, ou s’il n’auoit de fa perlonne 
combattu en lices* ou camp clos, & deffendoient fur pei- 
ne d’eltre corporellement puny , à la volonté du Prince * 
que nul de quelque eftat qu’il fut, ne parlait, tou Ait, ou ht 
ligne pour auantager ou auancér nul des Champions, en 
faifant &fourniiTant la bataille de leurs armes. Toutes les 
ceremonies & appareils, appartenans àtelcas furent faiéts, 
lefquelles i’ay voulu bien au long' efer ire, tant pour ce que 
ce turent des premières armes queie vey oneques, comme 
aufll pourauertir & apprendre leslifans(h befoingenont) 
des nobles ceremonies >a'ppartenans aux nobles & recom- 
mandez méltiers d’armes. 'Enuiron neuf heures du matin, 
les deux Cheualiers furent prefts , confeillez , & délibérez, 

& fè retrayt chafcun de la lice, exceptez huift Hommes- 
d’armes , armez de toutes pièces , ayans chafeun vnlong 
bafton blanc en la main ,fans autre glaiue , & furent rangez 
par la lice en bonne ordonnance , pour feparer les Cham- 
pions , quand befoing feroit ; & ne demoura gueres que 
Meffirc Pietre Vafque de Suauedra faillit hors de Ion pa- 
uillon , la cotte d’armes au dos, & lebacinet en la telle; 8 e 
auoit lediâ Melfire Pietre faiô defclouer & olter la vifîerc 
de fon bacinet, tellement qu’il auoit tout le vifagé defeou- 
uert , & mettoit là telle hors de Ibn bacinet , comme par 
me fenellre. D’autre part faillit le Seigneur de Charny , ^ 

relhi de fa cotte d’armes , le bacinet en telle , la vifiere do-» 
fo; mais incontinent qu’il apperceut là partie fans vifiere , u ' , 
tout froidement itleua la fienne, &la recula tout derrière p ie j j * 
fon bacinet, tellement qu’il auoit le vifage tout defcouuert. neurde Chuoy 
Les deux Cheualiers fe lignèrent de leurs bannerolcs ; de * de Pktte de 
puis prirent les haches, & marchèrent Tvn contre l’autre 1 *** 

moult vigoùreufcment . L’Efpagnol afloit moyen homme^^ne^^iT 
de forte & grolTe taille , & tenoit lahache , le maillet deuant geonaou, J 
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1443 • ^ on viJ ^ a B c » vn grand tour loing de la main , par manière dé 
garde ,Sc le Seigneur de Charny eftoit grand StpuiiTant Chc- - 
ualier , & l’vn des renommez de fon temps , &• tenoit fa ha- 
che près de luy,le bout d’embas haufse & amefuré, pour " 
deffendre & pour afTaillir : & à l’aborder > l’Efpagnol fente 
le Seigneur de Charny fur la main dextre, tendant à iuy 
faire perdre la hache, mais non fit, car ledit de Charny rat 
bâtit de la queue, & d’vne marche rua le bout déilbus, a* 
près le pied de fon compagnon : le Cheualier démarcha ; 
moult afieurement , car par deux fois entrefuyuans , le quit r 
le Seigneur de Charny au pied. Fièrement fe -.'requirent ' 
les Cheualiers , & fouitenoient & Tvn & l’autre de grans • 
coups fur leurs haches ; & fut atteint le Seigneur dé Char- - 
ny fur le grand gardebrasfeneftre, & ledit Seigneur deChar- 
ny donna vn coup de la dague d’embas de fa hache, rez a ■ 
rez du bord & du vifage dudit Mefïire Pierre , & ainfi fe 
t queroyent les deux Cheual içrs cheualeureufe ment , & tant 

•CVflatfr* * e haudierent. leur bataille, que lés quinze coup$, contenus . 
le continue- p ar i es chapitres , furent accomplis , & le Duc ietta lé ballon, .. 
rent fi chau- & furent les champions pris parles hommes d’armes , & efV - 
dénient &c. CO utes, à ce ordonnez , & reuindrent deuant le Duc , chacun .s 
foy offrant déparacheuer fon emprife, fi faute y aucit; mais > 
le Duc diâ qu’ils en. auoientfaiâafiez,& ainfi s’en reto\ir- 
na chafcun en foncofté,la hache au poing, regardant l’ vif : 
l’autre, pource que nulne vouloit partir de la lice le pre- - 
mier : mais il fut diâ que ledit Méfïïre Pierre ièroit le pre- 
mier yffant, pource que le Seigneur de Charny gardon le ; 
pas , & fe retirèrent les Cheualiers au grand: honneur de 
toutes lès parties, & les Ducs de Bourgongne , & de Sauoye 
tirèrent k Digcon^ où iis furent grandement feftoyez & 
coniouys,& furent icelles armes faiftes & accomplies par 
vn leudyonziefme iourde Iuillet, mille quatre cens qua- - 
rante trois ,comme deffus efl diâ.* Lel’endemain fe par- - 
tirent, lesdeux. Ducs., &-allerent enfemble iufques à Sainâ . 
f Claude, où le Duc de Sauoye fe départit pour tirer en fbn .; 

pays ,& pendant ce temps Le firent les armes de cheual , au 
liéu ordonné ^entrele Seigneur de Charny., & Mdfire Pierre^ 
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Vàfque dêffufdic > & feloft mon fouuenir , le treiziefme iour 1445* ; 

* du mois deflufdit, fe prcfenterent les deux Chcualiers par 
deuant Louis Moniteur Comte de Neuers , commis par 
Monfeigneur de Bourgongne.fon lieutenant, luge en celle 
partie, enuiron huid heures de matin . Le Chcualier Es- 
pagnol entra le premier , monté & armé de toutes armes , 
fabannerolcde fadeuotion en famain,faifant le ligne de 
là croix • Son cheual eftoit couuert d’vn drap de foye , my- 

party de bleu & de blanc , & fembloit bien Cheuaiier af- Fai* d’armes a 
feure, accouftumé, & apprisdu meftierd’armes,&fe pre- ch«m>, entre la 
fentadeuant le luge, qui le reçeut trefagreable'ment. Ne chfrS&Pier- 
demouragueres que fe prelentale Seigneur de Charny > en* - te j e suauedra, 
trepreneur & gardé dupas . Le colle de fa part de la lice drôant le Côte 
eftoit paré des bannières dé fes cottes, & entra dedans lali- de Neuers, Li«à 
ce noblement accompaigné. Il eftoit monté & armé corn- 
me en tel cas il appartient, failant de fa bannerole ligne de en cc ft C patt. 

- Catholique Cheuaiier. Son cheual eftoit couuert d’vn drap 
d’-or blanc , & apres luy àuoit cinq Pages à cheual , Yelhis 
de fatinnoir & violet, & les cheuaux eftoient parez par la 

* maniéré qui s’enfuyt. Le premier eftoit couuert de drap, 
d’or bleu . Le fécond de velours fur velours violet . Le 
tiers de fatin figuré noir , a vne grande croix de Sain&An- 
drieu, de drap de «damas blanc. Lé quatricfme de fatin noir» 
brodé d’orfauer ie,à la deuife dudit Seigneur de Charny : & le 
cinquiefmédedrap d’orcramoifi. Pompeux , & homme de 
haut affaire fembla lé Cheuaiier, & fe prefenta deuant le 
luge, & puis furent les lances apportées, ferrées & mefurées 
par les commis ,& forent les lances baillées aux Cheualiers, 
apres les cris , & folennitez faides , pour faire & accomplir 
les armes de cheual , félon l’ordonnance du pas , & le con- 
tenu des chapitres.Les Cheualiers laiflèrent courre l’vn con- 
tre l’autre 5 & de la première courfe ils rompirenttous deux 
leurs lapces de plaine. atteinte . De la fécondé courfe at- 
tendirent tous deux en glillànt j & de la tierce tous deux 
■agtauerent les fers de pleine atteinte. A la quatriefmé cour- - 
feils faillirent tous deux . Alacinquiefme, le Seigneur de 

^ Charny fitvnerude atteinte fur le grand gardeoras du Che- - 
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(445 « ualier , & le Cheualier de celte côurfe rompit fa lance Ait 
la rondelle du Seigneur de Charny. A la iïxiefme cour- 
fe , le Seigneur de Charny fit vne forte atteinte entre les 
quatre poinéts fur le Cheualier , mais ledir Cheualier at- 
teignit fur la vifiere de l’armet du Seigneur de Charny » 
& rompit la pointe de fa lance. A la feptiefme cour le, 
ils faillirent tous deux . A la huiâiefme courfe , attein- 
dirent tous deux , mais l’atteinte lut plus durement don- 
née par le Seigneur de Charny . A la neufiefme courfe, 
le Seigneur de Charny fit atteinte, & le Cheualier faillit. 
A la dixiefme , tous deux confuyuirent l’vn l’autre tref- 
fiurement,& rompit le Ghcualier fa lance. A l’onziefme 
& derniere courfe , faillirent tous deux d’atteinte , & lu- 
xent les deux Cheualiers menez deuant le luge : & fut diéfc 

? ar le Seigneur de Charny, & faid dire par ledit Melîire 
ietre , qu’ils fe prefentoient- deuant le luge , pour, achc- 
uer & fournir leurs armes , chafcun a l'enconti e fie font 
compaignon , félon la condition de l’efcu noir , femé de 
- larmes d’or, & le contenu des Chapitres. Sur quoy leur 
relpondit Monfieur le Comte de Neuers , luge commis 
en çefte partie , que bien & cheualeureufement auoyenr 
leurs armes accomplies , &.qu’ils auoient alfez faid 
leur commanda de par Monleigneur le Dùc de Bourgon- 
gne , de toucher l’yn à l’autre . Si s’embralfercnt & tou- 
chèrent les deux Cheualiers. , & depuis demourerent frè- 
res & bons amis par lepourchas duSeigneur deChar- 
ny, fut depuis -ledid Meffire Pietre. retenu Chambellan 
de l’hoftel du Duc de Bourgongne , & fut fort aymé Sc 
prisé en la mailon , pour lès vertus r &,£t, de grands fer- 
uices au Prince , fur les infidelles en grandes Ambafla- 
des , & en guerre , par mer & par terre . Et a tant pour 
celle fois me tay dudit Melîire Pictffe , pour reuenir à par- 
acheuer le récit de l’execution de cefiuy noblepas. Pcn- 
> dant le temps ; de l’execution , des armes , fai&cs .entre le 
Seigneur de Charny & ledit Melîire Pietre Vafque.de Sua- 
uefira , arriua à l’Arbre Charlemaigne vn C heualier du 
Royaume de Caltüle , nommé Melîire Diego.de Valiere. 
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©eftuy Cheualiér Te partit d’Efpaignc pour venir au" 144!, ' 
pas dcflufdiâ . Le Cheualier fut de petite & moyen- 
ne taille ,_maiS' de grand 8c noble vouloir , gracieux & 
courtois ,& fort agréable à chacun. Il arriua audiâ Arbre, 
ârmé de toutes armes, fors que de la tefte , 8c eftoit cou- 
ché fur fon chariot, & faifoit mener fon deftrier en main î 
& deuant luy-auoit vn Héraut , portant fa cotte d’armes 
par lequel il fit toucher l’efcu noir feméde larmes d’or , 
il cuiaoit que preftement il deuft eftre deliuré , auant 
qu’entfer en la ville : mais les Heraux gardans les efeus , 
hiydircntqu’iltiraftenla ville & prit logis, & que le Seig- 
neur de Charny & fes compagnons , gardes du pas , luy’ 
manderoyentleiour , auquel ildeuroit fes armes fournir? 

Ce qui hit faiétt Le Lundy quatorziefme de Iuilletiuy- 
'Uant, fe preferua deuant le Comte de Neuers , luge com- 
' mis en celte partie, vn Efcuyer nommé Tibaut, Seigneur 
de Rougemont ; lequel fut ordonné , par les gardans le 
Pas , pour fournir à l’èmprife dudit Melïïre Diego de Va- 
liere. Celuy Efcuyer fut de Noble maifô», 8:' homme bien 
renommé dfe vaillance, & de fa perfonne-le plus grand , Si 
le plus haut de ftature Noble homme , qui pour lors fut 
en toute Bourgongne , 8 c monté 8c armé comme en teî 
cas ‘appartient. Son ehéuat eftoit couitert d’vn fatin cra- 1 
moi u fort vermeil , & fut accompaigné de fes compaig- 
nons gardes du pas , 3e de plufieur9 autres : 3c d’autre part fe Arme* i Ae-- 
prefenta lediâ: Méffire Diego de Valiere , monté & armé ^ Rougemont 
comme il appartient. Son cheual eftoit couuert dlvn cen- & Diego de v». 
dal vermeil , àvne grande croix blanche- floretée , & fur liere, denam le 
chacun bout vne coquille d’or. Arpes les prefentations , ConMC «le Ne» 
cris , 8c ceremonies appartenans , fakftes & paffées , cha- ue “* 
cun prit fon bout , & commencèrent a fournir leurs ar* 
mes, par la maniéré qui-s’enfuyt. Pour abréger, ils cou- 
rurent les cinq premières «ourfes, fans faire atteinte l’vn 
fhr P autre. A la fixiefme courfe le Cheualiet Efpaignol ront- 
pit , 8c aggreua le fer de (à lance, fur le gardebras de fon com- 
pagnon. A la feptiefmc , ledit Elpaignol rompit fa lance 
oépjeinc atteinte , 8c£ut rompue p*r l’arrcft, A la huic-> 

ticfmc- 
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I 443 « tiefmc courfc, firent tous deux atteinte l’vn fur l'autre etï , . 

■ - gliiïànt, fie pareillement à la neufieme fie dixième courfe î 
& à 1 a onzième fie derniere courfe, îls-confuyuirent l’vn fur 
l’autre tref-durement , fie rompit le Cheualier Efpaignol 
fa lance , fie ainfi furent icelles armes acheuées ,- & apres la 
prefentation faiéte deuant le luge , fie qu’ils eurent touché 
l’ vn à l’autre, ils fe départirent ; & tira èhacun à fon bon plai- 
fir. LeMercredyfuyuantfeprefenta deuant le luge vn Ef- 
•* 7 ' ■ cuier Gafcon, nommé Bernard de"Voftin; lequel Bernard 

auoit faiô toucher pourfairearmes à cheual. Ileftoit mon- 
: té,&armé commeilappartenoit: &. d’autre part fe prefen- 
ta Guillaume de Vaudrey , Seigneur de Courleon : lequel 
futordonné parfes compaignons » pour fournir iceluy 'Gaf- 
con : & futiceluy Guillaume vn; moult vaillant.Efcuyér , fie 
depuis Cheualier tref-renommé , fie de fens fie de conduite. 
Aime»! «heoal Son cheual eftdit.couuert de fatin cramoify,à grandes let- 
Se* VoftiD rres de broderie en bordure , fie par dffiiis la ceuuertc auoit 

GoiiUumcde fcméplüfièurs greffes campanesd’argent /à maniéré de. poi- 
yaudicjr, res ; fie apres.prefentations fie ceremonies ,£haeun prit fon 
bout , fie fournirent leurs armes , à la manière qu’il s’en- 
fuyt. Des trois premières courfes ne firent point d’attein- 
te. A la quatrième courfe itetrouucrent tous deux l’vn l’au- 
treparlçs armets , fie de telle atteinte que tous deux rom- 
pirent leurs lances. De là cinquiefme fie fixiefme, tous deux 
. - ne fe trouuerent point. A lafeptiefme fe rencontrèrent û 

durement fur les grands gardebras , que le fer dudiâ de 
Vaudrey fut agreue 6c rompu, fie le Gafcon rompît fa lan-, 
ce , fie depuis delà huiâiefmc, neufiefme, dixiefme fie onziel- 
me courfe, ne firent point d’atteinte, fie fiirent icelles armes 
achcuée par la maniéré deffufdiéte. Ainfi fefpurniffoit ice- 
luy noble Pas , fie venoyent Nobles hommes de tous cop- 
iez, fie dediuers pays , pour culx efprouuer à celle haulte, 
fie cheualeureufe efpreuue , fie d’aucuns , non difpofez à 
ce , biffèrent à l’Arbre , es mains des Heraux gage d’efpéc, 
ou d’efperons , félon le contenu des chapitres cydclTus 
deelairez. 

Etpcn- 
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Bt, pendant cc temps , tetournale Ducde Boürgongne de fon • 1 
voyage- de $ain& Claude , '& reuindrent auec luÿ plufieurs Le Dnc de Ben 
Nobles hommes Sauoyens , pour veoir les armes du pas E<> n 8 n e ayant 
& principalement pour veoir faire vn Cheualier Sauoyen , deSaeLAu?* 
nommé Mcffire Iehan de Oompays, Seigneur de Torrain : : le- eues à s. Giao. 
qùel fittoucher les deux elfcus , pour, faire af mev de fa per- «.retourne à 
fonneàpicd&àcheualy&âuoitenfacorn^'aîgniefixnobles * >A î bre Chade* 
hommes , portans fes robes de liurée, qui tous fîx firent ar* “ a, 8 Be î 
mes à cheual auditpas. Pareillement trouua le Duc en ion 
Chemin vn Efcuyer,fertiiteur du Duc deMilan Philippe ; qui 
ienommoit laques de Vifqüe.CoUitc de Safnd- Martin ; le^ 

Z ' uel Comté dioit moult bieh acçpinpaignë, à là, façon dé 
ombardie , & fe monftroit tres. 'Hom'me dé bien , & ve- 
noitpour faire afrrtes audit pais , Sr fut par le Ductrelvoülon- 
éers veu & bien recueilly,& nefe firent nulles armes iufques 
au Lundyfuyuant, comme vous orrez. 

Le Lùndy fuyuant , vingtneufiefme rour de Iuillet , vint le 
Duc & la Seigneurie , tenir fbn lieü f de luge audit pas , 8c 
Ceiour fut faiâarrries à cheual déuant luy par trois fois, dont I ■ '■ . 

lé preitiierqui feprefenta deuantle luge, fut ledit Iehan de 
Compays Seigneur de Torrain, lequel le .partit de la ville de 
Digeon , ayant fes cheuaux couuérts , & fes pareures armé , 
lieaumé & paré de grans plumars treshôrinéftement . l| 
eftoit de faperfonne monté fur vn dèftrier , couuertde céh- . ->* 

dal blanc, feméde ces lettres , qui furent d’or , &.me femble- 
rent de pointure, & furent trois lettres qui firent vn mot,' 

A. V.F.Il eftoit veftu d’vne longue robe d’orfauerie,& en 
montrant Tournage par maniéré défigurée, ladide robe c£-' 
toit brodée de perles a treigrande largeffe. ,Ï1 aüoit auprès' 
luy quatre cheuaux., dont le premier eftoit couuert de fatin' 
verd , brodé a coliers de Maftins , le fécond de drap d’argent 
party de rouge & de bleu , le tiers d’vn fatin .figuré bleu , ar- 
genté félon les figures , & le quart eftoit couuert de latin cra- 
lUoify, tout plein de fes lettres en brodure : & fes pages ve- 
ftus de fa deuife ( quieftoient robes rouges , a vne manche ; 
bleue) & pareillement cftoient veftus les nx nobles hommes 
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qui deflbus luyauoient faiô toucher, par Sauoyele HeratsJ 
pour faire armes à ceftuy noble pas : & alloient par ordre do- 
uant ledit de Compays , & plufieurs Nobles hommes de 
Sauoye , qui l’accompaignoient , & en tel eftat vint en le 
tente ordonnée pour foy armer . Tanfoft apres entra de» 
dans la lice vn Efçuyer , garde du pas, nomme Antoine dç 
Vaudrey Seigneur de l’Aigle.. Iceluy Hcuyer fut homme 
de bonne taille, vaillant &puiflant , & tresbien renommé, 
frere-germain de'Guillaume de V audrey , dontcy deffiiseft 
faide mention , & depuis fut Cheualier de tresbonne re- 
commandation . Il droit armé de -toutes armes, & fur va 
deftrier couucrt de; . fatiu.cramoify , brodé en brodurçde 

Î grandes lettrés noires : i& du codé de fon entrée , efteit la 
ice parée de bannières, & de pennonsde lès armes , & taa- 
toil entra ledit de Compays, armé &_preft: .& firent leurs, 
prefentations , &,prit chaicun fon bout, Scieur furent leurs 
lances-baillées , & ainfi firent leurs armes comme vous or- 
rez. Ame deux premières courfes ils faillirent, mais à la 
tierce, ils firent atteintel’vn- fur l’autre, en la bannieredef- 
fus les armets , & rompit ledit . de Compays fa lance. À la 
quatriefme leditde Vaudreyfitatteintefiirfon compagnon 
en la telle . A la .cinquiefme & fixiefme courfe faillirent 
tous deux. .A la fçptiefme fe trouuerent tous deuxjfi ru- 
dement, qu’ils rompirent leurslances ,•& fut atteint ledit de 
Compays fur le grandgardebras,& ledit de Vaudrey rez à rez 
de la lumière de l’ar met. A lahuiâiefme,neufiefme,& dixief- 


me,nefirentpointd’atteinte,mais.àl’onziefme & dernière. 
Ledit, de Vaudrey rompit fa lance fur la rondelle dudit/de 
Compays , & ainfi furent leurs armes accomplies ,& reuia- 
drentdcuantleDuc : mais ilne futpointordonnéqü’ilstou- 
chaflentenfemblc,pourccqu’ilsauoiçntencores a faire les 
armes à pied , félon la conditioade l’efeu violet, femédel ar- 
mes noires., touché àlarequefle dudit de Compayspar Sa- 
i;oye le Héraut. Allez tofl apres que ledit de compays fut 
defarmé,irmena enlalice,& eonduifîtl’vn des fix hfcuy- 
ersdefacompaignie,qui auoitfaid toucher l’efeu noir,le- 
mé de larmes d’or , pour faire armes àcheual , & fe nommoit 

Couraut 
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r Couraut de Belle-val : & eftoit vn Alemand , nôurfien ’ J 443» 
l’hoftel dudiâ de Compays. Lediâ Couraut eftoit monté & * Il vtult Jtri 
armé comme il appartenoit. Son deftrier eftoit couuert dé Conrat : <’<ft 
cendal blanc , au mot fie lettre, d’or dudiâ de Compais , & vu nom ff~ 
telle ou femblable que celle en quoy il auoit couru :& p ahpre, affez. vfili 
reillementtous Tes üx , que prefenta lediâ de Compays , fi.- entre les baults 
rent armes en fcmblables houffures : Et comme garde & Alemw , q*i 
deffendeur du pas, Te prefenta de l’autre part vn Efcuyer , ettunt inttrpre* 
grand Seigneur & de noble maifon , nommé Guillaume de tépeutjigmfîer’* 
Vienne , Seigneur de Mombis. Soncoftédelaliceeftoitparéhardy conf f 
des bannières defesnoblés armes de Vienne, dont il eftoit feil*. 
dé nom & d’armes , & en grand partage de Seigneuries , & 
à celle caufe fut debatu , par vne queftion qui fourdit en- 
tre les Seigneurs deBourgongné fes parens , a ceHe- mefme 
heure fur les rangs , àfçauoir fi ledits Couraut- eftoit Gentil* 
homme dè quatre lignes : Ü prouualèdiâ Couraut fur les 
rangs , par le Comte de Fribourg , & autres Comtes d’ Ale» 
maigne (à qui il eftoit voiim) qu’il eftoit Gentil-homme 
de quatre lignes. Lediâ Seigneur de Mombis eftoit monté 
& armé. Son deftrier eftoit couuert d’vn fatin vermeil» 

Érodé de- fleurs d’brfauerie blanche , & apres hiy auoit ' 
deux cKeuanx couuerts ,-lVn de fatin gris , & l’autre dé 
drap dè damas de celle couleur , & chacun de fes pages 
veftude mefme. la couuertc. Lès preféntations & ceremo- 
nies faiâes , on leur baillales lances : & coururent les quatre Armer i «beual 
premières courfcs fans atteindre l’vn l’autre. A la cin- 
quiefme courfe lediâ deV ienneconfuiuit lëdiâr Couraut en* Guillaume <lè- 
tre les quatre poinâs , & rompit fa lance par la poignée. A là yicaoe» 
fixiefme courfe lediâ Couraut confuiuit lediâ de V ienne lur 
coftiere,& fittresbonhe atteinte, & lediâ de Vienneflt attein- - 
te en gliftânt,& deferra falance.A la feptiefme confuiuit ledit 
de Vienne fon compaignon , au deftous du grand eardebras. 

A la huiâiefme,neuneime,& dixiefme courfe , faillirent tous 
deux , & àrl’onziefme & derniere cou rfe , lediâ Courant fit ' 
atteinte enghlfant , au deflous du gardebras dudiâ de Vien- 
ne, &ainfî turent icelles armes accomplies. Les tierces ar- 
mes, qui fe firent ccluyiour , fur ent d’vn Efcuyer , nommé- 

Bartho»- 
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.f44J* Bartholomy de Ihy mis, Seigneur de l«rBigarnc,& Ce prjî 
fenta ledid de Compays, monté, armé, & parié, comme il 
«ft diâ deflus de fon eompaignon , & d’autre part fe prefènta 

vn moult vaillant Efcuyer, &honnefte garde du pas, nom- 

: mé IehanSeigneur de Ru. Ledidëe Ru fut monté & preft 

4 . pour fes armes fournir , & eftoitfon deftrier couuert , & paré 

An«e» i chenal £ X n d«P de damas blanc. Apres les deuoirs accomplis , leur 
cotre Hanholo- furent les lances baillées, & fut telle leur fortune , qu’ils 
n»y de Tbjrmis, coururent neuf courfes , fans ateindre , ou trouuer l’vn l’au- 
hc Idun dc Ru. tre. A la dixieme courfe ledid Bartholomy fit ateinte fur £on 
cpippaignon au gardebras ,& à lonzieme , & dernière courr 
fe , iceluy Bartholomy fit ateinte fur le Seigneur du Ru en 
1 armet : n’onques ledid de Ru ne peut faire atteinte, donc 
il eftoit moult defplaifmt , & requit par plufieurs fois de pou- 
uoir encores courre, & pareillement faifoit fon compaig* 
non p mais parce qu’on ne fjauoit quel nombre de gens 
poùrroyent venir au pas , & les auentures cpnfiderécs* qui 
journellement en tel cas aduiennent , le Prince ne voulue 

S as que l’on excedaH le nombre des courfes ,veu le contenu 
es chapitres , & fe départirent ainfi icelles armes, & qui 
bien eult cognu ledid Seigneur de Ru, il l’euft qxufé par 
la fortunç , car il futde fon temps tenupour homme de bien, 
vaillant , & adroit de la perfbnne. fe Wardy fuiuant tren- 
tième iour d’icclui mois , le prefenterent à vne fois trois E£ 
cuyers de la compaignie dudid Seigneur de Compays, ar- 
mez & montez, & leurs cheuaux couuerts à la parure defr 

: fuf-eferite :& d’autre part fe prefenterent trois des gardes du 

pas à vne fois , & apres les prefentations faides , & les ma- 
ri iercs en tel cas accouihimees.tous ïe retirèrent d’vn cofté fie 
, . , d’autre hors de la lice , excepté vn Efcuyer nommé IofTe de 

«Sofede S l , f ia ‘ Io J rc ’ c ^ d , uit P* r led ^ de Compays, lequel Efcuyer 
«aîna-iore ,'& cftoitor donneàfairefespremieresarmcs. Etdes gardes du 
Guillaume de pasdemouravn Efcuyer , nommé Guillaume Seigneur de 
Chaoduica. Chaudiners. Son cheual eftoit paré d’vn drapde dainas blanç 
à grans ouurases, les lances leur furent baillées : & de la pre- 
mière courfe ledid de Ghaudiners fit vne grande , & forte at- 
teinte fur fon compaignomAlafecoadelediddeChaudiners 

fit en- 
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flt cncorcs ateinte fur le gardebras. A la troifiefme , qua- . . . - 
tricfme, cinquiefme, fixîefme, feptiefme , huidiefine , & 
neufiefme courfe, faillirent tous deux. Aladixiefme cour» 
fe , ledid de Chaudiners defarma ledit de Saind-Torc de ion 
grand gardebras de pleine ateinte, & à l'onziefme 8c der*> 
niere courfe , ne fe trouuerent point, & furent leurs armes 
acficuées. Ne demouragueres , que ledid de Compays , pouc 
le cinquiefme de fesgens, & celuy qui pour ce iour deuoit 
faire les fécondés armes ,prefènta vn Efcuyer, nommé la* 
quemart Brunier , & jd’autre part fe prefenta vn Efcuyer, 
nommé Iehan de Sicon, garde du pas. Il eftoit preft, monté 
& armé , fur vn deftrier , couuert de damas bleu, & fut Arme * * «•»«***! 
-homme de bon lieu,& bien renommé. Pour abréger, les 
Efcuyers prirent leurs lances , & coururent trois courfes ban dcsîcou.*" 
fansateindre. A la quatrieflne Iaqueraart atteindit Sicon, 
auhaût delapiece. A la cinquiefme, fixiefme, feptiefme, " 
huidiefme , neufiefme & dixiefme faillirent tous deux , 8c 
à l’onziefme & derniete courfe , firent trefdure atteinte l'vn 
fur l’autre : & rompit ledit Iaquemart fa lance, & par telle 
maniéré furent icelles armes acheuées. Celles armes ache- 
vées, leditde Compays prefenta le fixiefmede fesgens, 8c 
fut vn Efcuyer nommé Nicot de Villette. Il eftoit preft , 
monté & armé comme deflus. D’autre part fe prefenta le 
tiers garde du pas pour celuy iour , & fut vn Chcualier 
-moult honnorablc, vaillant & renommé, nommé Meffire 
Amé Rabuftin , Seigneur d’Efpiry , duquel Cheualier fera cy 
apres eferit par honnorable recommandation , à l’entrefuit- 
te de més Mémoires. Le Cheualier. eftoit monté & armé Arme* â eheod 
comme il appartenoit , & fon deftrier paré,& couuert d’vn 
•drap de damas bleu, à la pareure de fon compagnon , qui Rabaftio. m 
deuantluyauoitfaid armes. Toutes chofes faides en deb- 
-uoir , les lances leur furent baillées , 8c ainfi que les armes 
font iournales ,& les bonnes auentures à la difpofition de 
fortune , ils coururent 6c achcuerent leurs armes , & les on- 
ze courfbslïmitéesjfans faire atteinte l’vn fur l’autre, Moult 
defblaifàns furent 8c l’vn & l’autre, 8c requirent tous deux 
ou Duc leur luge, moqlc humblement, de pouuoir courre 

plus 
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M4*. plus longuement ; mais le Duc pour les caufes defïlifdic* - 
tes ne le voulut fbuffrir ; & ainfi Te départirent. Ain fi fut 
l’emprifedudiâ Iehande Compays, Seigneur de Torain tant 
de luy que de ceux qu’il auoit amenez , touchant les armes à 
chenal fai&e & acheuée; & ne reftoit plus de fon emprife, que 
la fourniture des armes à pied , que de fa perfonne il auoit 
emprifes, félon les conditions dej’efcu violet. Si fe pré- 
para de fon cofté pour icelles fournir au temps & au iour, . 
qui luy fuft affigûé & baillé; & de l’autre cofté fc prépara 
Anthoine de Vaudrey , Seigneur de l’Aigle , qui eftoit 
ordonné pour faire icelles armes , contre lediâ de Com- 
pays : & pendant ce temps fe fourniffoyent les armes des 
autres Nobles hommes venus au pas defTufdiét ; & fe pre- 
fenta laques de Vifquc Comte de Sainft-Martin , par vu. 
Mercredy , dernier iour d’iceluy mois . Iceluy Comte de 
Sainâ-Martin fut natif de Piemqnt , & feruitcur du Duc - 
de Milan, comme defTus eft di&,& auoit faiét toucher par 
Palatin le Héraut , l’efeu noir , femé de larmes d'or. Le- 
dit Comte eftoit monté & armé comme en tel cas il appar- 
tient, & eftoit fon deftricr couuert d'vn demy fatin verd; 
félon mon fbuuenir ; & fçay bien , que. par deflùs la cou-- 
uerte auoit cinq Licornes richementbrodées..Ilauoitfùyÿ 
te de trois chenaux , parez, &couuerts. La premterevcoi*- 
uerte fut de fatin noir , brodée & orfauerifée trefrichemenc, 
à maniéré de monftres de mer :& eftoit la figure d’vnc fem- 
me, depuis le nombril en amont, tenant maniéré de tirer 
flefohes d’vn arc Turcquois,& le demourant d'icelle femr 
*Ie fmft q* t l me c ^°' t la queue d’vn ferpent * vetortiuée , qui s’eftenr 
fttdt dm te- doit à la pareure ,&• au rempüffement de ladiâc couuerte, 
tQjùilée. & de telles figures fut fèmée en plufieurs lieux. Le tiers 
cheual de fuitte fut couuert de fatin cramoifi. Ses Pages 
cftoyentveftus de latin verd, à l’Italienne mode: & pos- 
toyent armetz & heaumes à grans plumas jrres-honnefte- 
ment. D’autre part fé prefenta le denendeurdu pas ; qui fut 
vn cheualier, frere du Seigneur de, Charny, chef, & gar- 
de du pas delTufdiâ. Ceftuy cheualier fe nommoit Mel- 
ûre Guillaume de Baufremont, Seigneur dcSey & de Sont- 
! bernons. 
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beroom, homme cheualeureux de faperfonne , & fort _ ; , 

renommé. LeChehalierfe prefenta preft pour fes armes ****•. 
fournir. Son deftrier eftoit couuert d’vn velours fur 
velours violet; & apres luyauoit trois cheuaux de pareure; 
dont le premier eftoit couuert de fes armes , le fécond 
de drap' a’or gris > & le tiers de velours cramoifi. Pre- 
fèntations fautes , chacun prit fbn bout, & leur forent 
les lances baillées. De la première courte ils faillirent 
tous deux d'attendre. A la fécondé, le Comte de Sainâ- Armer! chenal 
# Martin fit atteinte fur le grand gardebras de fon compai- «fc 

gnon. A la tierce ,1e Seigneur de Sey fit atteinte fur k 
bord delà bamere du Comte. A la quarte , le Comte fit Ff ifrr i rmnti 
atteinte en gliifant,fur le heaumet du Seigneur de Sey ,3c 
l’en defar ma & le Signeur de Sey confuiuit le Comte, au bord 
de la baniere de l’armet , & rompit fa lance & fon arreft, dont 
ledit Comte pleya tresfort. Prellement fut le Seigneur de 
Sey rearmé defongrand gardebras. A la huiéfiefme courte, 
le Comte fit atteinte fur coftiere en gli fiant; & à laneufiefme 
te trouuerent l’vn 1’autretrefduretnent , & rompit le Comte 
fa lance , & le Seigneur de Sey agreua le fer de la fîenne plus 
d’vn doigt, & des autres deux courfes dix & onze, ne firent 
peint d’atteinte , & ainfi furent icelles armes accomplies. 

Ce mefme iour & affez for le tard , feprefenta vn Efcuyer du 
Dauphiné , nommé*Henry de Gouuignon , monté & arjtié 
pourfaircarmesàcheual,&metemblc que fon cheual ef- 
toit couuert d’vn cendal rouge, fans autre deuife:& d’autre 
partfe prefenta vn Efcuyer nommé Jfehan de Chaumergis, 
garde dupas. Iceluy Chaumergis fut vn grand & puyflant 
Homme-darmes , moult renomméde vaillance, & fut l’vn 
des premiers Efcuyersd’Efcuyericdtr Duc de Bourgongne, 

& fc prefenta preft & armé pour deffendre le pas en fon en- 
droit. Son cheual efioit couuert d’vn drap de damas violet. ^ . 

Ceremonies faiéles & accomplies , le Efcuycrs furent fai ils cntrc Henry a c 
de leurs lances, & chacun à fon bout, & laifferent courir l’vn Gouuigooo , * 
fur l’autre, & coururent laprcmiere&dcuxiefme courfefans *«•»«» «* Ghau> 
atteinte faire. Alatroifiefinc Chaumergis prit ledit Gouui-® CI ^ 
gnon fur coftiere , & luy donna vne tres-bonne atteinte. 
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Digitized by 





Ipi’ Livre premier ses 

«445- A la quatriefme ledit de Gamiignon trouua lediâ de Chain 
mergis fur le grand gardebrâs , & agraua fa lance. A lacin- 
quiefme , fe trouuerentl’vn l’autre tref-durement , &rompic 
Chaumergis fa lance, A la fixiefme confuyuirent 1* va l’autre 
en glilTant.Ala feptiefme,leditde Gouuignon fit vne atteinte 
fur coftiere , & rompit fa lance. A la huiâiefme trouuerent 
l’vn Ÿ autre, tous deux à l’entour des armets,& rompirent 
leurs lances en plufieurs pièces. A la neufiefme fe trouue*. 
rent tous deux au bord de la, veuë , & du coup agrauerent 
là fers de leurs lances , & partit le feu dés armures, dVn cha- 
cun . Ala dixiefme firent tous deux atteinte, dont le feu fail- 
lit . A l’onziefme & dernicre courfe, Chaumergis fit atteinte: 
furfon compaignon,dôntle feu faillit, &fon compaignon 
faillit d’atteinte : Si furent les armes accomplies. Leuxief- 
me iour du mois d’Aougft (qui fut par vn Mardy ) feprefenta. 
vn Efcuyer du pays du Dauphiné, & compaignon de Hen- 
ry de Gouuignon delfufnommé,& fé nommoit Louys de 
. la Bafîne, Seigneur de Bermette.. Il eftoit monté &armé fur 
vn deftrier couuert de fatin , my-party de bleu & de violet: & 
tantoftapres feprefentale Comte d’Arbert, Seigneur de Var 
lengin, preft, monté, & armé, pour fa-part du noble pas def- 
fèndre. Son cheual eftoit couuert d’vn drap de foyeverde r 
H femédcbrodure, & d’orfaucrie de fôleils d’or efteuez , & par 
.deffus chafcunfoleil,comme au mylieu auoit boutons de rô- 
les efteuées,apparens en leurs fusilles & fleurs. II. eftoit fuy-' 
uy de cinq cheuaux de pareure , & fur ’chafcun cheual vn pe- 
titpage,veftu richement de telle couleur & de telle forte, que 
la nouffurc & pareure de cheual que chafcun cheuauchoit s. 
A d’abondant auoiènt iceux pages cheueux crefpez , à la fa- 
çon d’Allemaigne ; & croy qu’ils furent artificiels , & noq. 
pas les leurs propres. Le premier cheual eftoit couuert d’vr 
nés bardes d’acier, & le page de deffus eftoit armé d’vn har- 
nois blancde Milan.. Le fécond fut couuert cTorfauerie fur 
bleu , & toufipurs le page de mefme. Le tiers , d’orfaueric 
fur rouge.. Le quart a’orfàuerie furleverd. Lecinquiefme, 
de drap d’or noir, & le fixiefme bardé d’acier». Les deuoirs 
faiét, chafcun futfaifi.de fa lance , fit coururent les quatre 

' premières 
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^rotaicrcs courfes fans faire atteinte. A la cinquicfine, le X44 J* 
Comte attcindit en gliflant, fon compaignon De la fixicf- Armes i ^ 
me ne fe tronuerent point. A la feptiefme , ils s’atteindi- ia Seigncm à» 
rent tous deux , & rompit ledit de Bermette le fer de fà lance. Bet “ ett «.» cm* 
A la huiâicfme , neunefme & dixiefme courfe , faillirent ÿ* 
tous deux. A ronziefme & derniere coude, ledit de Ber- 
mette fit vne atteinte, à la vifiëre de l’armet du Comte; & 
ainfi furent icelles armes fai&es & accomplies. Ce mefme 
■iour , & aflez toft apres celle heure , fe prefenra pour faire 
# armes vn Efcuver nommé laques de Montagu , & croy qu'il 
eftoitdu Dauphiné, maisie ne fois pas bien memoratir s’il 
eftoit du Dauphiné ou de Sauoye. Celuy Efcuyer fe pré- 
senta «monté & armé fur vn deftrier, couuert de Satin ver- 
meil: & d’autre part feprefenta le garde du pas , qui fut vn 
ïfcuyer natif de Sauoye , mais if eftoit tenant terre en la 
Comté de Bourgongne,&fc nommoit laques de Challant, 

Seigneur de Manille. IceftuideChallantfutvn homme va- 
leureux, plein d’honneur 8c de vertu , fi prudent, fi vail- 
lant, A fi Catholique, qu’il auoit A eut de fa vie , fa part en 
bonne renommée, de tous ceux qui eurent de luy cognoif- 
lance , & fut depuis Cheualier 8c Comte. Il fe prefcnta ar- 
mé, 8c monté for vn deftrier , couuert d’vn drap de Coyè 
bleue, brodé & fioreté de fleurs , moult gentement. Il eftoit 
fuyui de cinq cheuaux couuertz , & les Pages veftus à la pa- 
reure de chacune couuerte. Le premier cheual , eftoit 
couuert d'vne couuerte de (es armes , &deflus eftoit monté 
Sauoye le Héraut , veftude la cotte d’armes de mefme. Le 
deuxieme cftoitcouuert d’vn rouge drap de laine, brodé 
tf efrichement, de la deuife dudit de Challant. Le tiers eftoit 
couuert d’orfauerie. Le quatrième de demy fatin bleu, 
peint de branches 8c de fueilles d’argent: 8r Iecihquiefme 
bardé, & couuert d’acier. Les deuoirs faiâs , les Efcuyers pri- 
rent leur bout ,1a lance fur la cuyflCj puys lai fièrent courrej 
& faillirent tousdeux d’atteinte de la première 8rde la deux- Aime* â étant 
iefmc courfe .A la tierce lediâ de Challant fit atteinte en fa 

croifées de la quatrième 8c cinquième pe fe trouuerentpoint. «le* de c5ü** 
A la fixiefmc, Challant fit vne dure atteinte fous le haut de la 
T ... N j piecs 
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j piecede foncompaignon. A 1a fepriefm c failli rent. A !* 
hui&iefme , Challant fit atteinte , en gliffant. De la neu« 
ficfme & dixiefne courte, ne fi rent point d’attcinte,& à Ton* 
zicfmc 8c derniere courfe , ledit dé Challant fit atteinte en; 
gliiTant : & par telles maniérés furcntaccomplies icelles ar» 
mes. A ce noble pas vint, AfetranfiiortaX mais ic rte fçxt 
àla vérité fi ce fat d’au is délibéré , ou de foudame voulonte) 
vn Piemonrois , nommé Martin Ballart. Ceftuy Martin fin 
Vn grand homme, maigre, bien reprcfentant,& decondi* 
tion grand parlier , & tort grand vanteur , & apparent de- 
petite vertu, & fittoucher l’efcu noir., femé de larmes d’orv- 
pour faire armes à cheual j & tenoit paroliés , qu’auant qu’il 
partiftÇfut par requefte,ou par le droid du pas ou autre»* 
ment) il combattrait à pied, trois ou quatre des meilleure - 
dés gardes du pas , & de ces parolles fe rioit le Duc ( qui vou- - 
lontiers voyqit telles nouuellêtez ),de fi, fàiioyent ceux qui 
oui rent ledit Martin , & pour celle caufe'. le. Seigneur de 
Charny , & fes compaignons différèrent longuement à le 
receuoir , & à luy bailler homme ne iour. Toutesfbis il ic 
trouua par fes cognoiffans , Noble homme, & tant pour- 
chafia , que force tut de le receuoir , & par deliberation luv - 
fut baillé Iehan de Ghaurartgia, qui deua auoit faiâ. armes a • 
l’encontredc Henry de Gouuignonr; &• feanbloit bien aux 
Seigneurs gardans lé pas , que ledit dc Chaumergis eftoit : 
afièzhommepourluy fournir ,& acheuer ce qu’il deman* 
doit: & àla vérité. i’ay fouucnance qu’ils coururent deuant: 
le Duc,& ncfçayàquel ioûr, mais il mefemble mieux qu’aux 
trônent, quoce fut le iour deflùfoit t érfut vray qneceJour 
ou autre,durantk temps &terme dudit pas,ledit Martin Bal* 
lard. vint, & fe prefenta t accompaigné du Comte de Sainât: 
Mârtin. Son cheual eftoit couucrtd vn demyfatin vermeil, . 
&eftoitgrand& bel homme«d'armes. D'autrepartfe prer 
ièntalediâdeChaumprgis , garde du pj»» Il cftott monté 8c 

• . . armé comme, il appar tenoit. Son deftrier eftoit. oouuert . 

d'vn drap de damas violet , comme Ia ; remiere»fbis ,& me 
fouuicnt qu’a la prefentationr que fit Martin deuant le - 
Duc, il dit cnfonPianootob, quu eftoiitrcûnal armé. Pour 
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•breger ks lances leur forent baillas ; & furent eburrues 144)/ 
les onze courfes fans faire atteinte, car lediâ Martin ne cou* 
rut onques coop,pa quoy il peuft atteindre , ne qu’on le peut Vaiact i o« ft c« 
trouuer , & n’aadrcfla pas bien iceluy iour , pour foy mon f-de Mania Bal» 
ürer tel ne fi à redouter qu’il diioit. Finalement ilz forent 
«menez deuant le luge, &diâ ledit de Chaumcrgis , par li-* Cha ?® e W fc - 
cenceaudiâ Martin, Te m dit /pet tu emketrst 4 fud mû eu quatre 
- 4 *i moBenrs 4 t ueüre temfetgme. Je t'effre demtut mm feuueram 
■JSégittur (j fre/ent, qutftntmt veux cembdtreipitd, ie te dmntraj que- 
tri fittts de mm bernait , eftees dedtjfwmey d'euautege . Lediâ Mar- 
tin (qui fi baudementfouloit parle r& refpondre) fe monf- 
■ira esbahide première face: & toutesfois il s’exeufa fur fca 
• haraois ; & die qu’il reuiendroit vne autre fois, faifi d’vn de 
deux, ou de trois harnois,& feroit tellement que fon hôneur 
y ferait gardé. Si touchèrent enfembk par commande- 
ment du Iuçe>& fe départirent: & me dcplaitt qu’ilaconucnu 
«que i’ayeclcrit 6c récité xefte chofc fans auoir gardé, & 
glofsé, ou palié l’honneur- dudit Martin : -car tout noble eft 
tenu de garder l’honneur d’vn autre , & principalement 
-en eferitures: où font couchées & empruntes les mémoires 
des hommes bonnes ou mauuaifes. Mais deux caufes le 
m’ontfaitenteUe maniéré ramenteuoir : La première pour 
continuer ma vérité, aarecit des prefens mémoires : & l’au- 
trepoun donner exemple &doânne aux ieunes gens (qui N 
mefdiâs Mémoires liront cy apres ) qu’ilz fe gardent d’enre 
venteux, ne golias enparolles,car fouuent & communé- 
ment, le Lyon enparolles , eft la brebis en oeuures , &celuy 
qui quiert auoir & atteindre à honneur & renomée pari* ' 
ventife de fa propre.langue, rettembie le chien-courant 
qui chafle & veut prendre le Cerf ou la belle ûuuage ,&de 
fa langue va touliours criant & abayant apres : .tellement 
. que tant plusla quiert & cuide aprocher le -ehicn^lu* foie 
«fcs’eflonane la bette à fon pouuoir. 

. Ainfi iç fournUToit & acncuoit le -pas deflufdit -, 8c pa£ 

•£>it & expiroitle temps, & les iours limitez- defix fepmai- 
«ses , que deuoit durer témprife de l’Arbre Gharlemaigne: 

A s’eîfoyçnt défia âûâcs& accomplies toutes les armes 

Ü 4 àcheual, 
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1442^ à cheualdeeous ceux qui auoyentfàiâ toucher l'cfcu iMrify 
■ T ' & auoycnt les treize compagnons ellé fournis pour ar« 

■ mesàcheual : tellement que défia Iean de Chanmergis auoift 
pour fa part, faiâ deux fois armes, & ne reftoit plus à four* 
ni r, pour tous ceux qui auoyent faiâ toucher aux clcus ,fi* 
nonlcs armes à pied, emprifèspar Iehan de Campa]», défi- 
fiifnommé ( qui auoit faiâ toucher llcfcu ▼iolet îcoramd 
il eft derit ey-deflus ) que tous lestouchans aux efeus nd 
fulfent fournis. Or aeluint , pendant le temps que là fai- 
foyentles armes deffufdiâes , que laques de Vifque , Comte 
de Sainâ Martin , s’addrdfa à Guillaume de Vaudrey , Scig* 
deur de Courleon & luy demanda , fi pour l’amour dé fit 
Dame il ne luy voudrait point fournir, k accomplir onze 
çourfes de lance , à fers emouluz : & fc feroyent icelles ar-* 
mes félon & par les conditions des chapitres, du pas. Ledit 
Guillaume le monllra. moult ioyeux de celle requefte ; de 
fit refponce audit Comte, qu’il le mercioit,luy accordant 
fon defir , & luy requerrant de faipart, qu’il luy voufift ac* 
corder d’abondant encorcs onze courfes de lances , des con* 
dirions delfin-didcs, & ainfi feroyent vingtdeux- courfes/. 
Ce que le Comte accorda libéralement d'autre part.. En 
iceluy temps Meflirc Diego de Valicre ,1e Charnier d’B£ 
paigne ( qui défia auoit fàiâ- armes au pas , à. l'encontre d<* 
Tibautde Rougemont ) apres licence & congé du Duo , leu* 
Sc chargeavnc emprifed’ vn volet , ataché à Ton collé feno& 
tre , & firporraià court , &par la ville dt Digeon., publique- 
ment Laquelle chofe venue ài la. cognoi fiance de Charny- 
Sc de fes compaignons , tindrcnt confeil en la Chappellé 
de l’ordlrc de laToifon & propofale.Seigneur deCharnyi. 
reraonflrantafes cdmpaigrrons , comment le temps des fi*, 
fepmaines fe palfoitfort,&. n’auoyent milles- mutuelles , nd 
n'eflokapparencque plus , ou peu , fufient chargez d’armet' 
nouuelles, Sc comment à leur rcqpcib:, le Duc leur auotd 
donné cognoifiafacc de. toutes emprifea d’armes , durant le* 
pas r concluant .que par honneur , l’emprife du Cheuatfeï** 
ne pouuoit, ou deuoitplus avant aller, fans -dire leuée paP - 
l’vn d’eux • Sc par.com^iuiicvoix manderentau Chcualicr^. 

^ i p.^r 
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pbfNoblcsgens & Heraux, qu’il fetlraft en lad idc Chapel- 
le. Gé qu'il fit , 8c luy venu , le Seigneur de Charny luy aiét, 
qUe bien fufoilvenu , car il portoit ce que celle compaig- 
nic defiroitde venir , St que plus auant tic (croit en trauaiP 
de Ton cmprife , car ils eftoyent ceux, chacun endroid foy, 
qui le vonWent tfech'arger , 8c alléger dt fa charge , & pour- 
©e qu’ils ne lçauoyent s’il auoit choifi , ou defiré en Ion cou- 
nage ,d*auoir àfatreou à befongner à nul d’eux treize , ils 
luy prièrent qu’il le dift &r déclarait, & ils luy offroyent li- 
berale ment que cehiy qu’il choilîroit , leueroit Ton empri- 
fi , 8c luy accompnroit , 8c fournirait fon defîr en celle 
partie. Le Cheualier (qui moult courtois eftoit ) les mer-* 
cia honnotablement ,&did, qu’il auoit chargé & lcué fon 
•mprife, par commandement de fà Dame, pour acomplir 
certains chapitres d’armes , qu’il auoit clos & feelez d’elle 
(8c ne fçauoit TcfFed ne la teneur) pour les deliurer & ac- 
complir au premier Noble homme . des conditions à ce 
propices , qui tant d’honneur luy ferait que de toucher à fon 
cmprife , & que dè luy , il n’auoit hui eleu , ne choifi , mais 
qu’il fètenoit bien heureux de foy eftrc frouué en fi hon- 
aorable côlîege , 8r fi bonne compaignic que la leur : 8c 
que celuy d’eux , auquel il plairait de luy faire ceft hon- 
neur , que d'y toucher , foft le très bien venu , & s’en tenoit 
plus honnoré , qüé d’autre perfônne dé totit le mpnde. Lors 
faute auant laques de Challant .'Seigneur db Manille , & re- 
qpitauSeigneurxle Charny, 8r à fes compaignons , moult 
humblement , qü’illuy fiflent cefte grâce qu’il peult leuer 
icelledmprHe. Ce qu’il fit, & la ïeua, & le Cheuatier luy 
bailla (es chapitres, qui furrentpreftementdecïos 8c delfeelez 
pour veoir le contenu eriiceüx. Par la manière dcfliis eferi- 
fcjfe requirent les armes d’entre le Cbmte de Saind^ Martin 
«rGuillâume de Vaudrcy : 8c par cmprife leuée , les armes 
cte Meflîre Diego de Vabcre , 8c de laques de Challant : 8c re» 
ffe maintenant, pour le t<mt reciter par ordre ,dedcuifer pre- 
Stûcà’i l’exetution' des armes dtrComte deflüidit. Si fotvray 
qpc le httiéHefme lour d’Àouft, par vn Ieudy , fë prefenterent 
dâ ala libc actouflumcc^xleuaiit le Duc de Bourgongne , le 

Comte 
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. Comte de Samft ^tàisiit d’vn coftd,& Guillaume de Viré 

' drcy de l’autre, cous deux montez & armez çoiçfpjï^o .tcl. 
cas appartient , chafean honneilement couucrt & cn 
jwinô ,& des couleurs ne me fouuicnt. Prefentations & 
deuoirs acouftumez furent faiâs , & leurs lances ballées», 
dont il aduint que de celle premiere.courfe^lcdiâdç Vau-, 
drey donna tel coup au clou de la yiiierc du Comte, qu’il 
Anecta dtcotl rompit lediâclou : & demoura ladiôe *vi£ere -defcloûée -, 
cmic le Comte & pendant à l’autre clou, & auoit le Comte le vifage 
èc s«nd **«- dcfcouuert. Pour abréger, pour’celuy iour ne peu* dlrel’ar- 
mLde Vtudt*r‘ 0161 Comte de Samd. Martin refaiâ: ,_& furent icelles 
'* armes remife&àrendemaint auquel iour neuficfraeal’Àqufl 
reuindrcnt les deflufdids , renouuellcz de pareures de 
cheuaux. Armez. & prefts pourleursarmes fournir, furent 
faifis de leurs lances, & de celle première couriè d’iceluy 
iour (qui fut la fécondé courfe d’icelles armes )ne firent 
point <f atteinte. A la tierce leditde Vaudrey fit atteinte fur le 
grandgardebras du Comte,&ledeCu:m^tellemétqu’il falut 
Le Comte do forger & t ouurcr audit gardebras:& mitonbicn dcux hcures . 
Stim& Mania auant qu’il en fut rearmé. A la quatrième courfe, leditGuil» 
bleU<î par V»u* dcVaudrey atteindit le Comte au bras de la lance, au 

jilusipres du colle : & de ce coup.luyfauifa le bras , & rom- 
pit falan ce rez a rez du fer, telle mcmqudefe rdemour a de- 
dans le bras dudit Comte,.& prcllemeht apparut le làn g & la 
bleflbure.Si commanda le Duc quepreftement ilfutdelarmi 
& mis à poind,& certes le Duc & toute la Seîgneu ie.fu- 
/ xent moult defplaifan&de l’auenture, & mefme ledit de Vau- 
drey regrettoit à merueilles lableflure de Ion compaignon. 
Ainfi furent icelles ar mesremilès à vneautrefoisÂ.deccllç 
atteinte fut parlé diuerfement,& difoyent les vns,que l’auanc 
*CVf?4 fçdutit hras du Comte auoit ellé fauflë : & d’autres dilbyent & croy 
au Comte de qu’ilfutainli,queleditComteauoitacouftuméde.courred’Vtt 
‘Saind Mar- .coing.de 1 a lice, & d’aborderfur fon homme , commeau mi- 
tin * mo» ad. lieu de latoile:& que de celle trauerfeledit de Vaudrey (qqi 
4if t courait du droiâ,&du long de la toile) le-veoit venir.ençcoir 

sée, le brasde la lance, à la faute de la garde nud ,& que 
de l’autre couriè le * luy auoitmandé le Seigneur dç Charny, 
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ftryconfeillant qu’il courut du long de la toile. Mais ce 144 * 
qui doibtauenir aduient, & fut telle celle auenture. Celuy 
jour cftoyent aflîgriées les armes de pied, entre Iehan de 
Compays Sèigneor de Torain , Sauoyen ( qui auoit faiâ tou- 
cher les deux efcas dont les armes de cneual cfloyent de-, 
fiaacheuées ) & Antîïbine de Vaudrey Seigneur de l’Aigle,' 

& frere dudiét Guillaume, qui ce iour 'auoit faiâ armes , à 
rencontre du Comte deSainâ Martin. La caufe pourquoy 
filonguement ori auoit mis à dcliurerlecHét de Compays, 
eftoit pont' vne douleur de grauelle , qui -prit ledifè An* 
thoinc , 8t dont encorcs à -icelle heure nenoit-rl pas bien 
guéri , combien que lé iourempris , & baillé aux parties , fe 
tint & exécuta, & difna le Duc & toute la Seigneurie en la 
maifon des lices , au dcfpens du Seigneur de Charny , moult 
Hautement &honnorablémentreceu & feftové , & tantoft 
apres le difrier, le Duc fe tourna du collé de la lice, qui ef* 
toürordènnnépoarcombaercàpied i lé'batton blanc en fa 
main . comme luge'enceflè partie. Il eftoit -acompaigné de 
15n fang , de fa Noblelfé , & ae fon Confeil , moult honnef* 
tement:&ne dura gueres que Iehan de Compays fe pre* 
ftntadeuantle Duc, moult humblement , pour fournir te 
accomplir fes armes, félon les conditions de l’efeu violet, 
qu’il auoit faiâ 'toucher & félon les chapitres eftripts de cé 
noble pas, & fe prefenta lediét de Compays defàrmé, & veftu 
«Pvne robbe longue d’orfauerie , & apres la réception dit* 

Duc, lediâdeCôpaysferetraytenfonpauillon pour foy ar* 
mer & mettre en point; pour fes armes fournir ne de* 
moura gueres , que dû chaftel de Parigny faillit Anthoine de 
Vaûdrey, Seigneur de- l'Aigle. Il eftoit armé pour combat - 
Te àpiea, le bacinet en la telle, à^vifiére leuée, & fur fon har* - 
mois paréde fa cotte d’armes, & Ion chaud, couuert de mef- 
«tes les armes. Le Seigneur de Charny iSf fes compagnons 
tfaeompaignoyenf , & d’antres nobles hommes, fes parens 
J t amis:$ramfi entra en la lice, mit pied h terre,® le prefenta * 
■ppreiUcment déuant le luge , Ion fouuerain Seigneur moult - 
humblement , & porta la parolle de là prelentation le Seig- - 
•curddChainyj -LeDucle reççut par moult bonne façon-» 
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(44J« , &£eretMyt lediâ de Vaudrcyàfonpauillon,& ne demou«* 

■ ra guercs, que lediâ de Vaudrey fit deliurerau Marefchal 
de Bourgongac les deux paires de ballons dont les armes fis 
deuoyent combatre , & furent deux haches &• deux elpées* 
& chacune paire fctnbiable. Le Marefchal les prefenta au 
luge , 8c pms les prefenta à Iehan de Compays , pour choi fie 
defquels des deux ballons ilyouloit fournir l’cmprife de fil 
bataille : & pource qu’il auoi tic choix de retenir baflon pour 
luy, ledit de Compays choiiit la bataille des efpécs & eu 
retint l’y ne; & l’autre, enfemble les deux haches rendit .an 
MarefchaL Si fiirentles ballons reportez, 8c Tcfpée d’arn^ts 
Ame* i pied baillée à ceux qui feruoyent lediâ Anthoine ; 8c tandis fé 
cÔm 1 «fcAn ^ rcnt ^ cscr “ & les deffenfes acoufiuuiées.&fur cc£e rc* 
t boU^dc Ya«* tt âit chacun.de lalice, exceptez les huiâ Hommcs-d’armcs, 
duj. gardes & efeoutes , pour départir les Champions , enfemble 

ceux quiauoient autrefois combatu en lices , oucainp elos,4ç 
ceux qui aooyentlicençeou commandement du Duc , ou dé 
Ton Marefchal . Ce fait faillirent les champions hors de 
leurs pauillons : & à mon fouuenir , me femble ou* An** 
thoinc de Vaudrey partit, ou que ie le vey le premier. Il auoit 
layifierc defonbacinctleuée, &fitvnegrande croix, défit 
bannerole , & le Seigneur de Çharny luy bailla ion «fpée, la* 
quelle lediâ Anthoine prit 8c empoigna à deux mains, le 
main feneflre renuerfec, 8c couuertc de la rondelle: 8c ainfi 
marcha lediâ de Vaudrey. D’autre part partitde fon pauiL» 
Ion lehande Compays, armé comme il appartient, £à cotte 
d’ armes au dos ,& le bacinet en la telle , la vificre çJofe :8c 
en ie lignant de fa bahaerolle ,& prenant fon efpée,il yk 
lediâ de Vaudrey , qui marchoit à yifiere leuée: parquof 
preilement lediâ de Compays s’arrefia, & de fa main dextre 
Voulut leuer fa fienne: mais lediâ de Vaudrey ,defi>n coll& 
quand i 1 vit lediâ de Compays hors de £bn pauillon Irifîere 
elofe, ilabatît lafienne:& puis voyant ion compaignon le 
ffienne leuer, il s’ar relia pour leper la tienne : dont £ bien 
aduint, que tousdeux 8c chacun lèul, ne pouuoyent leursdic* 
ttsYificics leuer n’ouurirj fc demeurerait lesbacinets clôt 
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Si reprirent leurs efpées , & me foiraient queceluy de Com- *44|i> 
pays portoit Ton efpee, la main leneftre deuant non renuer- 
sé : ficeftoit celle main armée , & couuertc de la rondelle, & 
pour gaigner place en lal ice al’encontre de fon compagnon, 
ilcouroit fans autre marche. Fièrement s’afiembler en t les 
deux Efeuycrs , & donna ledit de Compays le premier coup » 
mais ce fut fur la rondelle dudit de Vaudrey, & de ce débat . 
ledit dé Vaudrey donna de la poinâe de l’eftoc au bacinet 
de fon compagnon. Que feroy-ie long prologue, ou long 
récit d’icelles armes ? Les Efcuycrs furent puiflàns, durs, 5c 
courageux aux armes, & fe requirent l’vn l’autre fi afp re- 
ment, qu’en peu d’heure i ls achetèrent les quinze coupsjcon- 
tenus en leurs chapitres , finies autres par defius fans auan- 
tage de perte de place , ou de battons , l’vn enuers l’autre : & 
fi fournit fe confuyuirent de pleine atteinte fur les corps, 
que les cottes d’armes de l’ vn & de l’autre furent en pla- 
neurs lieux rompues &defchirées, &fut la fin telle queledit 
de Vaudrey enferra fon compaignon en la viliere : & quand 
ledit de Compays fe ferait enferré, il ieéta l’eftoc de toute 
fà force, àlavmere de fon compagnon, & de ce coup pareils 
Iement prit en ladiâe irifiere , & lé tenoient les Champions 
enferrez l’vn l’autre par les vilieres , lefquelles ils leuoyent 
à leurs efpées, tellement quetoüs deux auoientle vifage nud 
8c defcouuert , & furce le luge ieâale ballon, & furent par 
les gardes pris & feparez, & vindrent deuant le luge, 8c of- 
frirent tous deux deparachcucrfi faute yauoit: mais le Duc 
de Bourgongne leur did, que bien & durement auoient 
leurs armes accomplies, & qu’ils en auoient faidalTez , leur 
commandant de toucher enfemble,& de demeurer frerés 
& amis. Ce qu’ils firent preftement,& fe retrayt chafcun 
d’eux au bout delà lice : & partit ledit de Compays le pre- 
mier dehors , pour les caufes contenus es armes , qui nt le 
Seigneur de Charny , k- l’encontre de Melfire Pietre Vafquc. 

Si fe partirent icelles armes à l’honnèur des parties , St à la 
vérité, ce furent armes aufil bien combatues ,& aulfi fière- 
ment, & autant de coups donnez fur ie corps dVn collé & 
d'autre , que i’en yey dcpuisnulics, 8c ainfiie ne vey oneques 

• ' puis 1 
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044f‘ puis ce iour nulles armes combatre de l’eftoc , en armes, à 
pied fans retraiâe: 8c qui les entreprendra, il les trouuera 
dures à acheuer :& furent ceftes armes combatues l'an def- 
fiifdiâ , par vn Ieudy huiâiefme d’ Aouft , enui ron cinq heu- 
re du vefpre . Par les armes dcffus efcrites fut acheué ce 
noble pas, quant à l’execution : pource que tous ceux qui 
auoyCnt touché , ou faiâ toucher les efcus, eftoyent four- 
nis, fut à pied ou à cheual : & ne reftoit plus que l'expiration, 
des fix fepmaines ( que les efcus 'deuoyent demourer ata* 
chez, & pendus à l’Arbre Charlemaigne , attendans tous 
Nobles hommes , qui toucher y voudroyent ) dont encore* 
aucuns iours reftoyent : & outre & par deiTus l’ordinaire 
’ du pas , s’cftoyent défia executéfties armes rcquifes , entre 
le Comte de Sainâ- Martin, & Guillaume de Vaudrcy,par 
la maniéré cy deiTus declairée & efcritc , & ne reftoit plus 
que d’accomplir & faire les armes emprifes par Meflïrc Die- 
go de Valliere,& par laques de Challant & ce par empriie 
portée par l’vn des Cheualjers, comme pareillement il eft 
diâcy deiTus. Le dixiefme iour d’ Aouft, par vn iour Sainâ 
Laurens , vint Moniteur de Bourgongne, Madame Ton eP 
poufe, toutes les Dames, & la Seigneurie, pour veoir les 
armes des deux Noble hommes, & là Te prefenta laques de 
Challant , Seigneur de Manille , moult honnorablement a- 
compaignédu Seigneur de Charny , & de Tes compaignons , 
comme d’autres fes parens & amis , & Te prefenta fur vn def- 
tricr.couuertdedrap de damas bleu, brodé de Tes lettres 
& demies moult gentement, & eftoit monté & armé pour 
Tes armes fourni r . D’autre part feprefenta le Cheualicr ( qui 
auoitportéTemprife)monté& armé, comme en tel<cas il 
appartient. Son cheual eftoit paré , félon mon iouuenir, 
d’vn demy latin blanc & violet en efcarteleure , & ièoit le 
Cheualier moult bien à cheual , car de fa taille il eftoit gent 
& adroit, & moult agréable à vn chacun. Deuoirs furent 
Armes i chenal faids, & lances leur fuerent baillées , dont il aduint querde la 
entre Diego de première courfe, laques de Challant fit vnc atteinte fur le 
euc*£’chJ* gardebrasdu Cheualier,dont il fut deiàrmé , tellemcntquil 
jut* ” conuintoyureraudiâ garde bras parles armeuriers,plu$dc 
v. . i troi* 
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trois heures , & tandis que l’on faifoit ledid gardebras,ie I44$â 
Seigneur de Charny fit apporter le banquet au Duc & à la 
Ducheflc,& à toute la Seigneurie , fur les rangs , moult 
grandement dé viandes & ae vins , & fi toft que le Cheua- 
rierpeuteftre réarmé, les compaignons reprirent la toile, 

& lances leür furent baillées , & derechef, & de celle fécon- 
dé courfe,lediâ de Challant fit atteinte en la lumière dis 
Cheualier ; & le Cheualier attendit bas fur ledit de Challant. 

Les nobles hommes courroyentdelaforcc de leurs chenaux 
&fe rencontrèrent fi durement ,que le deftrier de l’Efpaig-* 
nol ne peut le couplouftenir^inscheut à terre,& preftement 
furent releuezle.Cheualicr& le cheual , mais de celle chcu- 
te, le harnois dcl’Efpaignol fut tel atourné & forcé, qu’il fe 
trouuatoutdefàrmé , & conuint remettre icelles armes à vn 
autre iour. En dedans peu de iours apres , le terme de fix le P m Je Mr- 
fepmaines,que deuoit durer ce noble pas , fut paffé & expiré, br « Charlcmaig 
& le lendemain (qui fùt par vn'Dimenchc,vn peu deuant neadiew ^ 
la grande Meffe)les Roys-d’armes & Heraux s’affcmble- 
rent de toutes pars .pour plus honnorer le mifiere.&lés 
cottes d’armes veftues , apportèrent par ordre, & à grand 
magnificence, les deux elcus,qui auoyent efté fix fepmaî- 
nes pendus & attachez a l’Arbre Charlemaigne , & lur les- 
quels elloit fondé le pas deffufdiéh Puis entrèrent en- 
l’Eglife noftrc Dame dcDigeon: & tous à genoux 
offrirent & prefenterent les dcffufdi&s e£- : 
eus àlaglorieufc vierge Marie jlef- 
quels efeus font encores en la- 
dite Eglife envne char 
pelleta la main dex- 
tre , quand on 
vient au 
chcrut. 
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2o8 Livre premier des 

CHAPITRE. X. 

\ 

Comment le ben Due Philippe de Bourgongne gmgru pleurs fUees eu tà 
Duché de Luxembourg. 

INS I cc noble pas fat acheué & fouftenui 
par le Seigneur de Charny , & par fes compa:- - 
gnons,en cheuakureufc execution d’armes,en 
grandes pompes d’habits, & d’accompaigne- 
mens.&a grande, large & abandonnée def- 

a r TL! « niti* 



nps,que 
laÎTeteps, 


pS de mangers &de feftimenst & pendant ce tem 
le bon Duc prenoitfesplaifanccs & les honneftes pa — , r _, 
•Meflire Nicolas Raoulin , Ton Chancelier , Mcffire Anthoi- 
ne de Crouy , fonpremier Chambelian,«eceux de foncon- 

èé»u“ 

percur de ConlfantinopJe (qui eftoit venupour E^u'cm»- 
tiere , que pour le confort & fecours de la Foy , & de 1 eft* 
d’ vn Empereur fi noble & fi antique en fa génération, que 
celuy de Conftantinople ) & ce que l’on pourrait faire auec- 
ques laDuchefle de Luxembourg v*fin<ff e le Duc la peuft 
Recourir , & aider en fon defir par mite filtre , & ^relk de 
raifon : & outre ces chofes , fe pratiquât 1 allee dt le paie- 
ment du Duc *de fon pays de Bourgongne, pour fe retirer 
en Flandres ,Picardie , & Brabant & en &s auCTespays(jmur 
ce qu’il auoit défia efté près de dixhuia mois, fans les Vifitcr 
&veoir)& défia eftoit mandé le Comte dEftampes, Gou- 
uerneur de Picardie , auec bien deu* mille combatans , pour 
venir au deuant du Duc. D’autre part, en Bourgongne fe 
prefenta Cornille , Baftard de Bourgongne , pour la premiè- 
re armée , & affembla cent hommes d armes, emplumachez, 
& habillez en pareure femblable,& n’attcndoit onjw la 
fin dupas , pour partir & fe mettre en chemin ; & ainh le 
pas & le temps des fix femaines expire , toutes préparation® 
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forent faites : éttout conclu & dçliberé, iour ifut pris pour * AA1 
lepartement du Duc, jiuvingtvniefmeioqf de Septembre: „ 

6c mefbuuient qu^çeluy iour difna le Duc en l’hoftel Duc de^Ho 1 * - 
d’vnnorumé Iehan de Vifan,& là au partir dedifner, legongneirËn* 
Duc expédia l’Arabafladeur de l’Empereur de Conftantino-.pe«ur de Con- 
plc, & luy fit de gr ans , dons : & fut l'effet de Ion expedi- ^“«.nopie, 
tion tel ,<juc le Duc feifoit fçauojr à l’Empereur , qu’il 
tirait enfes pays marins , & que luy arriué par delà, il met-Turijs. 
troitgens & nauires fus , pour l’aide & confort de la Chré- 
tienté, & de l’eftat de l’Empereur, & dp ce ferait telle di- 
ligence, que l’Empereur aurait caufe de foy contenter. A- 
pres l'expédition de l’Empereur, fut expediée la Duchefle 
de Luxembourg , pour le traité & l’appointement eftoyent 
défia faits & conclus par le Duc & par la Duchefle, & ne J tai ^àu Doc 
refloitlju’àlire 6c v.coir ce que de ce eftoit délibéré & eferit: 

& fut en effed tel l’appointement fait entré le Duc & la de Lmcm. * Ue 
Duoheflefà tante, que le bon Duc. entreprendrait la con- bouqj. , - . j 

quefte de là Duché de Luxembourg ,fous tiltre &qqçrcllc 
tfellc, & fe dirait Mambour & gouverneur de ladite Du- 
ché, & ordonna & afligna pour ladite Duchefle, & pour 
fon eftat , dix mille liures par an , à prendre .& leuer fur les 
meilleurs & plusclcrs deniers de fon pays : & de celle heu- 
re manda par fes lettres à. MéflÀçe Simon de, h4ain, à Mef-, 
fireSaufle fon frere, & autres fes Capitaines < qu’ils entraf- 
fent audit pays de Luxembourg à main armée & forte, 

& commençaflent la guerre au nom de la Duchefle & de 
luy : & àtoute diligence futf envoyée la défiance à vn Che- 
ualier * Zaflbis £qui Jutcm»yé,d&la part tjiu Duc. dé ZafTe, 
aoiieudeLuwemboing, & {crnômmoit lp Çwnçp d&fiijch) * 

6c aux LukcnTbourgeoisfembkbJement^&à tous. autres , 
qui voudrbyent contrcfter au droit de . la Duchefle : & 
en celle défiance furent nommes tous les parens , & «liez 
du Ducdc Bourgorignc., -& mefmes.ljÇs BaÆtnis,^ Capitai- 
nes dcfitguerfcî car.te}lc ; efliac<^fbvup r ^^ ! 

Alecnaigwas ,qiwrcotpar hoancJK.guerroycr. La Dychél" . 
fo ispofehée , le Duc-fit vemrdfiuatH luy le Comte de Sai n t f 
Martm.’; fcMefliccDiego de Valiéïé *cdfémhlç Ç.uüiaumc 

O dçVau- 
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>443* de Vaudrey ,& laques de Challant : aufqoels relloit enco*- 
res l'acheuement de leurs armes- , commencées -les rns 
contre les autres, comme il eft aflez cy deffus efcrit & do - 
claire. Si leur remonftra le Duc Tes gratis affaires, & com- 
ment nouuellement il entroit en guerre, & en- conquefte, . 
pour la querelle de fa belle tante , parquoy il ne pouuoic 
plus ar relier n’atarger au pays , & quedeüa elloit fon armée - 
de Picardie aux champs , agrans frais & à grande foulle, 8e 
léurprioit en effed , qu’en faueur de luy , 8c comme leur 
iuge en celle partie , par leurmefme choix & ele&ion ,qu’il ! 
fe voufiflent tenir contens d’icelles armes commencées , 8e . 
qu’ils s’yefloyent de chacun collé fi honnorablement poin- 
tez & maintenus , qu’ils auoyent honneur affez en cefto. 
caufe. Surquoy tous quatfe fe mirent à genoux, &fe con-- 
tcntercnt clu plaifir du Duc , & en fa prefence touchèrent : 
enfcmble , & leur fit le Duc de grans: dons , & à tous ceux .. 
le Comte 4 c . qui firent armes au pasdeflufdiâr, &retint le.Duc le Com? 
s«n<a. Marti u . te de Sain&Martin>ae fa maifon * lequel y fut toufiours de* 
*nt retenu de P u * s » & s’yconduifit & goüuerna honnorablemcnt 8a. 
U maiion du Bien. Ces chofés faiôes , le Duc le retira en fon hoftel. 
Duc Philippe de p 0ur foÿ armer-, & mettre en pointy&^tandis chacun mon-? 
Faurgongoe. toitàcheual-, à- qui mieux mieux :& ce iour Camille Bal? 

tard de Boutgongne deflùfdiâ ,tira fon premier effendard 
au champs, & fit Faflemblé* -des cent lances, qu’il auoit de : 
charge , en laplace qui eft‘ deuant la Chapelle de la Toifon > 
Dtpan duOfac <f or . & bâilla Ibn eitendacd à porter 8c en garde, à vn El-* - 
ben^geon)* cu Y cr de laGomtéde Bourgongne j nommé lehan de Mont? 
poarallu a U. i fort beau gentil-homme 8c bien renommé. Lè Duc mon? 
conqoeik de taà cheHal-eftüiroft quatre heures apres Midy pluuoit 
Laxcmboarg.; m eruetllèufement ; dont cc fut demmagc que le iour ne 
M .f. fiitbel &-elair , car ies pompes furent grandes , & laScigneu- 

doDnc deBoar. rie richement en-poiht,& principalement le Duc , qui de : 
gongne en Ibn temps foi vn Prince honneûe & ioly, &. curieux d’ha» - 
fuptuofisé de- bits & de pareures > 8c- dont- le porter &. la -manière luy 
chenaarfc pa- feoiffi bien & tant agréablement que nul plus idei luy ne 
* fot trouué nulle part, ll auoit dixhuiâ cheuaux d^rne par 
scisboaig. rcure , harnachez de- vekrornoir, tiiTus &.ouudcz à fa deuife 
- <- (S“- ! 
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(qui forent fufils garnis de leurs pierres, rcndans feu) & 
pardedus le velours, gros clous d'or, édeuez & efmaillez 
de fofils , & faiéls à moultgrans coulis. Ses Pages elloient 
richement en point, & portoient diuers harnois de telle, 
garnis & aioliuez de perles , de diamants, & de balais, a 
sierueilles richement, dont vnefalade feule elloit extimée 
valoir cent mille çfcus d’or . Le Duc de là perfonne cC- 
toit armé moult gentement defon corps , & richement és 

S ardes, tant de fes bras, comme de Ion harnois deiambes: 
ont icelles gardes & le chanfrain de fon çheual eftoient 
tous pleins & enrichis de grades pierreries, qui valoient 
vn merueilleux auoir : & de ce ie parle, comme celuy qui 
eftoye lors page du Dac , & de celle pareure . Iehan Mon- 
iteur de Cleues , & fon mignon laques de Lalain furent 
fort en point d’Efcuyers , de cheuaux , de pages , d’orfa- 
uerie & de campanes . Audi furent le Seigneur de fieau- 
icu,fils du Duc de Bourbon (qui lors elloit bien ieune) * 

Moniteur Adolfde Cleues* Ce. fut ( tvntmt il femble ) lt utfueu du but Dut 
(qui commençoitaloy far j > btüpfe par fa fceur Marie femme d'vn aulne Adajf 

Î onncr. fic a prendre cœur) Duc * cleuet : eOant ceüuj Adolf U jeune , mm- 
: Comtede Neuers,& mel- âtmu en ce ttecte , pete du Seigneur Philippe de Ar- 
mement ledit Ballard de w ftùn , fui fe tint i Gond. 

Bourgongne, qui auoit at- 

tiréà foyplufieursieuncs gens de rhollelduDuc,pour luy 
tenir compaignieen fa première armée r comme Iehan du 
Bois, moult bel Efcuyer de Picardie, Anthoine dcSainéfcSi- 
mon, moult honneftcperfonnagc,& qui depuis laida le mon- 
de , co mmc cy âpres fera dedairé. Bref, le parlement deDi- 
eeonfot pompeux a merueilles , & la iournce laide & pleine 
depluye , & furent toutes ces belles pateurcs moult empirc- 
es ,&fe tiraleDuç en là ville de •* SainâSongne pour celle * 
nuiâ , & fut fon parte mentparvn Ieudy , le neufiefme jour ? d 

de Septembre, mil quatre cent quarante trois. ‘Ce mefmè c * c e ft (tl ' 
iour fepartit la DucneUe pour fuyure lé Duc, & demoure- * 9“ 
rent lendemain tout le iour au lieu de Sainâ Songne , & tu . ,0 «rdbiijf en 
forcntlogczxn 1’ Abaye:& là atrcindircht que chafcun fe raf- France Sainét 
. „ *0 a rcmblàft SeInc * 
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*44J< fcmblaft,car ^ Uyërtté'^tiftéüi^sgifti' s’elg&rerem& peiw; 
diréntcellemriâ:, qtiiiicfceur<rt vëffir aulogis , car le Duc: 
eftoit party tard , & fut aflézfa conforme de partir tard, & 
d’arriner de ■huiâ, , &-'le iroifîefrae .iéüir fe partit le Doc & 
là Dtrchëiïéy&prït le chemin déBrtt for Aube ,8cde làià" 
Briane le Comté ( qui eftoit entrée deChampaigne )&.paf- 
fa parSainâe Menéhôült.le trauers de la baffle Chattpaigne? 
5c lur ce chérinm trouua le Comte d’-Eftatlipes, & plusieurs 
' Seigneurs de Picardie , & pouùoiénteftre cinq cens lances, 

8c aixhuiâ: Cens Archefs . En téftè compaignie furent 
les Séigh^nrs de Saueüfes ,leSeignèurde Neuf-ville ,1e Sei- 
gneur de Mi r amont , leSéignéur d’Aplaincburt , & plufieurs .. 
autres Chefs . ' D’autre part eftoient défia éptrez au pays 
de Luxembourg ; Meffirè Simon de Lalain, Mefllre Saulfe 
foh frere .Plenryde la Tour /Philippot de Sauigny,&au-- 
tres , par l’ôrdonnanCe *8c‘ commandement du Doc, & -pre* 

* je dovbtê qu'il ftemént farfirerit * Y ûis , Mommédy , Lambu , 5c autres pla- 1 - 
ne vueiSe dire ces , qui firent à la vérité obeyflance au Duc , au nom dé 
Yuoy. leur Datte & Princéfle, enfèmble pjùfieurs Nobles hom— 

' * mes du pays , & nommément le Seigneur de Bourfet & les 

enfan$y& IéSeigrteordeSouletiuie & autres. Le Duc tra- - 
uerfa la balle ChampàigneiqïquCsàMflifierésfur Meule,- 
5c là feiourna par aucuns iours , prit fes conelufîons , 6c fit 
Tes ordonnancés : 8ç de là fe partit la Ducheflè de Bour- 
gongne, 6c fe mit pM 1 batteaüx , 6c vint par la riuicre de 
Meufé arriüerà Nanlur ,& : dë là fe tira à Bruxelles , ou elle 
trouc/a fon fils , Mon'fiéttf Charles dé BoWgongnwi Comte 
LtDudiefftfde CHaroldis , 8c Madame lehanne dé France? laquelle Ma- 

Bourgongnei damé Iehànne ftit fille du Kdy Charles , & auoit efté faid . 
Bnuclict: lé mariage dû’ Comte de Charolois , & dé ladite Dame pour 

, . : l’entretenement :de la 'tfatx , 6c de lVfiion du Royaume de 

■> j France . Lc^uelshdmès eiifiins la reCëûPentà grande ioye 
6ç grahdeliefle/èçmdürPêfpW^îh'dùslâirrons à parlera 
• là Dticheflç 6r de fa ^cdfittàigfilé : & détournerons au Duc , 

\ . . 6tàfon armée 1 , pouf deulfer'comméntrne par quellemanie- • 

5 ,,, re ilçxploi(feifa : guerre,8çco»nment-enp€ude-temps il.oom* ' 
qpejtà 1 route la Duchéàlfc^ Luxembourg, ôc la mit en fort 
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obeyffance. Comme dcfliiseftdid, le Duc feiourna au lieu 1443. 

de Mafîeres fur Meule , cinq ou fix iours , & prépara fon em- 

prife pour entrer en conquête, & fe partit duaiâ Mafîeres * n f(rf » f ^ 

5 ar ainfî que fur * le my iour , & tira à Yuis en la Duché mv-Iume 
e Luxembourg, &l’vne des villes de fa Comté de Cheny, * 
te fur le chemin luy vindrent au deuant plufîeurs Cheuar 
liers & Efcuyers de ladiâe Duché , & les plus gratis, qui tous 
luy firent obeyffance en armes , Se p relis de feruir le Duc 
en fa cônquefte , & là vint le Comte Iehan de Vernambourg, 
qui auoit plus de foixante ans d’aage , mais beau Cheua* 
lier, fàge & reprefentant fe monftroit. Il eftoit fort accom-, 
paignéd’Alemans&feruitbien le Duc à icelle cônquefte: 

& fut vray qu’a vne petite lieue d’ Yuis, du long de la riuic- 
tc , tirant à Meruille , auoit vne place nommée Villy , for- ' 
tifiéed’vncgroffc tour, & prife d’emblée par vn des fou- 
doyers du Damoifeau de Commcrcy , nommé Iaquemin, 
de Beaumont, homme fubtil,& auantageux en guerre, & 
tel qu’il le failloit audiâ Damoifeau fon maiftre. Ceftuy Ia- 
quemin couroittout le pays , & faifoit moult de maux. Si fu- 
rent enuoyez, deux iours auant le partementdu Duc , du 
lieu de Mafîeres, les Seigneurs de Saueufes , de Neuf-ville, 
&deMiramont,auecbiencinqou fîx cens Archers de Pi- 
cardie , pour effayer deprendre ladite place, & principale- 
ment ledidlaquemin , s’il eftoit poflible : & firent fi bonne v 
diligence les Capitaines deffus nommez , qu’à vn bien matih 
ils mirent leur embufehe, & enuoyerent leurs coureurs, pour 
cuider entrer en la place à la porte ouurir ; mais le guet Se 
lagarde furent grans, & quand ils virent que par ce bout 
ils nepouuoyent rien executer, ils vindrent deuant la place, 
&l’amegerent& fe logèrent iufques dedans la baffe- court, j, e cfcaftea» 
& prirent & gardèrent toutes les faillies du Chafteau , & bien de villy en la 
le peurènt faire ( car ils eftoyent affez de Chefs & de gens , Dn: hd de Lu- 
duits&aprisdela guerre & de ce meftier) & tantoft apres jj*®* 
arriuaà leur aide Philebert de Vaudrey , Maiftre de l’artil- gj„ # au Due de 
. lerie du Duc , vn moult vaillant Efcuyer Bourgongnon , Bonigongne. 
haftif & diligent en armes , & amena bombardes & ferpen- 
tines, de ce qui faifoit meftier pour batre place. Ainlt fut 
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f443« Àflkgéle Chafteau deVilly , & laque min de Beaumontde* 

. . - dans , enfèmblc plufieurs cotnpaignons de guerre : & donc 

entre les autres y auoit.vn Gentil homme de Picardie » 
nommé Guillaume d’Auroul., qui pour aucun débat sef* 
toit party defon pays ,&pafià lè temps à Ton auenture; & 
feconduifit iceluy Guillaume treiloyaument auecques le» 
diô laque min, dont il ne fut que. mieux prisé, puis que là 
fortune eftoit telle , & fe conduifoyent lediâ Iaquemin 
& ceux delà place forte en gens de guerre.; & dura le fiege 
longuement; & maintes fois nous autres Pages du Duc , aja- 
mes veoir le fiege, & la maniéré de faire, ainfi que ieunes- 
gens vont pour apprendre, & pour veoir nouuelletcz. Du*» 
rant le temps dé celuy fiege, le Duc tira auant en pays, & 
pritfon chemin par Marmlle , & par Vierton,& de là en 
vneville defemparée , que l’on nomme Ais, & pafta par Har- 
lon,& par tous ces lieux ne trouua reûftancc , que petite ou 
nulle : & les principaux lieux du pays , qui faifoycnt la guer- 
re, & où eftoit le fort des Gens-aarmes, ennemis du Duc, 
c’eftoit la ville de Luxembourg, & celle de Tionuile ,qui 
font deux bonnes villes , & puyllantes : & eftqyent gar- 
mesde foudoyers de guerre, Behaignons & 2 allons , & a - 
uentureux , fans les communes des villes , qui font 
tous gens armez & nourris a leur auenture , & au 
meftier de la guerre : & eftoit Chef de cefte compag- 
nie, & lieutenant pour les Ducs des Zafics -, au pays de Lu- 
xembourg & Comté deCheny, le Comte de Click :& à 1» 
vérité , lefdids Zafions fe. conduifoyent en leurs courfes 
treftàgement , & s’auanturoyent pour gaigner , par bonne 
façon , voire iufques àgaignef.& emmener de noz gens , & 
pris & creanceziufques auprès des portes d’Arlon , ou eftoit 
le Ducen perfonne Hardiments’auanturoyent les Zafions, 
à dix ou à douze cheuaux cnfemble , & non pas en com- 
paigitie pour faire rencontre, digne de mémoire, & bien. 
Icpouuoyent faire. Car en noftre campaignieeftoyeatplu- - 
fieurs Allemans: aufquels les Bourgongnons, Picards , Han- 
. Euyer&.& Namurois , n’auoyent nulle communication de 
languag^,pourladiftcrence des langues , parquoy lefdiâs, 
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£ allons , comme Alemans , pounoyent fort approcher nos .*44$. 
gçn« les pendre d’^uct , pourtant qne l on ne fçauoit 
s’ils eftoyent amis ou ennemis , iufqucs i^ce qu'ils le mon* 
ftroyent par elfed , & portoyent leurs Cranequins bandez, 

&le trait deftùs , & endooyent vn homme ou deux , s’il? 
les trouuoyent à part :& premier que remede y fut mis 5 ils 
luyfaiibyent dire le mot, comme ils firent au Martre, vn 
Archer du Chancelier de Bourgongne, bel homme, vailr 
lan t& renommé, & qui depuis fut Archer du corps du Duc, 
lequel Martre pour ce que l'abreuoir cftoit hors de la ville 
d’Arlon , & doutoit de perdre fon cheual , luy mefrn e l’alla 
abreuer, & trouua en l'abreuoir deux Cranequiniers, qui 
défia tenoyent maniéré d’abreuer. Si cuidalediâ Archer 
que ce fofient de noz Alemans, & les Cranequiniers luy fi- 
rent courtoi&mcnt place entre eux deux , & tantoft en re- 
uint deux autres à la queue, & tous quatre monftrerent le 
yireton fur la corde à l’Archer, lequel le trouua depourueq, 
&lecreancerene& lemmenerent à Luxembourg, & de là 
enauant fut ordonné que gens d'armes garderoyent l’abre- 
uoir à l’heure dàbreuer les cheuaux , & fçay bien que quand 
nous autres Pages alions à l’eaue auec les cheuaux du Duc, 
dix ou douze lances eftoyent ordonnées pour nous con- 
uqyer. De telles petites, prifes,&aprifes, firent les Zafibns 
fur .noftre compagnie ,& peu , ou rien de grandes , ny de 
chofe qui à ramenteuoir face. Si marcha le Duc plus auant 
en pays , & toufiours luy venoyent & croiffoyent gens de 
. tomes parts., & venoyent à luy tous les Seigneurs & no- 
bles hommes de ladiâe Duché , qui. tenoyent places 8 c 
Seigneuries.en hommage de ladiâe Duché , comme le San- 
glerd’Ardenne, nommé le Damoifeau,lehan de la Mar- 
che, Sc autres gratis perfonnages , & le plus de refiftance 
que trouua le Duc au pays »auec les deux villes defiufdiâcs, 
tut le Damoifeau de Rodemac , qui eft vn grand Seigneur 
co icelle marche. Celuy tcnoit fort bpn pour les Zafibns , 8 c 
cftoit mauuais Bourgongnon en courage,mai$ il gardafà mai 
fon,& fit petite guerre , car il efeoutoit qui en auroit du meil- 
leur. Pareillement le Damoifeau de Commerci auoit au ' 
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J44I* pays aucunes places , prifcs par Tes adherans, comme-laqué^ 

~ ni : n 1 ^ r es?& cUlO 1 * T ''^n^rnîti ^ l*-_ 

mm de Beaumont et icim i^uv *•»«** J* • <4* 

neu dudit Damoifeau , pris & pillé la ville de Mommcdy, 
^ui luy fut par le Preuoft de Meruille , & autres Luxem- 
bourgeois , recoülfe , & la ville & la j»roye ; mats toutesfois 
tenoit eftcorcs ledit Damoifeau la place de Chauanqy , 8e 
en ibri nom ledit Beaumont tenoit Villy , qui fut afïtegée 
à l’entrée du Duc au pays, comme diâ eft,& auoit ledit 
de Commercy greffe garnifon en ladiâe place de Cha- 
uancy fecretement, attendant fon heure, tant qu’à l’ayde 
d’autres & d’iceux, s’il voyoit fon auantage,cuidoit louer 
ie fiege, ou faire fon profit ài'encomre des Bourgonghons. 
Le Ooe de ®oar (es ennemis, comme vous orrez cy-apres. Ainu cheuau*- 
le Duc & fon armée, par le pays& Duché de Luxem- 
fawZ' M * bourg , toufiours gaignant places & fortrefles , qui fè rem» 
doient & faifoient obeyfiance au Duc , au nom dé leur Du- 
chefTe, & venoient les Nobles hommes voifins de toutes 
‘pars , eux prefenccr au feruice du Duc , & mefmementeetnc. 
de Mets offroyentleurs foudoyers femblablement au Duc». 
& à tous &à chafcun,faifoit le bon Duc fi bon vifage, 8c 
agréable recueil , que chafcun fe contentoit de fa bonne 
grâce auoir 8c defferuir, 8c n’arrefta gueres à: icelle fois le 
Le Doc de Bout Duc C nla villed’Arlon , qu’il fetiraparie baspays,laiflant. 
■W-J- Luxembourg à la mainfcneftre,&fetiraen vne petite vil- 
l, le , que l’on nom me Florehenges , appartenant lors à Jfenryi 

* ‘ de la Tour , à caufe de fafemme , & là fe logea ie Duc, & me- 

na auec luy laüuchefle de Luxembourg Tarante, qui défia e- 
ftoit fi gouteufe , quïl la fâilloit porter de maifon en maifofi». 
& de lieu en autre en vne felle; Si le logea le Doc ati Chaftcl, 
& le Comte d'Eftampes , & le Baftard de Bourgongne , & fbh< 
armée , fe logèrent à vne bonne lieue de là, fur coftiere en vn. 
; lieu nommé Câténant* érauttes villages prochains, & fe to- 

noyent ferrez &pres de leurs hamois , car ils n’éftoyeftt qu’à' 
vne petite lieuë de Tionuille , vnètrèsbonne ville dé guer- 
• re, pleine de Géns-d’armcs, & la plus obftinée contre le Dut», 
qui fut en tout le Pays , & pareillement eftoit logé le Duc 
aufli près, ou plus, & vovoitron de Tionuille derement à 

Klorc? 


Digitized by ^.ooQle 



Mémo tri* bi tA Marche, it ? 

Florçhçngw > fle tantque le Duc fit en te roifinage moult 144 a: 
de courfes deuant icelle ville : l’vne fois par le Comte d’EC- 
tampes , l'autre par le Baftardde Bourgongne , & l’autre par 
ceux de la Court , & quieifoient auecques le Duc , comme le 
Comte de Ncuers , qui aucunesfois y faifoit fon tour , & au* 
tfesfoislehan,* Moniteur de Cleues,& le jphisfouuentcou* * Qtntjlmtpt- 
soyent les genf-d’armcs , compaignons de la Court, fous re au htm A* 
moindre Chef, dont le Baftard de Sainâ Pol, Seigneur de delfdt CUm , 
Halbourdin , auoitle plusfouuent laconduitte & la charge: quttum mti 
tequel fut de fon temps moult beau Cheualier ,fàge ,vail- (j-dejfm, 
lant & redoubté en armes , homme de conduire , & qui 
beaucoup- auoit veu de la guerre, homme expérimenté de 
François & d’Anglois , Cneualiçr de l’ordre de la Toifon 
d'or , & l’vn des renommez de fon. temps . Toutes icelles 
courfes portèrent petit fruiâr, & firent petit exploiâ. Car 
les Alemans & Zaflbns de la garaifon fe gardoient fàge- 
ment, Se ne faiUoit que par les marefts ( qui font longs- ^ 
te profonds, en la plus part du circuit de ladiâe ville) & 
venoient aux barrières, & à l’entrée de leurs forts, & ne 
pouuoient gens de cheual les approcher fans grande per- 
te, pour leurs Cranequins , arbaleftes & autre traiâ,dont 
ils eftoient tresbien garnis, & dont ils firent des domma- 
ges allez à nos gens ,& prirent & decouperent vn Homme- 
d’armes Alemand , de la compaignie de lehan Monfieur de 
Cleues, nommé Rofequin,par foy trop auenturer (car il 
efloit homme tref- vaillant de fon corps )& ptufieurs ché* 
uaux & gens naurerent& Méfièrent par telles emprifes ,. 

& furent longuement fans ce qu’ils fi fient de leur collé 
faillie ou emprifo fur ceux de noftre party, & forent à la- 
longue auertis , qu’vn homme-d’armes Bourgongnon, nom- 
mé lehan de la Plume , accompaigné d’enuiron trente p tfîrrT 
«ombattans , s’elloit bouté en «ne petite place, nommée de guerre de la 
là Grange , à vne demie lieue dudit Tionuille. Celuv le- garoüba deTi- 
Ran de la Plume fut vn compaignon de la Comte de onni»le,fanjwt 
Bourgongne, qui feruoit de foudeyer en la cité de Mets , j C P°f 
te. fe maria Avne ancienne riche femme , & fe partit de googne. 
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>443* Mets , pour reruirfon fouuewin Seigncur.de natiuité, bien 
en point, & bien accompaigné félon Ton cas ,& fut logé. 
( comme diôeft) en la place appellée la -Grange. Si firent 
les Zaflons leur cmprife fecretement , & par vne noire nuiéfc 
fe partirent trois cens hommes à pied, ou à cheual , & moitié 
d’aflaut, moitié d'emblée, gaignerent le chaftel de la Grange, 
ir fe retrayrent à grand danger, lediét de la Plume &.fes com- 
. paignons en vne tour : & là fe dépendirent moult vaillam- 
ment , &plufieurs bleflerent de leurs ennemis , & furent de 
leur part prefqucs tous.bleflez &.naurez. - Finalement les 
Zaflons(qui virent qu’ils nejjouuoycnt les hommes auoir} 
doutèrent le iouradiourner & le fecours venir :&pourtant 
prirent .tous leurs chcuaux Jk leurs .habillemens , Bc ce 
qu’ils peurent trouucr de bagues & de .gens , & s’en retour* 
nerent en leur ville ; & fiit le plus grand exploiét , dont i’aye 
fouuenance, qui fut faiâ en toute celle guerre -à l’encontre 
du Duc ne fon parti. 

CHAPITRE. XI. 

De te qui f ut fdrletiuntt, fur U querelle 4t Luxemleng, entre le Dut ét 

Beurgengne & Us Saxotu. 


g E ND A N T ce temps ,*vne iournée fut prife 
>& tenue au lieu de «Florehenges, entre le Duc 
& le Comte de Click « Lieutenant general 
pour le Duc de Zaffes en la Duché de Luxem- 
bourg: & à celle iournée furent enuoyez deux 
tlemans , tenans le parti des Ducs cfe Zafles, 
&dont ie n’ay mémoire des noms. A. celle iournée fut la 
Duchefiè de Luxembourg, prefente toute la Nôbleflè 
fc Cheualerie , tenant leparti du Duc & de la Ducheflè, 
& mefmes plusieurs. eftrangcrs & voifins : qui eftoyent ve- 
nus veior l’eftat de l’armée du Duc, les vnspour le vifiter, 
les autres pour luy prefçntcr feruice , & autres pour demou- 
rerpar moyen neutre en celle guerre, & fans tenir parti, 
dont entre autres y eftoitvn notable Cheualier nomme 1 Guil 
laumc Seigneur de Feneflxanges ,.nauf dc la Duché de 
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Lorraine , & pour lors Marefchal dudidpsys de Lorraine : & 144», : 
pourcc qui’ccluy Merefchal parloit les deux languages, il eut ■ 

charge de par le Duc de Bourgongne , & de la part des 
2aHbns » de porter le language n vnc part & d’autre , mainte- 
nant à T Alemant raportant du François ce qui eftoit dit de 
la part du Duc,& outre raportoit en François ce que lefdiâz 
ZafTons & Alemans auoyent diâ & mis auant en leur lan- 
guage. Ce qu’il fçeut bien & notablement&ire , car il ftrt vn 
treille, & notable Cheualier defon temps, & fit depuis 
des feruices à la mai fon de Bourgongne , es guerres du Liege, 
qui ne font pas à oublier, 5 c dont cy-apres fera parlé. Le Duc, 
fut en celle iour neé alfis fur vn bac, paré de tapis, de carreaux 
& de pâlies , & fut enuironné de fa Noblefle , &.acompaigné 
& adextré de fon Confeil, qui eftoyent derrière la perche du ÇW&f'P 
Banc,tous en pied&prcfts pourconleîller lè Duc, fi befoîng'y^e'ae FioreT* 
énauoit, &dont les plnsprochains de fa' perfonne furent henges for la 
le Chancelier, Sclepremier Chambellan, & ceux là eftoyent querelle de Lu* 
aupIuspresduPrince,l’vnàd*extre,&l’à(itreà ièneftre. Le . 

Chancelier propofa pour le Duc. de Bourgongne , & parla 
longuement , & me fouuicnt qu’il remonftra en fubftance , . 
tant pour le droit delà Duchelle , que pour celuy du Duc : di- 
aprés que lédiô Chancelier eut pris les conduirons , & de- 
Batu la matière moult notablement, ildiét. Quent au fais de le 
bétail üe , mon trefredouté Soigneur tn rtfjfondr* , & plus n’en 
diâ. Le Marefchal de Lorrainc ( que toufîours portoit la 
parolle d’vn collé & d’autre ) déchira en Alemand aux 
AmbalTadeurs , le proposé dudiâ" Chancelier ; & apres 
ion propos fini , le hon Duc. Philippe reprit le language, 
en enfuyuant la condufion de. fon Chancelier , & di& , 

J'ey bien entendu ce qm de le part des Vues deZfeJTes k.eflédï& & 
froposé, font du droiS qtdil% peuvent euoir*n cepeVucbé , cmw- 
- me eu nemnt , & et que ces deux Cbeueiitrs tAmbeffedeurs ,tna 
mye^par k Comte de Citerons proposé,® eyhm voulu que mon 
Cbeucelkt rtmostflrefl dtdecleireflles tilt res * les droit%, tirles 
geignes, tant de me belle tente comme de moy; efin qu'eux* & v* 
ckeeun peufiJmieux, & plut- eleirtment fpeuttr er tognoifrt, 
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hit» , & conquefie ; & n’aypas mmmn do f abandonner , Vitu 
f*r mon bon droill en ayde : & quand au point qu’U\ ont offert t 
fi ie touloye abandonner ce que fay conquit en cette Duché ,& le 
mettre en main neutre {/oit Empereur ou autre Trime ) & que 
ie toufiffe prendre & elire tour , pour me trouner au paye 
dtsDucsdtJ2^ajJtt&JÇaffQnt , tellement auompaigné de Gens- 
d’armes qu’il me plair oit, que pour cejte querelle les Vues de gaffes 
me liureroyent U bataille, drfufl la Duché de Luxembourg, a qui 
Dieu donnerait cefle yitfoirt , certes la bataille tft ce que ie difire, 
eSt ne fuis parvenu par deçà perfbnntllement en autre mention, que 
, de rencontrer mes ennemis, afin que etluy , a qui Dieu aydtfa eu 
fandroift , demeure au pays . Mais daller (turerla bataille an 
fay s de Sfaffonne (où il peut auoir trois cens lieues d’Altmaigne, 
de chemin , & auquel pays ie n’ay quelque droiS ou querelle) d 
ntt fttnble que F offre n’ett pas raifonnable ,e*r que par rai/on » 
n’aye cauft de l’accepter. Mais pource que la qutttien fente île 
noftre guerre meut bout ladiSeDuchede Luxembourg, ie feray co- 
tent ,Vieu en aydtbailler toutes les tilles, les Chameaux,# les forts 
que ie tien en ma main , tant de la Duché de Luxembourg , comme 
- dé la Càmtc de Chtny, es mains de t Empereur, <& que pareillement 
les Ducs de gaffes, ou leur Lieutenant, mettent es mains de l’Em- 
pereur, ce qu’ils tiennent & pojjtffcntefdtiïcs Vuthé & Comté , <$* 
qu'à teliour, quifira pris par lesDucs de gaffes, nom nom trou» 
nions en telle place qu’ils ch t front audit pays, & que lors par 
Vefpie ou par la bataille , auteques U permifiion le Dieu, foit 
cegnu le droift d’vu chafcun , & que le tiSorieux demeure pof- 
ftjjcuT : & ft j’ay pareils ou alit\ en leurs chemins, pour tenir 
iufqutt icy , je feray bailler leurs feele^ , pour laiffer pafftr 
amiablement IcfüHs Ducs de gaffes & leur armée . 

' Et pource qu’en ZfaJJone a fi belle Cbeualerie , <& fi grande Nod 

bltjje défi long temps prisée & renommée tnarmet ,& que de 
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tnafirt , & en mu pays a pareillement grande xsr belle Kobleffe^ *44|» 

& tant de gens de bien ,que grand dommage feroit, fi tant de gens 
itvn part y est d’autre , à foccofion de nos querelles particulières 
mourroyent , tir-Je mettaient en danger de leurs ejlats Qr de leurs 
vies , il mejfemble que te feroit le meilleur ,pour les dangers de tar.t . • 
degentécbcutr, que nous pri (lions iour Je Vue de gaffes querelleur ^ 

deeefttVuché ,& moy,pour comparoir douant la perjonne de l’Em Philippe de* 
pereur,ch*fcun de mus perjônnelletnent,& que fous Jon Impériale Boosgongue 
paiffme , deuxnt fa fuyait Atagefté , & en la fubmif ion de fan 
iugement , notes combatif ions corps à corps , iufques à ce que-foh batte corps à 
eufl veu & par Ptffeü denoüre bataille cognu , à qui la terre de *°^ 
droit doit appartenir , & au victorieux demourafl la Seigneurie, zembourg. 
fans refpandre tant de long humain , d’vn cafté ne d'autres & de 
ceuxquin'ontpart à la querelle ,forsqm pour Vamourrdf pour le 
eteuorr que chsfcun doibe à fon Seigneur & amy rendre &porter : 

& de ms part -, f offre de bailler mon neueu de Cleues , & autres de 
mon fangt es mains deV Empereur, pour comparoir perJonnèUt* * 

ment datant l’ Empereur , ait iour & lieu que mejera par luy or- 
donné , pour faire, fournir, & accomplir dé ma perfonne , les cho - - 
fts de (Jusdiftes, par les conditions deuant proposées- Ces pa- 
rollesen fubftance , propofale bon Duc Philippe ; & bien le 
feeut faire: car en matière qui touchoit fon honneur, nul ho- 
me ne fut plus aigre ,plés prompt , ne mieulx éloquent de 
Iny^&fttt hommcdejrlus grand effed de fa perfonne & de 
fa Çheuaierie, qu’il n’eftoitde parolles : &-en pareil cas par- , .* 
auant il fe miten fon deuoir,pourcombattrede fa perfonne 
léDuc de Clôccftre,vn P rince d’Angleterre ,.pour la querel- 
le de laguerrc de Haynaut : & ne tint pas à luy * que la batail- 
le ne fefift d’eux deux. Les parolles raportees en Alemand 
parle Seigneur de F cneftranges aux Atnbafladcurs , ils di- 
rent que le Duc paaloit bien notablement ,&enP rince de 
▼ertu ; mais quant àlabataille , & combatte de corps , leur 
Seigneurn’eftoit point encores en aàge de ce fairè : & quand 
k.Duc lefceut,il parla publiq^énient depuis , & did, qu’il ' 

-' i, ' n’eftoit ' 
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*443* n’cftoitpas informé que le Duc de Zaflcs,querelleur en cèftê 
partie» ne foc en aagc fuffifant , & qu’aux enfans nedeman- 
doit-il rien, & que de foyil auoit pafsé l’aage d’enfance:* 
mais il fcauoit que Ion le difoit nomme oaage conuena- 
. ble,& qu’ainli qu’il auoit did de l’vn, il difoit d'autre. Et 
•lijminfn ^ C ell e journée n’eut autre conclufion ,-n’autre eficâ : 8c 
fiqum tH m f e gardoientles Allemans en leurs villes, & cnleurs forts 
feuimpetfMà, fagement , fans trop s' auenturerr&faifoit-on petite execu- 
<3r Çmblt ,fu/- t i on de guerre, d’vn collé & d’autre* Durant iceluy temps 
euntPemetâ- | c ficge fe tenoit deuant Villy , ellant dedans Iaqué- 
Smr de ibtfle- m j n <j c Beaumont ,par la manière deflus eferite , te te- 
ngrdpbé de noient ceux de déhors les àlfiegez fi apreflez & fi court, & 
ï rame f*iâe en auoient faiô leurs approches , & leurs bateries fi près, & par 
Peditm frété- fi bon moyen «qu’ils ne feauoient comment eux garantir: 8c 
dente de eetlde d’autre part le Damoifeau de Commcrcy , qui fe tenoit à 
mires , que le Chauancy , & fentoit la puifiànce du Duc auecques luy,à 
Due de Bourg. l’autre bout de la Duché <fe Luxembourg, & du coné de Mets, 
rtultitdirt que£ t fon appareil, & afiembla fa puifiànce , & par vn Ieudy 
entre les Dues jnatin cinquiefmc iour d’O&obre , auantque le iourefclair- 
deSexe ’djtut cit,vintàlacouuertcdeshois (quifontgransencelhiyquar- 
m qu'eu difoit tier ) & enuoya fes Cheuaudieurs , gens de guerre &bicn in- 
bemtne d'uege Bruits , quiportoient la-croix Sainét Andneu , &. feignoient 
tmutnaUe , & eftre Bourgongnons :‘&par ce moyen entrèrent cn la tente 
que de f* peu de Philebert de Vaudrey ,Mailtrcde l’artillerie, iufques au 
tequil frefen- nombre de quinzeou de vingt, & prirentprifonniers & ba- 
ie» de combe- gués, auant que l’on s’appcrçeut d'eux. Ledit Philebert elloit 
trt efieit * te- par les logis, car il elloit homme de grande diligence en 
lu/ qui efieit armes , & fi toll qu’il ouyll l’effray , il afiembla le guet , où 
ttuuemUe. forent enuiron cent Archers :& tirèrent le p en non du Sei- 

gneur deMiramont auant: &là commença l’cfcar mouche, 
& tantoft vint le Seigneur de Saucufcs , le Seigneur de Neuf- 
ville, '& les aut res 'Chefs '& Capitaines d’iceluy fiege, qui 
prefièrent & afiâillirenr leurs ennemis, crians Boutgougue, 
KcarMoache & ceux de -Commcrcy crioicnt Deupbm. Les Archers Pi- 
mn d» Vül t car ^ s «fioieût à-pied : & tiroyent lefdits Archers large- 
1 * ment traiâs , & par my les cheuaux de leurs ennemis ( donc 
en y eull pcu,qui fofiènt dcfcçndus a piedj & en peu d’heure 
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perdirent le Seigneur de Commcrcy & Tes gens place: 8c . *443* 
les enfeigncs marchoyent fur eux.crians Bourgtngte & S*~ 
twfcs , & le Seigneur cle Saueufes (qui eftoit ia vieil) mar- 
choit hardiment, récriant Tes gens : 8c à la vérité il fut te- 
nu l’vn des vaillans Cheualiers de Ton temps , & le Seig- 
neur de Neuf-ville , 8c le Seigneur de Miramont s’y gou- 
uernerent vaillamment , Se auancerent leurs pennons 8c 
leurs enfeignes, tellement que lediâ de Commercy fc mit 
en fuitte auec l'es gens ,8c furent iceux pourfiiyuis de pied 
8c de cheual, tellement que plufieurs y furent morts , pris^ 

8c blefTez , 8c fc retrayrent les Gens-d’armes à leur fîege , 8c 
chacun en fa garde & en fon ordonnance : & difoiton que 
leDamoifeaude Comnjercy auoit bien amené douze cens 
cheuaux & les tenans lé fîege , pouuoient eftre cinc cens 
combatans. Mais ainçois que ie parte hors de ce propos , 
iercuiendray à' Iaquemin de Beaumont, & comment cau- 
tdeufement il fe conduifît durant l’efcarmouche. Lediéfc : 
laqu em in, voyant l’cfcar mouche dreflee du coftédcla por- 
te, Se que tous les Genf-d'armes dû fîege eftoyent tirez àr 
leurs cnfeignes , Se enfongnez pour la bataille , mena Se conr 
duifit toutes fes gensde guerre au long de la muraille d’ice* 
liiy.cofté . Se lefcr ordonna ldbrs places Se leurs gardes, 8c 
tandis vn fîén priué feruiteur luy aprefta vite corde j 8c fi. 
tôftqu’ilreuintjilfedeuaia par la fencftre,Se prit vn cher 
min priué qu’il fçauoit : Se tant fie- qu’ib arriua deuers le Da- 
moifeau de Commercy fon maiftre r Se ainfi s’cchapa lediéfc 
Iaqueminde Beaumont, du Chafteau dc Villy ,Se n’eft pas lagm aig jç 
k oublier que le Datnoifeau de Commercy ne feeut faire Beswaront ef- 
fort afTemblée fî fecretemcnt, que le Duc deBourgongne chape du chaft 
n’en fut auerti j Se fédoôtoit-on bien que celle aflemolée fe ***** 
faifoit, pour cuider leuer le fiegede Villy, &-par licence du 
Duc , laques de Lalain ( qui eftoit ieunemcuyer , Se de grand 
vouloir Se defiïoit de foy trouuer em lieu , pour faire eog- 
noiftréfoncœur Sefb n noble défi r-) fe partit de la Court, 8c 
eleua eriuiron vingt Hbmmcs-d’armes , pour cuider ve- 
nir à l*aidé du Seigneur de Saueufes, 8c de ceux qui le fîege 
ccnoyent, comme di&efc nuis (quelque diligence ^t’us 
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fîflènt ) ils vindrent tard , & eftoit l’cfcarmouche paifîfc fi; 
faide, dont lediâ laques & Tes compagnons furent moult 
deplaifans , & fc retirèrent à Yuis , ou ils furent fepr ou 
huid iours,& tous les iours aucuns vifitoyent le fîege: 8c 
aduint que cinq ou fix kmrs apres l’echapemcnt de laque? 
min de Beaumont , le deflufdid s’accompaigna de dix Hoin- 
mes d’armes, & vint en vn bofquetpres evn ruifTeau d’ea- 
ue , qui abretie la pree , & y mit fon embufehe , le plus fecre- 
ment qu’il le peuft faire :& ce iour partirent deux Efcuyers 
de la fuie d’ Yuis, & de ceux qui eftoyent Tenus auec ledit 
laques de Lalain , &fe nommoyent i’vn Iehan de Roche- 
ttaron , & l’autre Eftor du Soret, & tiroyent deuers ceux du 
fiege , comme journellement faifoyent , & alloyent les vnf 
deuers les autres. Les deux Efcuyers auoyent chacun vn pa- 
ge apres eux ( qui portoyent leurs lances ) & eftoyent bien 
montez & armez ; & quand ils furent outre l'embufchc, 
lorsfe decouurit ledid laquemîn & fon embufehe, & en? 
’doyrent les deux Efcuyers , qui preftemen^prirent leur» 
lances , & promirent de demourer l’vn auec l’autre. Les 
deux Efcuyers ferirent au milieu , comme ( ‘gens de biea 

3 u’ils eftoyent, & employèrent leurs lances ,& pafla Iehan 
e Rocheoaron tout outre , & fçfuft bien fauué s il eiift vou- 
lu, mais il fe tourna & vit fqn compaignon , qui aupiilcf- 
pée au poing, &fe deffèndoitau .milieu de fes ennemis, £i 
retourna ledid de Rochcbaron , & fe deffendirent telle- 
ment , que ledid Eftor du Soret fut defenueloppé de la p i elfe, 
& s’en pouuoit aUcr (car les autres eftoyent fur lôn com- 
paignon) maisoneques n’abandonnerent 1 vn l’autre , ains 
naurerent, & Méfièrent plulkurs de leurs ennemis, & fi- 
nalement Âirentpris,& menez i Chauancy , où ils furent 
puis longuement prifonniers : & me femble. que ce comp- 
te ne faifoit a oublier, pour monftrer la vaillance des deux 
Efcuyers , firla loyauté qu ? ils fe portèrent l’vn à l’autre. SI 
emmena laquerain de Beaumont fa proyc, & ne .demour 
ra guercs apres, que ceux qui tenoyent la place dé Villy, 
fe rendirent à la volonté du Duc ,] & fut la place def- 
truidc 8c rasée , 8c pardonna le Pue aux co/npaignons die 

‘ guerre 
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guerre , & depuis fe ferait d’eux le Duc , & principalement . iaaÎ 
de Guillaume d’Auron.qui demeura foudoyer à Luxem- Wi* 
bourg, fous Cornille Baftard de Bourgongne;qui depuis 
denioura Gotnicmeuf du pays , comme l’on trouuera cy 
apres. Ceschofcsfaiâes & aduenues, le Duc fe partit de 
; Florehenges, & fe tira à Ÿuis, pour veoirla Duchelïe fa fem- 
■ me, qui eftoitreuenuedes marches de Brabant St de Flan* 

> dres,& lafaifon tiroit fort à l’hyuer , comme a my-Odobre, 
fit le Duc retirer fon armée (que conduifoit le Comte d*E- 
ftampes & le Baftard de Bourgongne ) & fe logèrent en la 
ville d’ Ais ( qui eft à quatre lieues de Luxembourg ) auquel 
lieu certes ilz furent froidement & mal logez ( car c’eft vnc 
petite ville deftrurtt,* au pire paysde la Duché) & guerroy- 
oyent & queroyent leurs aaantures, chacun d’vn collé & 
d’autre. Pendant ce temps fia enuoyé Qj£fnoy Héraut, Le Concédé 
& Officier d’armes, deuers le ComtedeClèckjluy offrir que Click defié an 
s’il vouloir combatre, pour le drokde la querelle , Iehan Mo F®" '* 

ficur de Bourgongne, Comte ffEftampcs, de fa perfbnne le 2«nbonig,dc“â 
combatroit; ous u vouloit choifîr Cornille Baftard de Bout* part do Duc de 
gongne, laques de Lalain, Guillaume de Vaudrey ,ou Her- Boorgoogm. 
ué de Mariadcl , chacun d'eux hiy fournirait la bataille î & 
fi lediâ Comte de Click aimoit mieux à prendre autant de 
Nobles hommes auecques luy , que ceux qu’il luy offroit la 
iccux prefens Seigneurs, & Nobles hommes^deflufdiâs, les 
fourniroycnt & acompliroyent, fut à pied,futachcual>& par 
tous les hoiinorables moyens que le Comte de Click , & 
les liens les voudroyent demander. Honnorablementre* 
ceut le Comte de Click le Hcrautdefiufdid : & luy fit tres- 
honnorable rcfponfe, fans accepter labatai lie , linon en de- 
lay de rclpondre {.de certes-!® Comte de Click. eftoit 
Yn gentil Cheualier ; & ne fit chofc , qui vïnftà 
la cognoitëmce de ce noftrc parti, qui ne fut 
honnorable ; 9c ainfi fc pafioit la 
&i{bn & la guerre »làuis 
grandexploit. 
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CHAPITRE. XII. 

i 

Comment Us Bourgongnons fur prirent U ville de Luxembourg, per efdiet* 
lot t& comment lo Duc de Éourgongne fut tmûftre de tout le reBe, 

O MME diÔ cil defius , au- lieu d’Ais le te- 
noyentle Comte d’Eftampes , & le Baftardde 
Bourgongne, grandement accompaign ez,fie 
finguliereinentdc bons chefs : qui cft le pre- 

mier & le principal pilier delà guerre.Si foub- 

tiiicrcnt les aucuns fccretemét,d enuoyer efchelleurs compa- 
gnons à leur auenture , pour tafter & effayer s’ils pourroÿent 
tien exccuter, fut fur la villede Luxembourg , ou fur la ville 
de Tionuile:& furent deux Efchelleurs r dont l’vn eftoit au 
Seigneur de Crouy , & fc nommoit Robert de Berlat , & 1 au- 
tre, & le principal, fe nommoit Iohannes,& eftoit au Sei- 
gneur de Montagu,frcre du Marefchal de Bourgongne: fis 
fiitvn compaignon Alemand,qui parloit les deux langua- 
ges; fi: de leurs emprifes fi : executions fe confeilloyent , fie 
retournoyent à Guillaume de Creuant, fit à Iacob de Venie- 
fes, deux Efcuyers Bourgongnons , de la compaignie du Bat 
ftard de Bourgongne, qui furent deux notables gens,fages, 
vaillansfit bien renommez; fie fe conduifoit celte emprife. 
fecretement, comme il lfe conuenoittfir ay bien fçeu, que pre- 
mier ils pourgetteréntfur Tionuille , mais ils n’y profitèrent 
rien, & retournèrent leur emprife fur Luxembourg, fi: rant 
foubtiuerent , qu’ils trouuerent moyen de cognoiftre leur 

f ;aet , 8 : d’entrer en la ville de Luxembourg par leurs efehe- 
emens » 8c auoyent robes d’Alemans , fie ledit Iohannes 
fçauoit parler ( qui moult profita) 8c leur fembla que. le plus 
conuehable4ieu,pour leur emprife, ferait aupresja vne tour , . 
fous laquelle auoit vne poterne , qui failloit lur coftiere , en- 
tre le chemin d'Arion, 8c celuy de Tionüille : 8c cognurent. 
que la muraille eftoit fans galerie, fie fans allée, fit n’y pou* 
uoit arrefter le guet de la ville , 8c que l’archeguet pâlie, légè- 
rement l’on pourrait entrer en-nombre fuffilant,pour rom- 
pre. 
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pre relie poterne. Les chofes ainfi pourgertées,&Ierap- .... 
port faid aux deuxEfcuyers , l’on decouurir cefteopinion au P *43* 
Comte d’Eftampes , & au Baftard de Bourgongne , & fut ad- Capitü^ei*** 
uisé que l’on feroit vne courfea puiflance deuant Luxem- Bourgongcon» 
bourg , & que le Seigneur de Saueufes , Robert de Miramont, pour efcheilet 
Guillaume de Creuant, Iacop de Venieres & autres, fous Luxembourg. ' 
ombre de l’efcarmouche , yroyent vifiter 6c veoir (au moins 
en ce quepoffible feroit) fi l’emprife de Iohannes eftoit vray 
femblable , ne pofllble. Ce que futfaiâ,& fembla la choie 
conduifable , & ne faifoit-on pas tant de doute à efcheller le 
mur , comme l’on faifoit de monter le folle , qu’il conue- 
noit pareillement efcheller comme la muraille . Le Com- 
te d'Eftampes reuenu au logis , & le Baftard de Bourgon- 

f ne, fe raflemblerent ceux qui de ce fcauoyent a parler, 
lefquels n’eftoient pas grand nombre) & le raport ouy, 
fut auisé d’enuoyer deuers le Duc , pour l’auifer de cefte 
emprife , 8c feauoir lï c’eftoitfon bon plaifir qu’elle s’exécu- 
tait Le Duc fut trefeontent de celle emprife , & commanda 
la chofe tenir feefete, & que l’on courut peu près de la ville ; 
afin qu’ils ne filfent plus grande prouifion en leur guet , 

&fe droit au lieu d’ Arlon: & tenoit-on iournées par manie- 
rede parlement auecques aucuns Alemans, députez de par 
leComtedcClick: &vintle temps que l’emprifefut prefte 
d’executer, & fut cfpiéela plus noire nuid de l’année, &fu- 
rent ordonnez enuiron trois cens combatans , pour accom- 
pagner les efchelleurs. Auecques lefdids eftoyent en chef 
te Seigneur de Saueufes, Guillaume de Creuant, Robert de 
Miramont, Iacob de Venieres & autres :& firent leurs ap- 
proches par quarante à chafcune fois , & efchellerent le fof- 
sé d’efchelles de bois , qui demeurèrent attachées : & puis li- 
sent leur efchellemcnt . Le premier qui mont, fut Iehan 
l’cfchclleur ,puis Robert de Perfat,& le tiers Iacob de Ve- v 

nicrcs , & ainfi pair ordre iufques à dix , comme il eftoit or- 
donné , & eftoit au pied de l’éichelle le Seigneur de Saueufes, 

? ui les conduifoit 6c mettoit en ordre. Là monta Ro- 
ert de Miramont , Guillaume de Creuant, Meftire Gau- 
uin Quieret , & plusieurs autres Bourgongnons,& Picards 

P » &cinq 
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>443* & cinq ou fix des Archers du Duc , lefquels auoyent en gar» 
de vne grotte tenaille ( que l’on nomme vn groin de chien) 
1* tille de Lu* pour rompre les gons , les verroux , & ferrures de touies 
*h^w >Ur |c f P ortes : & fi toft que les premiers furent defeendus de la : 
•nfe par |e*°* muraille , ils occirent le guet , auant qu’il eut loifir dé crier, 
Sourgoiignoui. ne de faire effray,& puis preftement les Archers coururent 
à la poterne , & du groin de chien , par afpreté & par puif- 
fance , rompirent les gons , & les verroux de la poter- 
ne :& tantolt entra le Seigneur de Saueufes , & les autres,, 
aueccentou fix vingts Archers de Picardie, & cinquante 
lancesdefiourgongne,dela compaignie duBaftard,&à la: 
file venoyent les compaignies , & le cry commença par les 
Efchelleurs , qui crioyent. NtBrt Dam , ville gaignéc^aurgntgnei 
Bantgtngna , chacun qui mieux , & les Luxembourgeois 
furpris & cfpouuentez , s'enfuyrent nus & dechaux, hom- 
mes & femmes , contre le marché , en la batte ville , à. l op- 
pofite dont venoit l’cffray ; 8r le Comte de Click & fes Ale- 
mans Zattbns , fe retrairent aux Chaftel ( qui eft vne moult, 
belle , moult bonne & forte place ) & les Bourgongnons 
_ ( qui toufiours renforçoyent ) marchoyent criant & raifant. 

grand cry , & grand hu , & marchoyent les Archers 
de Picardie l’arc au poing , & la flefcnc prefte , telle- ^ 
ment que nul ne les oloit atendre, & quand- vint .à l’entrée^ 
du marché , à vne vielle tour qui faift porte , ils tcouuerent . 
vn peu de refiftance , de pierres ôt de cailloux; mais incon- 
tinent marchèrent les Bourgongnons au marché , 8c ad- 
uintquelçPreuoftdelaville, & l’vn des pires contre la Du* 
chefieDouagere, quand il ouyti’effray, faillit en sô pourpoint 
vn efpieu en fa main , &.vint baudement rencontrer vn.Chc— 
ualicr de. Picardie nommé- Meffire Gauuain Quicret, Sei- 
gneur de Drueul ; moult vaillant Cheualier , & qui efloit des . 
premiers fur le marché. Le Luxembourgeois enferra lediébr 
Meffire Gauuain au bras feneftre , & luy perça le bras , 8c 
lp ft de ^fi^lo^B^naentenferrécontrevne muraille, mais il fut. 
LuscmbQurg fccouru , & l’homme tué j & demoura mortdediâ Preuefkr: 
cud. fur le marché, & entrainé par vne truye , qui le deuora , & ne.. 

vey homme mort que luy , & difoàc*an que. c citait ccluy», 
- • 1 " quLi 
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qui plus eftoit caufe de la rébellion faiâecontre ladiâe Du- 14^3, 
chefle , & tenoit-on fa mort pour punition diurne. Le Com- 
te d’Eftampes, le baÜard de Bourgongne , Mefîire Robert 
de Saueufes, Charles dcRochefqrt^Melfire Tibaut,Baiîard . . 
jk" 'ï$uf : clufleî, Guillaume dc^ainâ ^engne^àc tous le$ ; v u 
• .mitres tâpïtâinès ' r Vindreqt aux grades '■* 

ez , fai fant grand çry .& grande’ noife V &. les% ârFcts & les par • ; f 

ges , qui amenoient les cheuauX des EfçhçUeur$ £c desjgens- i 

q* armés a pied i crioient &"hûypyçn;t;, qu’il fembloit que ; * 

rouble moiïde‘&tàrriué,pQj(r cohf|3^^ 

Ife’, ville i Çés' choies èfpguueiîtoycn^^ 

& s’eiifiuyqyent qui mieulf;, par làpqtië qc la ville èf'ombas, 
qui tire à Tionuile , & ainfî s'enfuyoyent hommes,, fem* 
mes & enfans ; & les Capitaines &. enleignes entroyent a 
cheüal par les poftes , qui firent rompues & ouuertes dç 
riuteVparS : & le Comte de Click& lès Allcmins , s’eftoy» 
ent fëtraitsau CHaftel , comme diâ eîl , & aupres euiç bou7 
terent lé feu es prochaines maifons deuant leur porte: 8 ç 
ce feu brufla toute la rue, iufques à vne Egliie de noftrç 
•ï>ame,qui eft furie marché, & hruflerent mefmes leurs 
cheuaux , & leurs biens fe préparèrent de deffendre : & 

“mefmes deirierre le Chaftel bouterént lefeq en yqç Abayc 
‘de Moines noirs ÿ’ 8 c éri brûlèrent vnc grande partie , afap 
de noneftfe' apprttchéz ,& failoyent comme gens de. guer- 
re debuoyent faire , Preftement, que les efchellcurs fuient 
entrez, on enuoya meflages au Duc.de Bourgongne (qui le.Dae fsflpjt 
•fcftoitên la ville 'd'Arlon a cinq lieues JoingdeLuxem- 49 “ftP e -»>*<''ï 
hodrg ) & depuis qu’ils Te troüucrçrit ë'h la vme autre e 

fagë: & ainli.pâr niellage fur'aütrc-,lceùt le Duc -que ,Lu? fjtûe paV*iM 
xembourg eftôitgaigné pour lüy , & fut énuirôn deux heur g*»*, 
res auantlë iotir. Si fut fonne pôqr mettre. felles,,& sarr 
ma & prépara chafcun , & le Duc s’arma de toutes pièces ; 

’èt vintà la JiÆclîe , & ouyt fes’ M'effos,^ /diâ fes heures,^ 
ion ordinaire’, aüfti fro'iaémeftt qjfil âuoic àcçôuuum^dt 
depuis' tout oruy & tout acheué /diétcèrtairiès grâces én 
fini orarôire, qui durèrent allez longuement : & me fou- 
iiient que nous fes pages elVohs à chcual , & ouyons les 
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jjji tî'en. -d’armes , qui difoÿèn't ec murinuroyent » qpé. Ion- - 
guement faifoit fe Duc , & au’vnc autre fois il pouuoit 
oîen recouürer à dire patenoltres : & tellement que Iehan 
de Chaumergy ( qui eftoit premier Efcuyer d Efcuyerié ) 
Bonnet paroHc» le diftauDuc.quiluyrefpondit. St Dit» m'* demie riüsirkjl'là 
4a Duc de Bout megeritr* ,&feuta tttM ifeire km* ttqucftt'(fil \uj fldifl df iteBrt 
^ M &™ atr0 ^tàjeTUtf t )qutlfersÀ l'Mdt de tente pu Cheukhru. En U umfeipuè ■ 
des auqueieurs font mes miteux & mon Bd fard ,&fi ben nombte de- mes • 
te ha (ter daller fugets <j fermtturs , qu'k ( ajde de Dieu ils foufoeudrent bitn tufjrus k ms ■■■ 

& Luxembourg, mure. Ainfi parla lebon Dite , & paracheua Tes oraiïphs., 8c 
àlavertté .cefot ynpidncr conlfent, é qui ne fe nmuBQir 
de choie qui luy aduint , te fût au iqpr quand il monta à che^ - ' 
ual , te preftément fe mit fa compaignieaux champs , fiç 
tout homme en poin<â,&chtuaucha ces quatre ou cinq Ueur 
és , en moins d’vnc heure & demie , & n’ençontra nuis • 
meflages , parquoy- il cuida qqe .lés entrepreneurs euflepç . 
feulement gaigné aucun fort , ou aucun quartier de la villef* 
& fi tort que l’on perceutlavillè & les c.lo chers, lé Seigneur 
de Ternarit alfcmbl* les ieunes geps , qui auoyent volonté:* 
d’eux mOnftrcr, donteûoit laques de Làlain (qui bruloït. 
au feu de chaleureux defir) Philippçt Copin , Meriadet, lç * 
BaKard de Dampierrc, 8e moulf'.a autres ,le£qucls epupq- 
** rent leurs pointés ,'ôÂè‘rent leurs efpèrons, 4c vouloyent-' 
defeendre a pied , & raefmes léliiic: te fe tenoyentprea. 
dêfaperibnne le Seigneur dé Crouy , fon premier. Chant 
bellan, Monfîeur lébafiarddeSainâPol,Seigneur de Haq-- 
LcDot déf ont- bourdin, vn moult vaillant Cheualiér , & de grande, conr 
la duite, firtous vouldycnt defeendre a pied , quand Mdftre • 
bduig. °”“ , ' Robert de Saueufes ( qui eftoitfur le portail .).^fcria au 
Duc , 3c luy dift , Manfieurentrez en voüurc ville , car tour - 
cil voftre , & en voftte commandement. Audi ne trouuer 
rentenla ville nullerefiftance. Pilonnèrent les trompettes, ...- 
étentra le Duc en Luxembourg /ans autre- deÀoutbier , & 
vint au marché où il faifoit dangereux i. pour, les cduleurr» 
ncsquetiroyéntles Àlemans da Chaftel , & trouua. le. Duc 
lèComte d'Etfcampes , le Baftard de Bourgongne &leurs eut 
fesigaes en moule belle' ordonnance fur. ledit marché; &.4 
" • ccilé.. 
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celle heure n'auoit-on encores rien pillé en ladiâe ville , 1443 . 
mais auoient gens-d armes , Archers & Yalets tenu ordre, 
tellement que chafcun gardoit fon enfeigne. Le Duc def- 
cendit deuantl’Eglife de Noftre Dame , & fit fes oraifons , ■ 

&fe logea en vnc maifôn au plus, près 1 , & preftement cou- 
rut châtain au pillage, & Furent trouuées les mations plei-Luc«fc«Mg 
nés de biens & de richeiTes , & les Eglifes furent pleines piUde~ ^ , 

de femmes 8c d’en fans, & de biens, mais oneques n’y fut 
touché par homme , ne mal faiét. Tantoft fut auisé que le 
baftard de Bourgongne, le Comte d’Eftampe$, & la meil- 
leure partie de leursgens , s’en yrqyent loger en l’Abaye de 
Sainô Eftienne derrière le Chafiel^pour rompre la faillic 
du- Comte de Cliçlc & des liens , fy pour rompre la ri- 
sée du traî& a podldrc , & des crancquins ( qui tiroyent 
fur le marché , & blefloyent beaucoup de nos gens ) l'on fit 
rn haut taudis de tonneaux plains ac terre & de pierres, 

Sc de hauts ais , qui tranfuerfoyent tout ledit marché t 
de quant au faiét du butin, il fut erié que chafcun ( de quel- 
que eftat qu’il fiit) fe tiraft. deuers le Seigneur de Ternant , 

8c leScigneur de Humieres ( qui furent ordonnez butiniers, 

& aueceux GuilIaumede Creuant, & autres )& que tous fil- 
lent ferment de raporter és mainsd’iceux , tout fe butin ,fut 
oï, argent , cuyure, draps, pelleterie, & toyte autre chofe 
qui peut tourner a profit. Guillaume de Creuant fut buti- 
neur public, & vendoit lejbutin fur vn cftal,& crioit vne 
fois, trois fois, gui moult bien luyfeoit. Si fut tellement ce? 
luy burin conduit &gouuer né, que les compaignonscn eu- 
rent le moins, & düoit-on que les butiniers yfirent large- 
ment leur profit. Car tout compté 8c rabatu , ledit butin nie 
dcliuré 1 * a fept francs & demy pour .paye , & tel .porta aux * 1 / y airiîr m 
butiniers la valeur de cinq cens florins , qui nlen eut que.T«xrnpMreà 
trois florins & demy, ou vn quart. Sur ledit butin furent vij.fr. 8c dc^ 
pris quinze cens florins , pour la rançon delean de Ro- my pour 
chcbaron ,8c d’Eftof du Soret ,pris par Iaquemin de Beau- paye., 
mont, entre Yuis & Villy-Les ordonnances furent faiâes des 
ooreeséc des guets, & l’vne des portes baillée a garder à Guil- 
taumed’Aurou , & aux compaignons qui,auoicnttenu le 
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1443* cKjdlel 'dudit v illy 1 , poùrcc quTionnorable|jient Ar bien. 

. ? r* a’ÿgounernerent. Or adbinç apre$ que le iîègc exrt dure 
Saillie de» jçe*» enturim troi? femaines ,qùé le Co/hte de Click ( qui ne voy-, 
du comte de ©jf à fon fai&nul expédient ou remède ) par vne' noire nuiâ. 
C L ic !t‘ l * ,, j dtt liurer vne, cfcar mouche fur le cofté ac l’Abaye > oii..eftoit_ 

« le Comte d'Eïlampes , & firent les Alezans vne Jaillic af- 
iLtKui^Beô-fefeinlemerit/SjfutU'fiMlliebieh ïbüftenue par ceux qui} 
tc/tlbmfea. >£tilbÿëht le gtiet & a l’cffcay. vînt le Seigneur de’ Saueu- 
fé$ tout defarmé, ainfi qu'il fe trouüa,.& cftoit afiez.fa,coulhi- r 
lût d ainfi je faire ( car il eftoit ^Cheualier aifeurd & hardy), 
& aduint qu’vri Cranequinier luv donna.d’vn vireton par- 
mÿl’éftomac ,mais de tant luy lut pieu en aide, que ledit 
SéMièütMc SÀueufes audit Viie gtpfiè chaire, d’or mafiiqq, 
i Ion col , fut laquelle le virètort attend , au redouble de- 
deux chaînons , & trouuàfi grande refillancc , que le coup* 
perdit la force , mais toutes fois entra te vireton plus dç • 
deux doigts au corps dudid Seigneur.de Saueufes ", te fi. 
nedl efté ladictç chainéjil eull efté mort A,ocçts do<e- 
lüÿ oôùp ^qüi eûft éfïê dopnnVâgCb car depuis ilÿ a biffer-, 
uy, commé Ton trouuèrà éy-apres. ..Durant cefté efear- 
mouche , le Comte de Glick<( qui s’cfioit pourueu , ainfi 

U.ckX^don-SH' i L a ^ it ^ leliberd ^ P ai ' co,dcs ’ * P a , r ayde'Pe deuala dftH 
B*otieChaftcaochafiel'j & Hfe là montaigne op polite du chemirvde Tion- 
oc Luscmboutg ûillë i ^alfaE* iuier e, ainfi qpe Dieu luy futjjç# .*ydc*ûç 
ic tauuc à Ti- fottfè tanuift cfiémiha par bois , par, çfie^ihs r tpïîei»fnt > 

qu’il, vint' audiâ Tjonuile, où fes gepis & les' habitons , le .* 
feccurcnt à grande iove. Le Seigneur de Saueufes fut Sc- 
iouru, & fa piaye mife' à poinô,, & ccffa l’efçarpiouche» . 
} quand ils feijtircnt que le Comte éftoit ./Icpalé , &; uroitj à 4a>< 

# gardé Dieu ,car ils elpiérôyent de.lüy aupir lecoufs oucoutj 
*' -.r *teil,&-fetenoycnt&gouuernoyentcngensdb guerre, fààs 

• parlementer, ou monftrer caufe. d’ebahifièmenr. Vn iour 
Monlîcur le paftard de Dampierre, vn beat», Tachant, & plai— - 
* . ' fantCheualier/vcnpit del’Abaye jTur.fa.mule (comme ce- 

•• . ..ltlyàqui ne fouuerioit de fortunes, .^eneyeilloit, on s’elledor»- 
moit ) S: s’en retounjoit dedans lav illè,par deffous le chaftel 
ou fc.fàuua ledit Comte, ^aiflfi-aumt.quedes Atenians 
^ ‘ * auoyent; 
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aaoyent afufté vnecouleunmp à cbeualèt celle part , (froid 144 1 
à -vn petit pontpres.du moulin* ^craupafler ce pont j le i e taftard de 
coup, de la pierre -fork le Cheualien en la téfte, & cheut'Dampicnetu* 
tout mort douant Ici pieds de lad idc mple , & lur vrefgrand ' tJ ’ Tn co °p <*• 
dommage de luy. Le corps fut emporté* & enterré es Cor- ^nàdu Chaî^ 
déliera moulthonnorahlcment,& lcnterrercnt 8c l’acom- teaudç i w ^. 
paignerenr tons les Princes * & toute la Noblcffe delà Court, bourg. 
AtmlcDncnfaire fon enterrement moult honnorable-' 
ment Aflçxtoft apres que le Qofhtede Clicb fut ftpriué b 1 
Tionuik -, il aflemblades Alemans 8l les habitans d'icellé 
ville , & demanda quil pourroit faire Ravoir à ceulx qu’il 
auoit laifiêz au chaftel de Luxembourg , car -il- fi; auoit’ 
qu’ils c lt cqr cn t petitement pourucrus de vîmes , & ne voj» 
oit fccomsde malle part.STOuifcrentenüemble ,■ quejjari 
figne ouaur renient, ils lcs> auertiroyent d’eux rendre, atp 
moins mal, & au. meilleur marché qu’ils pourroyent. Ce 
qui Àirfaiâj& parla pour ceux du chaftel vn luif , qui dc- 
ntouroit dedans la. ville, 8c s’eftoit rendu auecqUes eux , le- * 

quel eftoat ho m me : prudent 8c f*ge en £t loy ,Je firent ap l c chfteaa-j* 
ppintcnrentauecqOes lenDuc dè'Bootgongne, qu fes com- Liwçœboutg , 
mis , que les Alemans ; Behaignons , & Zaflons 1 , s’en iroyént repdopat cem- 
vn battoncnlcur main , & que les Luxembourgeois de- P 0, »‘ l0 “ •“ Doe . 
moureroyent à la volonté du Duc; &ainfife rendit le cha-> c ° 0, 8 O0 S oe 
fUL de Luxembourg ,erruiron trois firpmaines , apres la 
prête delà, ville, & dépendirent les Alemans en l’Abaye 
où les attendoÿent le- Comte d'Eftempés , 8c lé Balte rd dé 
Bourgongne , fort accomoaignez : & furent mis en l’Eglife; 

& apres leur auoirdonnéVboirc& à manger, leur fut bail* 
lc cxinduitîedegens de bien, pour les conduire feurement 
iqi'quesj à -Tioûuvlei, comme on leur auoit promis: 8c- tan-' 

Soft qo’Us furent’UiïW du chaftcL ■, lehan de C baume rgy 

Î retnter Efcoycrd’EfcayrieduDuc , porta les bannières du 
>uc de Bourgongne furies tours, & fur le portail & fit fon» 
ijer les trompettes , & le fuyuions nous autres Pages du 
I^uc .comme apres, ccluy: qui eftoit noftre' maiftre , & qui 
auoit charge.de noœ;& pour noftre butin gaignafmes 
j^uûettfs. chiens .bien: maigres & bien-affamcz* , &. àr las - 
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m t t vérité, ilz n’auoyent leans , pour tome l'prouifion jquë 
deux tonneaux de pain «noifi & galbé , 6e vji petit fàloir de • 
chair, fàlée , & de Y»n cinq ouüx tonneaux. Pluficur* 
chenaux auoyent , qui n’auoyent nul les prouifions , & 
tous afleure qu’ilz auoyent mangé leurs rafteliers 6c leurs ■ 
mangeoires de force de faim , & de là ie vey vne proui- 
. lion pour cheuaux bien cftrangc& non à croire , qui vne ' 
l’auroit veuê, carie vey vn grand monceau de rabotures, 
tirées au rabot, d’ais de Sapin ou d’autre bois , dont on' 
donnoit à manger aufdits chcuaux, & ne riuoycnt d’autre 
choie , dont les plulieurs moururent, &tpeu en elchapc- 
rent,& à la vérité , lefâiâs Alemans fe tindrent honno- 
râble ment en celle guerre j & ne firent rien «contre leur 
honneur. Ainfi fut toute la Duché de Luxembourg con- 
quife , en moins de quatre mois , referuée la ville -de 
Tionnile,qui fe rcnforçoit,àcaulè de l’hyuer qui appro- 
choit i pourcc que ladiâe ville cft affile en mardis & en mt- 
IjetPachciT» refeages. Ainu demoura le Duc en fa ville de Luxembourg: 
4c Luxembourg & fitapp relier le chafteau ( qui cil vne moult belle , & Sei- 
u »^Ue, gneurieufe place )& là vint la DucheiTcde Bourgongne,& 
et chaHcao de ’ la Ducheflè Douagere de Luxembourg, Alàfurcnt renou- 
Lurcœbourg. ucllez leattidez , faiâs entre le Duc & ladiâe Duchcflè de 
Luxcmbourgià .belle tante: & fe nommoit le Duc de Bour- 
gongne Mambour & Couuerneur du Luxembourg : 6c de- 
uers eux venoient Alcmans.de tous, collez Ambaflades 

de Mets,de Tou, de Verdun, 8c de toutes lesarilles 8c citez ; ft 
mcfmcs l’Archeuefquc de Trcucs Elifeur.de liEmpeieur 
y vint: à qui le Duc fit moult grand honneur , & recueilloit 
Alemans & autres nations , fi doucement & ü humaine- 
ment, que tous fe partoyent contens dcluy:& fit que tout 
homme de toute femme, qui voudroyent reuenir en leurs 
mailoas , y feroyent feurs de leurs perfonnes , referuez ceux 
qui auojcnt confpi ré le r eboutement de leur DuchelTe Dou- 
agere là tante. Si reuindrent en petit temps moult de gêna 
en ladiâe ville : & fit deffendre fur peine de la hart, que 
nul ne fit aucun defolaifir ou dommage aux Alemans; dont 
il aduint que l’fn des Archers du Duc , nommé le petit 


Digitized by 


Google 



M B WO I* 1 & DE LA XiiAÜdH E. ï if 

Efcçois , homme vaillant, bien renommé , Sc fort agréable, 1445/ 

Sc ai mé du Duc , par vne mal-auentufe fe trouua en Yn gre- 
niefd’anoine» appartenant à Mellke Bernart, Seigneur de 
Bounfet , vn Chenalier notable du pays de Luxembourg: 
qui auec le Damoifeau de Souleuure auoit efté le premier 
& le principal de ceux qui auoyent tenu le parti du Duc , Sc 
de leur Dame , & qui Fauoycnt bouté au pays. Ledit' A r*- 
cher plein de vin , fe Douta audit grenier , & voulut auoir de 
l‘auoinc,cuidantquecefutpillage & butin com trie les au*! 1 ■ ; * 

trM. LéCheuahcr enfiitaduerti,&-vintenlbngrenier,def i . .1 

pQurueu de gens , & ne'fe feeurent entendre de language» 

Sccroy que l’Archer ne le cognut point, & pour abréger, ' • ' , 
ldy donna d’vne hache paV la tefte fi grand coup, que l’on 
cuidoic quilfut mort. Le Duc en citant aucrti, fat fort mal > 
content-, Sc fit- prendre TAsohcr , Sc pour requefte de nul * • 

homme,ne mèfines dedeux Cheuafiers , fils dudit Seigneur ’ 

de Bourfet( qui de-parleur pere requeroyent le pardon du* 
dit Archer ) oneques ne le voulut -contenter, qu’il ne fut m ?#Breil £ { u c. 
pendu Sc cmunglé par main de- Bourreau , deuant tout le t j t ç om^dt 
monde : Scrla renommée croifioit du bon Duc parmy les Bourgongncca 
Aletnans-, Sciai foie grand cherc,& tint le Duc a Luxemt- Japtrtooaed*»» 
bourg la-'SoüiTainâi , Noël , & les Roys : & pendant ce fienA * c ® eI * 
temps ilmit ordre au pays, Sc ordonna Gouuecneur de la - _ - . 
Duché de Luxembourg , Comille Ion fils Baftard -, & de- Bourgeonne 
mottra fqnGouuemeurauecques luy,vn -nommé Ouillau-fatâ gouucr- 
fne-de Sain&Gaienc-, vn moultnoble Efcuycr , & aufli Phi- neo*<k Laïc»; 
- lebertde Vauarey, Guillaume de Creuant, Sc grande f*® 01 ®* 
fotfon de Bourgongnons, Sc fi demoura auecques • 
loy vn Efcuyer François , 'nommé Anthoine ~ 
deSainét-Si mon, moult beau fils & hon- 
nefic, Sc depuisfe rendit Cordclicr, . 
comme l'on trouuera 
cyapçcs. 
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CHAPITRE X£H. 

Çmvmt It Dut 4* B*ur%wgtu fk rttiu tu ftt faytdt MAant & i» 
v JUtxim i & itotmenç I» DuchcQirdt BomgngH ét* vtfitér 

la XvjutJt tnm*. ? 

• i ^ \t „ ■ : . *» v 

F RES toutesfes ordonnantes laides, le Doc 
fiepartitde Luxcmbourg^antoft apres lesRwys 
* Qgÿ f»"t tu- •*' &fetiraco*rtitelbttpaysdf Brabant, par Ar* 

torts dt l'An loni Ballongne, Marche en Fasmine r & en NsH 

1443. fêlas U mrir : & là luyvinbftu deüanr l’ËcefOjae du 

mode dt **pe .Liegc (qui fenommoitde Huilebcrgue)&firetat moult graft* 
Antbtur . de chcre enfemblc. De là vint le Dücgefir à Genappe ; & lé 

lendemain le tira à Bruxelles , & lüy vint aodeuant Mon* 
Le Comte de Charles de Bourgongne fbn fils, Comte de Chcroloisf 

dcuâot°du*Duc bonnorablcment accompaigné,& pri ncipalemenrde ictfr- 
de Boaigongne -«es cnfans dégrande majfon dt Ton aage,oümoindFC^poit- 
16 a pere à Buj- «oit fluoir onze ou douze ans d’aage: & cftoit auecqucs luy 
xtllct. Jehan delà Trimoille , Philippe de Crouy, Guiot de Brt* 

mtu , Charles deTerhant , Philippe de Creuecceur , Philip* 
! pc de Wauriti , 8 c moult d’autres j te cftoient montée fat 
‘ petits cheuaux, harnachez comme celuv de kûr mailtte^ 
& certes c’eltoit vnenoblcailerrrbléc dcnfans , &f dt no* 
ble fang , Ardont les plufîeurs ont efté depuis notables Che- 
ualiers , làges & vaillans , commecy apres pourrez ouyr t & 
conduifoif ledit Comté deCharolois vn moult tonnelle & 
• fagè Cheualier , norhirié Meflire Jehan Gagneur de Ber* 
dauxy. - Ceftuy Cheualier eftoit bel homme , bien’ 'renom- 
mé , de bon aage , beau parleur: & volontiers recitdit cho- 
fes & matières d’honneur , &de haut alfeife. Ile-ftoit chaf- 
feur & vôulçur , duiâ à tous exercices , Ac-àtouxieux , & n’ay 
pas cognu vn Cheualier plus idoine «pour auoir le gou- 
uernement d’vn ieune Pnwçe *que luy : & moult bien luy 
fcoit la conduitte de fon maiftre. En celle compagnie ef- 
toit Anthoine Ballard de Bourgongne , fil» balbrdou Duc, 
,0c le Marquis Hugues de Rotelin , mais ils eiloirnt délia 
plus grans , que ceux dont i’ay parlé , & peut-on legerement 

entendre 
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entendre que le bon Duc Vie voulontiers celle compaignie. *443* 
Etainfî entra en fa ville de Bruxelles, bien-veigné de l’Am- 
man & de la Loy, & en grandes procédions entra à fa vil- 
le , & vint en fa mailbn, où il trouua la Duchellè fon ef- 
poule, qui amenoit en fa main, au deuant du Duc, Mada- 
me Catherine de France, fille du Roy Charles , Comteffe 
de Charolois , qui pouuoit auoir douze ans d’aage : & eftoit 
vnc notable per fonne , & apparente d’eftre Dame de grand 
lôs, car elle eftoit bonne & fage,& moult bien condition- 
née de fon aage , mais elle mourut aflez toft apres ( dont 
ce futgrand dommage) & de fa mort fera deuise cy apres. 

Auecques la Duchelie, vint la fille du Duc de Gucldres, 
niece du Duc de Bourgongne^ & de Iehan Monfieur , he- 
ritier de Cleues , moult belle & gente , & pouuoit auoir 
quinze ou feize ans, & depuis la maria le bon Duc, à fes 
defpens au Roy d’Efcofle , ccluy qui auoit le vifage my- 
party de rouge & de blanc , & dont d’elle eft y (Tu le Roy d’EG* 
cofTe , prefent. Ainfi retourna le Duc en fes pays , & le ve- 
noyent les Seigneurs vifîter, 8c les villesy enuoyoyent leurs 
députez , & n’eltoit nouuelles que de dancer, de momtner, 
deioufter,& de faire grande chere, & tint le Duc fes qua- 
refmeauxcnfa ville de Bruxelles ,ou iouftes furent faiâes 
& criées, par Iehan Monfieur de Cleues , laques de Lalain, 
ét moult d’autres , 8c furent iouftes fans toile, fans fiens» 
ou fablon, en vn lieu deuant l’hoftel du Prince, que l’on ap- 
pelle les Bailles. En ce temps vint Iehan Comte de * Vil- * , . , 

tembergvoir le Duc, pour reprendre de luy la Comté de . 

Mombeliart, dont il eftoit fon nomme 8t fon vafial,à eau-?* j, t , \rr-.S_ 
fe de fa Comté de Bourgongne : & le reçéut le Doc ^'^ tenbent. 

Heu de Bruxelles, & luy fitgrand honneur & grande chere, omie à» 
certes ledift Comte de Viftemberg le valoit bien , car Winenberg ; 
exftoit vn gentil petfonnage , & pourcent oo fix vingts che- Vaflàiau Due 
uaux qu’il auoit en fa compaignie, ils eftoyent auffi honnef- d*8oargonga«* 
tes,&anffienpoinâ,qae i’en vey onques nuls tenir d’À- 
kmaigne,&-fut fort prisé fon eftat, fa pcrfonne,& fa ma- 
nière de faire : &fepartjt du Duc pour s’ea retourner en fes 

• m fc- 
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♦ 1444 » pays éngra&d amour & recommandation : & de là le Due 
lebonDnePhi- fetira en Flandres, pour vifiter fés villes & fcs pays (qui 
lippe de Bout- m0 ultdefîroyentale voir) & tint le Saind iourde Pafques 

«".enFUndrc* €n & vi ^ e Bru g es * En celle faifon ( qui fut Fan quarant e 

L’an 1444. quatre.) laDuchclTedeBourgongné , moult grandement ac- 

compaignée, & principalement des deux, neueux du Duc, le 
Baron de Beauieu, fils du Duc de Bourbon, & Adolf Moniteur 
de Cleues (lefqucls com mençoyent défia à prendre cœur , & 
elloient bien duits & bien adrelfez)le tira à Chalon en Cham 
paigne , deuers le Roy de France , qui recueillit ladide Du- 
chefle moult honnorablement,& luy fit la Royne moultgrâd 
LaDuehtflede honneur &priuauté, car toutes deux elloient défia Princef- 
Bourgougne de fes aagées,& hors de bruit: & croy bien quelles auoyent 
uets le Roy, «c vne mefine douleur & maladie, qu'on appelle ialoufie ; & 
la Royne de q Ue maintesfois elles le deuifoient de leurs pallions lecre-i 
tement, qui elloit caufede leurs priuautez : & à la vérité ap-i 
parence de raifon auoit en leurs foupçons, car le Roy auoit 
nouuellcmentefleué vne pauure Damoifclle , Genti- femme, 
nommée Agnes duSoret,& misen teltriumphe & tel pour, 
uoir , que fon ellat elloit a comparer aux grandes Princçlïès 
du Royaume ; & certes c’elloit vne desplus belles femmes 
que ie vey oncqucs,& fit en là qualité beaucoup de biens 
au Royaumede France. Elle auançoit deuers le Roy ieu-, 
nes genf d’armes, & gentils compagnons, & dont le Roy, 
Alfemblde da fut depuis bien lèruy. D’autre part , le Duc de Bourgongne 
R^y dc France fyt de ton temps vn Prince leplusdameret,&leplus enuoi- 
Scigqcuw àcha -^ux < 1 °® l >on lecut , & auoit des ballards & de ballard es vne 
loos en cham moult belle compaignie . Ainli la Royne , & la Duchefie 
paigne, ou fut la (b raflembloyent fouuentesfois ,pour eux douloir 8c com- 
Duchede de plaindre l’vne à l’autre de leurcrcuccoeur. En celle afifem- 
wgongoe. ^lée e ^ 0 | t Moniteur Louisde France, Dauphin de Viennois 
heritier apparent de la haute & trefchreilienne couronne 
& raaifon de France, le Roy Reignier de Cecile, le Comte du 
p Seigneur de Maine fon frere,le Duc lehan dcBourbonde Comtede Foix, 
le Comte de SaindPol , & moult d autres , & fur tous les Sei- 
n mëL ° ° r * gneurs de France auoit le b raid Melïîre lehan de Brezé, Sei- 
gneur de la Varenne , Sencfchal de Normandie , pour dire 

gentil 
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gentil Cheualier , honnorable & leplus plaifant St gracieux 1 444* 
parleur , que l’on fceuft nulle part , rage , Se grand entrepre- 
neur ; fie gouuernoitdü Royaume, Se des Princes de France 
4a plus grande partie. Làfe firent iouftes,& grans feftimens: t 
8c allez parauant fut faid le mariage du Duc Iéhan de Cala- **■* 

b re,& de Da moi felle * Marie de Bourbon : & pource qu’elle t1ts . ^ nn . e 

■eftoit nîece du Duc de Bourgongnc.le Duc quitta en lès don- (e f ut ^ J** 4*- 
nant à fa niecc, bien deux cens mille Francs , en quoy le Roy A & nti "* Bow 
de Cecile eftoitobligé à luy, à caufe de fa rançon & de l ? aquit£ # *J* f i 9nr 4* 
de fa prifori : Se luy fit rendre le Duc , par Mellire Tibaut Ba- ”* D * Bbtltp- 
ftard dé Neuf-Chaftel , fie par le Baftard de Vergy , les places & femme de 
de Darnay, fit de Mdntéclere ( qui encores eftoyent en leurs ferles b Beat 
mains , deptrts la guerre , qui fut entre luy & le Duc de Bour- 
gongne) 8c demoura la Seigneurie de Cauel, & de la Motte- 
au-bois ( qui lied en la Comté de Flandres ) en héritage per- 
petuel des Ducs de Bourgongne, Comtes de Flandres :& UMoteVu- bois 
fut lVn des poinâs , pourquoy la Ducheife alla deuers le réunis à rheri- 
Roy: & l’autre poinft , & le principal , fut en efperance de re- ta g c <h* Com- 
prendre autre iournée auequcs les Anglois , pour cuider fai- te * flan<lre *» 
f e quelque bicn entre les deux Royaumes de France fie d’An- 
gleterretmais en ce elle profita petitement, car défia fe failoit 
fie pratiquoit Faliance du Roy Henry d’Angleterre , & de 
Madame Marguerite d’Aniou , fille du Roy de Cecile : & 
par ce moyen fut rompu le mariage d’elle, & du Comte Lo- 
uis de Neuers : & ainfi fe partit du Roy la Duchefie de Bour- p , . 

gongne , fans autre chofe exploiter : & fe continua la fefte & c heflé de'Bourl 
fa iouile à Chalon ; & de là fe tira le Roy François à Nancy gongne d’aoec 
en Lorraine , & de plus en plus croilToitla felle , la iouile , & ,e Roy de Fis»; 
la pompe, & fut en ce temps que cheuaux de parage, fe. ven- ee * 
di rent fi cher en F rance , fit ne parloit on de vendre vn che- 
nal de nom, que de cinq cens, de mille, ou douze cens Reaax, 
fie la caufe de celle cherté fut, que l’on parloit de faire ordon- 
nance fur les gens d’armes de France , fit de les départir fout 
Chefs, fie par compaigniës, fie deieSchoifir Se elirepar nom 
fie furnom , & fembloit bien à chacun Gentil-homme , que 
s’il fe monllroitfur vn boncheual,il en feroit mieux cognu. 
qperu , fie fccucilly , fie d’ autre part Dames auoyent bruit? en 

France,. 
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,9444. France , de loy d’clks monftrer ; de cuidoit chactm gaig* 
ncr bonne auenture , on par l’vn des bouts , ou par l’au- 
tre. Les plus renommez iou fleurs furent le Comte Louis 
dcSainâ Pol, Jeune Signcur , moult fage ,& bien adrefle, 
bon corps , de droit , de nourri enlamaifon de Bourgonr 
gne,de laques de Lalain , lequel fc tira en la Court du Roy, 
pour voir de pour foy montrer , & fe gouuerna fi haute* 
ment en tous cftres , qu’il emporta fà part du bon bruit de 
celle *JTembléc,& monftrapar cffcét, qu’il auoit efté nour 
ri, drefeué en maifàn, duitte dt accoutumée de tous hon- 
norabks exercices, & que de foy il eftoit homme d’eftefiè 
& de lieu, pour fuiuir&pour faire ce, dont les bons v nient 
coufiours; c’eft vertu , qui fk>rit en renommée. Le Seigneur 
de Charny s’y monftra honnorablement , de au regard de 
la Seigneurie &Nobleflè de France , c'eftoit chofe noble a 
les veoir : & là fe fit le mariage du Roy Henry d’ Angle- 
terre, & delà filledu Roy de Cécile, dont fieffus eft faiéte 
mention. En ce temps le Roy Charles affemblafbn Con- 
feil ,pour regarder , de auoir auisfur les Gcnftd’armcs ( qui 
Le* Genfd’w deftruifoient fon Royaume de tomes parts) & pour mettre 
ramcc*dc°Fran" l^its Genf- d’armes en reigle de en ordre, & les entretenir 
ce picmieremct fàns les perdre de élongner de luy ( quidoutoit moult) & fut 
iofiitnez. auisé qu’il mettrait fus quinze cens lances , choîfis & eleus, 

& les diuiferoit à certains Capitaines , pour les conduire 
& gouuerner,& que chafcune Lance aurait deux Archers, 
de vnCoufiiller armé , & quvne taille fe leueroit au Roy- 
aume de France, parquoy celle compaignie ferait payée, 
de ferait yray-fcmblablc que le peuple aymerait mieux 

S ayer icelle taille par an (qui touttsîois efioit grande, & 
e pefant faix & charge ) que ce qu’ils fuflènt îournelle- 
ment mangez & pillez, comme ilseftoient: de cm efié cel- 
le ordonnance mue fus à celle fois , fi n’euft efté le Dauphin 
fils du Roy, qui eleua vne greffe compaignie déplus gens 
de bien, & des meilleurs genf-d’armes , & les mena contre 
Balle, de es Alemaignes , & pafferent partie de Bourgongne, 
faifànt moult de maux , mais le Seigneur de Blammont , 
Marcfchal de Bourgongne , mit fus les Bourgongnons de 

leurs 
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èc leur fit tant d’emprifes , & tant d’enuahies , de par tant waa+ 
de fois , que le Dauphin y perdit beaucoup de Ces gens, dont 
ileftoit moult mal content.: & fur fon chemin prit Montbc- 
liait, & y fit moult de maux ; & de là tira d'euant Bafie en 
Alemaigne , & là déconfit ceulx de Bafie , & vne grofiè com- 
’ paignie d’Alemans . mais il nepritpas la cité, car elle cfioit 
trop bien gardée & deffendue. Si peut on legerement croire 
que les François firent moult de maux par les Alcmaignes , 

& finalement fc mirent toutes les communes fiis, armez 8c 
defarmez : & par les paflages & deftroids , lefdiéts Alemans 
portèrent & firent tant de maux,& de dommage aux gens 
du Dauphin, par furprifcs,& par compaignics, que force 
leur fut dereuenir ; & s’en reuint ledit Dauphin allez confu- 
fement de fonemprife, & rentra par la Lorraine, & ne re- 
uint pas par Bourgongne : & luy reuenu , l’ordonnance com- 
mencée par le Roy Charles fon pere , fut mife fus , & moult 
bien ordonnée ; & difoit-on que Mefllre Iehan de Bresé, f 
Seigneur de la Varenne, auoit efté caufe de ladiâe ordôn- L m *44J» 
nance, qui fut moult belle & profitable ohofe pour le Roy- 
aume : & par ce moyen cefièrent lcsEfcorcheurs , & les gens 
de Compagnies , leurs courfes , & leurspilleries , & faiioit- 
On de grades cheres & feftes de toutes pars, & fur celle fainte 
& bien heur éefaifon de pairie * En etej appert que l* [terni Rare fi ithurnt 
d’vniô* ie feray fin à celle partie tmmtmtr anecle Chapitre fojuanti teuusftù, 
de mon premier liure : laquelle pettret que lAutbeur enfaifant lé diftiadiou de fit 
partie contient'dix ans , corn- Mémoires , (entraient ta tels endreifft fouutn* 
gnençat l’an trentecinq: & fipif - ttsfeitfoptufmt , (fi oh pt ait ertirt à ÎH'tfiorit* 
ÙLOtï’m quarantecinq. graphe de France fur l'editm precedente ) uem 

latjjirons à tout Couture la diflinftitn telle quotient 
4 éclairée en kfrtfact . 
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CHAPITRE. XIIII. 

Comment U Seigneur de Ternent Cbttuütr it U Toi feu £er\ ftenm 
ù pied & * (html, (outre Geùot it Bdufrn , Cbmbrtlmi du 
DuedtMiUu* 


ONTINVAl^T ma matière commencée» 
iereprensfic rentre en mon premier volume 
par l’an de npftre Seigneur , mille , quatre cens 
quarante fix : & toutesfois mefera force ,pour 

le mieux & plus-abregcment efcrire, & mec» 

treen mémoire, que ie reprenne aucune chofe , auenue en 
l’an quarantecinq, en recitant, par la deduétion de ce prefent 
volume , les nobles armes, faides & accomplies par Meflîre 




natif du Royaume de Caftille,feruiteur & Chambrelan du 
iilî 

:i 

itoit parti de ion mailtre ie uuc ae Miian.tant pour vov, 
oor ®’ ger ,' & pour voir du monde , comme pour faire armes de fo 


Duc de Milan Philippe Maria. Or fiat vray que lediA an; 
Galiot de Bain auarantecinq , enuiron la Sainâ Michel, lediâ Galiot s’e- 
* n .,*5° D u,cdo uoit parti de ion maiftre le Duc de Milan, tant pour voya- 


on 

corps, pour foyauancer en renommée (qui-eft,& doit eftre 
le Paradis terrefte dt ieune noble courte ) & tant erra ledit. 
Galiot , qu’il arriua àla Court du Duc de Bourgongne , en la 
LebooOucPbi ville de Mons en Hainaut,& eftoit à bien trente cheuaux, 
lippe à Monaco ieune Efcuyer de trente ans ou enuiron, & l’vn des’ plus 
Hajnauc. beaux hommes, & de la plus belle uille que l’on pouuoit 
veoir; & eftoit puiflant& léger a merueilles,& moult bien 
renommé de l'on aage. Mais pource que le Duc de Bourgon- 

Î jne & le Duc de Milan eftoyent frères d’armes , & aliez en- 
emble , ledit Duc de Milan fon maiftre , luy défendit au dc- 


artir , qü’il ne portaft ou emprift nulles armes à l’encontre 



hoftel ou en la Seigneurie du Duc de Bourgongne requis- 

défaire 
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de foire armes, de pafler en Angleterre,& là charger emprife ... _■ 
àfon intention , & faire armes, auantfon retour en Italie :8c , 
quand le Seigneur de Tcrnant feeut l'intention dudiét Ga- 
liot, & veit ce beau personnage , & entendit la renom mée de 
l’eftranger,luyqui de longue main auoit déliré , & quis de 
trouuer parti , & forte pour faire armes , fe del i bera d’cxecu- 
ter à celle fois, ce que tant auoit déliré ; & par le congé du 
Duc de Bourgongne , fon Seigneur & fon maiftre , char- 

E ea pour emprife vne manchette de Dame,faiéted’vn de- F «nprift<la SeI- 
e volet-, moultgentement brodée, & fit attacher icelle em- L,ur Uué 
prife à fon bras feneftre,à vne aiguillette noire & bleue , mmet/ 
richement garnie deDiamans,de perles & d’autres pierre- 
ries^ moultbien luyfeoit aporter icelle emprife, car il 
eftoit moult beau Cheualier, rage, prudent & bien en ma- 
niéré, &l’vn des plus de fon temps. Preftement qu’il eull 
Ibncmprifechargée ,il cnuoyaleRoy-d’armes delaToifon 
d’or ,deuers ledit Galiotde Baltafin ,pourluy lignifier & di- 
re de par luy, qu’il auoit chargé & elleué vne emprife, en 
intention de foire armes , & pour luy l’auoit-il prife & char- 

Î 'ée , en elperant d’eftre par luy accomply de fon delir , & que 
1 fonplaifîr eftoit de leuer laaide empriie , il trouueroit le- 
dit Seigneur de Ternant à vne heure apres midy en la folle , \ 

& en la prefencedu Duc deBourgongne,fon Prince, fon Sei- 
gneur & maiftre , & qu’il pourrait toucher & leuer l’em- 
prife dudit Seigneur de Ternant. Moult ioyeuxfe monftra 
ledit Galiot, quand il entendit qu’il ferait depefehé en la 
maifon de Bourgongne de ce qu’il queroit ,* & ne faillit pas à 
venir ,& s’agenouilla deuant le Duc de Bourgongne , luy re- 
querant àgenoux, qu’il luy donnai! congé & licence de tou- ' x 

cher àl’cmprifc,quc portoitle Seigneur de Ternant ;& le. 
bon Duc le ht leuer , & luy donna le congé. Lors demanda 
Galiot aux Roys-d’armes & Heraux,la couftume du pays, 
te diâ qu’en fon pays , quand le requérant arrache lemprife 
de Ion compagnon, c’eft pour la vie de l’vn ou de l’autre:mais 
quand on n’y faiét que toucher feulement, c'eft pour cheua- . _ 

leric. Surquoy luy refoondit Toifon d’or, que le Seigneur de 
Ternant auoit charge fon emprife pour cheualcrie , & que 

Qj la cou- 
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1445 . la coulhimeeftoit de toucher à l’emprifc,qyand onefloit: 

S rcfent. Lorss’auança ledit E(cuycr,& toucha à l’emprilh 
u Cheualier, en foy agenouillant bien bas, &diâ. NeUe 
Scigncat de Cbtu4ur , te touche À retire emfrifie , & eu fldfir de Die u veut- 
chjcpar G^iotf ,Mn " u 7 & «tcmfUuj tout te que te Jcauujf que definx. de f4* 
dcBalufin. w,/«t 4 pitd,fnt é cbtudl : & le Seigneurde Ternant le mer- 
cia bien humblement, & luy diét, que bien fut-il venu, 8c 
qu’en icelle iournée il luy enuoyeroitpar efcritles armes , , 
qu’il defîroit à faire & accomplir : &ainfi fè départirent pourc 
celle fois , & ce mefrne iour ledit Seigneur .de Ternant en- 
nuya par vn Héraut fes chapitres , lignez 8c fcc liez comme 
il appartenoit, & lé bon Duc tint confeil fur celle matiè- 
re, & fiit délibéré que iour & temps feroit affignéaux par- 
ties l’an quarante ux ,au mois d’Aùril en la ville d’Arras. . 
Ce qui fut lignifié de par le Duc aufdi&es parties , & foc. 
iceluy iour ainfi long baillé , pource que ledit Galiot lè-. 
vouloit aller armer a. Milan , & faire fes préparatoires. 

Ne demoura gueres , que la Court lut toute plaine, & cha- 
cun auertydes chapitres enuoyez & baillez par le Seigneur 
de Ternant ; & fut le double monllré , & contrefcrit par • 
plufieurs , dont la pourfuytte defdides armes enfuÿuit . 
Par lesraifohs dclïus efcrites, m’a conuenu meller de l 'nm 
quarante, cinq , auecques l’anquarante fix : pource que tout, 
l'an i44S. cil d’vne matière , &• afinde reciter le tout a vne fois. L'an., 

quarante fix fe pafla fans auenture ou caufe , qui face a efi- - 
crire , iufques au mois d’Auril , que le iour eflroitafligné en 
la ville d’Arras ( comme diéï eft)pour faire & accomplir 
les armes, emprifes parle Seigneur de Ternant, & Galiot 
de. Baltafin , & le fornit chafcun de hacnois , de cheuaux , 
8c autres habülemens neceflàires ; & au regard du Seigneur 
'de Ternant, il affembla dix ou douze cheuaux, les meil- 
leurs & les plus renommez du Royaume de France, & des _ 
marches voifines; & fetira le Duc en. la ville d’Arras, au- 
quel lieu furent les lices préparée*, fur le grand* marché, 
audroit de l’Hofiellerie de la Chef;& fut vne grande- mai— 
fon efleuée,qui venoit iufques furie bord de la lice, bie»> 
auant audit marché. Ladiâe lice fut quarrée,de moult grade 

- & lpa- 
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marrien * & l'entrée* , le, paujypsn, duSeignepr dç Terpanf 
cftoit du côfté tirant à la ville ;* l'entrée pauiliou <4 

G^liot futdu coftê oppofite > tirant à 4 porte , qui viènîde 
Êell<>motts,&fWçiW,ftf4oWÇ9^ <leux;«fis foudoyççs, pa$ .. 

pateatfçî^^lK«^»fiù^re>t^ paujlloflS; tendus peur . 

lés Champions for le pauillon durSeigneur de. Terpant •- -:j ■,. . j 

de drap de damas noir & bleu , & fur ie capital fçs- ar mes , & 
fon t’qnbre /brodé moult richement, fk à l'entour des goût? 
ticrçfpiloiteii:rip«t çn ^rofle lettre d’or, en bfodure, vn four 
Ikait.teÇ. fuiÿe fa , nus dtftu ^uipjfenft ià- i*- Souhait do Sri* 

wdt jfaifo Noblement fs\t ion coflé,paré< 4e ban- ^ nfUt M Tcr ~ 
nterès^,dcppnuons, & pareiUementfut le pausllqn,de Ga- nant * 
liot tep^u,de,foyc ,&auîfteftoit le champ paré ,& b èHtblc 
Ifceplieme dçgen^d’açmes , & ;la n}aifofi où le Duc deuoit 
cftre mpult rijçhe^çpt tapidee f.^f.enu^oq ^iîetr^eure: *- 
: presmidy,fe partie 4 Puc.de, ioo^ofteWfcotjmaigné «le 
'Moniteur Charles,, GomtedÇifiharolats JfoufilsudUfCbtnoe 
d'Efh mpes , du Seigneur de heauieu , de Monsieur ; Adolf de 
Çlcucs,8t de mouïtfgrande Nohleffe ?.* cçluy jour ip chcuaâ- 
.chay aptcslç Pqç. , lur vo,çoçriiç£ çouucrt,<te v*lpy rs hoir. 
.tpÛaycpncores lon p^^inaoo^apre^^.pagev n>«s- 
jjreparçuje quejmpy., #led!Gcourhçr y .; J*. Dus defemidit 
èhionhourd, ^tenonenfamain le,bafton,comme luge, 

1& tantort entrent dedans 4i lice , hutâ- hommes d’armes , 
moult bien armez, r chacun le blanç baffon cnla.main ; car 
Jls-eftdypnf; ofdonnp^jpoijiioefeouff^, &-pour départis lei. iJ | ;>i , I . jc t .| 
;ch^j»^>n^. * En-apre? pftdcmh^gùfOÎSaiiluçîdenSefe - •»■ ■ (J *.■>> <•>; 

vn-ch^uaiaiioBBostide -•• i 

fesarmesen bfpdure , ,& auoij fa cotte , d’armes audos<*.# ; ‘ % 

ie^tàrmé.detontespiecesale.bacinct en 1% telle, 8c la Y.i- 
Eereehpmc:* perses il auoic vifage dje Chevalier,* non 
! pas depqceÙç ; car ileifoitbfuj)f,à 1 Yne noire & forte, barbe,* ••'•■>• • ■> 

àfi^iu^ÆB^d^Pmme^.redouteç , & à^îa^pdre.lli eflôit •' 
açcom^^fré^iiSeigneyarde Beau»«u,&du Cointe de.Samét 
Ppl; k dcfc g adit>li foft. qu-il fut en la hce ,8c portoitvn 

Q i gros 
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144 6 » g ros court ballon eiï fa inàiri dexffe-, qüi luy rendoit con- 
tenance d^hôitime d'armés , & fnbült bién luy feôit. Il ne 
porta point de bannérolle de deuotion , laquelle choie je ne 

Î rife point; car plus eft-l’homme de haut affaire, plus doÜ 
uDinocrew Dieu de recognoiflancc ; & tant plus a de honneur , tant , 
de deuotion , pins doit doubter & craindre céluy Dieu qui le luy peut ol 1 
que (outoient tery& faire perdre: Arnfi fe prefthtà 1 1 Seigneur deTer* 
po«er le» Cbe- fiant moult humblement deuant le Due , 8c porta luy* mef* 
«ulien. melaparollé ,&bienle feeut faire : & le Duc le bienveii 
gna,&fe rctrayten fon pauillon.' Ne demoura guefes que 
Galiot de Baltafîn entra en la lice-, & racompaigjtioit Jç 
: Comte d’Èilampes. Il éftoit armé de tout , fors la tefte, la 
' cotted'armes au dos , & feoit fur vn eneualycouueftde'fe^ 

armes , & fi toft qu’il entra en la lice , fauta de plain faut horà . 
fafetle.âiifli lcgerement.tout armé, que s’il n’euft eu que 
lepourpoinét Le Comte d’Eftampes fe préfenta déliant le 
Duc , cui le reccut moult cordialement ,&fe rétrayt èh . 
fon pauiüotv. Les cris fufrént-fatâfs , 8é ks dsffenfesyén tel 
casacoulhimées , &• le Seigneur de Rfimiérés (comme Lieu- 
tenant du Màrefchal de Boürgongne , âccompaigné des 
Roys-d’attnes & Heraux) vint au pauillon du Seigneur de 
• Teràant,&lt>y demanda les lancés , dont il dcudttiesaç- 
jncs commencer', félon leçon tenu des chapitres. ! Si Ittj fti- 
: rent incontinent les lâhces baillées, touéeS 1 jftéftéV, & frf- 
. rée$ d' vne façon , & d’vne longueur /comme il appertenôit. . 
, Si les pr-efentaledit MarefcîuFà Galiot , luy oflrant dé pren- 
dre pour fa part , laquelle dés deux lancés qui luy plairoit. . 
Combat de ta»» S* en choifit vfle, & fut l’autre réportéc au Seigncuf cfc - 
«ci a pied, entre Tctnant, Surle poiriô .des trois h cafés 1 , *le Seignétir dte 
J* Stigneur de Tentant failloititOrscTe fon ^auilloh- j fa-cotce L d'afmes au • 
liw dc n B»luùn^ ^ os ’ bacinet en telle, à vifîéreclofe, dé'fit-Vné grande 

deiunt le Duc '* croix de famaindextre-; luy bailla lé Comte dé*Sâinâ-Pdl . 
de Boürgongne fa lance, laquelle il mit en lès deux mains : c’eft àiçauoir, 
» u tille d At- qu’il auoit le bout jen' fa paume de^trié -, ébfiq la iênèftpe 
“** ’ nMiritenoitià lanfee àëohtrép6ixS& lâ pdnibitr plos droi- 

«aeque couchée , èt mafchoitfxoidémenrdtyhé matche pqj- 
iàntc & aüéurcé-, &-ccrtcs il fémbloit bien Ghéualicr deddée 

• rencontre. - 
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rencontre: D’autre part faillit de fôn pauiUonÇalioc 144 ^ 
deBaîtafin , fa cotte d'armes vcfhie, le bacinet en la telle , * 

&vifiçre elofe : & apres qu’ilfefut ligné de fa bannerolle, . 
le Comte d’Ellampes luy bailla fa lance , laquelle, ilprit.âç 
la portoit à la façon comjnune ^inii que jL’pa tient vne 
lance popt pouffer. Beiu perfonnagefut l’efcuyeç.: , âç ; fl 
toft qu’il tint la lance, il la commença a manier & efeour- 
re , comme s’il ne rinft qu’vne fléché. d'Archçr, 8c fit vn.fauC 
ou deux en l’air, fi leger & fi yifte, que l’on voyoit bien que 1 
harnois , n’hnbiUepcpt cm^Ueuft jflpjuy gççuoit ripa , & 
manchon" à l’engontfe delà nantie moult lyigpùreûfement, 

& Te .vindrent, rencontrer de pôusde lance fi durement, 
que de fc coup agreua Gauot le fer de fa lançe ,& en rom- 
pit bien demi doigt , & le Seigneur, de Tcrnant atteindit 
Galiot en coftiere du baciqet fie lyy falptlcdia bacinet 

àiour,&pritle^eigneiirdc;iern%it^pç'mameje4 c "''rô^ , ‘ »-■ y'-. 

çberjjqn'fl continua, qu’au dpnner fc^oùp^iil i^toit lel v, 

S ied en prenant fa marche ,pre$ d^n* pied deprofond de-. 

ans le fablon. Ce coup féru , les gardes Te purent entre 
deux , pour rompre que nulle pouf fuitte ne le fift, Sç vin- 
drent les Çoyç- 4 'arxnes,, & apoçtêfent vne ^rd^qjVo^ 

• çftoyeatméfiy-ç:^ dcùéyént^fqiler, 

pou? donner chacun pous 5e lançes .^cbmmê ilpftorç^dçclaV 
yé es Cbapitrés , &cfton aucun pas marqué à jiïœuds , & de? 
puis i’ay demàndé.aux officiers-d armes, par quelle maniéré 
dp.roeUirer cftoyent lejUi^pas jmis eu melùre.Sq^ quoy me 
Sk scl^ng^jf^ne.cjxia^u^ pVu & çle- 
iny , S friçj^çer par Ja piâin dyn Chf palier , ou pour lé moins 
ÿe lamaind’vnHoble fiomme^, & que ceux là eftoyent inc- 
lurez par leMarefchâl delà Lice » eftant en ce cas du dépen- 
dant ae Ton Office. A mû furet les fept pas mefurez de dut* 
cun collé, 8c les (Champions rçculezÀ leur mefiire, leur fii- 
rpnf lances renoù® c ttéq?^ choix de Galiot : & fur ce poinét 
ïouarcherençpoiir la féconde fois , 8c firent tous deux tref- 
dure atteinte. Puis remarchercnt pour la tierce fois , & ren- 
contrèrent fi durement, que le Signcur de Tcrnant rompit, 

& agreua toute lapointe dé ùl lance, & Galiot rompit la fiene 
’ , ' Qjj par lè 
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? pâf : ièttiRéÜdü J f&ft', î^urabrégèrtcrfec1td ; iccllwarhreié:. 
ils accomplirent les fept pous , ordonnez par les Chapi- 
tres moylt cheualeureufement accomplis . Les armes dé ; 
la lahdeaccompKfes ,les Champions retournèrent en leurs 
pauillons 1 pquV ëflx Yafrefchir & 'préparer , & fiurém'pre*-: 
fentez. par le MareTchal , àtGàlibt dé Baltafîn deux eftocs , 1 
que l'on nomme efpées d’af mes , âr certes ie ne vey onques ' 
puis deux plus beaux ne plus pdjfTàns ballons. . .Ledit Ga- 
liot en choifît vnè , & l'auttc'fut rapôrtée au Seigneur de : 
Ternanf ^lequel àHçztoft-âpres faillit hbrs'de lon pattiïlon, 1 
aêihé' ctflhmedéfTus ;'rriSs , eri r fieti l de fi ifôttë'd.’armes', fl. ;a-‘- 
ubif'Ÿcflü^nè parürea* tnàflcwsWVfl fâtihblahc ,t6ui; dé- 
coupé a mahieré d , dfclaille , , < 'bdc>dé &''Charg5 ; d'orfaùerie 
d’or branlant , p^r môultgëntè^a^n'. & me fit fôuuenir a le.- 
Combat 1 pied vedir * de l’vn dèrnôuf Préb^i -ajhfi qu’on les figure . Il 
de l’cftoq , ou fdhëit-ron’ cïp&yia 1 !^^ dëuiàht-,'&' nenjiérsée , & 

eipdc d'«me* ^t^rtçîae fa/rbfidéftëï: ^ Ife Wutréprfit TaflHf de'i»n,pa- 
■êurde TetMnt “dloii Gaïiotdè B&taBh^lbrt Hpëe empoignée Comme it 
te Galioc de appartênoit , 8c marchcrenti’yn al’cncohtre de 1 autre, & 
Baluiiu. fc rençontrerfcnt d'Vnerrtotilt dttt*e atteinte , & preftement 
fèmircnt lè-ÿ gâtées Crttfc /deux, mon* éatder ta pourfuy‘- 
të?'&lës f^mieri d&rMVts apÿefteH-m 1 - 

• £6iiteà$yéiit^ ftfrefié;hi$iaV& - 

pour chàfcun cofté,& pi^ftèmentTecomméîïcei'eirt leurs . 
armes ,& de celle rencontre le Seigneur àë ’Ternapt dcrthl 
ti£ fi grâdd' coup à Ibn eomdaignaft ; qu’il fauça le : bacintt . 
"*%u'r ôtfiit 'oêillér atcteiHc^ailD^' ebup Së’fii-liheëî . 
? A 1 rà r t Jtfrcfc. 'vêftife , Ùàîfot Tffi 

tikfttau basée l’efpauledëxtre*, ; & du côùp lüyjfouéalegaëf 
depras , & l'emporta au bout ;de foh 'efbee.» . Si fuft preftiç- 
ment le Seigneur.de Tcritant réarmé 'nir la place , & ne* - 
uindirent pour la ^üatriejfrtïé foisV&^S’ .. 

dëux fiduteMènt ^Viwer^tl^i^ljités déleurs eP> 
péës,.& donumt ërt, ApotteVVlëtlx poirés*.. ’ÀVlàçinqtiiéfrftè 
yenuè, le Seigneur de Tèrnâàr ('qui • marchait & fërôità 
coups d aguet ) furprit ledit Gâlibr,’& / lüy donna fi grattdç . 
atteinte au haut de la piece , qii îl dLcmaccha ledit ‘Gaiîori . 
: i ?:>' A la 
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À lafîxiejme venue, ledit' G atiot frappa fur la roridélï<du' 
Seigneur de Ternant, & la rompit, & conuint rechaneer 
<Tefpéé$ . A la feptieûne venue fe rencohtrcrem: trcf^i- 
rement. A la hui&iefme , ledit Galiot affit fur le gante- 
let du Seigneur de Ternant le fauça tout outré, & cuy-' 
derent plufieurs qu’il euft la main 'failcée, mais par bonnet 
auenture il he fut point bl’efsé, & luy furent autres gantelets 
rebaillez , & parfirent les vnze pous d’cfpée, bien&. dure- 
ment férus & accomplis , puis fé fetrayrent en leurs pauil- 
Ions. Le .Marefchal de la lice fotfaify des deux haches , t 
pour la par fourniture .dicçües' armes à pied ; lequel' pfeffe- 
mentles prefenta à Galiot, pour choifir celle qu’il luÿ plai-î 
roit . Si prit ledit Galiot à fon choix j & l’autre raporfee àù' 
Seigneur de Ternant, il n’atargea gueres , qu’il ne vuidaft 
hors de fon pauil Ion, Aportoiten lieu de cotte d’armes, vne 
pareure a manche d’Vnarpp dé Damas, fur fleur de pefçberj 
& efiqittout couuert & brodé de fùfils , de pierres A'd’euin- 
cêlles aé feu , qui fut là deuifé du ton Duc Philippe , fbn bon 
,§eigocur & maiftré. Il âuoitle bacineten ia telle, & eftoiit 

/* r* ti /v» • / 1 . 


trous 


en lofange & tenojt fa hache en fes mains , qui furent grof- 
jfes haches peforitesjdqnt lç maleftpit faid à maniéré dé trois 
çqings qfçndre hois , nauOient point dè poin&e de deffus,. ç, ^ . . 
pource que par le contenu des chapitrés , ils déuoient com- che*àpi e a 
batre du maillet feulement . Fiefement marehoit lé Sri- le Seigneur deT 


4* vyu^vt u; uw*vu. Mdiiuu ît ivui uil iwui yix au > 

moàlt- vçQÛreufcment, & marchoit l'encontre: dé foir 
homme,cle telle vertu & de telle puiliàncq , que le rencon- 
tre de luy faifoit a redouter , autant qüe d’hôïudïe due i’ay 


.Galiot "ne troüuarien deuaht , & ^ÀHa'tout oxitTC , (^TWmt 

Q^s- celuy 


l 
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144 ^ çeluyqui raarçhpjt de toute fa force: & aupafier, leSeigncuy 
• s * <lc Ternant haufia la hache, & atteindic Galiot cotre Col 8c 

la oefte. lpy donna fi grand coup * qu’il le fit tout .chanceler; 

J' ® 11 ® éfté -1* grande legereté ,&la trefextreme force 
«jwi fut en iuÿ, .certes il fut cheu de céluy coup , mais prit 
gied moult vjgoureulement j 8ç courut fus au Seigneur def 
Ternant > par telle force & par telle aigreur , que force 
fut au Seigneur de Ternant démarcher trois ou quatre 
grandz pas , tous d’vne tire : & fe trouua tout entrepris 
aefouftenir le faix de celle grande pui fiance. TouteSfois 
il le remit à marcher , & le maintint fi cheualcuretilb- 
ment , qu’ils y acheuerént les quinze coups ; 8c ietta le 
Duc lebafton ,* & furent pris par les gardes & ecouftes, & 
amenez deuant le Duc, les vifieres leuées , chacun la ha- 
che au Poing ; '& certes c’eftoyent deux moult beaux , 8c 
moult fiers perfonnages à vcoir. Chacun s'offrit de ion 
çoftédeparacheuerfes armes , fi faute y auoit : & le 'Duc 
leur fit refponfe, que bien & deuement auoyent leurs ar- 
mes accomplies ; & alors prirent congé du Duc ; mais ilz 
jietoucherentpointenfemblej.pource qu’ilz auoyentenco- 
res àfairéleursarmes à cheual, 8c fe-tirachacü en ion entrée 
de la lice; maisilz s’arrefterent 1-vn deuant l’autre fpourcè 4 
, nul ifesdeux ne vouloitifiir le premier de la 'lice :8c futor- 

• Armée Icbeual donné par le DuC , que tous deux faudroyent à vnc fois, 
•entre le sei(Ç- Par la maniéré defiuseferite furëtacheuéesles armes depied 
neordeTer- du feigneur de Ternant, &de Galiot de Bal tafih , au grand 
'Scflalulîn . 1 honneur., & louange de chacun parti , & fut par vn Teüdÿ 

vingtfcptiefmcd'Auril, l’anquarantc fix ,‘&’le Lundy fuy- 
■ uànçCqùi futle premier jour, de May)leur furbaillé «mrjpour 
faire & accomplir leurs armes à cheual ,'8c vint lé Duc & 
lafigneuriefurla lice enuiron deux -heures apres Midy :& 
tantoft apres arriuerent les huiâ gardes , moult bieîn arj* 
fnez 8f montez fur les meilleurs courficrs ,ou rortflins , qui 
fulfent en la Cour t dû Duc de Bourgongnr: & auQÿeiit cnà- 
jcuit vn gros court bafton en la ftiain , fans fer & fans ^dirite 
& ne demeura gueres quéle Seigneur dé Ternant arriuacit 
la lice, armé de toutcspieces,£ors que deteltc. Ilcftoit monté 

fbt 
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for vn courfier,couuertd’vne couucrrare, efchacquetëede « 144 * 
fés pleines armes , &chargéc d'orfàuerie brânlaiit : ir après ~ * 

luy venoyentdebx Officirad’armes,qui meûOycnt rn aurrfe 
courfier par labride.Ceftuy courfier enoitveihi & coufu près 
de luy, tomme de fa peau , dVn drap de Damas , iriy-party cfce 
îsteu i& de noir (qui furent les couleurs d’iceluy Seigneur ) te 
'tlfoitdelle pareure brodée de fil dbr,à'fnaniere de^mërs: & 
auoitlediéfcourfierla creigne,le toupet , & la queiîè' tout de * l ’exem pL ùr e 
fil d’or,& fut le cheual enfellë de fcllèeftofée de méfme , & ferttmfijmek 
dVn petit harnois de velourscramoifï,afFezàla manière d’vfc ie ne fee/ qu’il 
Üarriois de cheual d’Âlemaigne:&fut celle nouuelle pareurfe veut dire t s’U ne 
moy lt a greable,& fort regardée. A infifepfefenta auDûéJpuis/ÎMw lire mots 
féfetraytàfonboutde la lice , pour fby armer de latefte. fout lettres & 
D’autre part vint- Galiot , armé de toutes armes , l’armct deuifet fer t[- 
©n la tefte , à vn grand plumas d’Italie , & eftoit fon cheual cris , eu bien J 
("‘qui fut vn puijîànt ronffin) couuert d’vne barde de cuir noeuds. 

’ de boufle peinte à fa deuife ( qui fut ài maniéré de ceinâures 
tortiuées) & y audit au chariftain , au jioidral '. Si ts flahs 
de la barde, grandes dàgues d’acier. Il eftortfuyui de trois 
. cheuaux, couuers dé foye , & d’orfàuerie de diuerfe forte , 

& dont ic n’av pas bien fouuenance; & fi toft que le Wa- 
; refjeliai de là lice s’âbperceUt dé* dagues , jdbnt la* barde 
"dudléi tjjiliot eftoit innée fétifadeuers jé feue j St l’aùèr- 

* tit^ce qu’il auoitveu. Siénuoya le Du£,comme' Iügè 1 ,ïe 
. Roy d’armes déjà T^oifdn d’or , qui diéfà Galiot à l'entrée 
'delà lice', que l’on n'auoit point aecüuftumd de porter 

en lice , ou noble camp clos , dagues 1 bb poinâures , en ha- 
'-biUcmens de çheuàux &qjrçc'éfto it ébolp deffendue y con- 

* tf eftitùts d’acmcs nommées,,# contre lés cjfitpitres fit émprï- 
*fés dû Sîgpeur déTerriâiit. Sürquoy l’Ëifcàÿer s’exeufamoéit 

Couçtqi^men^ # ppeftement fit toutes icelles dagues ofter, 

* M i>q(s feprefenta deuant Îe-Duc.ntoult humblement j&fe 
"fbtira âfo'n bout. ‘Le’ Marefchaffetitadeuers le Seidüeurde 

-’L JJ-i—V-ïi. 1 L'. «a- JJi JjL 



ta ‘à GaÜot ' Jqüi chbifît vrié lariCedf’ vne efe'ée * Sc les autres 
forent biülléesair Seigtieiir ÜcTfchiàht; Sifcprépaterent h*s 

Chaut- 
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tandis, fc firent les cris acouflqmez^ fut 
* ' 1 ” ordonnancé, Si mirent chacun la lanj* 

’^^r ja cuille k &; le Seigneur. décernant anoit ceint fon ef* 
lpeé“, comme, Ton les porté à la guerre communément, & 
'Galiot aupit misl^fienne en.fa'maih feneftre , toute nue ,& 
la ténqit,aweques & bijiflc- Si^brocherènt lVn à Tenconttf 
de 1 autrej & veitpi^biep i & Jei^r ‘j^anierç de cduriiYquoip 
. , x . Seigneur de Ternant vouloit/, & queroit d’cm Woyer J , ia 
* '' '• ' ! ^ncè > tpais i iGaliotCqiiifèfçÿitpitfQrt&puifrâmmènt mo®* 

. . té-Cqueroit te rencontre des chenaux, & croiïà comme à 

* V ^ ,lâ mrcpurre jteilèjraehtqu'Us Ce rencontrèrent , & des corp^ 

v V; : , ;;' v ;.; .te dés.(cheuaux,^,durcment ,que le Seigneur de Ternant 
, .c a s ; \> ■ . fue'fcn çüL. rnaisie courfier fut bon,'& le Ché* 

ua^ier adroit, &féreleua j ,& de ce coup la courroye dé Tef* 

’ ' ‘ ’ pée du Seigneur del’ernànt rompit, & îe toûrna re’foéè «» 

“ K ‘ laguaine,pendanifurlacroupedu cheual,& ledit deifef- 
■ Jnâa t fcdpl^nja d’vne viherç dont il eftpit armé ,i& cliida 

\ ipettre la main £ re^éç, mais il ne û :p<fuf audit ‘ne trô$- 
ÏÏer y oc GaÜpt ( qui préfte nient fut faïfî de fon efpéç) cou- 
rut fus au Seigneur de Tetnant , de lpy donrta plufieurs coups 
! cTefpéc , de haut jk de taille , & quand led^ de' *rér t nant 
. cognut qu’il ne pduupit fon efpéé recoùnrer , il changés 
;.'de main a. lahride, & $rit lé cp^itér.dés e^érojifi jfc fe 
3 jmohftf a audeuant .de fon compagnon i de' rabaf ft ç|uf|eüj , s 
, coups* d’efpée , à là main ouuerte , en démenant « rc- 
, muant fon .chetial^ l’efpée ( qui pefiaipendoit çdhtte l.ès 
1 flaps ducheuai) vüida horsde fa guai ne ,dccheuf fur le fa- 
_ Won tfy. prefteincritlç Dupçdmme'Iuge, Ht mçttfé. lés? hfr- 
_l<ks entre deux'*& fitbaiUér au Seigneur : dê Térh'ànV.fô^«a- 
1 jp^ Gar par lés Chapitres qui fuf en£efc r Jts,éftans les £hi st* 
fions de^aifls. de leurs batto.ns , on lés’poupdit & ‘deutùt 
r refaiflr : & le Duc > qui ipoult bien le cognoffToi t ett tel cas, 
ne tewit wint qu’d Mdèfaifi dp.Cn 
eUc onft i luy , 

.cc { u guaine-, te cheute,lur le faplôn ,.çômme dja.ett 
? Àinfi fut le Seigneur de ^rpàntTef^ifî de ‘foii «(péèj, ;^ 
A retira chficùh , & fe .çounu’cntXpus moult, afpremèhr. 

° ' ’ ‘ c ’ ‘ Gahoc 
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Galiot feroitde kaut& de taille moult grands coups : & le *44^* 
Seigneur de Ternant feroit deux couds de haut , l’vn dé- 
liant main»& l’autre renuers , & puis le ioindirent les che- 
naux ,& commença le Seigneur de Ternant à charger , & 
à quérir Ibn compagnon de la pointe de l’efpée parle de£> • 
fous de l’ar met, tirant à la gorge, lus les eflclles , à l’entour 
du croifànt de la cui rafle, par deflbus la ceignée du bras, 
à la main de la bride , & mfques a bouter fon efpée en- 
tre la main & la bride, tant que ladite efpée pafloit outre 
Vne poignée: & par tout le trouua fi bien arme & pourueu, 
que nulle bleflure n’en aduint : & ainfl furent pris, & iet- ■ 
ta le. Duc le bafton,& furent amenez deuant le Duc, les 
vifieres leuées , & requirent tous deux, que s’ils n’auoiént 
accompli les trente & vn coups , contenus és chapitres, 
qu’ils eftoient prefts de les accomplir. Le Duc leur diét 
qu’il eftoit content d’eux , 8c les fit toucher & embrafler 
cnfemble :& ainfl. furent, icelles armes acheuées , qui fu- 
rent dures & dé grand extime : & depuis le bon Duc fef- 
toya Galiot de8altafin,& le fit feoirà fa table, &lny don- 
na de grands dons, & s’en retourna deuers le Duc de Milan 
fon maiftre. Afleztoft fe partit le Duc deBourgongne de 
fa ville d’Arras , & vifita le pays de Flandres , & de Brabant: 

8c fur l'arrierefaifon ,1e Duc fe tira en fon pays de Zelan- 
de , pour tenir le Vierfcare,qui eft comme le Parlement 
du pays : & ne fc peut tenir qu’en da prefcnce du Comte Iuftice do Doc 
deZelande,oudefon aifnéfils,& làfit fairelcDuc gFands de Boorgoogoe 
exploi&sde Iuftice ;& alors auint que grandes plaintes vin- *** 

drent d’vn Efcuyer de grand lignage du pays , nommé Ie- 
hande Dombourg , & le changeoit on d’efforcemcns,de bat 
tures , d’affolures de Sergeans & d Officiers , de rançonne- 
mens , de meurdres , & decompofitions : & ordonna le Duc 
qu’il fut pris; mais quand.il fut aduerti que Iuftice le cer- 
cnoit pour le prendre.il gaignale clocher de l’Eglife des Cor- 
deliers, en la ville de Miadelbourg en Zelande , 8t s’y fortifia 
& auitailla , auec cinq ou fix dé fes feruiteurs : tellement que 
il Je conuint aiîieger , & s'y tint trois iours , combien que 
ppur l’honneur de l’Eglife , il ne fut aflailli, ne n’y fut tiré vn 
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1446 • coup d’arbalellc , n’ autrement : & me fouuient que ie vey. 
Coorage d’»nc vne Nonnain venir deuers ledit Iehan de Dombourg,qut 
*“ par plufieurs fois crioit à Ton frere, qu’il fe fit tuer pluftoft, en 
* cUnde * foy defFendant, que de faire telle honte àfon lignage, que 
decheoir en main de bourreau . Toutesfois leditde Dom- 


Aourgfe rendit à la volonté du Prince, & fut fon procès faiâ^ 
f & finalement il euflla telle tranchée fur le marché dudit 
Middelbourg : mais à la requefte & pourfuyte de ladiâe Re- 
ligieufefafœur ,1e corps luy fut dcliuré,& enterré en terre 
fair.âe. Moult d’autres iufti ces fit faire le bon Duc en fon 
pays de Zelande, & enuiron le Septembre , reuint le Duc en 
fa ville d’AnuersjOÙ U fefte commençoit, qui efien celuy 
Pèlerine* du teirms. Mais aupartirdeliei gues fur leSoom, le Duc prit dix 
bon Doc Phi- ou douze de fes priuez , & en allez petite compaignie , fans 
lippe à noftte foy faire cognoiltre, alla faire vn pèlerinage à noltre Damç 
Dame d'Aix. j'Ais en Alemaigne ,& durant ce temps, caix de Ion con- 
feil rompirent le tinel de lafalle , & la grande mangeaille & 
extremedefpenfc, qui fefaifoit journellement en 1 ïwfteldu 
DucdeBourgongne : & furent mis tous ceux de celle Court 
a gages & a argent :& futlors queMichaüt le Rethoricien 
did que le gigot de la Court elloit rompu. Depuis reuint le 
te Doc dcSoor* j) uc au lieu d'Anuers , où iltrouua laDuchefiefon cfpoufe, 
googuc a Ao • & làfit-on banquets & grandes chefes , pourcc que le temps 
na ’ elloit oifeux , & n’elloient nulles nouuelles de guerre. Par- 

, quoy voyageoient Nobles hommes ellrangers de lieu en 
autre , pour eux faire eognoillre : & aduint qu’en iceluy 
temps arriua en la ville d’Anuers, vn Cheualier du Royau- 
me de Callille,feruiteur duDuc de Milan 1 hilippe Maria, 
& fe nommoit Melfire Iehan de Boniface. Celuy Cheualier 
enuoya deuers le Duc , pour luy fupplier qu’il luy donnait 
Empmc d*ar- ^ongé de porter emprifes d’armes en les pays , & en fa Court, 
“"an de Bon?- & k Duc, qui voyoït volontiers telles nobles executions, 
lace Caftiilao, le luy accorda libéralement. Si leua ledit Cheualier vne 
touchée par le emprife telle , qu’il portoit fur fa iambe feneflre vn fer 
Seigneur oc La- t dont jj c fi 0 jt enferré < qui le prenoit au bas de la 
dô°Dos de K , & cftoit fouftenu celuy fer d’vne chaîne dor , qui fc 

jtaugoogae, prenoit au long de la iambe de dehors , 8c defifus le genouii 

auoit 
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àuoit vne main , iflantd'vncnuéc, qui eenoitladiâe chaîne; *44^* 

& preftement que l'cmprife fut" choi fie , accoururent Nobles 
hommes de toutes pars, deuers le Duc , pour auoircongé de 
teuer icelle emprife: mais laques de Lalain( qui de longue- 
main auoit queru , ôcdefîré Ton parti , pour foy efprouuer ca 
celle noble efpreuüe)preuint auant tous autres, & fit tanWk 
que le Duc hiyottroya icelle fourniture. Si fut le Chcualier ^ 
mandé deuers le Duc :& pour abréger , toucha à fon empri- 
#e ledid laques de Lalain : & pource que le Cheualier defi- 
roit que brief iour luyfiift amgné,luy fuft ordonné, & af- 
figne au *"dixiefme iour de Nouembre fuyuant.en la ville 
de Gand , qui eftoit le quatriefme * Le prefent Autbeur difeorde quant i tuf 
iour apres que la fefte de la Toi- su fi bien de l'eut que du iour d’uuec Meyer 
fon fe deuoit tenir en ladiéte ville & autrui bons Autbeurs, qui rapportent eeftt 
de Gand. Là eftoyent mandez Jblenmfation de la T a fon d'or faille i Gond 
les Roys , les Princes , & les Chc- à la fefte SmSl Andrteu ,qmeftle dernier do 
ualiers, freres, & confrères, pour Nouembre 1445. Là où neflrediS An • 
l’ordre de ladiéte Toifon. Le Duc theur feift de tout eecj t'An 144 6. tommq 
&la Duchefle, vifiterent,au partir ona peu veoir par fi narration procédé nte, 
de la fefte d’Anuers , Malines & Bruxelles , & grande partie 
de la Duché de Brabant , & puis fe tirèrent en la ville de 
Gand, qui pour lors floriiToit en abondance de biens, de ri- LeDocdeBow. 
chefiés,& de peuple, & menoyent leurs Bourgeois, & leur 
pouuoir, moult grande eftendue, par tout le pays dé Flan- 
dres. Tout le pays de Waz, & des Quatre mefti ers , eftoit eh 
leurobeyJûTance. L’on ne parloit en Flandres, que du pou- 
uoirde Meilleurs de Gand. Ils auoyent la pluf-part de la L’anthoiitéac 
moitié du pays , &auecce la grâce &t 1 amitié de leur Prince, de *• 

mais (comme peuple ne fe lçait tenir en repos , n’en aife, ^ubslk 
commecy apres lera declairé , en ces Mémoires prefens) Duc Philippe, 
les Gandois ne fleurent longuement garder celle bien heu- 
réeviedepaix&derepos,dontilleur mefàuint fi durement, 
queie ne croy point que, des vies prefcntes,Gand (bit en 
tel eftat ne profperité , qu ellefut autemps, dont de prefenc 
te fay mention. 
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CHAPITRE. XV. 


Cmmmt U Bm Duc Pbi&ppt dt Beutgngut tint lâ ftUvmté à U TM* 
d'tr en fa vilU 4$ Qumd. 

I N S I fc tint le Duc en fa ville dcGand,’ 
& manda les Cheualiers de Tordre , de tou* 
tes pars :& fuft préparé moult noblement le 
* Chafteau de Gand ( qui lied au milieu de la 
dide ville) pour tenir &pour Faire icelle Feftc 
* Cfeftte viril Cbefieeu, qu'm wmmtcm- & folennité, &pource que ce fut 
mtcvmmmemtut U Cbdfiesu du Crmte , tn la première fefte de la Toifon 
yulgéire t’Sgrauen-Çafteel , & feu (tilt que ie vey onques.il m’eft force 
fefie de U Teifm Uf rtttgét fm l'm 144 ?. dedeuifer &d’efcrire lesceremo- 
feur Ut rtùfous dejfm uttétt, ecctuUnt celé 'nies , & le noble effet & ordon- 
mutx à U vérité , que Us dattt usinent pu- nance ,q ue chacune Fois tenoic 
mifti fât utBre Auibeur. leDuc ,à la folennité d'icelle fefte. 

Là vint Charles , Duc d’Orléans , Charles de Bourgon- 

Î ;ne , Comte de Charolois , 8c moult d’autres Cheua* 
iers , portans Tordre de la Toifon : comme Mcfïïre Hue 
de Lannoy , Seigneur de Santés , le Seigneur de Crouy, 
le Seigneur de Charny, le Seigneur de Ternant , le Seig- 
neur de Crequi , le Seigheur de Chimav , le Seigneur 
de Humieres , le Seigneur de Villerual , Je Seigneur de 
Moulembais « le Seigneur de Montagu , le Seigneur de 
Haubourdin , le Comte de Meurs , le Comte de Ver- 
nambourg , Meffirc Simon de Lalain , Seigneur de Mon- 
tigny , Meffirc Florimond de Brimcu, Meffirc Baudet 
de Noyclles , & moult d’autres , dont ie n’ay pas mémoi- 
re , & auffi enuoycrent leurs Procureurs & s’enuoye- 
rent exeufer , le Roy d’Arragon , leDuc Iehan d’A- 
lençon le Comte d’Oftreuant , le Seigneur de Neuf- 
Chaftel , le Seigneur de Vergy , 8c aucuns Seigneurs 8c 
Cheualiers , qui pour leurs grands affaires ne pou* 
uoyent cflrc à celle grande aiTexnblée : &par vn Mardy le 
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•fixicfme ioar de Nouembre , s’affemblercnt tous lesChe- \aa(? 
naliers au Chafteau de Gand, enuiron deux heures apres # 
midy: & faillirent cous en ordre hors delachambredu Con- J~ tt "9 
feil , qui pour eux eftoit préparée de fieges de Bureau , a ren- tbt *? ********* 
dre compte, non pas d’argent oude dilpcnced’auoir, ou de ? J M 
richeffes , mais de leur honneur, fi befoing faifoit,& aulïi ************** 
pour leurs affaires , & pour leurs eleâions ; & vindrent en la 4 ï tbtur l * \ t9 *“ 
grande chambre, quieftoit toutepleine de Seigneurs &de am ****** > 
Nobles hommes ; & premièrement venoyentles trois Offi- com j! t * 
ciers (car à celle fois n’y eftoit point maiftre Iehan Ger- n9 * e *7**Jr*» 
main, Euefque de Chalon, & Chancelier de l’ordre) dont le 

P remier fut le Treforier de l’ordre, & fc nommoit* Petter . , f ^ l 
landelin : & fut vn des puiffans , & des riches hommes d’a- m jyx e n: fe 
uoir delà Comté de Flandres, & pour lors eftoit Receueur pj c ’ rc 

S encrai de toutes les Finances du Duc, & de puis fut Maiftre < j e i; n 
’Hoftcl du Duc , & encores depuis du Duc Charles fbn fils, ° 
homme expert en finances :& de fon temps édifia defes de- 
niers, vne bonne ville fienne, que l'on nomme Medelbourg Edification de 
en Flandres, &lafit faire clorre ,tourer&murer,& habiller Medelbourg ca 
moult notablement. Le fécond fut le G reffier de la Toifbn, ria n<iic. 

& fut maiftre Martin d’Eftinberguc,vn notable Clerc , hom- 
me d’Eglife , qui moult bien eftoit ftiléa mettre par eferit 
en Latin, en François & en Alemand. Le tiers futleRoy- 
d’armes ce la Toi fon ,vn moult notable ,fcachant& diferet v 

homme, nati f de la ville d’Abbcuile enPontieu:&fe nom- 
moit en propre nom Iehan , Seigneur de Sainât Remy , & fu- 
rent tous trois habillez &veftus de robes longues d’efear- 
late,& pardeffus de longs manteaux de mefines, fourrez Ordtede lafô. 
de gris , & les chaperons ae mefmes couleürs. Apres iceux IcnouddcU 
venoyent les Cheualiers, parez & habillez & veftus com- 1 ° ,l0 “ d’or te- 
rne les Officiers, excepté que tous auoient le colier d’or faiét nue * G * a<1, 
de fufils, & garnis de leurs fiâmes au col, auquel pendoit 
le noble Toifon d’or , & fi furent leurs manteaux brodez 
de brodures d’or tout a l’entour , a la façon dudit colier ,- 
8c marchoyent les Cheualiers deux à deux , c’eft a fea- 
uoir, les derniers eleus en l’ordre les premiers , 8c ainfi 
fc trouuoient les plus anciens Cheualiers en celle elcâion 
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I44^« les derniers, & les plus prochains du Duc de Bourgongiie$ 
Chef & fondateur de celle noble ordre: fauf toutesfois que 
les Roys & les Ducs font les plus prochains , quelques nou- 
ueaux qu’ils foyent en ladide ordre. Et pour monftrer l'or- 
donnance eftre mieux gardée , le Duc de Bourgongne fai- 
foit marcher-lê Comte dé Charolois fon fils, le premier 8c 
le plus loing de fa perfonne : & alloit àfadextre main, 8c. 
audelTusdeluy,MefIireBaudetde Noyellcs : ppur ce qu’il& 
eftoyent les plus nouueaux en eledion , & ledid Comte- 
le dernier cleu : & ainfi marchoyent les Cheualiers par or-» 
dre , & furent les deux dern iers , le Duc d’Orléans à dextre, 
& Meffire Hue de Launoy àfeneilre. Iceluy de Launoy Scig-r 
neur de Santés, fut vn des notables, des fages,des vaillans - 
& des preud hommes Cheualiers de fon temps , & fit moult 
de beaux voyages : & eut charge & ordonnance de plufieurs 
notables AmbafTades , exécuta la guerre, & fit armes en 
camp clos de fa perfonne , à l’encontre du Duc Ichan de. 
Somrelet Anglois , bailleurs, &.eftoit défia fort vieil à celle 
heure : & la caufe pourquoy ëefory longuement de luy, . 
c’eff pour fes vertus, & qu’il le valoit,& aufïi pource qu’en 
mes Mémoires ie ne puis plus toucher de luy , car pour 
fon ancienneté, iervay-veu de fes nobles faids , finon fon 
&ns,& fes vertueufes idodrines. Le bon. Duc Philippe de 
Bourgongne , fondateur & Chef de ccfte noble ordre , mar- 
choit feul apres_fcs freres, & compagnons : & là au fail- 
lir delà chambre entrantenJafalle,fe mirent deuant luy, 
deuxfergeans d’âr mes, portant malfes,armoyées en Chef 
des armes du Roy de France, & puis des fiennes , & ce à 
caufe que, comme Duc de Bourgongne, il ell premier Per, 
& Doyen des nobles Pers de France. En tel eltat & ordre • 
tirèrent tous en la Court , où les cheuaux les attendoyent, . 
& en tel ordre allèrent les Cheualiers pjtrmy la ville deGand \ 
grandement accompaignez des nobles hommes priuez 8c 
effranges , d’Ambalfadeurs , & d'cftrangrrs. , 8c le peuple - 
eftoit moultgrand par my la. rue & parmy la .ville; & en tel : 
eftat vindrent en l'Eglife de Saind-Iehan (qui eft vne des 
principales Eglifes & Paroiflcs de GandJ .& à l’entrée de . 
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celle Êglife trouuercnt l’Euefque de Tournay reuefhi, jiiÿ 
auec les Chanoines , Chappelams r 8c Choreaux d’icelle * 

S jlife, qui recueillirent lç Duc & fes freres moult deuotc- 
cnt,& en chantant hymnesôc cantiques deuotés>les con- 
dui firent iufques au chœur de l’Eglite, & dont les formes 
d'iceluy chœur furent parez de * tableaux, armez, & tim- 
brez des armes & timbres des * Cet mtfmtt Tableauxfm encertt en ri- 
Cheualiers de leurs mots, de {«««r : & Ut ont Us Cberttuut de ladiSe Egbfe 
leurs-noms , & de leurs deuifes : SainB UbanfûS rafiaifir de- couleurs, durent 
8c furent iccux tableaux grans eeffe f refaite année 1 $64, peur Ut reÿieir 
fcfpatieux, & peints le plus ri- en Unr ordre au C heur , fêtés Ut magùjic* 
chement , & le mieux qu’il fe qutt Tableaux det Cbeuaüers qui furent i U 
peut faire ne mettre : 8c furent fefie de le Tosfon célébrée en ladite Egüft , en 
iceux blafons alfis en icelles for- l a n 1 y yj>. far U X07 noflre aire. Comte d$ 
mes, à deux lez en tel ordrc,ir en Flandres À prefeut tenant. 

Celle maniéré que les Cheualiers marchoyent à icelle fois: 
ftfetira chacun Cheualicr endroit de fon blafon , 8c de- 


mourerent aucunes place vuidea, garnies de leurs blafons; 
■ 8 c d’abondant feoyent iceux blafonsfur vn grand drap noir, 
ce que les autres n’auoyent point. Si me tiray deuers le 
Roy-d’armcsdc la Toifon ( qui fut homme tout epurtois) 
8c luy demanday pourquoy , n’a quelle caufc cftoit celle 
différence , & combien que fi ie fufie Page , & du nom- 
bre de la petite extime, le bon homme s’arrefta à moy, 8c 
me diâ que c’eftoyent les blafons , & les places des bons 
Cheualiers d’iceluv ordre , qui cftoyent trepaficz , depuis 
la derniere femblable folle tenue , & que fi ie voyoye , 8c rc- 
gardoye le furplus de la noble ceremonie ,ie pourroye 
voir & cognoiftre , le l’endemain à la grande Melle, plus 
amplement ce que ie demandoye , & aufïï en deuifant 
des autres , ie vey aucunes places & blafons , dont nul 
ne prenoit les places , & elloyent les places 8c les lieux 
des Cheualiers, qui pour leurs grans affaires s’eftoyent ex- 
eufez par leurs Procureurs , & n’efloyent pour celle fois 
peu venir à la Journée n’a icelle folle, & al’cndroit & par défi* 
lus la place du Royd’Arragon, auoit vn riche ciel de drap 

R 4 dor, 


Digitized by i^.ooQle 



* 44 *. 


2tfo Livre premier des 

d’or , comme s’il y euft cfté en perfonne s & eftoit là placeau 
deffus de celle duDuc d' Orléans » & en ce mefme rang : & 
fut la place du Duc de Bourgongne au maiftre & princi- 
pal fiege couucrt de Ton pâlie, qui fut de drap d’or, & n’a- 
uoit au demourant nul different à les frères & compaig- 
nops, finon que le tableau de fes armes eftoit vn peu plus 
grand, & plus large que les autres. Les Cheualiers chaf- 
cun en fa place, vefpres commencèrent, qui furent chan- 
tées parles Chantres de la Chappelle du Duc, qui futvne 
des meilleures Chappelles, des mieux accordées, & en plus 
grand nombre de Chappelains , que l’on feeut nulle part. 
Tandis que l’on difoit vefpres & le feruice , pource qu’à 
celle heure ie ne voyoye plus rien qui fift a enquérir, ie< 
m’en allayauec autres de ma forte, pour mener parmy l’E- 
glifefqui fut pleine de gens,& de grand peuple )& en re- 
gardant par tout, ievey haut aucuns blafons, tels que ceux 
qui eftoient mis es formes pour les Cheualiers ; & me fùtdiéb 
que c’eftoient les blafons des bons cheualiers portans l’or-. 


Ceremonie* 
vjtdées i l’of- 
fraude detChC' 
mÜen de U 
Toiloa d’or. 


dre qui eftoyent morts,auant l’autre fëfte parauànt faide , Se 
dontlefdits blafons eftoyent encores en forme ( fi les auoit- 
on là mis folemnellement ) & que telle eftoit lacouftume* 
qu’a refaire chafcunefefte, quand l’on trouuoitles blafons 
des Cheualiers es formes accouftumécs , & qu’ils eftoyent 
trefpaflez, & toutesles folemnitcz par eux palsées & accom- 
plies, icotix tableaux & blafons eftoyent eleuez , & mis haut 
hors du Chœur, où chafcun les pouuoit longuement veoir 
& cognoiftre. Vefpres diâes& acheuées, lesChcual iers s’en 
retournèrent comme ils eftoient venus , & le lendemain 
(qui fut par vn Mercredy ) entré neuf & dix heures ..retour- 
nèrent lesCheualiers à la grande Méfié .gardans.chafcun fa. 
reigle & fon ordre : & là ic nevey rien de nouuel iufques à 
l’offrande. Sur quoyeft force dem’arrefter,pour declairer 
la noble ceremonie a ce tenue &faide.Premierement quand, 
le Preftrc qui célébrait la MefTe ( qui fut l’Euefque deTour- 
nay ) fut retourné de l’autel deuers les Cheualiers , les Offi- 
ciers d’armes, veftus de leurs cottes d’armes.en lieu de Clercs 
de Chappelle portèrent vn carreau de drap d’or:& deuant 
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: l'autel auoit vn raftellier : auquel auoit autant de cierges, qu’il iaa(Ç 
y auoit des Cheualicrs portans l’Ordre de la Toifon d’or,pre- n * 

fcns , & abfens & trefpaffez depuis la derniere fefte te- 
- nue : & prit Fufil le pourfuyuant , celuy du Duc , fondateur 
& Chef, le baifa & bailla au Roy-d’armes de la Toifon d'or: 
lequel Roy-d’armes en foy agenoüillant par trois fois 
vint deuant le Duc , & diâ, Monpeur le Duc dt Bourgongne, de 
Lotricb ,de Brabani, de Imbourg , & de Luxembourg : Comte de Flan- 
dres, et Artois, & de Bourgongne Palatin , de Hollande , Zélande & de Na- 
mur : Marquis de SatnB Empire : Seigneur de Frife, de Satins , & de 
Matines : Chef , & fondateur de la noble Ordre de la Toifon d'or , allez, i 
'•f offrande. Et le Duc partit hors de fon fieee:& le Roy-d’ar- 
mes , en baifant te s’agenoüillant,luy bailla fon cier jgc , allu- 
-mé & empris : & au paffer fe retourna le Duc deuers le 
Duc d’Orléans , en luy portant grand hoflneur & reue- 
! rence: mais le noble Duc d’Orléans ne luy fift point l'hon- 
neur de fon degré, comme la tierce perfonne du Royaume 
.de France, mais comme frere ,te Cheualier de la Toifon , ' 
d'or: & firent tous les autres Cheualiers moult grand hon- 
neur au Duc. Lé Duc reuenu de l’oiFrande ,1e pourfuy- 
uant prit le cierge du Roy. d’ Arragon, & en le baifant, & 
foy enclinant, le bailla au Roy-d’armes, & le Roy-d’armes 
diâ, T resbaut , & trefrmjfant Prime le Bojt Arragon , venez, à F of- 
frande , ou autrepour vous. Et lors Meflire Anthoinc, Seigneur 
de Crouy , Comte de Pourfuyen(qui eftoit Procureur pour 
le Roy d’ Arragon) fc partit de fon fîege,, & alla en la pla- 
ce du Roy, & puis fc partit, & le Roy-d’armcs luy bailla 
le cierge , mais il ne le baifa point ny ne s’agenouilla , & ce 

S ourladiffercnce du Prince te du Procureur. Le Seigneur 
e Crouy fit reuerence au Duc , & à fes frères , & alla à 
l’offrande , & puis s’en retourna en fa propre place. Le 
Pourfuyuantpntle cierge du Duc dOrleans,le baifa, & en 
failànt reuerence, le baula au Roy-d’armes, lequel appella 
le Duc d’Orléans par fes filtres & Seigneuries , te luy 
porta fon cierge , & le luy prefcnta , en baifant lediék 
cierge , moult humblement. Le noble Duc alla à l’offrande, 
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là±4* & fi de Ta parc il fit honneur au Duc de Bourgongne , le 
Duc lcluy rendit aulfi grand, ou plus, 8c alla à l'offrande,- 
&luy portèrent les Cheualiers grand honneur & rcueren- 
ce * & retourna en fa place, &-ainfife prefentoyent les cicr- 

Î 'es aux Cheualiers de degré en: degré : & me louaient que. 
e Roy-d’armes fe vint mettre en la bafiè forme , à l’en» 
dji'oiâdu tableau du Comte de Fribourg ( qui eftoit des Cbo*~ 
ualrers trefpaflez) & diâ , lt voie 4 l'eÿ r*ni$ ftur le beu Cbeu*~ 
tut le.Cmtt -de F ribeurg , dent Dieu ruetlle.tutir Pâme . Et pour* 
luy alla le Roy-d'armes à l’offrande ; & ainfî fe commua > 
la ceremonie , qu’en lieu d’vn abfent, vn Cheualier de.!’* 
ordre, fon procureur, alloit à l’offrande pour luy : 8c pour tes « 
trefyaffez alloit à l’offrande le Roy-d'armes delà Toilon d’or* . 
L’offrande acheuée & fai de, l’Euefque de Verdun (qui de- 
puis fut Cheualier de l’ordre) fit vn fermonjoù'fut ramen- 
teuelacaufe de la fondation dÜceluy noble ordre, & don& 
l’intention finguliere fut pour le rcmede-& l’aide de l Egliiè, 
Crafêdclafon* & de la Sainde Foy Chreftiennc; & aulB.ce- que les Chc- 
dation «ncc le ualiers deuoyent , & en quoy ils cftoyent obligez enuers - 
miftete <jc Uv Dieu.&lachofc publique, plus q«e.ceulx> de moindre eft 
lotion dot* cac > dcl’amour 8c vnion qui deuoit eftre en eux yde la loy- 
auté qu’ils deuoyent porter à leur Chef, & leur Chef à eulx, 
8c l’vn enuers l’autre , & moult d’autres belles, & notables 
chofes,qui trop longues meièroyent à eferire. La Meffc . 
célébrée, les Cheualiers s en-retoucnerent,eomme ils clloy- 
cntvenus,&fc retrayrent en leur -chambre de Confeil,& - 
tandis fut lexlifncr apreftc,& là fut drelSe vne moult grande 
table, toute oouuerte 8c addoflce d’vn: vdour&noir , brodé - 
de fufîls , 8c des armes du Duc de Bourgongne , moult riche* 

. Js s*"- ment j & au feneftre cofté auoit vne plus baffe table, qui fixe 
knnitd de î» or d Qnn ^ c P our ^ cs q«atre-OfficiersdelaT©ifeh..-Lc dilner 
Toiton d’ot on.preff , les Cheualiers reuindrent, & lauerenc les deux Ducs 
Charte#» à enfcmble ; & s’afiiet le Duc de Bourgongne au .milieu de la • 

G * uAi table, & àfon dextre lez le Duc d’Orléans , &an feneftre le 

Seigneur de Santés , 8c s’aflirertt les autres Cheualiers par : 
onktu Les deux. Ducs furent feruis à.couucrt , chacun . h 
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nsr foy -, ^pareillement furent ferais tous les Chcua- 
fiers, chacun fon plat, &fbn ferai ce à part; & furent moult 

t rangement ferais de vins & de viandes; & à la baffe ta- 
ie suffit le Chancelier , le Treforier , le Greffier , & le 
Roy-d’armcs.qui pareillement furent ferais, chacun a par 
eux , comme les Cheualiers. Longuement dura le difner 
Asie feruice. 'Là iouerent & formèrent meneftries & trom- 
pettes , & Heraux curent gran dons , & crièrent largeffe ; 

& tables leuées , furent les efpices aportées , & furent les 
Princes & les Cheualiers ferais d’efpices & de vins , & 

Î iuis'fe retrairent les Cheualiers en leurs chambres , & 
ur le point des trois heures reuindrent velhis de robes & 
longs manteaux noirs , & chacun le colier de l’ordre au 
col, & les quatre officiers furent veftus de mefme , montè- 
rent à chenal en l’ordre accoufhimé,& allèrent à l’Eglifè 
ouir vefpresdes morts , & prier pour les trefpaffez ; & Len- 
demain furent à la grande Meffe , furent à l’offrande, com- 
me le iour deuant, & apres l’offrande , le Greffier de la Toi- 
fon nomma tous les Cheualiers trefpaffez , qui oneques 
portèrent l’ordre de la Toifon,les recommandant aux Che-, 
ualiers . leurs frères . pour prier pour eulx. Le feruice 
acheué , s’en retournèrent les Cheualiers , & fut le difner 
préparé, & furent les Ducs d’Orléans , & de Bourgongne, 

& le Comte de Charolois à vne table, & fut le Duc <f Or- 
léans affis au deffus , & luy fit touhours le Duc de Bour- 
gongne moult grand honneur. Les autres Cheualiers fu- 
rent affis aux autres tables , & plufieurs -Cheualiers , Ora- 
teurs, & Ambaffadeurs de diuers Royaumes & pays , auec- 
ques eux : & là fut affis Meffire Iehan de Bonniface , Che- 
valier* Arragonnois , à qui laques de Lalain auoit touché * llâfduuM 
l’emprife, & dont les armes fè.deuoyent faire encelle femai- , qu'il tfiiit 

ne. Le difner faiâ,fe rctrayrentlcs Cheualiers en la cham- dt Caffife, 
bre de leur conclaue , & là n’entra nul , s’il n’eftoit Cheua- 
fier portant l’ordre , & les quatres Officiers deffiff nom- 
mez. Par deux iours Rirent les Cheualiers affemblcz;& le 
deuxiefme iour Toifon d’or demanda apres le Seigneur de 
la Vexe, vn moultpuiffant & notable Cheualier Zclandois, 
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Iaa£, du nom , & des armes de Bourftllc , & qui par fa grande con-~ 
duite & ronommée par la mer , auoic eu la fille du Roy d’Ef-‘ 
coce.fœur germaine de Madame la Dauphine, donteydef* 
fuseftfaiéte mention: & l’auoit mariée a fbn fils le Com-- 
NoaueanzClie- te< ^ c Boucquam. Il demanda femblablement apres le Sei- 
llier* de l’Oi- gneur de Berdauxi , le Cheualier auant-nommé ( qui goun - 
dre de ta Toifon ucrnoit & nourrifToit le Comte de Charolois ).& tant les 
^or eflem à q U j t R 0 y-d’armes , qu’ils vindrent au condaue : & quand 

“ * ils partirent dehors, ils auoyent le colier de la Toifon d'or 

au col, &diâ chacun que bonne eleâion auoit efté faiâe. 
des deux Cheualiers. Autres furent eleus,à qui la Toifon . 
fut portée , dont ie n’ay fouuenance : mais nommément., 
le Duc Iehan de Bretaigne reçeut l’ordre moult agréable- 
ment, & fit de grans dons au Roy-d’armes , qui la luy porta, . 
ftcainfife partit celle fefte : & ( comme diéfc ell deffiis) force . 
m’a contraint d’eferire celuy noble eftat pour vne fois, . 
afin de deleâer les lifans, qui verront mes Me; 
moires cy apres , à veoir & fçauoir les ce- 
remonies pafTées par eux nôn veuës, „ 
&oiiiencplainletrauail,finoncn J , 
tant que ne le fçaÿ faire ou y 
atteindre félon mondefir, , 

& affe^ion. . 
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CHAPITRE, XVI. 

Comment Mefite laquai de lalain , & Meflire Iehan de Bmmface firent 
armes à fUi&itbcud ieudnt U Duc it Bourgongneà Gond, 

PRES Iefaiô de la noble fefte de la Toifon 
:paffé , les armes emprifes par Meffire Iehan 
de Bonniface ,& touchées & accordées par 
laques de Lalain , furent mifes au Samedy fuy- 
uant,& furent les lices préparées fur le mar- 
ché de la * Vicferie en la ville de]Gana : & fut la maifon du 
Iugedeuantles maifons ou fe ven- * MaùpluftoS le marché de Vendre- 



dent les vieils habits , ainfï qu'au 
milieu dudi t marché : & celuy jour, 
ainlî qu’a vne heure apres Midy, 
vindrent les Ducs d’Orléans .& de 


dy, diS en vulgaire, de V rydachmerâ, 
qui ett le grand & principal marché à G and, 
à quoj ne difcotde ce qu’il tferit feu apres 
de la rtükre dt t Efiault , qui eeuOe tien 


ïourgongne le Comte de Charo- f res ledit marché du cofté occidental ,regar- 
lôis toute la Seigneurie , en la doit la partit orientale, qui eft à f oppoftte 
maifon qui pour le luge fut noble- vers Sain8 Bauon : là où auttesfoù depuis 
mentparée: &pritleDuc de Bour- ont encbteseftéfaiüs Tournoi, & iouftes, 
gongne le blanc batton comme lu- me finement du temps de l'Empereur Char- 
ge , 3c tantoft vindrent les huiét' les cinquieÇme,àdiuer fis foie. 
hommes-d’armcs,qui furent ordonnez pour eftre gardes; & 
ne demouragueres, que ledit Meffire Iehan de Bonniface, 
entra par le coftédcfonçauillon ( qui fut du cofté tirant à la 
riuiere de l’Efcaud ) Sc eftoitle Chcualier en vne courte rob- 
be noire, & fur vnes chauffes d’efcarlatte, portoit fonempri- 
fe à fa iambe fèneftre r & apres fa prefentation faiétejfe retrait 
en fôn pauillôn pour foy armer, & fut ledit paujlloorde fbye 
blanche & verde , & pardeffus auoitvn blafon des armes au 
Chcualier, timbréd’vneDametenant vn dard en fa main: , 

te par délias auoit en eferit , Qui à bette Dame, garde la bien 
De l’autre part , du cofté tirant à la porte dé Saind Bauon , 
entra laques de Lalain , armé de toutes armes , le bacinet tan 
tefte, la vificre leuée : & cftoit paré de fa cotte <Parme$(qui fu- 
rentlcs armes de Lalain)&portoit les lambeaux , com me fils 
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$446» ai^né de la maifon. U fut noblement acompaigné, & fiif 
tous le tenoyent de près Meflire Simon de Lalain ion onde» 
& Herué de Meriader, vn Efcuyer Breton , moult bon corps, 
fage & adextré en armes. Ledit laques feoitfur vn Chenal, 
couuert de Tes armes ; 8c dcfcendit à. pied , & marcha iuf* 
ques deuant le Duc,fe lignant de fa bannerole. Il eftoit grand 
& droit, & auoit le vifàge bcau,frai s, ârbien coukmré, &pou- 
uoitauoird'aage vingtquatreans.llauoitelpéeceinte^c mor- 
choit par moult bonne façon , & apres laprefentation fa*âe, 
ledit laques fc mità genoux , & requit au Duc ion fouuerain 
Seigneur &maiilce, au nom de Dieu,& de Sainâ George, 
.Cheuâleric. iLc Duccdefcendit de ion hourd en Ja licc.,& 


fanait Jelalain laques tira ibn efpée , baïïàla poignée , & la bailla au Duc, 
füa cbeoahn qui le fit Cheualier : & ferit fi grand coup le Duc, en bail* 


à Gtad par le 
Dec de Boni' 
geofw. 


lant lacolée, que le coup fut ouy de tous ceux qui furent 

{ »refens,ou delà plus part,& puis remonta en fa place, 8c 
enouucaw Cheualier fe retrayt en fon pauillon, 8c furent 

/••a i. • a ^ i* 1 J _ 1 1 : _ . n 


faiôs lesjcris acoufiumez , & fe retrayt chacun de la lice ,ür 
non ceuxqui demourer y deuoyent, & ne demoura gueres 
que Meflire Ichan de Bonniface faillit hors de fon pauillon, 
la cotte-d’ armesau dos ,badnet en la telle , & fa vifiere do- 


fe. U portait à fonfeneftre collé , vne dague allez longue , 8 c 
tenoit en là main feneftre vne hache très bonne , à dague 
delliis&dcllbus, &.auccjce vn targon d’acier, & en là main 
dextre tenoit vn long dardjçgcr à la mode düfpaigne. D’au- 
* tre part faillit hors de fonpautllon Meflire laques de lalain 
lenouueau Cheualier, lequddrores en suant ie nom me ray 
am nom de Chçualier , comme il appartient. Lcdift Meflire 
laques auoit foi# decloiier , .& oller la vifiere de fon bacinet, 
9c auoit à maniéré d’vne. bauiere trouée , qui luy couuroit ie 
vifàge iufques au nez. Il auoitl’clpée ceinte , dont il fut Che- 
ualicr , 8c me femble qu’ il ne pqrtoit point de dague. Il auoit 
JgjM cnià pui n feneftre vne targe d'acier^ vne longue hache, 
UhMde Boo- foitjjoinâuc deffous 8c deffus: & en fa main dextre por- 
mt&ce.sc laqmêt tojt vne grofle efpéc pelante ( que l’on -nomme Vn eftocJ.de 
dclahia. iapoinôcJww,àcontrepoix,pouccnfairc ieéf,&ainfi mar- 
chèrent les Chcualicrs ira contre l’autre , 8c ictta Mcffire 
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ïehan de Bonniface le premier , & ferit de plain ieô , de- 
dans latarge de Ion compaignon , mais rien ne l'empira : 

& Mèlïïre laques ietta fon efpéc , & pafla allez près de la 
telle de Ton compaignon : & le ied pafle , les Chcualiers 
s’approchèrent l’vn de l'autre , & fe ietterent les targes d’a- 
cier au deuant de leurs marches , pour cuider chacun em- 

Î »efcher & nuire à Ion compaignon, & puis fe coururent ^ 

us aux haches moult alprement. Meflire ïehan de Bon- 
nifàce feroit dè la telle de fa hache , & feroit haut apres 
lé vifage , dont il voyoit le plus nud & decouuert : & Mcl- 
fire laques ( qurfut beaucoup plus haut) rabatoit froide- 
ment, delà queue de fa hache les coups de fon compaig- 
non, & en rabatant, par deux fois lûyfk perdre fa hache 
de la main dëxtrc , de Meflire laques ietta le bout d’em- 
bas de Ion batton , par deux ou trois fois apres la ville- 
re du> bacinet de fon aduerfaire, & 'fi^fouuent lèvConti- 
ntra, qu’il l’enferra en la vifiëre-, & ne tint pas laprife, ** u peu 
lkpeu non -, car la dague- rompit , parquoy ne vint au- < î l ? c rj cn* 
tre detourbier. Quand Bonniface cognut laffroidéur dé 
fbn compaignon , il auentura vigoureufemcnt le furplus , 

&r cn marchant près , il abandonna fa hache- , & prit la 
Uache de Meflire laques , par le-boue d’embas dèfa main' 
feneftre,&de la dextre -main vl tiw/ fa dague , & baufla la 
main dextre , comme s’if : conte ndiftap res le vifage dfe 
Meflire laques. Meflire laques fe couurit prellcment d’vn 
grand démarché , & tira fa hache hors de la main dit 
Cheualicr , & fur ce pomft le luge ietta ion ballon , de 
ic mirent les gardes entre deux , & furent les Cheualrers 
amenez deuant le Duc , offrant chacun de parachcuer f , , 
faute y auoit. . Le 'Duc fut content d’eux , mais il ne 1èr - 
M point toucher enfemblc , pourcc qqc les armes de che- 
val n’elloyent point r acheuées. Sk partirent tous deux à 
vrrefoishors delà lice; chacun à fbn bout , & tira chacun 
àfonpbufir : & quand à Meflire laques, il fe tira tout armé 
à la prochaine Eglifedelon logis , & là moult deuotemenc 
rendit grâces à Dieu , Stfe monftra -deuant , lors & - de- 
puis, moult bon de deuot Catholique , de les deux Ducs 
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m&g, & retrayrent chafcun en fon hollel. {Le Samecly fuyuanc 
^ (qui fut le dixhuiéHefimeiourd’icéluy mois) les deux Ducs 

reuindrentenlalice , pour veoir les armes-dc cheual des 
deux Cheualiers : & prirent la maifon du luge , &au milieu 
delaliceauoitvne toile, pour conduire les cheuaux, pour 
les courfes de lances , qu’ilz deuoyent accomplir : & le pre 
Tenu le premier Mcflfae lehan-Bonnifacè, armé & monté, 

. comme il appertenoit. Son cheual eftoit couuert d’vn drap 
de damas blanc & verd en efiàrtelure : & fur fon armet 
auoit le bras d’vne Dame , tenant vn .grand volet , & feoit 
moult bien à cheual : & fit «porter apres luy , deux lances 
ferrées , qu’il prefenta au luge , dont l’vne fut ferréed’vn fer 
bel & bon, & commun pour la guerre , & celuy luy fut ac- 
cordé : & l’autre fut vn fer à quatre poin&es , fort clofes , & 
celuy luy fut deffendu , & luy fuft diâ qu’il n’effoit pas com- 
mun àfaire armes , ne payable deuant luge , n’en camp clos. 
Ne demoura gueres que Melfire laques de'Lalain fe prefenta 
armé de toutes armes , fors que la telle ; fur laquelle il por- 
toit vn chaperon de bourelet d’efcarlate , moult bien decou- 
pé,& qui bien luy feoit, félon l’habillement de lors. Son 
cheual elfoit couuert de drap de damas gris , brodé de gros 
clfocs , iettans flamme de feu ,& de fa lettre , qui fut vn K. 
qui cft vne lettre hors du nombre des autres. Apres luy ve- 
tsoyent quatre cheuaux , couuerts de velours, noir,chargé d - 
©rfaueric dorée & blanche, moult richement , & auoyent 
lefdiâs cheuaux chanfrainsd’argent , dont ifloitvnc longue, 
cornetenantau front a maniéré de licorne, & furent icel- 
les tortiuées d’or & d’argent ,& les Pages qui feoyent défi- 
fus, furent veftus de dfap de damas gris , brodé des dem- 
ies & lettres femblables de la hou fleure , dont efloit cou- 
uert le cheual dudiâ Melfire laques, & auoyent petits cha- 
perons à bourelets d’efcarlatte lefdiâs Pagcs fur leurs tcf- 
tes. Lediâ Melfire laques entra en la lice , foy lignant, 
& recommandant de fa bannerolle moult catholiquement* 
8c elfoit fort acompaigné de Princes, & de plufieurs grands 
Seigneurs de fon lignage»# fi fit fa preièntation , & furent 
fes lances prefenteés 8c baillées au Marcfchal , & d’autre 
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pire celles du Cheualier Efpaignol, pour les mettre 11 vne *44^* 
tnefure. Les cris , & ordonnances furent faiâes , les Che- Ames i chénd 
ualiers s'armèrent &fe préparèrent, & leur furent les lances*"^ *5*®** 
baillées , &pour abréger mon eferit de ce qui aduint des nWce&'ac^ 
trois ou des quatre premières courfes' , Meflire laques de qucidcLaUia, 
Lalaineftoit armé de plufieurs rondelles , l’vne fur la main, 
l’autre fur le coude du bras de la. bride, & l’autre tenant au 
grand gardebras [à maniéré d’efeu , & lediâ de Bonniface 
eftoitvn bon courreur de lance & feur , & ne falloit point 
detrouuer l’vne d’icelles rondelles , & gaignoit bien trois 
doigts delongeur de lance, en faifant icelles atteintes. Par- 
quoy Meflire laques ne pouuoit atteindre. Si fut confcillé 
défaire ofter icelles rondelles, & puis commencèrent leurs 
armes :& du premier coup rompirent les deux Cheualiers 
leurs lances (qui fut la cinquiefme)& à la lixiefme iis croi- 
ferent trop. A la feptiefme lediâ de Bonniface agraua le 
fer de fa lance. A la huiâiefme firent tous deux trePdure 
atteinte l’vn furTautre. A la neufiefme Bonniface rompit 
fâ lance. Ala dixiefmc Meflire laques rompit ù. lance. A 
lonzielmc , &a la douziefrae ne firent point d’atteinte. A la 
treziefmeBonniface fit vne dureatteinte,& à la quatorziefmc 
âuflï,& deiarma Meflire laques du grand gardebras. Si fut 
rearmé, & tandis ledit Bonniface faifoit regarder fon chc- 
ual »& auoyentceux qui le feruoyent vne coufhime , qu’à 
chacune courfe,ou bien fbuuent,l’onnettoyoit du curetél 
les quatreqpieds de fon cheual. Si commencèrent pour la 
quinziefme fois, & rompit Meflire laques fa lance , & Bon- 
niface agreua la pointe du fer de la fienne. A la fciziefme Borç- 
face fit atteinte. A la dixféptiefme atteindirent tous deux , & 
fauçade ce coup Meflire laques de Lalain le bord du garde- 
bras de fôn compagnon. A la dixhuiâiefme Bonniface 
rompit Ci lancé par la poignée. A la dixneufiefme firent 
tous deux atteinte en croisée. Ala vingtiefme ne firent po i nt 
d’atteinte. A la vingtvniefme rompirent leurs lances, &. de 
ce coup fut Bonniface defarmé du petit gardebras de la lan- 
ce. Toil fut reafr mé, & de lavingtaeuxiefme courfe Bonni- 
face fie atteinte.. Delà- vingtroiuefme Bonniface rompit fa 
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*44^. lance. De la vingtquatriefme Bonnifaçe fit vnë treT- 
- dure atteinte, & Meflire laques agreua le fer de fa lance 

plus d’vn doigt. A la vingtcinquiefme , Meflire laques 
rompit fa lance , & Bonnifaçe fit vne trefdure atteinte., 

! >res de la lumière du heaume. A la ringtfixièfme f all- 
èrent tous deux : & à la vingtfcptiefrac fc rencontrèrent 
tous les deux Cheualiers , fi durement , que tous deux a- 
grauerent ; & rompirent les fers de leurs lances. Ainfi 
aduint ,qu’a celle courfc le Duc les fit prendre , & ame- 
ner deuant luy , & leur dit que le tour leur failloit de lumière. 
{ & àla vérité il efloittreftard) & que ia foit que les lances 
n'eftoyent rompues * ordonnées à rompre parles Chapitres, 
ne les armes accomplies ,toutesfbis tous deux auoyent fi 
bien & fi cheualeureufement befongné ^qu’il tenoit les ar- 
mes pour«ccomplies,& qu'il leur prioit qu’ils fuffent côtcns. 
Surquoy treshumblement mercicrent le Duc, & par ,eom- 
, MelEte mandement touchèrent enfemble , & fe partirent de la lice 
Ummn de ju» comme frères, & ainfi furent icelles armes acheuées ,.au 
laia, grand honneur detoutes les deux parties. Car lediâ Meflire 

laques fit vn bel,& honnorable cOmmcncementdeCheuale- 
rie,&perfeuerafi largement en acroiflcment de loz&-dc 
bruit, que de fon temps iln’apoindefté plus grand exercice 
de Cheualierdc luy , en toutes vertueufes oeuures t & quand 
audi&de Bonnifaçe ,il fe monftra l’vn des bons coureurs de 
lance, qui ait eftéde-noftre temps, & fut le troifiefme.de la 
maifonduDucdeMilan,à qui i’ay veu -faire armes : & di- 
foit-onquelcDucde Milan auoit toufiourscent Lances c(- 
pecMes, dontdes trois, que ievey, le premier fut laques de 
Viique , Comte de Saind-Martin : le fécond fut -Cahot 
de Baltafîn ,& le tiers fut Meflire lehan de Bonni*; 
face deflufidid : lequel à la vérité, pou- 
uoit bien eftre tenu & réputé, 
pour yne bonne lance. 
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CHAPITRE XVII, 

Comment Me fit* laques de Lalain fit armes en Efcoce , fr de flufietn 
antres particularités en la maifin de Btnrgepgne. 

V A ND Médire** laques vit qu’il ne trou* * La deduStoi 
ueroit plus & bcfongner par delà , il s’en reuint de ceft article 
&trouua le bon Duc de Bourgongne en fa mon tire afcx. 
villede Lille, qui loreceut moult liemët& do quil y a faute 
grand cuer ,maisil netargeagueres qu’il prit de quelque an • 
congé du Duc, & par mer fetira au Royaume d’Elcoce : & tre par quant: 
l’accômpaigna Melfire Simon de Lalain Ton oncle, & Herué ou il ferait d't& 
de Meriadet, & plulicurs autres gens de bien : & à çe que i’en- comment m tf- 
tendy , MelTlre laques du Glas freredu Comte du Glas,& fi H Uquts de 
ledid Meflire Iaquesde Lalain , auoyent anciennement af- Lalain aurait 
fenti , du vouloir l’vn de l’autre , & fe queroyent & requeroy- voyagé pour 
ent l’vnl’aucre, pours ’entrercncontretï & tant fit lediâ Mef- faire armes. 
fire laques du Glas, que la bataillefutacordée par le Roy, en- Mais U ne fat 
tre luy & Melfire laques de Lalain : mais la matière creut , & de qui le pren- 
multiplia tellement , qu’vne bataille à outrance fut conclue, dre. Tant y a 
de trois Nobles honjmes Elcoçois , al ? encontre de Melfire neanmoins que 
Simon de Lalain,de Melfire Jaques de Lalain , & de Herué de [ et aucunes des 
Meriadet, &fedeuoyent faire icelles armes à vnefois , de- particularités 
uantle Roy d’EfcocCi,& quand vint le iour de la bataille, le ^ it chapitre 
Roy les reçeut en lices dofes moult honnorablcmét: & com- f ont de 144?* 
bien que ie ne veifife point icelles armes,fi m’eftil force de ra jjj e ües au'm- 
menteuoi r aucunes ceremonies qui laaduindrent, pour ex-drent en T au de 
emplcau téosaduenir. Car il y eun trois chofes mémorables Umort de Pbi- 
£ms la bataille, qui fut moult fierement combatuc,d’vn cofté lippe Maria Dut 
& d’autre. La première fut , que quand les troisde l hoftel 
du Duc deBourgongne furent tous armez, chacun fa cotte [ lt autres (ont 
d.’armesenfon dos, &preflz pour partir, &. pour entrer en d'autres dates 
la bataille., Melfire laques de Lalain parla à Melfire Si- comme les ter* 
inonde Lalain fon oncle, & à Meriadet ,& leur diâ : Mef- tn y , 
fouis &. met fins en ciBe belle 'tournée, vom fçauex. que ttü à mon mar o t vom do* 
emprtfe que femmes venus tn ce Royaume , & que de piepa a eüé U ha- clasrcmtr " 
taille- 
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t44tf • toile accordée à Utfire Jaques du Glas : <ÿ que chacun de noté 

peut aider à f on compaipm , it rom prie & requier, que fuir tbefi qui 
amouribuj mamenne , nul de rom ne s'entremette de me fec«mir-,cat il 
fembUrtit qu'eu fiez, ptfé U mtr , & que fufi ie x. entra, en cefie but mie 
feulement pour mot ajder,& que rom ne me t'mfiet. on cegneijiïex. pue 
homme pour fouftmr F ajout , & la bataille dvn ftsd Cheualier ,& em 
tiendrait chacun motus compte de moj , & de ma Cbeualerie. Sur celle 
rcquçftc failli rent de leurs pauillons les Champions , armez 
&embattonnez de haches , de lances , d’efpées , & de da- 

f ues, & pouuoyent des lances ietter, ou'pouflcr, chacun 
fon chois. Les deux Meflires laques du Glas , & de Lalain, 
eftoyentau milieu pour eux entrerencontrer. Ce qu'ils fi* 
rent, & à la main dextre cftoit Mcflire Simon de Lalain, 
qui deuoit rencontrer à l’encontre d’vn Efcuyer Efcoflois, 
& Meriadet à l’encontre d’vn Cheualicr , moult puiftant 
homme & renommé , mais ils fe trouuerent au rebours, 
tellement que le Cheualier eftoit à l'endroit de MejQire Si- 
mon, & alors Meriadet (qui defiroit d’aborder à celuy , à 
qui il eftoit forti , fans auoir regard à la force , n’à la reno ru- 
inée d'iceluy)trauerfa pour foy venir mettre deuant lediâ 
Meflire Simon, à l’encontre de fon homme , mais le bon 
Cheualier froidement, & aficurement fc retourna deuers 
Meriadet, & luy did, Frere chacun fe tienne à ce qu r tl rencontre . 
noTba* Ale- & ie feray bien fi Dieu plaiil. Et fe remit lediâ Meriadet deuant 
mant , & uois fon homme , & cft la fécondé choie que ie defiroye à ra- 
£icofoi*« menteuoir. Les Champions fe prirent à marcher les vns 
contre les autres : & pour ce que les trois du parti de Bour* 

S ongne doutèrent que la place ne fuft fort empefehée 
e tant de lances , tous trois à vne fois ietterent leur lan- 
ces derrière eux ( qui eft la troifiefme caufe de mon récit ) Se 
prirent les haches, & courrurent fus aux-Elcoçois.qui venoy- 
enc de poux de lance, mais rien n’y profitèrent, & combien 
quetouscombatilfentàvne fois, une puis parler des auen- 
tures.quedel’vn apres l’autre. Les deux Melfires laques, 
du G las ,& de Lalain , abordèrent l’vn à l’autre, & tellement 
s’aprochérent & feprelTerentde fi presque de fous leurs bat* 

tons 
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trfns n’en demoura nuis , n’à l’vn n’à 1 autre , fors vnc dague 
que tenoit l’Efcoçois : & ledit Meffire laques letenoit par le 
bras près de la main , donc il tenoit ladiâe dague , de fi courte 
que l'Efcoçois ne fe pouuoit ayder de fa dague, & le tenoit 
<te l’autre main par deJlous les aifellcs , tellement qu’ils fie • 
tournoyoyent l’vn l’autre parmy la liceàibrce de bras,& du- 
ra longuement. Meflîre Simon de Lalain & le Cheualier 
Efcoçois , furent deux puiffans Câcualiers , & n’eiîoyent 
tous deux’guercsduits de foubtiuitédeicude hache ;& com- 
me deux Cheùaliers vaillans te hardis , fe queroyent l’vn 
l’autre, & fe trouuoyent fi fouuent, qu?en pcu cfeheures ils 
empirèrent les vificres de leurs baciocts, & leurs, ballons 
te leurs harnois , des coups qu’ils auoyent donnez & rc- 
Ceus , & perdoyent peu de terre l’ vn fus l’autre . De J’autrc 
part aborda Herué de Meriadet, & vint l’Efcoçois ppur at- 
teindre leditde Meriadetde poux de lance, mais Meriadct 
détourna le coup, de la queuëde fa hache, tellement que 
la lance cheut à l'Efcoçois hors de fes mains iôa lé pour- 
fuyuit Meriadct fi afprement, qu’auant que l’Efcoçois cufl 
deflrouffé fa hache, il entra dedans luy,& d’vnc attrappc 
le porta par terre , & démarcha ledit de Meriadct pour lailfer 
refeuer l’Efcoçois ,qui fut ville, leger,& de grand coura-i 
ge , & fe lèua yiftement , & courut fus audit de Meriadct» 

S our la fécondé fois , 3c Meriadct (qui fut homme, & l vn> 
es a redouter Efcuyers de fon temps, de force, & de lé- 
gèreté, froid , &âdextré en armes , & en luitte) rcceut l’Efr 
coçois froidement & de grand aguet, & tofl apres fit vnc 
entrée fur l’Efcoçois de celle entrée luy donna fi grand 
Coup , qu’illé porta par tcrre,dc coup de hache, & prefte- 
ment fe cuvaa l'Efoçois relcuet , mais Meriadet luy don- 
na de la palme & du genouil contre le derrière, & dere- 
chef lé fit cheotr a bouchon contre le fablon : & nonob- 
ffant la reauefte que luy eut faiâe Mcflire laques de La-, 
làin, ledit Meriadet voyant la luitte des deux Cheùaliers* 
marcha pour ayder lcditMeflire laques, mais le Royd’Ef-? 
coce ietta fon bafton , & furent départis ledit Meriaderfiranc 
en ù bataille , pour fccourirfes compagnons p. fonplaifir» 

S Orcom- 
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I447{ Or combien que ce foie contre mon ordre commencé, ®»! 

* que j’eferi cefle bataille fans l’auoir perfonnellement veuè,. 

îçrYtSc ri néant-moins à la vérité, par le raport d Efcoçois ,. 
& de ceux de noitre parti: & fi le puis ramenteuoir fans me. 
prendre , car ie vey charger audiét Mdlire laques l’em-, 
MeSre Uqaes prife,dont celle belle arien turc & autres font aduonues. Me£- 
4e ui«n, stfe» fire laques de Lalain,® fes compagnons retournèrent part 
Angleterre , là portoit lediâ Mclfire laques fbn cmpnfet 
*® “8* */ à la Court , deuant la personne du Roy Henry,® parmy le? 

Royaume , & dont le conieil ne fe contenta point , di-r 
font que et n’efloit pas la et ufturae du Royaume ,.que nuit 
effranger ou priué, portail ou leuail enfeigne , ouomprife? 
larmes, fans premier obtenir congé & licence du- Roy, ou, 
deibnConneltable. Ce futdiâ & remonftré audit. Meflire, 
laques par moyens.. Surquoy il refpondit, qu’il citait au- 
cunement contraint à ce faire , pour ration de ce que par? 
veu , ® par commandement ilauoit cm pris de porter icelle, 
emprife,par laplufpartdes Royaumes Ch refliens : & s’ai nie 
auenoit qu’en demandant congé à chacun Roy , & à cha- 
cun Royaume, auant poner ladide empnfc , on le luy refu-r 
fàfl » en ce cas il ne pourrait fbn empriie, ne ce qui luy eflr 
commandé , fournir & acheucr,®. pourrait par le refus , def- 
obcyràtcllepcrfomnc , qn’il aimerait mieux mettre tout le. 
démontant du monde en murmure contre luy. Celle re£~ 
ponfe contenta fort les gens de bien ,&plu fleurs non . Fina- 
lement partirent les trois compagnons de la Court du^ 
Roy, fans ce qu’audit Meflire laques fut offert aucun aile-, 
gement. en foin eniprife : & s’en reuindrent à S&ndwyc. 
pour r’entrer en mcr,& jeuenir es paya du Duc de Boiuv 
gongne, mais vn Efcuyer. Anglois, nommé Thomas Que 
( qui venoit de Galles , & n'eftok-gas à Court du .tçpip? 
qu’y fut Meflire laques > fcachant- qu’il anoit-porte eiripniç 
au Royaume d'Angleterre , fans pflre leuéo no touchée», 
(fut par congé du.Rov ou autrement) degrapd,® de no- 
ble vouloir, ai toute diligence, vint apres , ledit Meflire la- 
ques, & le trotluadefla en ibn nauire , prell pour faire voile» 
& viatenvnpctit bot, aborder au nauire.,,® fit dire.avdi® 

. / Meflire 
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Üfefiire laques , que iaà Dieu ne pleuft , qu'vn fi noble 1447, 

Br tant renommé Cheualier comme luy , Se parti 11 du * 

Royaume d'Angleterre , fans auoir alegeance de fon dé- 
fit , & qu’il venoit là pour toucher à ion emprife , & leLVmpnTc dm 
prioit qu'il luy laiflàftfes Chapitres , & il luy promcttoit , $«£•>«•« d« La- 
que dedans fit fepmaines apres , il pafleroit la mer ,& en 1 *! otooc, ’ ( ^ e ^ r 
la prefence & foubs le jugement du Duc de Bôurgongne , il/tafi^ ^ 
accomplirait audit Meffire laques , à l’aide de Dieu , le con- 
tenu de Tes Chapitres. Finalement ledit Thomas toucha Trtlp**, * fi. 
l’emprifc , & luy furent les Chapitres baillées , dont il s’a- fa'»» de m«- 

S uitta honnorablement , comme l’on verra cy-apres,8c 1°" j*c e Cai * ,r,i ( ? e 

it Meffire laques fit tirer les ancres 8c faire voile , & vin-ponfe du C om te 
drent defcendre à l’Efclufc , & trouuerent le Duc à Bruges, de chatolois.. 
4|ui les receut en bonne chere. En ce temps , ou à peu près* 
mourut à Bruxelles Madame Ca- * Ce trtjfiu de UedemCetberhu de Tren* 
therine de France, Çomtefle de ce frtmtre tjfimfi du Cemte de CbereU» 
Charolois,& fut enterrée à Sainâe fia le aS. tour de imBet 14 aô. Un qu'tlU 
Coulle honnorablement , com- pmmt etutr (**je de dtxfift 4 dixbnifr 
me il appartenoit à fille du Roy ent. 
de France , & furent faiâes de grandes dénotions pour elle, 

& pour fon treipas , & s’aquiterent le Duc 8c la Ducheüè 
jnerueilleulèment versclle en là maladie,car le Duc eut tou- 
fiours en famaifbn ,deux des meilleurs Medicms du Roy 
Charles deFrance .pour penfer 8c auoir regard au faiâ de 
madiâeDame en famaladie , & emporta à la mort grandes 
plainétcs , & grands regrets,car elle eftoit vertueufe Princef- 
le,Dicu en vueille auoir -lame. En cedit temps , ou bien- MadamcMarfe, 
toflapres,le Duc maria fa fille naturelle , Madone Marie de® te J“*«wüe 
Bourgongnc auScigncurde Charny,fon fécond Charabel-^ 0 j“ d * 
-lan: & furent les plus belles noces, pour vnioor, que ie vey ^ Sti*- 

oneques , car à la ioufte (ou ioufterent les plus grands ) cha- mu de Charny, 
cnn portafbn efeu , ar moyéde fes armes , êc fon timbre, 8e 
deuez croire que les houifiires eftoyent riches, 8c mcfmes 
les Princes & les Seigneurs , qui ne iouiloyent point , s’cP- 
toyent accompaignez 8c alTortis à leurs defpens , de plus 
gens de bien de la maiübn , 6c fut vne fefte de grand couft , 8c 

* Sa degrande 
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M47- de grande Bviflîori , & deux ou -trois ipurs apres , le Seig^ 
neur de Tcrnant requit à. Monfieur de Bourgongne , que 
ie m’en allalfc auecques luy , & me tira hors de Page ,& fus 
L« Scigntm 3e mis^Efcuyer Panctier du Duc , & ainfi ic racompte corn- 
UMu.hC'Ptc' mc j c f u i s venu en celle mai fon , temps pour temps. En 
fr# PanttieV 06 n»efme temps rArcheuefque .de Çoulongnç meut vnc ' 
aji Bon Duc guerre à l'encontre du Duc de Clcues,p<iur la ville & 
Philippe de Seigneurie de Zoufl ( laquelle il difoijt à luy appartenir ) 
Boufgoii^ne &amcnagrolTe armée coatiek DucdcCleijes, comme Ber 
: baignons. Hongrois, de gens de. toute nation. Mais Iehail 
Monfieur de Cleues , le bouta- audiéc Zou 11 , & alfcmbla - 
grand Noblcflè de Soudoyors , & fi. bien defiendit & luy te 
la ville, qu’il en partit àlon honneur &fouftint grand arfaut, 
&s’yporta cheualeureufcmentj& le Duc de Bourgongne, 
Bonrgon'ne au ffachantfbaneueu de Cleues en tel danger, & que le perc 
(ÿeoon aê ( qui viuoit ) n’eftoit pas homme pour donner à fon fils 
Bcocif icPuc 3c j^rand confort, fit vncarmée , conduitte& menéepaf Mpn- 
fieurLouis.de Sainâ Pol,& Monfieur le Baftard de Bour- 
gongne , en intention deleucr le fiege , mais le vieil Duc de 
Cleues fit rompre les ponts, & les pafiages par fon pays, 
afin que ladi&e armée n’y cntrafl, & neantmoins fi bien 
prit , que le ieune Duc de Cleues fouftint celle guerre fi. 
chcualeurenfemént , que l’Archeucfque de Coùlongne en 
ramena fes gens, & abandonna don fiege, & ainfi: fut celle 
guerre acheuée* * Enccluymefme temps Monfieur Char- 
de- lesde Valois , Ducd’ Orléans ,fc tira en Bourgongne, & fit. 
rubi ef *pfeetf^ vne arméç pour enuoyer à halle .en Piémont. Par le con-- 
mr à làn fentemefit an Duc de Bourgongne ; Iehan de Chalon Seig- 

1447* neur d’Arguel ( qui auott efpousé la nieoe du Duc d’ Or- 

léans )lcua aucuns Boureongnons,& fut fon Lieutenant Phi- 
libert de Vaudrcy, moult vaillant &diligentEfcuyerBour- 
gongnon , âz dont delfus efl faiâe mention en J a. guerre de. 
Luxembourg, & fit venir le Duc d’Orléans la Duebelfe fa.* 
femme en Bourgongne, laqticUeeftoit faenr du Duc de Clef- - 
ues , & niccc du Duc de Bourgongne , & fille de fa fo%u;,comr - 
me delfus ell dit , & luy donna le pays fix mille francs, pour- 
vue fois, & fit au pays moult grande cherc, & de ce temps ier 

fey va . 
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foyvntotffétjltoufgoiignédé la grâce du Duc'd’OrlcahS, 1447* 
qui me fit te rriOnftra moult grande priuauté, & ce à cailfe 
<jtf iîeftott moult bon •Re&oricien , & fe dclè&ttft tant etf 
ffcs fai&s , comme en faids çTantruy ; te certes ért celuy 
temps , & en mon Jeune auenir , c’cftoit mon principal • > 
pafletemps, &y perfiftoyede ieunefle par oyfiuité âeloiur , 
te par la bien-heurée paix , qui eftoit vniuerfelle es pays 
du Dùc T mon fouuerain Seigneur & Maiftre. Quand l’ar- 
mée duDuc d'Orléans ( que letfa & conduifit lè seigneur 
d'Àrguel) fut appreftéé , ils tirèrent en là Comté d’Aft , té 
depuis entrèrent plus auànt en' pays ,8c coururent la riuieré 
deGennes , parterre te par eaue,en faifant guerre au Mi- 
lannois , te àleuri aliez, & ce par la mort du Duc Philippe 
Maria , iàdls Duc de Milan , lequel eftoit nouuellement * 
trefpafsé , & fe diloit . te dit encores le Duc d’Orléans Dde tnJPrffc te 
' .de Milan, pource qu’il diloit qu’il eftoit fils d’vne fille de ‘3- & A,u fi ^ 
Duc de Milan , & en prit le tiltre te les armes: & d’autre *447 -ftb" 
cofté , le Duc LouisdeSauoÿe ( comme cydeflus cft declairé® 5 ^" dr Mi* 
tu Chapitre de Pape Félix ) fc difoit Duc de Milan , par ccr-^** 
tain éraidé;faid par le Duc Philippe Maria, quand il prit 
& efpoufa la fceurNiu Duc Lotiîè de Sàuoye : & ay bien fccu, 

.que u le Duc euft efté bien adif,ou bien feruy , il euft eu 
grande part en ladide Duché, car les Milannois l’auoyent 
en grande amour te crainde : te furent les armes du Duc 
de Sauove par les Milannois mifes aux portes de Milan , 
plus de douze iours : mais lè Duc Louis fut homme de peut 
iflfed en armes , parquoyilperdit celle’ bbnne auenture. 

D’autre part le ComteFranèifqüc fot Vaillant, fubtil, fagé, 
large, & abandonné. Si le mit fus , 8 c fi longuement guer- 
roya les Milannois , l’ vne fois par traidé , te l’autre par guer- 
re, que finalement il fut Duc de Milan, & apres luy l'elt fon 
fils : te au regard de l'armée dcBourgongne ( que mena Mon- « 1 ' 

fleur d' Argue!, pour le Duc d'Orléans; ils sch reuindrent 
pardefàutede payement, àgrahdc perte, & fans nul profit; 

& ledit Seigneur d’Arguel fe gouuerna vaillamment de fa pêr 
formé, mais il vendit plufieurs des bellesSeigneuries à luy ap- 
|>ar tcnanSjdont le Pnpcc d'Orange fonpcrc,fut mal content 
* s S 3 &tout 
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& tout racheta , au profit de deux fils » qu'il auoit de là 
feeur du Comte d’Armigtiac , qu’il auoit elpopsée : dont 
grand dommage , & grande queftion aduint puis à la mai" 
tonde Cbalon, comme l’on pourra cy apres yepiiv En ce 
Mariage fa Ma- temps maria le Duc Philippe Madamoifelle Marie dc Guel- 
d»meM»rie fa dres , fi^e defa niecc la Duchefiede Gueldres au Roy d’Ef- 
Goeldte*»aîece coffe, vn moult beau & plaifant Cheualicr, ieune.de tct- 
4a DucfaBour tueux Roy j & fut ccluy qui auoit la moitié du viCagc-ropgc. . 
5° B %£5. * Ç* e« u oy a leDuc la Dame en Éfçoffe par mer > mouit.f jc ne> 

OJ * ment & noblemcpt accptnpaignée de Chenaliçr* r dc Da* 

_ ptefent Au- mcs > & de Nobles hommes. En ce temps le bon, Duc & la.. 
teor hiû Efcur* Duchcfie,dc leur grâce, me mirent & ordonnèrent en efiat . 
erttencbant du d’Efcuyertrenchant , auecques Monfieqr le Comte de Cha- 
Comte fa Cha- volais leur üul fils » & à prefent mon fouucraia Seigneur* 
^ ; Stmaiftre, : 

CHAPITRE XVIII; 

Dnfés4eUPeteme,ten»fârle Seigeenr de Hsnbtwrdm:& de$ *mtt • 
fàSet entre ir Seigneur de LeUin & rn Âaçle » , detumek 
Duc de Meutgpegne, 

V temps deffufdia , Meflire Iehair, Baftard 
deSainâ Pol, Seigneur de Haubourdt» ( qui 
fut de fontempsvn moult cheualeureux Cher 
ualier)rint vn pas pour faire truies, près de - 
Sâinô Orner , lç terme de h* ièpmaincs , luy 
fixiefme decomp»gpo«s( qui fit. nommoycnü Pèlerins) & 
fc fonda fbn pas -dcemprifeTur la belle * Pclerinc : lé- 

quel pas il fit- fignifier par 
• Ce pet de le .PtUrine -fe, peut tneeret r effet* tous les Royaumes , & pays 
ter èten 1447* infanes 4 te 1 ** rpifins ; & «'attendait d’auoir 

dmmere eultn éffëifcmnt que ut feta.ne/hpe beaucoup de gens de bien., 8t 
Jiubeur. principalement- Ai Royaume 

deFrapceimaisainfi aduint, que» l'on commença dés lors 
-à murmurer >tant de la paix*, comme des troues , «ê par 
François, & parAimlois, teMçmcxu^qucch^oafctJUpgéa 
i-i-.wi , - ‘ P 00 * 
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•pour la guerre,& vindrentà ccluypas peu de gens. Tou- 1447* 
vesfbis pour fouuenance d’icelle noble emprife , pour pa- 
tron &do&rihc > aux entreprenneurs aducnir,& pour recom- 
mandation du noble Cheualier ,& de ceux qui l’açcom- 
■paignerent, Sc qttr emprirent auecques luy, enfemble des 
'nobles hommes, qui à eduy pas vindrent à la noble ef- 
"preuue , i’ay cyaprcs enregiftré l’ordre , & les armes dudit 
'pas, ainfî qu’il s’enfuyt. Au perron delà Pelerine arriua 
-vn grand Cheualier Allemand , du pays de Souaue ; qui 
-pouuoit auoir cinquante ans d’aage . Le Cheualier fit tou- 
cher Tefcu de Lancelot du Lac , & luy fut iour baillé pour 
combattre, félon le contenu des Chapitres : Sc vint le Duc 
de Bourgongne , & Moniteur le Comte de Charolois fon 
fils , au lieu de Sainâ Orner , enfemble la Seigneurie : Sc 
-furent les lices drelsées , & le Perron elleuc de pierre , ^ 2 ^, * * 
. moult Iblemnellement , & là furent attachez les deux ef- ^ ptcl 
eus , l’vn de Lancelot du Lac, & l’autrede Triftan de Leon- O «et. 
nois , & furent icelles lices drefsées emmy les champs,, 
deflus legrand chemin tirant àCalais. Le lieu fut noble- 
ment préparé pour le Duc , comme Seigneur Sc luge : & en- - 
uiron neuf heures , le Cheualier Alcrrrand , armé de tou- 
tes armes ,1a cotted’armes en fondos , le bacinet en la te- 
lle ,& monté fur vn cheual couuert de fes armes, Te pre- 
fenta moult aflèureinent , & puis entra dedans fonpauillon, 

Sc ne demouragueres qu’entra en la Lice le Seigneur de Hau- 
bourdin . Ilauoitdeuant luy fix >Efcuyers , veihis de blancs 
manteaux , portons le bordon en brodurc deuant & der- 
rière, & feraoitàdenxfins , l’vne pourmiftere de la Pelé- 
•rine , &fenommoycnt Pèlerins , Sc communément tous Pè- 
lerins chargent le bordon. Secondement c’eftoit la deuile 
de tous temps dudit Seigneur de Haubourdin . Ces fix Ef* 
cuyers eftoyentdcliberez de faire armes , & de fouftenir 9c # 

- deffendre iceluy pas,fi befoing fajibit , & fc nommoyent le- 
handu Bois, Antnoinede Herm, Anthoine de Lotnan &c.* * < «w&Ww fmu 
Apres icetix venoit le Seigneur de Haubourdin , qui fe faifoit ** tTt 
nommer le Cheualier.de la Pelerine. Il eftoit armé de toutes bremnt* 
armcs^ebacincçcn telle , St la vificrcdofc , pour non eilre 
- S. 4 ' yeuou 
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1447* veuou cognu. Il portoitfa cotte d’armes , des armes de Lan^- 
cclot du Lac , à la bande de Bcnouhiç , & au- demourant fut 
grandement accompavgné, & foncheual dc tmfme&paret^- 
xcs, & les efcus&blafons qui furent alentour de fonpauil- 
ion Semblables : & deuant laperfonne>du Duc , à-faprefen- 
ration , fe fit nommer le Cheualier à la Pèlerine , & non au- 
trement. Le Duc . le receut & b ienueigna ^ & le Seigneur de 
Haubourdinfc tira en fonpauillon:& tantoft vindrent les > 
gardes, & furent les cris, & ceremonies accoutumées , Çc . 
appartenais entelc*s,faiâcs& accomplies. -Deux hache» 
furent prefentées au Cheualier Atemand i qui ehoifit, & l’au- ■ 
tre fut baillée à l’entfeprenneur. . Si faillirent les Cheua- - 
iiers hors de leurs pauillôns , Se tous deux vificrcs baifsées. . 
Les deux Cheua? ; ers s’aflcmblercnt au milieu de là lice , & 
Armes dû Seïg- s^ntr c ren contrèrent moult fièrement* & aii regard dc : l»' 
sourde H«; perfonnedu Cheualier Alemand , il eftoit grand & bel hom- 
bourdi&sc •T* 0 me d’armes: & combien qu’il fût vieil, fi Te montrait- il- 
Puronde uPe- prompt , & de noble courage, & queroit fièrement fon cont- 
ienne, deusMlcPaignon, fans toutes fois etreguercs duit,n’apn$ duieu de 
Duc de Boue* la hache , & l’entreprenneur foutçnoit & rabatoit moult : 
gongne. -froidement & alleu rement, com me celuy qui autxrsfois a- 

uoit efté en cchiy etrak paffage de combatre en champ clos» 
te fous iuge ment, car il auoit combatuen la ville deSainâ > 
Orner , vn Cheualier d Efpaigne , nommé Mclïire Gotiere, 
l’Vn des plus redoutez Cheualiersde toutes les Efpaignes. Fi- 
nalement tant . cheualeureufement fe- requirent les deux . 
Cheualiers, qu’en peu d'heure -furent leurs armes accom- 
plies^ ietta le-Duc le bâton comme luge » & à celuy pas ne ; 
vint autre noble homme faire armes ( dont l’entrcprenneur 
fut moult defplaifànt & fes compagnons ) combien que plu- 
fieurs enflent promis devenir. Toutcsfois Meïïirc Bernard ? 
de fiearn » vn inoult beau Cheualier » Baftard de Foix_, fe mit ; 
en chemin pour venir.aüpasdcflufdit; mai svne maladie de . 
■fleure le prit , parquoy il ne pçut venir au temps que le pas 
eftoitlimité: mais leSeigneur déHaubourdin entreprenneur •• 
luy fit feauoir » que quandil pourrait venir » il le receueroit, 
comme s’il fut venu au pas»., G: il fit depuis , comme l’on . 
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▼erra cy apres. En ce temps PHcuycr Anglois,rmmméTho- f 44 »^ 
mas, pafih la mpr, & vînt à Bruges, pour combattre Meffire Atmttte Tho. 
HqtwsdeLaiain, comme illuy auoitpromisaulieu deSand - du Qnd An. 
v«c , ainfi qu’il tfftcydeflus efcrk & declairé. Ledit Meffirc gt6i»,c©ntr«i*- 
laques fut moult ioyeux de favenuc, & furent les lices prc- s°«* détala» 4 
parées furie vieil marché de Bruges, ic auiour qui fut baillé Bn, 8 a * 
par le Duc de Bourgongne luge en celle partie , le Duc & fa 
Seigneurie vindrentfur la lice, qui moult noblement eftoit 
parée : & n’tftpas a oublier que fur le pauillon, qui fut tendu 
pour ledit Meilirc Iaqbes dè Lalain , auoit vn cerf couché de 
Brodure.Celuy cerf portoit feiZecors>& à chafcuncors auoit 
me bannière, dont eftoit iffu ledit Lalain ,& dont les deux 

Î iremiercs furent du pere qui eftoit Chef & Seigneur deLa- 
ain , & l’autretlcGrequi ducoftddcla mere. Ainfi monftra 
Meftire laques trente deux bannières , dont ileftoityflu di- 
re&ement du pere & de la tnere, fans emrcmefler entre les 
deux mariages, aucune al lian ce d’autre nature ou condition, 
fors toufiours de Bannière en bannière, comme diâefl. A 
la requeftede l’Efcuyer Anglois , la Comteffe d’Eftampes , & 
toutes les Dames de la Court furent prefèntes à voir icelles 
armes , mais la Ducheflè n-y voulut point eftre j n’auffi ie né 
l’auoye iinvats veu auenir , te mefmement a faire armes dé 
pied , touresfois les Dames y furent à celle fois. L’Anglois 
eftoit accompaigné de tous les Cheualier$& Efcuyersde 1’- 
hoftel de la DuchefTe, fie fe prefenta tout defarmé : & puistira 
•en fon pauillon.' D'autre parc vint? Meftire laques de Lalaift , 
accompaigné du Baron dé BeauieU, ncueuuüDuc ,& d‘au- 
xre moültgran de Seigneurie, fes pareils &amis ;& me fou- 
uient , que pour faire honneur au noble Cheuolier , ledit Sei- 
gneur de Beauieu,leSeigneur de Rauaftain,lc Baftard de Bout- 
goagne , & moult d’autres Seigneurs & nobles hommes , s’e- 
uoyent parez- dé robe» de latin gcis >& -pourpoints de cra- 
-moifi, & venoy ent deux a deux douant le Gheualiert qui 
«ftoit adextré des deux Princes defiufdiâs , coufins ger- 
mains. Il eftoit- veftu d’vne longue robe de celle pareure, 
te eftoit armé delbn harnois de ïambe' feulement; & à 1’- 
éatrée de la lice, -fe -figna a picd ,'& «jvtcllc ordonnance 

marcha 
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marcha iufqucs detumt le Duc, fon fouuerain Se^mr lé- 
luge , qui lereceut,& s’en retouroa.cn fon paui lion . Dt* 
uoirs » cri a , & ceremonies furent faiâes, fe tandis eha&an 
Champion enuoya prçfcncer fon bafton-au luge: car >chaf> 
cun pouuoit porter telle hache, & de telle façon que *bon 
luy iemblôit.: mais le bon Duc auok -accoutumé luy-mek 
me, devifiter les baftons, dont Ton deuoitdeuontluy corn* 
b#?e,op.faire armes: pource que pour rien n’suft voulu 
fouffrir que foubs fon jugement >nullç tchofc mal <nfe»-s 
gneufc» ou de fraude euft eftéfaiâe. Medire laques firp re- 
lente r vue longue hache , a poinde deffus , & dvn code vu 
bec , qu’on diâ de Faucon , & de l’autre Ymmail rond » a trois 
poinâss de diamant, & au delfous de la «hache , vnc -bonne 
forte dague : 8c jahache.de l’Anglois fut vue forte hache., 
poindre defTdus , & vn grand taillant d’vnoofté,& deVam- 
itre vnlong mail, 8c plus bas auoic rçnadcUc,pour la- garde 
delà main,& deflous fut pointue d’vnc courtc< dague. Les 
ballons furent raportez ,&lcs gardes ordonnez. i/Angk)is 
faillit hors de fon pauillon , armé de toutes armes , fa cotte 
d'armes, veftue , le bacineterila telle ,1a vifierebicn clofe& 
fermée :&portoit fa hache, fa- maindextre armée ^couuer- 
tc de la rondelle de lahaChe , 8c. peuuoit-on légèrement -ia- 
gef qu’ilcftoit délibéré de faire fà bataille de la tede.de le 
hache. Dautre part faillit Meflirelaques de Lalain.,armé» 
; û cotte d’armes reflue , 8c en fatefteAuoitvne petite fàllade 
de guerre toute ronde , & auoit le vifàgc & le col tout def- 
. couuçrt , & portoit fà hache près de «ty r& acont repoix, 
. pour adâillir &.pour deffendre * duquel dcsdcuxbouts *donc 
il verrait fon aduantage : 8c en marchant froidement, s’a- 
genouilla deuant le Duc, & l’Anglois marchoit fièrement, 
& de grand courage : & à l’aborder, Meflire Iaques-luy ict- 
. ta vnefloeà laviucre,dela qucué de fa hache , mais il <ne 
l’enferra point, &l'Anglois ferait de toute fa forceapres le- 
dit Meflire laques , & ferait de mail, de taille, & d’efloc a- 
près levifage qu’il voyoit nud 8c decouucrt Mnais le Che- 
ualier feauoit marcher 8c. démarcher, & eftoit fi adroit 8c 


& quand 
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Sfaoand il roÿoitfon àoantage, il donnohr à tour de bras , 1447 J 1 
delateftede la hache * furie bacinec de l’Angiois:&par • 
pluficars fois l’atteindk de O 0 Ü &9 fi poifans, qttVn moins • 
pQtflknrreuft à grand' mOchef fcuftcnu >fans cneoir à ter» 
rc, mats l’Anglois auoit allez puiiTanee , & beaucoup har* 
dénient ,&courage , & quand il vekquelc CheualierTaf- 
fadlokfî fieremcnt.il amodera fa- bataille , & fe gardoit 8c : 
comregardoit froidement*, plus qtf il o’auoic commencé , • 
ft Meflire lamies- potfrfaiUOk^irtouit fièrement' : 8c auint, - 
que ledit hiefflre* laques- Usfca du bout d’embas de fh ha- ' 
che.potor cuider enferrer l*Anglois en la vifîere,* l’An- ' 
glôis ietta l’eftoc de lateftcdc fa hache au deuant du coup, 

& trouua par mefehef , le gantelet dudit Meflire laques 
ouuert , 8c la dague tranchante & âgue , luypcrça le bras 
feheftre , rezàrei de la maintout outFe. Meflire laques rc- 
tiraCfe^waSC-quifaignoit à moult grand randOn ) A cuida 
empoigner là hache a rne gdanfè démarche -, mais il ne le 
peut delà main aider , car il aueitdes nerfs coupez , ou gre* 
uez. X^iand le bon Gheualtitr-fe reit en tel parti , il mit là 
hache fous fon bras fertcftre , la queue deuant , à la 'maniéré 

S u’vne femme tientk batton de quoy elle file: &de lâmain 
extra,à* l’aide de la -hache , ribatoit toutsfes coups , que 
l’Angkm iettoit for hiy, fors cPèftoc & de màil. Lequel AAt 
g lois auoitracommencéfon aflaut mouk fier ,& moolt>af- 

f »re , & ie Cheualier leuok àia fois le bras bleflë ; 8c fccouoit 
e gantelet 1 8 c fcmblOk à d'aucuns qu’il le'faifoit -pour re- 
mettre fonr fangau corps , : dont il perdok largement , & 
fembloit à d autres qu’il toufokmonftrar au Btéc,fon Seig- 
neur & luge, qu'il ne luyaloit que bien, &' qu’il leur laif- 
iaft acheuer : 8c eft bien béfoing que ietouche de la conftan- 
ce-du bon luge , le noble 'Duc dcflhfdit : car il ne faut pas Araesèp-'edc* 
ignorer qnil n'aimaft cordialement ledit Meflire laques, ion *** Îa< î ue * 
raget fleferuiteur , & telle apparence de Cheualier j de beau- ™“" o ® our j i 
té 8c d’e(prcuue,que l’on ne nommera nulle part de meilleur Çhonw qu*. 
Gheoalicr de luy, & il- le voyoit entel danger,' qu’il ne fe pou- Aagiou, 
doit aider qued’vne mainy&n’cftoit pas a douter, fi l’Anglois 
cuit cfld e ntel dangçr ou parci l,qqc le Duc n’eut incontinent 
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rompt* U bataille* maisil ne vouloit pas eftrctiotéi-enibti 
iugement d’auoir départi les Champions , à l’avuntage 4c . 
r«fti * ngcr ,& çnconfifepardaot fon ftwitepr. $J remit le 
toutcnTafUnceqtMl auofc en Dieu» fcc» la chcualcric dç - 
fim Cheuaüer 1 3c laifla les armes parachçuer folott le con- 
tenu des Chapitra . fc de l’empriicacordée & conclue par • 
les parties: dont iladqmt que Mellire laques de Lalain, (qui 
fadement ,.&por gnan^,aflwrancc fcull;iniç,raflaut de 
l’Anglois^ ictta .la- qdeué de fa hache, entre la hache fc le, 
oorpsde fon compagnon ,3c jernra près ,d« hiy de, l’en- , 

trécil rualchrasnauréaucolde fon nomme, fie de la mpi» , 
djextrçlçprit par le gros du bacinet. l’Anglois citait poi~ 
Lancement armé » 8c Mçflire laques leftoiç légèrement» 8c 
ainfi tirafbn compaignon de toute fa force ,& d’ynç grande 
dçmarche, 8c de ce coup rua l’Anglois la vifîcre dedans, le 
fablon » & tout plat eflendu » fc.preitament £» hache au 
poing ,fc tira deuant le luge. L’Anglois fot releué par les 
gardes ,& fut amené deuant le Duc,& difoit qu’il n’auoit 
pas efté abbatu de tout lccorps à terre, & qu'il n citait ebeu 
qu’a genoux & àcoudes. Si fot deuant le Marefchal la. ma», 
tïere mife en preuue,& fotprouuée par NoWes hommes» 
qu’il citait chfiu de tout le corps à terre, & que. les arme* 
par celle cheute , eiteyent deucracnt accomplis. Si touche*. 
rentcnfemble.&auantqucronpartiftdcU lice, en la 
prefenceduDuc.des Dames, & des Seigneurs, fot 
crié vn noble pas d’armcs,dont ledit Mdfye 
laques citait l’entrepreneur, & lequel pas 
, fot depuis gardé , 8c fouftenu par le- : ' 

dit Mcibre Iaques.au lieu de 
Chalon fur la Soihe, 
yn an entier. 


CH À?* 

i ... 4 . - 


\ 


Digitized by 


Google 


Mémo nue*»*! ^ 

'fi >’>îi> ÜJ; t,b 

CHAPITRE. XI5C > * ■ :.xr- -J h 
Cmmmctt U Stigntur ét fimbemrdtn , tott'uutint fén tmnfiife 4$ f# A 
U PHtritujit étifksfHftrt le MAiïafUtBtdfH* ; > 

'• . \ . : . » ;i* •: 

Ncdnvtcmps,«jaffcz toft apres , fct im&t *q rte 
i’orx ioftaft ics lkex préparées poqr.losamK* 
dcflufeides , Meflîrc Bernard idc. ïfcaifn .Bi- 
llard de Foj x arriuaà Bruges ,& Rit baillé pÿ 
A luyy&r au Signeur de Haubourdin^qui fe nonv- 
WKwreacefte partie oncoues krChcuaUêr dela-beüc Pclenné, 

■en continuant i’empi’ifedeian pai ,érnn empres ShQsàçt, 
comme il eft cy-deflusefcripe combien qiiç le -Seigneur 

de Haubourdin fe nompioit comme entrepreneur, toutes- 
fois, pource que ledit Meifice Jkrrnardvmt nors du temps* 
qaelepasdtoitlirmcié.losdeux Chcuaiicrs d’vn commun 
accord muèrent la fonnefdw Chapitres enaurresaf mes : de 
pooooyent chacun apporter toile hache qu’il lyypbui-oiri, 
&deaoyentiettervnieddelance,&combatrc dcfiiiétes ha-: 
ches t, iiil'ques à batton • perdu ,ou efti c .porté Tvn par terre. 
Autour ordonné , Me dire Bernard entra en la lice , armé de 
toutes atmes, la cottediarmcs de Foix veftue,- à la barre tra- 
•uedajit^cornmeïiàppartenoft àlîaliarddeaelic roaifoii , 8 c " 
amfî-fepnefentn&puis alla en Ibn parti lloru fTofk apres en- 
tra le Seigneur de Haubourdin, la cotte-d’armes de Lance- 
lot du Lac audos,le bacinet en la tefte , la riûcre cldfe do- 

uant iuy les fin Efcuyers qui enhabtt de Pèlerins , l'auoyent 
occom pargnéau pas'de la Pelcrine : & fe prefenu dcuant le 
Doc , Stic mehoide Seigneur de Tentant, qui le pnefenti, 
-com me Cheualier de la Pelenne^& puis fe retrayt celnyChe- 
-ualieren Ion pauillon , qui Tut armoyé des armes de Lan- 
celot, à la bande -de Benouhic. TantoR<apres chacun des 
deux Champions enuoyerent-prefenrer les battons , dont 
ifcsdeooyentcombatre ; & fut la-frachc du Cbcualicé Ali Eûr- 
fatrineytAbee de faucon commun * h bonne 1 A/pswfsnte di- 
guedeflbs Si defibus :& celle que .fit- prefenter MeflSré Ber- 
nard , fut vne hache à becdeifauçon commua, -mais la 

dague- 
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dague de déflora fut longue & délié, & de façon telle ,*qtf- 
elle pouuoit legerèment entrer ds trous' de la vifiere ëra 
bacinefc, 6c de fa longueur pouuoit porter grand domma- 
ge au vifàge de fon compagnon. Le Seigneur de Hau- 
bourdin fut aduertydc la fubtilitc de ladidc hache. Si 
qu'ünè donnerait pas à fon compagnon tant de pei- 
$e,quede perfcr la vifiere de fon bacinct,& prcfècment 
-Je fit dectoiier , & ofter de tout poinft , fi que le vifage 
luy demoura tout defcouuert : & nt ofter les blafons qui 
cftoycnt fur fon pauiîlon ( qui furent de Benouhic ) 6c y 
demourerent autres Blafons des armes de Luxembourg,* 
<la bande trauerfant de Lufignan . Qujjod ks gardes fo- 
rent Tenus , 8c cris & ceremonies faides 8c accomplies , 
le Baftard de Bearn faillit de fon pauilkui , la vifiere cio* 
fè, la lance au poing dcxtre , & la hache & le targon d'a- 
cier à la fcneftre , 8c eftok grand Cheualier 8c puiflànt» 
D’autre part faillit le Baftard de Sainô Pol , armé de tou- 
tes armes , la cotte d’armes , des armes de Luxembourg 
i au dos, bacinet en tefte , fans vifiere , «-autre couuerturc 
le ou ayde au vifage :& cftoit embatonné de lance 8c de ha- 
chc , & aydé d’.vn targon d’acier . Fièrement marchèrent 
K les deux Chcualicrs l’vn fur l’autre : & ieâa le Seigneur 
de Hàubourdm fa lance le premier , & lediç Mcffire Ber* 
-nard démarcha en ooftiere , fi qu’il ne fut aliène : 8c de 
celle démarché brandit fa lance, & ieda for fora ootnpat- 
-gnon ( qui moult viftement pourfuyuoit fon k£t , le tar- 

S on deuantluy par couucrture ) & auint de celuy ieâ , que 
: Seigneur de /Haubaurdin fut atteint, for le bord en de- 
. hors de fa.targe ,& glifla lc coup, 8c vint atteindre fur le 
-coffe fencfbx , vn peu au deffradu faux du corps, 8c per- 
ça, le harnois, & entra le fer treforofond en la chair du- 
dit Seigneur de Haubourdin , & fors du bras fcneftre toft 
& affairement, il cfcouit.la lance tus, qui tenait aflez fort 
-dedans le harnois. Lc.ioâpafsé,les Chcualiersfè icâerent 
les targons au deuantdcs ïambes «pour jchafcun cuydcrem- 
pefeher ou nuirefon compagnon, dtrpuis lie coururent fos 
-aux haches moult afcrcment , 6c «ontcodott fort Mcfit- 
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re Bernard àpresic vifage, qu’il vxjyoit nud tb defcbuncf 1447* 

& y rua plufieuts fois , & plufieurs coups ; mais, le SÜr > 

S ieur de Haubourdin rabatoit froidement les coups dur. '*•" * 

t Meflire Bernard : fie ne demeura guéres quéteditSeH j 
gneur de Haubourdin cntràfùr Meffire Bernard j.&.dejfe .iJLüoS 

main feneftreprit là hache: de fon compaignon ,& dMeffi- "^5 
rç Bernard cinda prendre celte du Seigneur de Hàuboucn .»• *;H 

din , mais il iv’y peut auenir. Si prit ae la main dextre le 
Seigneur de Haubourdin par le bacineten feutc dc là 
viücne , &■ ledit Haubpur din queroit apres le pied dubout: 
de £r hache, kju’il tsnoit d’Vnc: main , mais rien, nelfempi-i 
ra , •& en edft eftat furent les: deux Cheualiers aflez lonrt 


gaemerit , taftant & d&yant en lcnppuiflanèe , d’àuoir au-t 
cun auantage ehafeun fur fon coaipaignon : & IcDuq 
voyant les deux Cheualiers entiers l’vn eauers l’autre , 
imale baffon.^les fie départir :Æc |artirenc de la lice- tous 
deux ai vne fois;, 9c chafcun par fon bbuf * te a infi forent 
icelles armes: a piçd acheoéés * & celle s dé chenal mifes 
au Lundy prochain Ccluy jour comparurent les deux 
Cheualiers deuant le Dttc , leur luge, en celle partie , te 
au regard du Baftard de Bearn »• il auoit quatre, cheuaulf 
couuerts trcshonneftcmenc & riqheniencJSrle Baftardidé * Ce fut AcMf 
SainârPbl auoit, pour l’accompaigner , kf Seigneur de %■ Seigneur de R*- 
Rauaftain* lcSfeigncur de Creqm , & le Seigneur de Terftant , uefféùn fécond 
tous trois Cheualiers & freresde l’ordre de la Toifon d’oiv, & fade Mûrie de 
furent leurs cheuaux eouuerts de trois couuertcs defoye 9c Baurgngne , 
de brodure, telles qu’il ! auoit préparées pouncourrc à fon feeurdu bauDuc 
pas,felonque l’o ntoucheroitl es £feuS, r & fut lecheuàl duifici- PhUippe,& pere 
teneur de Raaafbun coupérrd'Vne confiera y feiéte de bout- Philippe de 
■dons & de coquilles* qui fut ràncienno deuifédu Seigneur teueflmquiÇf 
de Haubourdin , en finni fiant qu’il eftoit/eruitcur de la Pe- mtjjjtnd, 
lerlne . Le chenal du Seigneur de Grequfedîoit couuert 
des armes -de Lancelot du Lac/aîli bande dei Bcikoûhic,. 
te celuy du Seigneur de lÜraant dés armés de Palame- 
des: & au regard du-Seigpeuc de Haubourdin, fon*cheuàl r 
cftoit couuert d!orfaucric tref- richement , & d’ abondant 
> en lieu: 
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WM'V criltwdô ta'rdlnfedu cheutd jj aaoiryhc.groflSc chà*fs»ed’br,i 
qtflsü’on eftimojtrpdèc plusdc mille efeus, Prdèntations fai- 
Anws icheotl Qei. f & cria Sf Ceremonies accomplies t les Cheualiers furent, 
encrcle s«g* gt mc z , A lances leur durent baillées ; A d’icelle première 
bourdin , &"le tfdiidfcAùfK*qtre M<^hrBfcrnârddc Eeatnaffitior lé gramfc 
Baftard a* giïdbbrâs ençlif&mr&k'Setgnenrck Hauboncdin (qui prit 
Beats» fecoarfôdiïéo»ngicla J lice,& ^ tint ‘aborder àba^oile^atnfi 

^ju’en croisée ) a fut fur le bord du Clou , qui tient la vifieredo 
fcirmet, drfcarmet (qui n câoitpas attaché , mais l'auoit McP 
fipo Bornàrdrfeulemencmi aep iàteftc , ainfi que » commune*- 
nujflt l ? o« court es E fpaism es ) fc haufià di cel uy. coup y qui 
ftedurementatreint.&tdlcmentque ledifllemre Bernard 
for froifsé A blefsé cntrôis lieux au vifage, donc le plus 
fort & le- p lus grief efboic au menton y& de ce fàighok trd> 
fort- Toutesfois le Cheualier reprit le bout delà toile *dt 
roaloit fes armes four n iry comme cheualier de gfrandA no* 
blo courage qu’il effoit.matsBcrmnden ^premier Hfcuyér 
frenchbnt du Dbc (lequel lé Due auokhaillé audit Méffiro 
Bernard , pour le feruir & concilier , pour ce qu’il eltoitnatif 
Gafcon,lage& expert en armes) ne luy voulut fouffrir en 
plus faire, mais l'cmmenadeuant le Duc, & leDtic yoyane 
v.' '.*> * fort de qu’il. n’effok pas pounicudarmet you heaume* 
v\j - H3S» ‘fri fliffifmt pour fafeurcté, luy pria moultdaucejmént-, quilfo 
\ i . ;i ’ ŸouHîftatant contenter d’icelles armcsy&le Cheualier lar 

u . . V. moyoitdedcfpfeifir &de honte, & remonAroit qu’il çftok 

venu de loing pour acquerrc honneur ,& qu’il fc trouuoit 
^ . ; . i . v enhonte&<enfoullc,& lebon DUc luy di&.quefauuefa 
. -• , ' -grâce» il.cftoit Cheualier fi renommé y & rtiefmcs il «uofc 

v. -A, • tàntSreù A cognu deia cheualerieà pkd A à chcual , que l’on 
* cognoifioit bien l’honneur A la vertu delà noblcperfonnc, 

. . &çjue cecoup neftoitqu’Yn coup auecu d'aucnturc ,& U»y 
pria derechef qu'il fe .Youlfift contenter . Ce que fit ; 

< bc Cheualier , fic touchcrcitt ctifcm Wclefdits 
- ; à Cheualiers, Ai amfî’furfent icelles M- - ■> 

' . ï < mesacoompUed. : - ;• ■> 

Cmmat 
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CHAPITRE XX. 

CHm#9t D$M lsqueuUPortHg*l,neiuit dt 1* Ducbeffe de Battrgmgnt, 
vint i rtfugtdctursU bn S>uc Pbiûppr. 


M48; 



ELLE* faifon arriuaau port de rEfclafc,l’En- * ctcj fe ftuli 
fantDom laques de Portugal , fils du Duc de raporttr à Un 
Coimbres, ncueu de laDuchefie de Bourgon- ,^g ^ (t 
gne , & fils de Ton frere : & arriua grandement q U tn wrf4 Mr 

accompaigné de Chcualiers,de Nobles hom- ^ cb*purt tn - 

Hies & autres, qui tous etloyent fugitifs auecquePluy , du Jniiunt. 
Royaume de Portugal : & vint l'Enfant Dom laques deuers J 
le Duc à Bruges, & tt receut le Duc moult honnorablement, Dom laqart Je 
fit luy bailla eftat & penfion , pour luy & pour tous fes gens : Pottugal rient à 
6c peut on croire , que la bonne Duchefie fa tante , le receut , ***"** <*««• l« 
«nferable les Portugalois moult cordialement, leur fitde gras uePbt- 

biens,& y mit largementdufien j & pareillement le bien vei- PF * 
gqa moult voulontiers le Comte de Charolois, à qui il fut 
coufin germain : & en cettechofe me fera force deicrirc & 
deelairer quelques auentures& cas auenus au Royaume de 
Portugal ( que toutesfois ie nay pas veus) pour donner à en- 
tendre pourquoy ,& à quellccaufe furent iceux Portugalois 
auec lesenfans du Duc de Coimbres,aprês fa mort dechaflés, ' 

& fugitifs du Royaume de Portugal, &priucs de leurs Seig- 
<neuries & biens : lefquels enfans forent deux nobles Princes, • 

•fils du Duc de Coimbres.,&vne noble Datne,fage 6c vertu- 


<nfe : qui depuis fut mariée à Adolf Moniteur de Cleues, fre- 
re duDuc leban de Cleues, comme cy apr 
crit^ Vérité fut que le bon Roy lehan de Portugal , pere de 


laDuchefie Yfàbêl de Bourgongne,laifia plufieurs enfans 
legitimes,dontraifoé,nomméEdouard,fot Roy de Portu- 
gal apres luy. Le fécond fot Duc de Coimbres. Letiers fut - 
Comte deCepte, & la fille Duchefie de Bourgongne. Le Roy 
Iebdnmort , le Roy de Portugal fon fils, fe maria à Leonor, 
filledu Roy Fernand d’ Arragon , 8c d’icelle rut l’Infant Don 
Alfonfe, à prefent Roy de Portugal, & auint que celuy Rov 
«le Portugal, fils du Roy lehan , mourut, laiflà fon fils, à 

T prefent 
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1448 . prefent Roy de Portugal ; gui n’auoitque dixans d’aage: 6c fb t 
Regent &gouuernenr de tout le Royaume ,1e Duc de Co- 
imbres , oncle du ieune Roy. Celuy Duc fut moult fagcr 
Prince,* & gouuerna le Royaume de Portugal moult notable- 
ment ; & fous fa main auança en honneurs & richefies ». 
pluficurs hommes Nobles, en les préférant àifant autres, 
qui toutesfbis n’en furent pas bien contens : & leur fem- - 
bloit qu’ils vailloyent bien , defens &dc lignée lès autres» 
qui fous la main du Regent auoyent autorité' & auance— 
ment au Royaume : & ( de ce fe coafpira & engendra vne. 
trcfgrande haine couuerte à l’encontre du Duc : & le Duo 1 
fe faifoit grand 6c riche , & maria' fa fille aifnée au Roy» 
dont les malueuillans commencèrent à murmurer , & di- 
foyent que le Duc de Coimbres s’enrichifToit des bienr 
Confpiration^e du Roy , & du Royaume , 6c qu’il eftoit mieux Signeur que- 
quelques yonu. } c & que nul n’auoit auancement ou Office , s'il n’eftoit' 

&aïï^Coiin* à luy ; & d'autre part, qu’il auoit marié faillie au Roy pour 
bics onde do foy fortifier, en afioibnffant le Rby 6c B: Royaume: car JL 
Roy* le Roy fe fut marié à la fille d’vn Roy , ou d vn Prince 

voifin , c’cftoit moyen d’enfbrcement d’auoir & d'alian- 
ce pour le Roy, 6c pour le Royaume, & qu’il efloit allez alié 
au Roy d’eftre fon oncle , 6c allez obligé pour feruir le- 
Royaume, d’auoir fa Duché & frs Seigneuries dedans le Roy- . 
aume, atténues du Roy:- & le Roy ( qui croiffeiten fensfe 
en ioun» )/cntendoit ces chofes , & adhérait aucunement 
à telles parollés rpource qu’il defiroitd’eitreobcy,& hors de 
fugeéfaons:& toutesfois il fe taifa , en attendant qu’il fuit 
homme pour effare Roy & Regent ,fans compaignonou mai- 
ftre:&auint qu’en ceiuy temps le Roy manda le Duc de Co- 
imbres à venir deuers luy, pource qu’il s’efioit vn peu de' 
temps retiré en fa Duché , citant auerti que fes ennemis ma* 
chinoyent contre luy, & que leRoyyliuroit efcoutî&mefi- 
mement auoit-onfait vne conipirationfecréte contre, le Duc- 
fur le faiddu Royaume. Sife douta le Duc,& mandafes fu- 
gets feruitcurs & amis, pour aller au mandement. du Roy»: 
fort acompaigné : & eft k fçauoir que celte al&mblée ne fe*- 
faifoit point contre le Roy , mais contre les malueuillansdti 

Duc 
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Dut , qui entroyent en gouuernement , & en authorité: 144$^ 

& quand le Roy fut auerty de l’afleTnblée que faifoit le. 

Duc fon oncle ,il prit la chofc contre luy eftre faifte ; & de: 

Ùl partaflcmbla grans gens , Se cheuaucha le Roy à groflc * 
armée, contre fon oncle; & le Duc quand il fentit venin 
le Roy , fecloyt & fit vn camp clos de foflez & d'artillerie , 
te mit fes gens en bonne ordonnance : te à ce que m’ont 
pluiieurs Nobles hommes Portugalois ( qui furent prefens) 
certifié, le Duc ne le faifoit en autre intention, finon cui- 
dftnt faire partir de fon camp aucuns des plus notables , 
pour aller au Roy en grande humilité ,.pour foy recomman- - 
der en ta bo nnc grâce , & fçauoi r les caufes pourquoy il cf- 
toitmefléauequesfa Royale Magefté , foy exeufer par hum- 
bles voyes , & luy ramenteuoir les fcruiccs , qu’il enten- 
doit auoir fai&s au Roy en fes ieunes iours,& à l’vtilité du 
Royaume, en concluant qu’il luy offiroit fon feruicc. Mais 
H auint que les Arbalcftriers du Roy de Portugal aproche- 
rentdu camp en grand nombre , & fe commença vnc ei- 
carmouchepar mefehansgens , d’vn collé & d’autre, telle- 
ment, que tfvntraiétd’arbalcfte, le Duc de Coimbres , au leDocdeCoîn» 
milieu ae fes gens , fut atteint; en la poitrine, dontil mou- 
rut endette mcfme heure , & n’ay point fçeu qu’vn feul C ou P d*âiWe- 
homme deoom fut blelTéou atteint de celle efcarmouohe , ûk, 
fors le Duc feulement. O Princes hauts , & nobles per- -, 
tonnages , mirez vous au cas du fage Duc de Coimbres , 
fils , frère & oncle du Roy. Ne tentez Dieu , ne fon cxccute- 
refic fortune. Ne vous fiez en force de Cheualerie ,de peu- 

} ,1e, ne d’armoiries , quand celle fortune à monftré la puif-, 
hnce de fepermifliorj , pour auoir condukl’impctuofité d’v- 
ne fagette , fi ju ùsJk fi alignée , que d’auoir accidentale- 
ment occis vn fi noble Prince, au milieu de fa Cheualerie, & 
fur luy feul , entre telle compaignie , monftré fa foreur, & fa 
csncuc vengeance. . Ajnfi fat le Duc de Coimbres occis, Lctra&iu ia 
ftrplüfieursfe renditent à la mercy du Roy , & autres furent Duc de c 0 »m- 
parforcc pris , & autres s’enfuirent, & mit le Roy la Duché de 

cic Coimbres en fa main , cnfemble tous les biens du Duc jjjjyjj ,e "- 
trcfpafré. U exila tous les enfans du Duc,fils te filles hors du Boorgonene. 

T » Royaume, 
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Royaume, excepté la feule fille, dont le mariage efloit faiéfÆf 
luy, fit l’cfpoufa le Roy ; & fut vne moult belle, fige, & ver» 
tueufe Roync : & selle cuit vefeu, il eftoit leger a iuger.par la 
cognoi fiance de fes vertus , qü’elle eut reftauré la maifon de 
Coimbres,& faiâ rappellera grand honneur en Portugal, 2c 
frères & foeurs , & les Seigneurs & Nobles hommes , exilez 
à celte caufe : mais elle mourut fous trente ans,& tous fes 
frères & fccurs en ieune aage , dont ce fut dom mage , car c'e- 
ftoitvn noble fang , & vne génération bien addrefsée en ver- 
tus & en cheualerie . Or ày-ie deuisé de la mort du Duc de 
Coimbres, & de fon cas par moy toutesfois non veu : mais 
à celle caufe i’ay veu venir en la maifon de Bourgongne 
deux fils & vne fille, exilez & deehafîèz du Royaume de 
Portugal, dont le premier qui arriua,fut l’Infant Dom la- 
ques (dont defius eft faiâc mention ) moult fage Seigneur 
& deuot : & par lepourchasde la Duché fie de Bourgongne 
Citante, fut cnuoyê à Rome, & fut homme d'Eglife,& par 
le confentement du Roy de Portugal, fut Arcncuefque de 
Lisbonne (qui cftle plus grand bénéfice du Royaume) 8c 
fut fai& Cardinal, & moult eleué , tant par fa noble naif* 
lance, comme pour fes vertus : mais il mourut au lieu de. 
Romeâflcz toft apres, & en fes icunes iours, comme il dfc 
diâ fi delfus, & cy en apres ie deuiferay des deux, autres* 
temps apres autre, félon qu’il apprendra. - ■ >' 

i . 

CHAPITRE XXI. 

Commtnt U km- Due Philippe fit dtümr vp rwk’ Mgbù , qrif ltc 
Seigneur de Ttnunt émit feifr pnftmttr : & ummwk Sek* ’ ' 
gneur deLeUin tint UpMdeUFmtmtdePlmrf, 
i Cbdm fur sefiie. 

N celle fai fon Mclfifc- Philippe Seigneur de> 
Tcrnantjfutconfejllédeprcnartvrt’Anglbis^ 

1 que l’on difoit moult- riche 8e pui fiant- d’aooir; 
& de deniers , & cfteit afifez couilumier ioeluy 
Anglois , d'aller de Bruges à Calais-, Sipafïbit- 

par 
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Î >ar Grauelines : & pourcc que ledit Seigneur de Ternant 144 e, 
çauoit que la Duchefle de Bourgongne portoit & foufte- ' 
noitle cas & la querelle des Anglois , il s’apenfa de condaire 
fon cas & fa jprife par fubtilite: & tint maniéré de donner 
congé à pluüeufs les ièruiteurs , qui tous fe raflemblcrent 
- à l’entour de Grauelines, & les conduifoit vn foudoyer du 
Chaftcl de l’Efclufe ( dont ledit Seigneur de Ternant cf- 
> toit Capitaine ) nommé Georget des Vignes. Finalement 
ils prirent lediâ Anglois , & remmenèrent contre Fran- 
ce , comme leur prifonnier. Le Duc de Bourgongne fut Prifc <fr» riche 
auerty de celle prife, faifteen fes pays , ou es limites, & en An R ,oi * . p« 
eftantaufli la Duchefle auertie , lut faiâe vnc merueilleufe 
pourfuytte pour cefte matière , 8 c finalement furent en- Ternant. 1 
noyez apres , à toute diligence les Archers xlu Duc , 8 c au- 
tres , qui firent telle diligence , qu’ils furprirent ceux qüiem- 
menoyent ledit Anglois, en vn village , & les prirent pri- 
sonniers , & ramenèrent ledit Anglois , & fut fçcu par iceux 
& par lettres, que ledid Seigneur de Ternant adreiloit ice- 
’ luy prifonnier auSeigneur de Mongeay, en Vlfle de France, 
lequel auoitefpousévne fille de Royc, fœur de la Dame de 
Ternant. Le cas de l’ Anglois fut fort porté, par la Duchefle, 

8 c mefmes n’eftoit iale Seigneur de Ternant fort en fa grâ- 
ce , & fut mis auant , que T Anglois auoit feureté & fauf-con- 
duit , & combien quele Duc aimaft le Seigneur de Ternant 
beaucoup, eftant Ion tiers Chambellan, & moult priué de - 

faperfbnne, il le prit prifonnier , & l’enuoya au Chafteau Tcmi'JTticn 
de Coumay ,oh ilfutplasd’vn an, à grans trais & à grans Chtmbclan da 
defpens , & depuis le deliura le Duc , mais non pas à foh pro- Doc de Bout- 
fit , car il refti tua tout l’interdl dudiô Anglois, qui luy fut*®.®*”. fai ^ 
vn merueilleux dommage. Ainfi fc pafla l’an quarante huiâ ^ j* c X Duc. 
Cuis autre auenture,&vne partie de l’an quarante neuf: 8 c e 
ùiCoit le Ducgrandes chères & grans fefti mens, par fes bon- L’an 1449. 
nés villes, où ileûoit moult aimé, 8 c voulontiers veu. Or 
maintenant nous rentrerons à reciter le noble Pas , que 
tint vn an entier , le bon & vertueux Meflxre Iacques de 
Lalain , au pays de Bourgongne , & les nobles armes qu'il y 
fit, 8 c à quels Nobles hommes il befongna. Mais auant 

T 3 cftbe- 
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1440, eft befoingquei’eclairciflc vne queftion , qui pourroit eftpé • 
' demandée fur cefte matiere T qui eft telle: c’eft à fçauoir,pour- 

quoy ledit Meffire laques tint pas en Bourgongne , terre fu- 
' gette de fonfoüuerain Seigneur & Prince, fans auoir excep- 

té les fuiets de fon Prince , & aufli pourqtjoy il entreprenoit 
fon pas en temps de Iubilé,& durant icelle faifbh. A ce ie ref- 
Emprife d*»r- pons, par la propre refponce à moy faide par Icd)t Meffire 
me» eo Bout* laques ( car i’auoyepriuauté& habitude à luy,pour feauoir 
t oogne par MeT de les fecrets , autant qu’autre de mon aage , de la.maifon de 
fireiaqotade Bourgongne) qui difoit que la caufe de fa venue en Bout* 
Uta “V gongnetcndoitàdeux fins. La première, pource qu’il y a» 
unit au pays grande Noblelfe , & gens qui aefiroyent deux 
monûrer Nobles & courageux. .La fécondé, pource que le 
pays elboit fitué au paflàge de France , d’Angleterre , d’Efoai- 
gne & d’Efcofle , pour aller à Rome ( dont les fainfts pardons - 
& le Iubilédel’an cinquanteaprochoit) & ainfi fembloitque - 
par ces deux raifons , plus de Nobles hom mes fèroycnt auer- 
tlsdefoncmprife, & pourroyentpJus de Nobles hommes » 
venir à fon pas , & toucher à la noble© mprife : parquoy pins 
legierementluyeûok facile de paruenir au fécond poind, 
qui eftoit,qu’il aefiroit fous le plaifîr de Dieu.d’àuoirprefèn- 
tclarcotted’armes,oufapçrfonne,en lices clofes ,& auoir 
combattutrentc hommes , auant qu’il euft trente ans d’aage. . 
Car àla vérité il auoit,à l’heure qn’il vint en- Bourgongne 
pour tenir fon pas , plus de vingtneuf ansyd’vn mois , ou de 
îfept femaines , & pour ces deux raifons ( dontl’vne tenoit 
de l’autre) tint MeiCre laques, fon pas en Bourgongne , au 
temps deflûfdit : lequel pas s’exécuta par la maniéré que s- - 
enfuyt. Meffire IaquesaeLalainfe logea à t halonfur la Sof- - 
ne, vne ville qui fîed en Bourgongne au Duché :& s’acom- 
. paignadeMeffir.e. Pierre Vafque,yn.tref-gcntiLCheualier, . 
& dontcy deffiis efl faide mention, & «nommément là bù ; 

• eftracomptéle Pas. du Seigneur de Charnyr, lequel Meffire : 
Pietr© eftost homme. duit 4 & Jùffifant de fan corps , & de 
fonconfeil:&croy,quefi ledit,Meffire laques euil eu in- 
eonuenient de, maladie, ou autrement", il entendait de .met- 
tre enfon lieu ledid MefficcPictre Vafque , çar parafes Cha- 

. pitret» 
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pitres il ne s’obligeoir point de pcrïbnnellcment parfour- 144», 
ilir. Auecques luy auoit pluûcurs hommes Nobles , & tint 
▼n moult bel eflat, grand & plantureux : & d’autre part y 
enuoya le Duc de Bourgongne le Roy d’armes de la T01- 
fon d’of , pour eftre luge en l’abfence du Duc. Eftant ainfi le* 
diô Meffire laques de Lalain logé, prépara fon pas,& Ton 
faiél , à fon propos & attendement : & faiél à entendre ( com- 
me diô eft) que la ville & citéde Chaloneft fîtuée au Duché 
de Bourgongne , & fcparc la riuiere de Sofne > meflée du 
Doux y la Comté du Duché, &fepaffent icelles riuierespar 
vn grand pont , dont au bout à vn grand Faubourg , que Ton 
nommcSain&Laurensj&efticeluy Faubourg clos de la ri- 
uiere , à la manière d’vne Ifle. En celle Ifle auoit vne moult 
- belle plaine , à maniéré d’vn pré , où à prefent eft l’Eglife des 
Cordeliers de l’obferuance , qui depuis y a cfté édifiée. En 
icelle mefme Ifle fit faire L’entrepreneur les lices à combatte 
& la toile,pour faire les armesi cheual,&fut le champ moult 
bien ordonné de fablon ,1& de tout qu’en tel cas appartenoit , 
êrauffidemaiibn pour le luge, & pour les Seigneurs :& le 
premier Samedy de Septembre , mil quatre cens quarante 
noeuf, fut vn pauillon tendu , au bout du grand pont , du co- 
llé deSainâ Laurens , fouuerainetédu Duc N de Bourgongne , 
à caufede fa Vifcomtéd'Auxonne , & fut iceluy pauillon pa- 
liflë & barré moult honnorablement. : & n’y pouuoit nul , 
àprocher, fans le congé de Charolois le Heraut,vn tnoult no- 
table Héraut, Officier d’armes du Comte Charles de Cha- 
rolois : lequel auoit fa cotte d ! armes reflue , & vn blanc bat- 
ton en la main , 8 e gardoit les Images , ordonnées pour l’em- 
pri fe de l’entrepreneur : & premièrement au doffier d’iceluy 
pauillon , & au plus haut, élloiten vn tableau ,1a prefèntati- 
ondc la glorieule Vicrge*Marie, tenant le Rédempteur du 
monde , Ion Seigneur & fon fils , & plus bas au dextre eofté 
de l’Image , fut figurée vne Dame , moult honneftement 
te richement vefhie , & de fon Chef en fimple atour , & t* Dame de 
ténoit manierede plorcr , tellement que les larmes tom- Ploui*. 
boyent, & courroyent iufques fur le collé fencftre.où fut vne 
fontaine figurée , te fur icelle , vne licorne affile , tenant 
* T 4 maniéré 
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1449 » waniere d’embraffer les troistargcs , conditionnées pourr 
' les trois maniérés d’armes que l’entrepreneur vouloitfour- • 
nir par Ton emprife : dont La primkre fut blanche , pour les 
armes delà hache» La fécondé Violette , pour les armesde 
refpéc ,& la tierce ( qui eftoit deÜbusi. maniéré de triolet». . 
eftoit noire ) pour les. armes de là lance : & furent lefiüâs, . 
targes toutes femées de larmes bleues»& pour ces caufesfutla-. 
Dame nommée la Dame de Plours, & la fontaine, lafon» 
taine de Plours. Or ay-ic deu i fé de l’en treurife & de l'ordon- 
nance de ceftuy noble pas, lefquelles choies fiircntcftrangçs 
& nouuellesau pays, & fort cendrées 8c veuës de. pluficursÆt 
dîuers perfonnages. Ce mefme iour vint au. palais vn He- - 
raut , nommé Toulongçon, qui appellale Héraut , garde du 
pauillon » & luy diâ : Noble Hereut lis demande.. oMuerteue, fout el- 
fcr toucher, i vu des trois terpy , quijont tn voûte garde ,faur & eu ■< 
nom d'vn noble Ejcejer, nomme Pierre deCbandi et. Le Merautlcre- 
ceut moult ioyeufement, & luy di<5t qu’il fuftle tref-bsen. ve- 
nu , & luy. fit. ouuerture ,&lediâ Toulongçon, comme 
Officier bien apris , s’agenouilla deuant la Vierge Marie», 
falua honnorablement là Dame de. Plours , & puis toucha -< 
à la blanche targe,& did, le touche a U blamb» large, pour <Sr au mm 
• Cep * dire fa pierrede Cbaadses t Efcuyer ,,& afferme. eufareüe de • veetr,di{* M-n 
de vérité. qu'eu iour qui lujf fers bsiie, ilfounÛTadeftferfotituUs.armtJt M iit i o n* 
nées, & ordonnées four ladiûetargf , félon le- continu iet Chapitres du* 
noble entrepmmr, fi Dieu le garde eLtmoteàrier à" de-lojsletufongne* Et - 
a tant fe partit, &futlc palis reclos, &demoqra le pauillon* 
tendu & gardé iufqués au Midi , que Charolois reporta fbn 
Cmprife,&fitfonrapportaubonCheualier MeflireJaqucsdc 
Làlai n,de fon aduenturê du iour»& comment Pierrede Chai - - 
dios auoitfait toucher la. blanche targe ; dont il fuft moule 
Le pas de la n*. ioyeux, & bienueigna Toulongçon le Héraut de. ces boa- 
■K St Je la fon. nés nouuelles , luy donna don » & luy bailla brief iour. pour > - 
uine de Plourt combattre, qui fut leiàmcdy fuyuant. Celuy iour ( qui fut le • 
w j treizième iour dcSeptcmbrc)lalicc fut preparéeAlamaifo» 
«le Laiasn.” du luge , &lcs pauillons tendus du luge ,& les pauillonstcn- 

duz. pour les Champions :& fut celuy de Meffire laques de 
fàtin blanc ,fetnç delarmçs bleues , & celuy de Chandips de 

foyc 
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fié ÿer vermeille armoyé de fes armes par les goutieres r & 1447, 
vint le Iugecnia place, acompaigné de Guillaume Seigneur ' 

de Sarcy r pour farsBaily de Chafcm , de Maillrc Pierre, Seig- 
neur die Gous,.vn. grand homme,du grand Confeil du Duc,& 
qui depuis fut Chancelier, fit de plufieurs autres Confeilliers 
&nob4es hommes, congnoifians au noble melber d’armes. 

Eux auoir prisleur lieu , lcdift Mcffire laques fe partit de l’E- 

3 lifedes Cannes , fîtuéeala porte de lavillc, & du Faubourg; 

e la porte Sainà-Iehanr-du-Maifeau : & apres auoir ouy 
tmis meflèsmoultdeuwemenc, entra en vn batteau conuerr, 
accompaignéde Mcffirc Pierre Valquc , fit de plufieurs au- 
tresnobles hommes defon hoftcl ( car il tenoit moult bel 
cûat )& d’abondant il trouua au pays deux Nobles hom- 
mes, firerex germains, dont l’aifné Ait Meifire Claude de Tou- 
longeorr, Seigneur de la Baitie , fie l’autre Triftan de Tou- 1 
léngeonf Seigneur <fo9oucy; qui furent fitzde Meifire An- 
thoinc de Toulcmgeon , iadis Marefcbal- de Bourgongnc : fie 
foticduy Marefchalceluy fousqui futgaignéela bataille de 
Bar , firpris le-Duc Régnier de Lorraine prjfonnicr. Ces deux* 
ScigneurseftoyenrdeUhoftdi duDuc de Bouigongne ,gens 
de bien: fit de courage : ficnource que lcdiâ Meilîre laques 
ofinitcftranger mi pays,i te l’accompaignerem ; ne depuis du- 
rantfon pas, ne l’abandonnèrent. Ainfi- trauerfa le Cheua* 
lier la riuiere de Sofne, fia vint aborder à l'ille où il deuoit 
combatte; fit là faillit hors de fon batteau , vertu d’vne lon*- 


gne robe de drap d'or gris^fourréede martres. Il auoir faban» 
aerolle en fa main, figurée de fssr dénotions; dont il fe fignoit 
ùla fois, fie moult' bien luyfeoitv Si vmtcnlalice,&fc pre- 
£cnta deuantlc luge, fit diéfcdefà- bouche telles parolier. 

Noble Btj-iaims de la-Toifen Art , commit* deper mon ttefuiouti, 
de founerùn Soignent , Mottfieur UDutde Bourgtnÿu & Comte de HeU P**fentMion fie 
tmut.ponr tpt nunlugt en teSej^rtie,ie me profente: p*r Jettent ffijwfoufc. 
*•* , pont. garder & deffmdto Pemptife- dtveBuj & pour dont * B j t i e pal «je ^ 

port fournie; & accomplir Us 1 armes eutpriftt Cr uqtûfes par- Pierre de Dame fie Plouw 
Gkmdm, (tien It-centnudtt Chepitieràce ardente t*. Le luge vertu 
dé lai cotte d’armes du Duc de Bourgongne,le blanc ballon 
cala main, le rcGCUt-fit-bicnucignamoolt honnorablemenr, 

T s fie fe 
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'*449* &lc retriiyt l'entreprenneurcn fonpauillon, Ne demotmi 
* * auere$,quc par deflUs lcgrand pontae Chalon , s'apparut le- 
dit Pierre Cnandios , qui venoit a cheual , armé de toutes. ar- 
mes, le bacincten la tçftc,& la cotte d'armes au dos; & à la vé- 
rité c’eftoit vn des grans & puiflans Efcuyers>qui fut en Bout- 
go ligne , n’en Niuernois,& pouuoit auoir trente &vnan,ou 
enuiron d’aage. Ileftoit accompaigné des Seigneurs de Mi- 
' rebeau, de Charny > 6c de Scy 1 , Tes oncles ,6c dç la Seigneurie 

Sc Noblefle de Bourgongne fi largement, que ie puis extimer 
la compaignie plus de quatre cens hommes Nobles. Ledit 
deChandios entra dedans la lice »furvn cheual armoyé de 
fcs armes,& mit pied à terre, & l’adcxtra le Seigneur de Char- 
ny iufques deuant le Iuge,& porta la parolle, & diâ , Noble Eep 
PicGorttion de d ermes de U Totfon d'»r .commit dt fer mm tref-redonté & ftnuirem 
Pkrte de Ch». Seigneur, Mtnfeignenr le Duc & Cmte de Benrgenjpu, \etgt encefte perde, 
4io« eo“te^U- voicp Pierre deCbendies mntunta , qui fi prejente 4e tient rem , peur -à 
•uMtdePloàn i ttjrde de D'un fournir &eccompltrè ce iour ,ks ornes perluy emptifisfr 
rtquifes , è l'encontre de 1‘ Entreprennent de cefittj noble pm , félon loctm- 
dttion des chapitres ,cr de lo blanche ttrge , è qmjil eftàü tomber. Le 
Roy-darmcs le bienveigna , & reccut comme il apparrenoit, 
Sc fe rctrayt en fon pauillon ; 8c ce fai&, fe rettayt chafcun' 
de la lice , & fc commencèrent les cris accouftumez , & tan- 
dis vn mien coufin germain nommé Anthoincde la Mar- 
che, Seigneur de Sandon,ordonné Marefchal de la lice , feti- 
ra deuers ledit Chandios , par l'ordonnance du Iuge,&luy 
demanda qu’il declairaft le nombre des coups de hache, 
qu'il requérait & demandoit, pour faire & fourniricellcs 
armes , & lediâ Chandios declairadixfept coups de hache. 
Si fe tira ledit Marefchal deuers le luge, pour l’auertir du 
nombre des coups, &. puis fe tira deuers ledit Meffire la- 
quqsde Lalain, tant pour l’auertir dé l’intention de fa par- 
tie, comme pour luy demander les haches, qu’il deuoit li--- 
urerpourlabataillefournir& faire. Siluy furent deux ha- 
ches baillées &liurées, qui furent longues & portantes , Sc 
furent les maillets 8c telles dcfdi tes haches a maniéré de becs 
de faucon , a grande & portante dague deiTus & défibra , 6c 
furent ferrées d vnc platine de fer plates trois telles de doux 

gresde 
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E os courts, enfaçoû dediamants, & allez àla maniéré que 1449, : 
n ferre lances, pour ioufler en armes de guerre/ans roquet; * 

& forent lefdiélcs hachesapportées audit de Chandios , pour 
choifir,& l’autre fot raportéeà 1 entrcprenneur,& né demeu- 
ra gucres que Pierrç de Chandios faillit hors de Ton pauillon, 
la cotte-d’ar mes au dos, le bacinet en telle, & la vifîcre clofe, 
fit lignant de fa ban nerolle ,& puis luy bailla le Seigneur de 
Charny Ton oncle fa hache: & i’accompaigna iufques bien a- 
uanten la lice. D’autrepart faillit Memre laques de Lalain,& 
auoitfon harnois couuert, en lieu de cotte d’armes , à manié- 
ré d’vn palletot^a' manches d,efatin blanc, femées des larmes 
bleues, de couleurs delà targe , à quoy auoit touché fa partie. 

Il efloit ar mé d’vnepctite faladcronde,& auoit la vifiere cou- 
uertc,& armée d’vn petit hauflècol de maille d’acier: & apres 
la recommandation de fa bannerole,luy bailla Meflire Piètre 
Vafque fa hache.Si marchèrent l’vn contre l’autre lesCham- . 
pions moult aiTeurement , & s’entrerencohtrerent deuant le*^*,* o«d* 
luge , & de prime face fe gardoyent l’vn de l’autre , mais n’a- LaUin.at 
targeagueres qu’ils fe coururent fus, & fe donnoy ent de gras 4 c Chandios 
&poifants coups, cheualeureufement donnez &îouflenus 
d’vnepart Sr d’autre, & me fouuient que ledit de Lalain ( qui 
icauoit que les haches , qu’il auoit baillées & liurées , n’auoy- 
ent point de dague , ny de pointe deflous , dont il peut faire 
faucer negreueç. fa partie) en faifant vne grande démarché, 

- tourna fa hache , & mit le mail de ladngue , de la part de fa 
nain feneftre,en faifant de la teftc queué , & delà queuë 
le maillet: & remarcha d’vn grand poux, & atteindit ledit 
-Chandios delà dague de fa hache, en la vifiere du bacinet, 

& donna fî grand coup , qu’il rompit la pointe fur la vific- 
. re,mais ledit Chandios^ qui eftoit fort, gr^nd , puiilant & 
courageux ) oneques n’en démarcha, mais rccommençaen- 
tre eux la bataille plus afpre & plus fierc que paranant,& tant 
.que fi afprementle requirent l’vn l'autre, queapéu d'heure 
Ipsdixfept coups, requis par ledit de Chandios,furent accom- 
plies. Si ietta Toifon dor lobaflon , & furent .pris & feparez 
parles hommes d’armes, ordonnez pour gardes & efean- 
. tc*,&pour ce foire , comme il cil de couitumc ca tel cas, 

&eu* 
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*449* : & cux amencz ^ cuant ^ cîu 8 c * touchèrent enfcmble,* s’en 
' retournèrent chacun dont il eftoit venu , fc furent icelles 

armes acheuécs par vn Samedi * dixhuiôiefroe jour de Sep- 
tembre, l’an quarante neuf. AinfffepafTa Septembre, Oâo- 
* llnâiiB ^ brc ’ Novembre , & Décembre , & iulques au deuxiefme Sa- 
trezieme » r mc ^‘ delanuier , que Meffire' lehan de Bonniface , vn Che- 
t v ualier Arragonnois , & celuy qui autrefois auoitcombatu le- 
* dit Meffire Iaquesà Gand ( comme il eftcy deuanteferit) ar- 

riua au pauillon, qui continua tous les Samedis de l’an d’eftre 
tendu, félon le contenu des Chapitres .Ledit de Bonniface ve- 
noit du cofté de la Comté de Bourgongne,& quand il vit le 
- pauillon tendu, les images 3c le myftere du pauillon,& le Hé- 
raut qui gardoit labarriere , à cotte d’armes vefhic , il defeen- 
dit de fon cheual,& falua le Héraut, & le pria qu’il luy voufift 
declairer lafignifiance & la caufe du pauillon , & du myftere 
- 1 " qu’il auoittrouué. Le Héraut ( qui bien le feeut faire) luy de- 

claira commentvn Cheuaiier» entrepreneur en celle partie, 
fans luy nommer le nom , luy faifoit garder la Fontaine de 
Ploors, chacun Samedi de l'an , pour fournir chacun Noble 
hommc,qnivoudroittouchcràl’vnc des. trois targes,ou à 
pluficurs.penducs à ladiâe Fontaine:& luy dedaira la condi- 
tion defdits trois targes , & le plus auant de celle entreprifo, 
qu’il le peut fai re,luy -offrant de luy bailler les Chapitres par 
cfcrit.Le Cheualier fe monftrant moult reiouy d’auoir trouué 
icelle auenture,demanda ouucrture,qui luy fut acordée & fài- 
tc,& luy mefme toucha à la blanche & à la noire targe, A prit 
le Héraut fon nom par efcrit,&luy demanda fon logis,iequel 
il luy dedaira,à l’Alhe rayéempres S.George,dedans la ville 
de Châlon. Le Héraut à fon retour , fit fon raport à Meffire 
laques, comment Meffire lehan de Bonniface auoit les deux 
targes,blanche 8c noiretotichées . Si enuoya ledit Meffire la- 
ques vers luy deux Nobles hommes:qui prefenterenr de par 
' l'entrepreneur.chcual & harnois,& ce que meftier luy eftoit, 
pour fes armes fournir, & luy fut baillé iour au Vendredi, 
vingtquatriefmed’iceluy mois,pour foire les armes àcheua^ 
x & le lendemain vingtemquieune, celles de pied. Ce qu’il 
accepta, 8c ainfi fat tour baillé, & kcUes armes emprifbs. 

Le Vca- 
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Le Vènîdrtedÿ iVingtquattiefrrlediï nïoisMeïfufdit,IeS licfcs 'f‘44ÿ* 
furent préparées ; 8c la toile drefsée , pouf la courre desche- 
tiaux, comme il appartenoit: & feprcfenta Meffire Iehan 
de Bonniface , armé de toutes armes comme il appartenoit. 

Son cheual eftoit doiidert de fes couleurs, & fit aire âu Roy 
d’arfnes delà Tôilcmd’or ; luge ért'oeffe partiel comme' ü 
eft dia .dejîus , qü’il cftoit ârriué au paùilion par bonne a* 
denture, & qu’il auoit veu la figure de la Dame de Plours , eh* 
femble les trois targes pendantes i la Fontaine: & auoitouy 
certains nobles chapitres, declairants l’cmprifc & volon- 
té dVn noble Cheualier , entreprehncûr de celuy noble pas, 
non nommé efHiéfc chapitres , & qu’il fé prelentoit pour 
celuy iour , poûr fournir les vingteinq courfes de ldri- 
ce , contenues efdits chapitres,à l’encontre dudit entreprend 
Iteur , que qu’il fut,& ces termes tenoit, comme non fea- 
chant que ce fut Me (lire laques de talain , qu’il auoit autre- 
fois combâtu en la ville de Gand.oUpour feindre de non fea- 
üoir que ce fut il . Sa prefentation faide , il fc retrayt au 
bout de la toile »& par licence coutut fon cheual : & tantoft 
âpres , l’entreprénneur ( qui eftoit parti des Carmes , & auoit 

Î afsé la riuiereen fon batteau ) fè prefentadeüànt le luge, 
cftu d’vne longuerbbé de velours noir eftôitmôolt no- 
blement accompaigné des Seigneurs , & lobbies hommes 
dcBourgongrie,qùi défia à l’occàfionde Tes' vertus J’auoy* 
ent pris en tel amour & extime , que tous le queroyent , ay- 
moyent & prifoyent, 8t mefmement Pierre de Chandios , 
fon compagnon^ qiridefîa auoipfaid armes, àrencotrtre dé 
tuy ) & MeflietiPs fês parens & amisv Puis "fé retrait en fort 
pauillohf qui fût a ihàûiérédVne petite teiite de latin noir, 
femé de larmes bleues ) & apres qu’il fut arihé , il partit 
hors, monté & armé comme il appartenoit. Son cheual 
cftoit' couuert de yclourà ndir , fëmé de'larmes Bleues: & 
ftréhl r ,léf lândei baiftees à ’Anthpiifeâe 1 laMàrehc 1 , Maref- Arme* i chenal 
,.fef/£es éTappointéè's éôiïïihb^ îl.âpparte 5 - * n,re Meffire 
jtoiV.l^lêriSr furent: f^ié^.'&'iâhCés.apportéèsri dbiit Kfeffi- !^ u î*? e l La_ . 
rb téhdddeBonnifacejitiUééhbix , & delà 1 première cour- Bonniface*"*» 
ft ne s’atteindlrértf point V A la' fécondé ,'s’attcindirent pa* dcPiotù*. 

* tous 
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144 ^. tous donc. A la tierce, s’atteindirentf tous deux entre 1er 
quatre poinds,& rompit ledit de Bonniface falancc. A la 
quatrieime , Meilirc laques atteindit ledit de Bonniface au 
defaut du grand gardebras , & fauça le harnois à jour , & 
rpmpit fa lance •: & ledit de Bonniface de. celle courfe fit 

Î netrefdure atteinte fur la Bauierè de I’ar^net dudid Mef». 

t re laques. A la fixieCme, faillirent tous deux d’atteindre. 
A la fepticfmc courfe ledit de Bonniface rompit fa lance 
fur le grand gardebras de Mcflire laques :& il atteiiidit Boit*, 
nifaceentreles quatre points deplaine atteinde : 8c de celle 
courfe auint que la lance de Mdfire laques fe fendit , de- 
puis le fer iufques auprès de la poignée , & ne fut autrement 
rompue ; dont il auint que l’on raporta deux lances nou- 
tielles, afin que le venant de dehors choifift, Or en prit le- 
dit de Bonniface vne , & ne vouloyent point ceux qui le 
feruoyent , que l’autre fut reportée à l’entreprenneur , pour- 
çequ’ilsdifoycnt,quc la lance dont il auoitcouru , n efloit 
point rompue» pourtant s’elle efloit fendue» & que par les 
(Chapitres , chacun deuoit courir de 1 a lance , iufques ellq 
fut rompue. Meffire laques en vouloit bien courir , mais 
ceux qui l’accompaignoyent , ne le voulurent fouffrir , 8c 
dura longuement ceft eflrif d’vne part & d’autre » & n’en 
fçauoitle luge que iuger , ne qu'ordonner : car de la part de 
l'entrepreneur eftoitdid , que la lanceefloit efclatéc 6r fen- 
due de plaine atteinde , & que iamais n’en pourrok foufrir, 
coup, qui fuft de nulle recommandation , & d’autre part* 
l’on requeroit au luge *qu’il.ordonnaft félon les Chapitres». 
& que la lance n’eftoit point rompue ne tronfonnée,dont 
le luge efloit fortpcrplex , 8c ne fÿauoit comment en juger» 
Si aumt que le Marelchal de la lice ( qui efloit homme qui 
beaucoup auoit veulprit vn batton» & le bouta en croisée 
par la fendure de ladide lance, 8c l’apporta à Meflîrc Ichan 
i de Bonniface 4 & luy did. Seigneur cbetulitr , valet, mm qm 
fou {tare centre rom , de ttfie Lmce , dent fe» « v»m ftut mffme } m 
grever ? LeChcualiervitlalancc, qui efloit moult émpirécv 
' 8c did que l'on l’oftaft » & qu’il ne vouloit point courre 
contrclancc rompue, 8c aïafi fut baillée à Melfire laques 
' lance 


Digitized by CjOOQle 



M E M Oï R E SD E LA M'à B d J B. _ 
lancé nouuelle, pour la haiftiefmc cou rfe, & failli rei l rttoas i 
deux d’atteindre. A laneufiefme courfe , Medire Iehan de' 
Bonnifacc agreua le fer de fa lance , en l’armer de ion trom- 
pai g non., & Médire laques l’atteindit fous le grand garde- 
bras allez près de l’autre atteinte , &lc perla à îour , 8c rom- 
pit fa lance. A la dixiefme courfe , Bonnifacc fit vnetrefÜu- 
rc atteinte, & Médire laques n’atteindit point. A l’onziefme, 
Bonnifacc faillit, & Medire laques Tatteinditadèz près des 
autres deux coups, &luy empira moult fbn harnois , & a- 
greuafà lance. A la douziefme firent tous deux trefdurc at- 
teinte l’vn fiir l’autre. A la treifiefme atteindirent tous 
deux , mais Medire laques continua de quérir 8c d'attein- 
dre de codé ,au> lieu où il auoit défia empiré le harnois du 
Cheualier, &difoit on que ledit de Bonnifacc audit trempe 
fbn harnois d’vne eauc , qui letenoit fibon, quefèr ne pou- 
noit prendre fus: &àla vérité-, il courait en vn léger har- 
nois de guerre, & n’eftoirpas pofliblefans artifice ou aide,' 
que le harnois euft peu fouftenir les atteintes , que fit def- 
lus Medire laques , mais l’heure & le temps de l’entrepri- 
fe fe-pafloit , dont il aduint qu’à la quatorfiefme courfe 
Medire laques aditpres des autres coups , & fauçale har- 
nois à jour, & fi l’arreft de la lance ne fut rompu de celle at- 
teinte , le fer fut entré au corps du Cheualier : & quand ceux, 
qui acompaignoyent lediét de Bonnifacc , virent le har- 
nois amfi empiré, & qu’en feuretéil ne pouuoit plus cour- 
re, & mefmemcnt les Seigneurs & Nobles hommes prefensj, 
enauertirentle luge. Parquoy le Cheualier fut mandé de- 
nhnt Toifbn d’or, qui luy diéfc , qu’iln’eïfoit pas fuffitàm^ 
ment armé, pour la feureté d’vu figenfil Cheualier qu*il 
eftoitj&qu’il ne ferait point loyal luge de lé fouffrir plus 
auenturer deuant luy. Parquoy illuy prioit,ou qu’ilpriftau* 
tre plus fèur harnois , ou qu’il le tinft pour content aicellés 
armés : car bien , Arbel-airoit lés quatorze courfes fournies: 
& que des ititrés vnié eeurfes; J jpour fburnir 'les vingt Cihqj 
ordonnées par les Chftpifres sfefôn laoéùdition delanoiré 
targeàquoy il auoit touchéyils’én pouuoit bien contenter^ 
melmemcnt qu’il auoit à combsEriâ pied aUVendemaio "8à 

deman- 
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M4P> Xingt & yn cçup de bâcher & ainûfurppfc icel?-;. 

lç; armes acomplics. Le lendemain (qui lut Samedi ) fu- 
rçp.t,lff p.audlpns tendus : & auoit ledid de Bonniüa ce vn 
pe\it pauillon de blanche toile » armoyé de lès armes > Qc. 
fis prefe/ita çii vne noire robp., & s'alla armer en fon f» 
ujjlçn. ^utré part fe prefeqta Meflire laques de Lalain 
&cris&. ceremonies furent faids,& deux haches baillée» 
& prcfentées,& baillée à chacun d’eux la licnne: & le tout 
préparé, fai lût ledit de Bonniface hors de fon pauillon , ar- 
mé de toutes armes , la cotte d’armes veftuc , & de fon chef, 
jj .eftoit aj mé d’yn armet d’Italie , & par defius ,vn grand, 
courte.,- pamoyqncfà hache , & crioit en.fon Arragoivi 
çoi$ , Auant Çheualkr, Qui « btüe Ddtne ,fi U gàtie bien. D’att? 
trepart marchoit Melfire laques, armé d'vn haufifecol, & 
de fafalade , en la inanieredu harnois & de la pareure qu’il 
cftoit , qu^nd si çombatit $ Chan^lios , & marchoit fière- 
ment ^udei^m de lbn çomi«'gpon : à. l’aborder lediéjt 
de Bçnniface haulTa fa hacW peur ferir Mcflke laques, 
mais le coyip fut rabatu , & le requirent çheualeurcufemcnt 
d’vue part & d’autre, A à lf vérité, ledid de Bonniface le 
trouua mal affairement armé de la telle pour combatte à 
p(ed : & par, deux py fxois fois, ledit Meflire laques, epdo 
n^cliantfpus colbere , }uy 4qnna de grans coups du maijU 
lptde la hache, mais rien ae l’empira j & quand ledit. Mef; 
firc laques vit quede coups dejiacne il ne le pouuoit esbran-f 
1er , il entra dedans fa hache par vne entrée de la queue de 
i^qcrs,^ d’icelle entrée il prit de la main dextre, le Çl.c- 
4 îliçrp*r Içplpmas, & tira débouté fa fprçeijenr&fftçt 
grands (démarché , & pp ce ipufc porta le Cheualier pqr ; 
tem‘c » le vifage contre lehfblon: & co faitfistira ledid Ma* 
lire laques deuant le Iuge,& le Cheualier dit par les gardes 
& efeoutes relcué, & amenédeuaat le Ipgç : lequel ûjû au 
Cheual jpr,qu’xl ç^itbiçneoqtçotde.luy , &; que bien auoi* 
foqrny les armes. , par luyj çmprifes àj’epcontre de Mef- 
üre laque; de Lalahi. . C^Vd lé Cheualier ouit nommer 
Meflire laques dcLalain , fou cpmpaignon , & il le recognut, 
il luy fit moult grand boopeur & çkczç, & s'embrafferent : Sc 
• ainfi 
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tfc ainfifar cnt icelles armes accomplies : 5c depuis iccluy 14 m; 
mois de * Fcburier , ne vindrent nuis nobles hommes ^ j 1 4 p tf +> 
coucher aux targes iufques au mois de May fuyuant*& du- mm Jg j 
tant iccluy temps, fit Mellirc laques rn tour à laCourt, où ujçj. 
il fut moult Toulomiers veu d'vn chafcun . En celle ma- 
niéré fe pafla Pan quarante neuf, 5c entra l’an cinquante* 
qui fut le Sainâ& lalutaire an de la Iubiléc,que le grand 
pardon general efioit à Rome; & de toutes pars pafloyeuc 
pèlerins & pèlerines, allans à Rome, par le pays de Bout* HJ *S 

gongne & ailleurs, en fi grand nombre , que c’eftoit nor 
oie 5ciainâe chofe , & deuoteà yeoir : & m'efi force de te- 
ni rpropos, touchant le pas & emprife, commencée par le 
bon Cheualier Meffire laques de lalain, comme iloftdcfp 
lus eferit , & que ie recite les maintes & plufieurs cheua- 
leureufes armes , faiâes & exécutez en iceluy pas , par le- 
dit Cheualier & fes compaignons , dont grande perte 8 c 
dommage feroit , fi elles eftoiont caisées ou oubliées , & m’en 
tiendroye pour lafehe & récréant en mon labeur , fi ic laif* 
fbyç en ma plume fi nobles faifts que i’ay veu, fans lesrc- 
-citeràmon pouuoir, de mon petit fens. Le premier Sam*- 
dythi mois de May, l’an mil quatre cens cinquante, le pa- 
utllon fut tendu, comme il etfcoit de cpuihime, 5c comme 
toufiours fe continua chafcun Samçdy de l’an , durant 1’- 
emprife deflufdide. Si vincaudi.t pauillon Afn ieune Efcuy- 
crdeBourgongne,nommc* Gé- 
rard de Roflillon , beau compai- * Gérard dç RoflUlon , Ce femtem Jeune * 
gnon, haut & droit, 5c de belle femuMuf qr âéUmnfmie Rtuf~ 

taille:& s’adrcfïà ledit^Efcuycr fiMm^pà fiu Udu eu vyptar<m fâjsàeBtsî- 
it Charolois le Heraut^uy reque- gmgee , & en fiente Beig uqne* ***nt le temps 
rant qu’illuy fill ouuerture, car Je Cherlevuigtp, & Je Ugnetle y fit U femme Je 
il rouloit toucher latargcMan- Sdmn Je 3enrgenÿu t urne J u premier hye* 
ehe, en intention de combatre Jerit.feiü Ferefierie Ileajus t e»l'en fut cens 
le Cheualier entreptenneur de ' . 

la hache , iufques e l’occom- , 

pUfièment de vingteinq coups . Ledit Héraut luy fi* ou- 
uerture,8c ledit Gérard toucha, 5c de ce fut faiô leraport à 
Meffire laquesde Lalain; quipreftement enucyadeuers luy 

y. pour 
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pour prendre iour. Or ledit Gérard auoitpere,& de fon fai*: 
rîauoit eu aueu , nccon fente ment de nuis de fes parens n a-*- 
mis.pourcc qu’il eftoiti«me,& ledit Meflirclaques cftoit* 
Gheualier renommé, duiô, apris, & expérimenté anfei&de** 
armes. Si eftoiti’Efcuycr fcul, & petitement aydé , pour icel- 
les caufes , de fonpere ne de fes amis , «rn cftoit ne preft ne 
fourni de harnois ncd’habillcmcns , ou dece qui luy eftoïc 
neceflaire . Parquoy furent mifes icelles armes au vingt* 
buiôicfme iour d’iceluy mois de May, auquel jour comparu- 
. i ’iîi A* Hrtnr<rnnajie . &Dluuenrs nobles 


nuiâiefme iour diceiuy mois ac iway , «u. «. vuijmmt* 

rentplufièurs Seigneurs de Bourgongne , &plufieurs nobles 
hommes, pour accompaigner leditGerarcf(çaj-il auoit de 
bons& notables amis ) & les autres pour < veoir lefdiôes ar- - 
mesî&pourceque Toifon d’or cftoit lors en aucun voyage ou 
commiffion parle Prince, futordonne par commiffion du 
r>uc de Boureongne,que Guillaume Seigneur de Sercy,pour • 
lors Bailly de Chalon, ferait luge en celte partie, car celuy 
Guillaume fut vn Efcüyer homme debie,fage,& moult bien » 
renommé,* fut premier Efcuycr d’Efcuyne du bonDuc defr. 
fufdit,commeil éftefcritcy dcffiis. Doncques le inngthmc- 
titfme iour deflnfdit, furent les lices Réparées &émceiour, 
Guillaume Rolin Seigneur ckBeachain Marcfchal de Bfli- 
teyte fe prefenta le Cheualicr entreprenneur.com me il a- 
noie en tel cas accouftumé : & d’autre part vindedit Ccrari 
crandement accompaigné. Il eftoit grand, armé.le bacinct^ 
en tefte, la vifiere lcuée. Jl eftoit couuert &paré de fa cotte, 
d’armes, «efon cheual fcmblablement. & faifoit porter de- 
gant luy vne bannière de fes p Jaincs armes .dont il fut aucu- - 
lïcrtentparléî &'difoientles aucuns, quele Seigneur de Qo- 
mofon pere.ncfctint onques pootBanneret,** autres difoy- 
ent qu’il cftoit dé Chaftillon cnBafloiS.quc^’ond.t enNj-- 
uernois la première bannière. Finalement ledit Gerardfifc- 
porter fa bannière fans autre contredit,* fe prefenta de- 
uantleluge,* parla bienafteurement, & puis fc contrayt.. 
en fon paillon ( qui cftoit bleu , àmonfouuenanO &lt con ^ * 
duifoit Philébtrtde Vaudrcy, qui. moultl addrefla pqurce^ • 
luy iouren fon affaire. Cris & ceremonies furent feiâ^ . 
Aies haches baiüéçs . fcloafofdomuacc. Si faïUireirt . 
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'huotrs.dc leurs pauilions : & pource que ledit Gérard eftoic IA <0» 
auerty que lediâ Meflirc laques combatoit commune* 
ment en ûlade , & en hauflecol de maille, il fe pourueut 
d'vne faladc ronde , Sc dVn hauflceol de maille, & s’en ar- 
ma: & marchèrent l’vn contre l’autre , & marchoit ledit 
Gérard moult froidement pource qu’à l’occafîon de la 
ieunelTe on l’auoit fortconfeillede non eftre chaud , & l’en- 
treprenneur marchoit moult ordonnement , comme ce- 
luy qui cftoit- duiâ, acouftunié apris du fier & redouté 

memer & paflàge de camp clos. Si abordèrent l’rn à l’au- 
tre datant le luge, & courut fus l’entrepreneur audit Ge- 
>■ rard moult afpremcntj& ledit- Gérard fouftint froidement Annrsipirde» 
les premiers coups , & courageufemcnc , & rabatoit les t,f Mcffire U. 
coups & le ehcualcurcux aflautdc Meflirc laques de Lalain,. *j a j* 
par moult grande afleureré ,& apres auoir le premier aflàut RofîiiiontMPâ* 
‘louftcnu , vigoureuferoent aflàillit Ton compaignon, & fe.&Houu. 

: monftra afpre , puifiant , & courageux en (à bataillc,& fu- 
rent, plufieurs coups donnez, & receus dVoe part & d'au- 
tre : & auint que leaiâ Melfire laques eflàya d’atteindre ledit 
Gérard , du maillet de la hache , mais ledit Gérard, par 
vne démarché de coftierc , rabatit le coup ; & de ce ret>at 
atteindit l’entrepreneur fùr lc bord de la jÇilade , du codé 
dextre , & receut le coup fur l’efpaule du Cheualier , mai» 
rien ne luy greua : & quand le Cheualier vit & congnut la 
froideur & la hardiefle de l’Efcuyer , il ietta la main fenef- 
treàlahachedefon compaignon, & la tint*& de la main 
dextre ,hau£Ta la telle de la licnnc ( qu’il tenoit près empoig- 
née ) & ferit apres lovifage delà partie, mais l’Efcuyer iet- 
ta la main dextre au deuant , & toutesfois fut atteint en la 
iouë dextre non pas de blcfteure, dont > extime deut eftre 

fai&c : & en telle maniéré recottura L’entrepreneur par plu- 
ficurs fois , majsautreauantage n’y acquit, & en celle bataille 
£it le bafton ietté , & les Champions départis, à grand hon- 
neur £tlos d’vu chacun d’eux, & fut ledit Gérard de Rolfil- 
lon le premier , qui oneques auoit combatu ledit Meflire la- 
ques à vi&gc découucrt. Al’aflembléedcs armes deflitfdic- 
tcsfurcmvûcs ancres armes emprifcs,par requefte d vne part 

.V a &d’au- 
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1450* & d’ autre , enfre vn Efcuycr de Hainaut ( qui acoompaSgnoié' 
Aatre entre- Mefllrc laques de Lalain ) nom mé Iehan Rafoir, & rfl EC*‘ 
F'k* d ’* t 5 ie *j cuycr Eurgongnon , nommé Michau de Certaines , 8e fa* - 
Ploori enVre * rcnt * ce ^ s armes accordées d’vnepart & d’antre : c’eft à fca-. 
itat Efcujeri uoir, qu’ils courroyétvingtcinq courfes de lanceù fers emoa - 
l’vn deHain*ut, kis.l’vn contre l'autre, ainii &par la maniere r que lcs Chapi*. 

& l'auue de très do pas , qui lors s’exccutoit, contenoyent , &leurfùt ac- 
Bourgongue. cor< jé je foire leurs armes en la lice d’iceluy pas, & de conrre ■ 
àla toile. Ce que le Bailly de Chalon différa d’acceptcRpour - 
ce qu’ildifoit qu'icelles armes fe faifoyem Srentreprenoyent-, 
hors de la caufe dupas de la Fontaine dc-.Ptours,& que par 
< le pouuoir & commandement , qu’il auoit de fon Prince , il 

n’eftoit commis Sage en celle partie/, que pour la fourniture 
du pas deffufdit. Mais Mefiire laques luy bailla vn pqvmoir - 
. du Duc , par lequel il pouuoit accepter d’eftre luge d’icelles _ 

• armes & autres , fi elles furuenoyent durant le pas dcfiuA 
dit. Se ainfi accepta ledit Bailli d eftre loge d’icelles armes. . 
Silcur fut baillé iour le Samedy fuyuant : & comparurent . 
montez & armez, comme en tel cas à Nobles hommes ap- 
partient, & à l’entrée de la lice, Meifire laques de Lalain prit ; 
fon Efcuyer par la bride , & l’emmena prefenter au luge » 8c 
eftoit lfecht Iehan Rafoir paré fur fon cneual , dlrnc couuer- 
ture de'drap de damas violet, & parla ledit Melfire laques . 
pour ledit lebail Rafoir , en le présentant moult honnora- 
blement. D’autre partie prefenta Michaudc Certaines , fur 
vn cbeüalcounert de fes armes , dont plufîeurs gens s’efmer- 
ueillerent ; & femblo#t à 1 plufieurs , quecenfideré que les ai>» - 
mes d’vnnoMehomme font & dôyucnt cftre l’Cmail,&- la . 
noble marque de fon ancienne J'Joblefic, que nullement ne 
(c doit mettre en danger d’eftre trebuchée, rênoecsée*abatoc. - 
ne foulée , fi bas qu’à terre, tant que le noblehommele peut . 
détourner ou defrcndre,car d’auenturer Itf riche monftre dé . 
fes armes, l’homme auentnreplusqûefonhaimeurypoarce 
que d’auentùrer foh hbnnCur \ ce n’cift defpén fe ‘que le fien, . 
& ce ou chacun à pouuoir ; mais d’auenturer fes armes , t’efë - 
mis en auenture la pareure de fes pat-ens , & de fon ligna* 
ge , & auenturé à petit prix, ce où il nc^pout avoir que-lé 

r ; quan- 
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«quantité de fa part :& en celle manière eft mis en la mercy 1450. f 
•d’vncheual,&d*vne belle irraifonnablefqui peuteftrepor- 
■ tée à terre par vne dure atteinte,ou choper à part foy.ou mef- 
marcher ) ce que le plus preux , & plus four homme dit 
inonde reilbngne bien, & doute de porter fur fon dos en 
teleas. 

Ainfî ïutprefcnté Michau de Certaines, & l’acompaignoy- Armtt i chenal 
ent Meflîre Iehan Seigneur dé Tonlongcon ( b qui il eftoit «ureMichta de 
(bruiteur & de fon hollel ) Meflîre Claude , & Meflîre Trtftan ^^ nci ^ 0 ” r * 
de Toulongeon , & plufîeurs autres nobles hommes Bour- fXiuXir Hî- 
gongnons, & furent cris & ordonnances faiâes , lances fer- noyer durant le 
rées & mefurées,& baillées aux deux Efcuyers,qui furent p«» de Plouw. 
chafcun à fon bout de la toile : & pour deuifer des deux per- 
fonnages , ledit Iehan Rafoir fut vn petit perfonnage , gent , 

▼if , &de bon courage, & moult bien à cheual , & ledit Mi- 
chau efltoit grand & puiflànt homme, & fort renommé hom- 
medeguerrc,&n’auoitàcellcheure,gueres moins de cin- 
quante ans. Cris & ceremonies faiftes & paflees , les lances 
leur furent baillées , & coururent l’vn contre l’autre vingt- 
ci nqcourfes de lance, mais ainfî qne les auentures des ar- 
mes fontiournales&auentureufcs , ils firent aucunes attein- 
tes, & furent lances rompues &agrauées de toutes les deux 
parties,mais à là verité,ledit Michau de Certaines fit plus d’a- 
teintes , que fon compaignon , & fut ledit Michau blelTé en 

« 1 1 w MAI* 1 r* 
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me à fon arreft en couchant fa lance , & en telle maniéré fe 
departircnticelles armes; & le Seigneur de Toulongeon don- 
na àfouperà Meflîre laques de Lalain , & à plufîeurs nobles 
hommes, &demourercnt les deux Efcuyers bons amis de 
làenauant. En ce temps le Duc Charles d’Orléans (celuy 
dont efteferiteydeflus, que le bon Duc Philippe le racheta 
de la pri fon des Anglois) faifoit vne guerre delà les monts, 
& auoit conquis la Comté d’Aft en Piémont , & mouuoit 
icelle guerre a loccafioii de la Duché de Milan , que le Duc 
Charles d’Orléans difoità luy apartenir, à caufe du Duc Phi- 
J ippe Maria, qui ellôit nouuellemcnt trcfpaffé, & n’auoit lais- 
se nuis hoirs aefon corps : & certes à ce que i’ay peu fçauoir 

V 3 de celle 
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14 <o«. de celle matière , celle Duché dcMtlan eftoit le vray héritage- 
duDucd’Orleaas,&de fes fuccejfifeurs. Car le Duc Louis - 
* uaU ùlu9ût ^Orléans , pere du Duc Charles, eut à femme Madame •; 
,« r , f ^ Agnes de Milan, foeurduDuc.Philippe de-Milan, lors treG- 
. pâlie , 8c fut rneredu Duc Charles deflufoit , & à’cefte cau- 

w * (eauoiteftél'efté par auant,le Duc d’Orléans en Bourgonv 

gne, où l'on luyfit honneur & -grande- chere, & luy donna 
le pays dix mille francs , à la re quelle 3c commandement do~ 
Duc ion bel oncle , car moult s’entr'aimèrent toute leur 
vie. Outre plus , à caufe que le. Duc -de Bourgongne n’a-» 
uoit point de guerre, & que le temps eftoit oifeux.,il fouf-- 
frit que le Duc leuaft gens d’armes en fes pays de Bourgon- 
, gne,& qu'ils paflaflfent outre les monts, pour le feruice du. 
Duc d’Orléans , en fa conquefte de Milan , & auint que Lou- 
Le Seigneur i.$ de Chalon , Seigneur d’Arguel ,aifnélils du Prince d’O- 
a'Aigaciiâitdn range, & lcqqel auoit efpousé- la. fille du Comte dEllam- 
Ftiace d’Otau- pes, niecedu Duc d’Orléans (commeiL eilcy delfiis eferit,. 
I e * & recité ) efleua plufieurs gens-d’armes Bourgongnons 8c. 

autres où qu’il en peut finer , à grands coulis , frais , & mif- 
fions , car le Duc Philippeiauoit longuement elle fans guerre, 
ou diuifion-, & n’elloyent les nobles hommes nullement 
pourueus dcchcuaux,ncd’armeures. Si leur failloit donner* 
& couda au Seigneur d’Arguel vn grand- auoir, laquelle 
chofefon p/erc , lé Prince d'Orange , ne prit pasbien en gré, 
3c quand le Seigneur d’Arguel vendoit aucune chofe ou au- 
cune des Seigneuries qui luyvcnoyent de la fucclfion de fa 
mere , le Prince les rachetoit au. nom de luy, ou de deux, 
fils , qu’il auoit dtifecond mariage , 8i dé la-fille d’Armignac* 
4 ont vne telle rumeur, & tel diïcord s’cfmeut' entre le pere. 
&lefil$,quelepere fit depuis plufieurs traidez , au prciu- 
dice du Seigneur d’Arguel, 8c de fes hoirs, & au profit des 
enfans, qu’ilàuoit de celle fille d’Armignac, &dont la mai- 
fon de Chalon acflefort enruinéc, diminuée,romputf, & en-*, 
dommagée , comme l’on liracy apres. Ainfi* -doneques paf-, 
fa les monts le Seigneur d’Arguel , & fitfon Lieutenant Phrt 
lebeitdeVaudrcy( qui défia eftoit vieil homme) & pour a-* 
bxegçr , à l’occafion que leDuc d’Orléans nepeutfournir no 

gens . 
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gens,ncpâyemcnt, l’exccution fut de petit fruité, & s’en re- 14Ç0, 
uindrent la plufpartdes chcuaux ou narnois , le * boleuart • jtuevompuie 
en la telle , & pour cuider attrairolc Roy de France , ou les r f v 
François en Ion aide , le Duc d’Orléans Fc tint longuement à 
Lyon Fur leRoûie,& laDuchefîe auecques luy , & à fôn re- 
tour s’adonna fon chemin par Chalon , au meFme temps * 

que le pas le tenoit, & fut grand heur au Chcualicr Entre-* * * 

prenneur, que celle Noblefic vint au lieu, pour veoir& en- 
tendre le haut myftcre de Fon emprife , & mefmement fi 
hauc,& fi noble Prince, & fi belle & vertueuFc Princefle , 

&les feftoya moult hautement, & meFmes au paui Mon • dc- 
uant la Fontaine de Plours , & par vn Samedy , que ledit pa- 
sillon cftoit tendu comme iF auoit accouftumc , le Duc 
d’Orléans , la DuchelTe, & Madame d’Argucl Fa niece ( qui 
pour lors élloit la renommée & le bruit de tout le pays , en 
cas de beauté, de Fens,& de vertu ) auec grande-foi fon de 
Dames & ; Da moi Telles,- de Cheualerie, & de NobldTc,vi- 
rent comment les targes eftoy ent gardées par le Héraut dcF- , _ 

FuFdit,& cuydoit le bon Chcualier de Lalain , qu’aucuns d’i- chalô». 
ceux eftrangers , François , Italiens , Prouençaux, ou autres, 
dont il y auoit plufieurs grans , gorgias , & honneftesper- 
Fonnages à la Courtdu Duc d'Orléans , deulTent auoir pitié 
de la Dame de Plours ^figurée, & toucher à aucunes de 
fes targes, maisrienn-’yfutempris ,ny ne Furuint audit pas 
autre chofe pour iceluy mois ,ne iufquesau mois de Septem- 
bre, que l’an de l’empriFes’cxpiroit, & lequel moisde Sep- 
tembre fut honnorablemeot & cheualeureuFement exécuté. 


comme vous orrez cy-apres. Si nefirent le Duc &la Du- 
chcflc que paflerpar Bourgongnc,en s-'en retournant.cn leur* Ctflk fttuàr 
pays , & là vey-iela première fois Moniteur François, fils, de Richard 
& heritier* du ComtedEftampcs ; neueu du Duc d'Orléans, deBretaigne, 
& frere de ladite DainoiFelle d’Arguel , ieune Prince, pau-^. non pet de 
ure & di letteux , mais bel , vertueux & de grande apparence, j e h*n de Bour- 
de lequel par Fucceflion du Duc Artus , Conneftablc de Fran- gongit , emme 
ce, fut Duc de Bretaignc,& moult vertueux Prince , com-fj t îi noté fur le 
me i ay intention, à l’ayde de Dieu, de declairer, & met- buifîhfme t bd - 
trepar efcrjt, Le temps & les moisFe paflercnt(comme defius p ttrt (J datant. 
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I4fO* > eûdiô)iufques au premier Samedi de Septembre ,deftriefv 
' mois d’iccluy Pas : lequel Samedi fut le dixième, ou troi— 
fiefme iour ai’ccluy mois , & pour ce qu’il cftoit fort appa- 
rent que plufieurs viendroyent toucher les targes de l’eiàpri-^ 
fe, grande Noblefic & raoultdc gçnss’aHeniblercflt à Cha- 
lon , & fé tirèrent au pauillon tendu. Le premier qui fit. 
toucher, fut Claude de Sainte-H^lenc, ditPietois , Signeur 
de S. Bouuot,& fit toucher la blanche targe. Le fécond- 
fut vn Cheualicr.qui fe faifoit nommer le Chcualier mef- 
cognu , 8c fut Melfire Amé Rabutin , Seigneurd’Elpiry : 8c la* 
caufepourquoy il fe fit nommer, fut poureequ’il auoit en 
iceluy pas veufaire-armes 8c combatre le Chcualier entre- 
preneur : & félon les chapitres , ceux qui yoyoycnt com- 
batreou faire armes en iceluy pas , nedeuoyent ou pouuoy- 
ent faire armes apres , à l’èncontre dudit entrepreneur. Si-; 
doutait le Cheualier que l’on luy refufaft fon <Jefir , 8c ainfit 
defirant faire -armes , fit toucher , doutant que lé mois ne. 
paflàft, & fe npmma par nom mefeog nu , à fin que s’il eftoit. 
refufé ,en fuit moins de nouuelles :& fift vnes gratîeufes 
lettres, adrelTantàMefiirrelaqucsde Lalain Entrepreneur,, 
luy confefiant qu’il l’auoit veu par aucunes fois combatre. 
en iceluy pas , & qu’il l’ auoit veu en fi chcualcuréufe con- 
tenance, & auec tant d’addrefie, de force , & de vertu de Chc- 
ualier, que luy. Entrepreneur , garde & defiendeur d’icc- 
luy noble pas,enluminoit , & cleuoitfi haut la renommée^ 
dudit pas, qu’il defiroit.,fur tous les biens qu’il pouuoit ia-v 
mais acquérir , donner confort à-la Dame de P fours , eftre- 
dut res-heureux nombre des combatans en ceftecmprifc». 
St foyefprouuer à l'encontre de luy , que l’on, tenoit Scrcpu- 
toit en toutes pars, Chcualier rempiy de vaillance, de vertu* 
8c de grâce , luy requérant moulthumblement, qu’il luy don. - 
naftliccncc depouuoir exécuter fon emprife ? 8c luy faifoit^ 
celte rcquefte auccques plufîcurs beaux & aornez mots , dont 
, le Chçualier eftoit oicn garni. Car ledit. Seigneur d’-Éfpiry. 
fut tenu de fon temps , l’vn des vaillans., fages ,pdaifans ,ôt 
courtois Cheualiers , qui fuft en Bourgongne ,ne que i’onr, 
feeut nulle part; 8ç fut 1 vu de treize,, qui gardoyêht le pasL 

à-l’ar* • 

t » 
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I l'arbre de Charlemaigne , auecques le Signeurde Char* 14 foi 
ny >çomme il efteferiten ce premier liure. Pour abréger, ' * 
lé bon Cheualier dc^Lalain fut moult ioyeux,& luy accor* 
da fa requefte ; & luy donna pouuoir de par luy, de donner 
Congéfcmblable à nx autres Nobles hommes ,s’il en eftoit 
requis. Apres que le Cheualier mefeognu eut fait toucher 
£1 blanche targe , comme le premier » yint au pauillon Sa* 
üoye le Héraut, veftu de fa cotte d'armes did à Charo* 

Ibis , qu’il eftoit là enuoyé de par vn noble homme , qui luy 
auoit commandé de toucher les troistarges, & qu’il deû- 
roitde faperfonne accomplir l’auenture des trois targes,pour 
lèfecours de la Dame de Plours. Ce qui luy fuft accordé, 
firnommafon Maiftre, en celle partie laques d’Auanchies, 

Vn moultgcntil Efcuyer , de la Duché de Sauoye. Le qua- 
triefme fut Guillaume Bafam, vn Efcuyer Bourgongnon , qui 
fit toucher la targe noire. Le cinquicfmé fut Iehan de la V îl- 
ie-neufue, did Palfc-quoy , Efcuyer pareillement Bourgori* 
gnon,'fiommepuiflant,& addrelTé,quifît toucher la blan- 
chetarge. Le fixiefme fut Gafpart de Dourtain , vn Efcuy- 
er de Bourgonghe , en celuy temps puilïànt & redouté à mer- 
veilles , qui fittouchcr la blanche targe , & le feptiefme fut • 

vn Efcuyer de Bourgongne , nommé Iehan Pietois , grand 
Bc puyfïant , lequel fit pareillement toucher à la' blanche „ 
targe : & furent apportez les noms d’iceux fept audit Mef- 
fire laques , enregiftrez comme ils auoyent premier faid 
toucher , dont l’execution fut telle , qu’il s’enfuit. Le pre- 
mier qui fé prelenta en iccluy mois pour faire armes , fut 
Meltîre Claude de Saindé Helene- , did Pietois , Seigneur de 
S. Bouuot( lequel auoit le premiei'touchéàla blancne targe: 
comme il eftefcrit cy delfus ).& pareillement furent depef- 
chez les autres , parordre comme les Chapitres lecontenoy- 
ent: &ayfouuenance que ce fut par vn Vendredy, que ledit 
Cheualier fe prefenta deuant Toifon d'or , qui lors eftoit rc- 
uenudefon voyage, & lequel s’accompaignadu confeil du 
Duc , Cheualiers , & Efcuyers diferets , & fages hommes , & 

Clercs moult notablemcnt.Lé Seigneur de la Queulle accom 
paigpa ledit Meflirc Claude, comme fon parent, & plufieurs 

V 5, nobles 
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14 * 0 , nobles hommes : & Te prefenta defarmé en robe longne.pui* 

’ • ‘ fe rctrayten Ton pauillon . D’autre part feprefcnta Melfi- 

re laques de Lalain, comme il auoit accouftumé, & n’eft 
pas a oublier j que le luge enuoyadeuers ledit Meflire Clau- 
de Pietois, le MarefchaLde la lice, pour fcauoir le nombre 
des coups qu’il vouloit demander. A quoy le Cheualier- 
rcfpondjt , qu’il .entendoit qu’ils deuoient combattre de 
Jbachcs , iufques à ce que l’vn fut porté par terre, ou defem- 
baftonné, & qu’à celle .intention auoit il touche la blanche 
taree. Ce futraporté au luge, & à l’entrcprenneur: lequel 
dia qu’il eftoit content , mais le luge did eneffed, qu’il n’a- 
uoit pouuoirde Ton Prince, que de veoi ries armes;iaides3c 
combatues félon le contenu des Chapitres , lignez & fcel- 
lcz par Melfirc laques de Lâlain: qui cfifoyentque le venant 
de dehors deuoit requérir nombre de coups , & que pour ve- 
oir & iuger armes en nombre de coups , .eftoit il ordon- 
né luge, & non autrement, & ainfi .fut did audit Pietois., 
mais toufiours demouroit en Ion opinion première, dont 
fut repris de fes pafens &amis , & luy dirent que c’eftoit ar- 
rogance d’emprendre contre les Chapitres , & contre ce que 
les autres n’auoyent pas faid:& mefmesle luge did qu’il 
ne verroitpointicelles armes , dont il n’auoit rpoint de coin-, 
million , & quand ledit Pietois veit .ee , il demanda quar 
rante & vn coup de hache ,& ainfi lut celle matière acor- 
A ”ci* Vl* ^ e * Les haches prefentées , & cris faids , faillit ledit Pic- 
SainaeHelcne, to * s hors de fon pauillon, ieuue homme, moyen , quarré, 
& laque* deLa-.puilTant,.& l’vn des bons corps, qui fuit en Bourgongne. Il 
lain, au P« de eftoit, paré de fa cotte d’armes, & là telle armée, ae falade & 
Ploui*. .de barbutte. D’autre part faillit Meflire laques de Xalain: 
&làcompaigna pour’ ce iour , le Seigneur de Charny , & 
ceux qui parauant auoyent faid armes aue.cques luy ,y fu- 
rentprcfens,&toufioursMelfirePietrc'Vafque,oîi il auoit 
moultgrandelïancéenconfeil & en aide , pour tenir & four- 
niren la place, filefoing fuft,& marchèrent l’vn contre 
l’autre iufques deuant le luge, ledit Pietois marchoit moult 
fierement , 6c d’ariuée cuida atteindre , du bout dembas de 
ù hache, l’entrepreneur au Yifage, mais il rabatit le coup froi- 
dement. 
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üfetnent Ledit Pietois retira fon bafton près de luÿ , & le 1456, 
ruadetoute fa force entre les iambes du aefTufdit, en inten* * 

tion ( comme il pouuoit fembler ) de l’empefcher en fa 
marche ,ou de lefourdre, ou leuer , par la fourchée des iam- 
bes, à fon defauantage , mais l’entrepreneur mit la main dex- 
tre à la hache de fon compaignon ,& moult alTeurement fib 
defïït de fon emprife , & de ce coup ruale bras au col de fon 
compaignon, & leditPietois l’embrafla auecqnes fa hache, 
parlefauxdu corps, moult eftroic,& ainfî furent les deux 
Cheualiers I’vn à l’autre liez, & tendokchacurrd’eux à faire 
lùitc de mortels ennemis. Meflire Iàques emprit deux fois 
de porter fon homme parterre, comme par maniéré d’vne 
atrape: mais ledit Pietois fbuftint longuement la force, & 
adrefte de fon compaignon , en monftrant courage , & af- 
preffede Cheualierde vertu , & quand Meflire laques l’euft 
tafté & oflayé en telle maniéré , il aprochade fa main fcncf- 
trcladaguede fa hache , qu’il tenoit empoignée près de la 
tefte , en tirant contre le vifage de fon compaignon , lequel 
ne le pouuoit détourner ou deffaire,s’il n’abandonnoit fa pri- 
fe,ou il ne voyoit point fon auantage. Si tourna pou r tous re- 
medes fa tefte, par dcftbus lebras de Meflire laques , & ainfî 
le tint à la cornemufe,& quand ibfe-féntit ‘pris à fon defa- 
uantage , preftement il s’fèuerttta à tOut pouuoir , pour cuider 
rompre la prife, & foy deffaire dudiéf Melllrc laques , mais il 
tint prife,&letiraauecqucsvne démarché par tel pouuoir, 
que tous deux icheurent l’vn auecque? l’autre , car oneques 
ledit Pietois n’abandonna fa prife;&fut là efteuteefes deux 
Cheualiers telle, que leditPietois’ cheut le dos aufablorr, 

& ledit McAire-laques cheut à pattes , & ne demoura fur ledit 
Bietois.fïnonccdù corps dudit Meflire laques, qui ne luy 

S uoit efehaper à caufede fa prife t &• fe rem it lcd it Mefti re 
tes fur fon compaignon , en le croifant de là hache fur 
ommac, fans autre femblant faire, & fur ce ietta Toi- 
fond’or le bafton , & furent par les efeoutes pris-& leuez 
tous deux enfemble , & le tint toufîours ledit Pietois, iuf- 
ques ils furent en pieds , & furent amenez deuant le luge, qui 
les fit toucher en£emblc,& de ce auint que ledit Meflire laque 

luyxouc 
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1450. luy voulut enuoyer le bracelet, comme il eftoit cofltétnf* 
' mais il contrcmanda qu’il en enuoycroit vn autre audit 
Mefllre laques, & qu’il eftoit auflî bien cheu de tout lé corps 
que luy. Finalement amis fe meflerent d’vne part fie d’au» 
.tre, fie ne fut plus auant parlé dudit bracelet , Se furent de- 
puisgransamis , fie acompaigna ledit Pietois Meffirc laques» 
jufqucs au Royaume de Naples, pour faire armes auecques 
Arme* à pied en luy , fi bcfbing faifoit. Ainfi fe pafla celuy Vendredy ;fie 
*“ !* 1 £ l’endemain, enuiron dix heures du matin , fe prefenta 

que«d 7 L ziûa , l encre p rcncur d’autre part fe partit Meifire Amé Rabn- 

au p» de * tin , Seigneur d’Efpiry , celuy Cheualier qui fe faifoit nom- 

Flous. mer le Cheualier mefcognu,fie pource que fa maniéré de 
faire me fembla honnefte,fit de bon exemple pour les e£- 
coutans , i’ay bien voulu eferire bien au long, fon cas fie 
fon faid,qui fut tel, quegrandéNoblefTeraCcompaigna pour 
parens & amis , & fut aaextré de MeiTirc Anthoine de Mon- 
tagu , Seigneurie Conches , fit par le Seigneurde la Queulle 
(dont cy deflus m entioneft faiae)qui eftoy et dcuxgransSei- 
gocurs en Bourgongne, fit bien renommez en toutes choies* 
que Cheualier doit eftre. Deuant le Cheualier eiteyent deux 
Officiersd’armes , veftusde fes armes , qui le menoyent par 
la bride,& fut monté fur vne hacquenée, harnachée d’vn har- 
nois large , àtrois pendons de velours cramoifi , fit par deflus 
eftoit le cheualcouucrt d’vn délié- volet, tel que l’on voyoit 
le cheual fit le harnois parmy, fit tramoit la couucrte iuf- 
ques-àterre : laquelle couucrte eftoit portée fit fouftenue par 
les quatre bouts , par quatre jeunes Efcuyers, de douze à trei- 
ze ans d’aagc , dont les deux furent les enfans de Blcicy, 
neueux du Seigneur d’Efpiry ; & furent vertus iceux en- 
fans de robes longues de drap de damas blanc , fit a- 
uoyent chaperons à bourelets d’efcarlate, fit lacornete 
verde : fit pareillement , fit femblablement eftoit habil- 
le le Cheualier , qui feoitfur la blanche haquenée, com- 
me deflus , fit ainfi cheuaucha iufques en la lice , ay- 
ant là bannerolle de deuotion en fa main , fit fe prefenta 
luy mefme moult aiTeurement, fit s en retourna en fon pa- 
ui!lon,quifutà maniéré d’vne petite tente de fàtin blanc* 
. parée 
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parée & aornée comme vous orrez cy après. Le Cheualier *45®* 
requit cinquante cinq coups de hache : & furent les battons 
liurezà Michau de Certaines ( qui pour ce iour eut la char* 
ge de Marefchal de la lice) & furent aportées les haches au 
Seigneur d’Elpiry,pour choifir le premier , comme c’eftoit la 
coufteme : & turent icelles haches ferrées, longues, & poi- 
fantes.à grandes dagues acérées deffus & deffous ,& furent 
les premières haches à dague deffous , que l’entrepreneur fie 
liurer en icelûy pas. Le Cheualier fans grande difficulté où 
efpreuuc , prit la première qui luy cheut en la main. Cris , & 
ceremonies furent faiâes, & les gardes & efcootes ordon- 
nées, faillit Meffire laques, entreprenneur, hors de fon pa- 
oillon , mouk froidement, &eftoitaccompaigné de Mclïïfc 
Pietre Vafquedcffufdit,enfemble de ceux, qui défia auoy- 
ent faid armes, & combatu en lices à rencontre de luyi& me 
faut retourner à ce que le Seigneur d’Efpiry fit requérir au 
luge, que fes quatre Confeilleurs peuffent demourer en la 
Ike, qui furent les quatre ieimes Efcuyers deffufdids. Cè 
qui 16y fut accordé. Si futlepauillon du Cheualier ouuert, 
qui droit adoffé par dedans, d'vn riche drap d’or noir, qui 
scftcndoitfurvnegrandcchaize.&faifoit marchepied par 
tout le paui lion ,8r iirfques dehors, plus de deux aunes. Le 
Cheualier eftoit affisfur la chaize,arméde toutes armes , là 
cotte d’armes au dos ,& aüoitvne fàlade à vifiere, & courte 
bauicre,& tenoit fa banncrolle en fa main, & acheua vne 
oraifon,qu*il auoit commencée. Il auoit les ïambes croisées, 

Cf àla vérité il reflèmbloitvnCxfar, ou vn Preux à fon tri- 
umpheï& deçà & de là de. luy eftoyent les quatre enfans , fes 
Confeilleurs , & non autres. Son oraifbn achevée leCheua- 
, lier fe leua, & fit vn grand figue de la Croix de fa banncrolle, 

Cf marcha horsde fon pauillon , & puis derechef fe figna , & 

bailla fa banerolle aux deux ieunes Efcuyers, qui radextroy- 

ènt du cofté feneftre , & lujr baillcrerrt- ceux du dexrrc coflé 

fahache , & fut celle ceremonie trop-plus-t©ft,& mieux faio 

te/qu* elle n’cf}:cfcrire:& le bon Cheualier de Lalainle regar- 

dokdcuanrfo'npaurllon.armc comme il auoit de couftume,la y 

hache au poing, & attendait qu’il lc vitcncfUt de m archer,# 

■■ fembloic 
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' 14 $9. fembloit à veoi rie per fonnage, qu'il eftoitCheualiçr fort afr 

feuré, & délibéré enfon affaire. Ainlî marcherentles deux 
Cheualiers l’vn contre l'autre :& quand le Seigneur d'Efpi- 
ry eut marché enuiron fix pas, il s’arrêta, & prit la vifierede 
la falade,de fa main dextre,& l’arracha hors de la falade , 8c 
le ietta loing «Je luy en arriéré , & demoura le vifage moule 
fortdecouuert , & ce fit ilpource qu’il eftoit homme de cour- 
te ycuc,& la vouloitdefempefcher.Si s’aftcmblercnt lesChc- 
ualiers vigoureufement l’vnà l’autre , &.chaudierent fort 
leur bataille dechacune part»& queroyent afprement lesChe 
ualiccs apres les vifages , du bout d’.emba$,& rebâtirent, £c 
iouilindrentplufieurs coups à leurs haches, & furent atteint* 
& touchez l’vn 8c l’autre, Çç finalement acheuerent cheua- 
lcureufemcntlesarmes deuisées & nommées de cinquante 
cinq coups: &furcntprispar les cfcoutes,& tous deux fai- 
fis de leurs ballons , & combattant & alfaillant l’vn l’autre-: 
& certes les deuxChcualiers eftoyent«fî recommandez 8c ay>- 
-, mcz>quc les amis,bienvueillas,& féru i teurs de chacun d eux, 
defiroyét la bataille acheuée,fans la foule oudeplaifi r de l’vn 
des deux:côme il auint,& ainfi fuient amenez deuantle luge, 
& delà repartirent frères 8c bons amis. ,En .ce temps & en 
celle femaine reuint du voyage de Ierufàlem y.8cdc la retour- 
na par Rome pour gaigner le Sainét pardon , Mefiîrc Ichan 
Seigneur de Crcqui, vn moult noble & vertueux Cheualier, 
8c duquel cy deuant auonsparlé , auprefent liuredc mes Mé- 
moires. Ccftuy Seigneur de Crequi fut onde dudit Meffire 
laques de Lalain ,8c frère de fa mere; & combien qu’il euft 
elle vn an ouplus enfon voyage , à crans frais & millions* 
(car il eftoit fortacompaigné de Cncuâliers , &' de Nobles 
nommes) toutesfbisj pour l’amour qu’il auoit à fondit ne- 
ueu il arrefta au lieu de Chalon , 8c en fut fondiâ neaea 
LeSeigneatde mou [ t noblement accompaigné : combien qu’à la vérité» 
Mc%te ImuU* • P* 11 1* vertu, cognue audicMemre laques, la noblcfiède Bour- 
de uiain , i gongne s’adonna tellement à l’ay mer.que certes lesderniers 
Chalon en roc. Bourgongnons , qui firent armes à luy , ne trouuoyent qui 
«jot <k lexuû- ] cs acompaignaft, contre ledit Meffire laques, ftnon les fi 
*“** prochains amis , qu’il ne les pouuoycnt par honneur aban- 

don- 
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donner. À caufedcl^venue dudit Seigneur deCrequi, ledit *4 
Melïire laques chaudoya les armes emprifes en iceluy mois, 
tellement qu’il fit neuf fois armes en quatorze iours , & telle 
fbis,deux fois armes en vn iour, comme vous orrez cy apres 
Aulundy fuyuant comparut laques d’Auanchies , lmcuyçr 
de Sauoyc,qui auoit faiâ toucher les troistarges,'commc delV 
fus eft diâ, & ce pour faire les armes à pied, félon les conditi- . 
ons delà blanche targe , & fe prefenta ledit Efcuyerenvne 
robe longue, & puis feretrayt enfon pauillon,& apres la 

Î refcntation du Cheualier entreprenneur , l’Efcuyer requit 
ixfept coups de hache. Si furent les haches prefentées , & Arme* Je hacha 
cris & ceremonies exécutées, faillie l’Efcuyer de fon pauillon à pied, entre la. 
lacotted’armesaudos,&defa telle il fut arméd’vnc falade *1“'* é* Lalajo, 
avifîere,& auoit le colcouücrt,& armé d’vn gorgerin de 
mailles feulemeut, & auoit le vifage tout defcouuert,-& quant j c pi 0BJBt 
à Mefiire laques de Lalain , il eftoit armé à la maniéré accou- 
tumée , referué qu’il n’auort point de gantelet en fa dextre 
main , & au regard des haches que fit prefenter l’entrepren-* 
neur,clles furent fortes, & pointues déflus& deflous: & de- 
puis les armes precedentes deluy &du Seigneur d’Efpiry, 
il fit toufiours prefenter haches a dague défions. Ce qu’j 1 n*- 
auok pas faiâ deuant , comme diâ eft. Ainfi marchèrent les 
deux Champions les haches empoignées, l’vn contre l’au- 
tre ,& FEfcuyer{ qui fut homme-menu , & petit perfonna* 
ge) aflèmbla courageufement, & du premier coupferit dtt 
maillet de la hachejapres la main feneftrede fon copaignon; 
mais le cheualier le rabatit froidement, &du fécond coup 
l’Efcuyer recouura-du haut des bras, pour cuiderplus haut 
atteindre^ le Cheualier rebâtit de la queue de la hache , de 
plus grande force tellement qu’il fit tourner l’Efcuyer ainfi 

a u’à demy ; & de ce coup le Cheualier recouurade la dague 
e deflous, 8t l’atteindit au fort du gorgerin , tellement qu’il 
fit démarcher l’Efcuyer plus de deux pas loing de luy : & 
quand l’Efcuyer ( qui fut afpre & afièuré ) fe vit au danger du 
ballon du Cheualier , & cognut que tant qu’il clloit plus 
loing , moins luy cftoit le faix du ballon fouftenable , il s’a» 
uétura,fic marcha la hache au poing, îufqucsà Meflirc Iaquesj 
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f fie delà maindroitte prit U hache du •Cheiulicr , 8c erelle— . 
mcntrccouuradc la feneftre main ^abandonna la henne, 
pour tenir plus fort celle de fon compaignon , & mefouuienc 
que la hache dudit Efcuyer demeura appuyée- contre Meflire 
laques, mais le Cheualier démarcha deux ou trois grands 
pas en tirant apres luv de toute (à force l’Efcuycr qui tenoic 
Ut hache , & par celle démarché cheut la hache ael’efcuyer au 
(àblon, mais l’Efcuyer ne perdit point faprife,& quand le 
luge vit l’Efcuyer defembaftonne , il ietta le ballon, & fu- 
rent pris , eftantlaquesd’ Auanchies deflàifi de ia hache , 8c 
, tenant Scempefchant à deux mains celle de Meflire laques , 

& éftoye fi près , que i'ouy que ledit Meflùrc laques diô, apres 
qu’ils furent pris , Léffis. *Uer nut bstbt , ter mm ne U feunn, 
«awr.Et lors la laifla aller,& vindrentdeuant le luge , 8c pour 
celle fois ne touchèrent point l’vnii l’autre ,pource qu’cnco- 
rcsn’eftoicnt pas faiâcs les armes, emprifès par ledit d’Auan- 
Armct oc Pcf- chjçs touchant les targes violette- & noire , aufquelies le- 
faque* de Laiain dit d’ Auanchies auoit faiâ toucher . Le Mercredy enfuy- 
* layies d*A- uant comparurent enuiron huiâheures du matin, &feprc- 
Macbici. fenterent pour la fécondé fois , Meflire laques de Laiain 
entreprenneur , d-vne part , & de l’autrcjpart laques d’A- 
uanchies deflufdit , & fe prefenta ledit Meflire laques deuant 
le luge , vcftu d’vnc robe longue de drap <£or>cramoifl , 
fourrée de martres , en aprochantla pareure & le couleur de 
la targe violette, touchée par ledit laques , & fe prefenta 
l' Efcuyer en longue robe, & fe retrayt en fon pauillon , 8e 
tantoft fe tira le Marefchal de la lice , pour auoir les efpées 
a faire les armes, en fignifiantà l’entreprenneur , que l'E£ 
cuyer auoit requis onze-coups d’cfpée feruz , marchez 8c 
, démarchez de trois pas , félon le contenu dcsxhapitres..' 

Lefdidcs efpées baillées & prefèntées à LEfcuyer , il choiflt 
à fon plaifir . Cris & ceremonies Faiâes , ils faillirent de 
leurs pauillons , & parlcray- premierde laques dlAuanchies» 
lequel faillit hors de fon pauillon, armé de toutes armes» 
la cotte d’armes au dos,& l’efpéc ( que l’on diâ eftoc d’ar- 
mes) empoignée, & tenoitla main feneftre rcnucrsée,& cou- 
' ucrtcdela rondelle de l’cftoc , & cfboit armé de la telle d'vu 
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armctà la façon d’Italie , armé de fa grande bauiere. D’an- 
tre part faillit l’entrepreneur de fon pauillon , qni fut à - 

maniered’vne petite tente , & fut de foyè vermeille, femée 
de larmes bleues. Ileftoitarmé de toutes armes, & deflus 
fon harnois auoit vn palletoft à manches de foye vermeille, 
couucrt de larmes , comme deflus , &ainfl continuoit fes pa- 
reures, à la forte & félon qu’il auoit à bcfongner.par W 
conditions des targes de ion emprife;& de ion chef, il ef- 
toit armd d*vn bacinet à grande vifiere .laquelle il auoit 
clofe , & fut la première & feule fois que ledit Meflire laques 
combatoit oneques le vifage couuert : mais les armes de 
l’cftoc , feras fans rabat , denroyent feureté de harnois, com- 
me chacun qui cognoit le noble meftier d’armes, le peut 
legerement entendre. Quand ledit Meflire laques eut em- 
poigné l’eftoc, fl me femblal’vn des beaux & fiers hommes 
d armes , qu onques ic veifle , & plusbeau fans comparaifon, 
quciamaisnel’auoyc vcu. Si marchèrent l’vn contre l'au- ; 
tre , & quand laques d’Auanchies aprocha , ainfi qu’àfix 
pas de fon compaignon , ils’arreftà , & s’afferma en fa mar- 
che dedans lefablon.lepied fenéftre deuànt, & la poinâe 
de l’eftoc tournée deuers fon compaignon , & monftroitbien 
qu’il vouloitfouftcnir& porter fagementfonfaix',& le pou- 1 
noir du Cheualicr; & Meflire laques marcha baudement 
Sr celuy coup atteindit l’Efcuyer , entre l’efpaule feneftre 
& lé bord de la bauiere de l’armct , vn moult grand coup , * 
&l’Efcuyer atteindit Meflire laques fur le flanc feneftre. Si; 
fe mirent les efeoutes ordonnées entre deux, & furent re- 
culez trois pas , comme il eftoit di& par lés Chapitres , 

& pour la fécondé fois, marcha ledit Meflire laques fur Ibn 
compaignon , mais L’Efeuyer s’afferma en fa marche,comme 
deuant,& mit la poinâe de l’eftoc audeuant du coup : Sc le 
Cheüalier marchant pour la fécondé fois,atteindit affez près 
de la première atteinte trcfdürcment, mais 1 Efcuÿer fouftmt 
froidement & fagement , ffonqucsn’cn démarcha. Le Chc- 
ualier ( qui moult eftoit alfeur e en fes affaires ) ne fit aultre 
pourfuytte , mais de luy mefmc démarcha les pasordonnez , 

& reuint pour la tierce fois , & pour abréger mon récit -, tant • 

’ X continua 


Digitized by ^.ooQle 



* >• 


)2A LlVRE' PREMIER DB * 

,145®* continua le Chcualicr fa pourfuicte, & les démarchés or» 
données , que les onze coups d’efpée furent feras par le Che- 
ualier , & fouftenus par l’Efcuyer ,gar la première forme que 
diô eft,fans ce que l’Efcuyer fut démarché defa première pla. 
fe prife : âtainu les fit le luge départir , &fe retrayt chacun - 
cnfonpauillon , & s’en allèrent les Champions defarmer» 
& rearmer de nouueau, pour faire les armes de cheual , par 
eux emprifes , & dont leur eftoitaflîgné ce Lundi commediA 
dl,& tandis qu’ils fe prcparoycnt,pluficus allèrent difncr 
(car il en eftoit grand temps ) & allez toll: furent les Cheua-t 
lier ’&Efcuyer montez & armez , &,fe prefènta. laques d'A- 
, . uanchies le premier deuant leluge ;& audition cheual COU-+ 

eixtn aqu^dc uert ^ cs aFmcs - D’autre part fe prefenta le Cheualier entre- 

Latiia.&iaqan preneur, fan cheual couucrtdc velours noir, féméde larmes 
é'Ajuuchici. bleues, & fit preftement tendre la tente noire femé de larme» 
bleues, en continuant fes primieres pareures & ordonnan- 
ces , & fit ledit Toifiandlor en celle partie luge pour tous 
les deux , qui le prefentayent pour la. ticr ceübis défiant luy* 
pour acomplir l’vn àl’en contre.dc l’autre les armes empri- 
ies.requifbs ic touchées es trois targes par lediél d’Auanchies;. 
& apres prirent chafcunfon bout de la lice. Cris & cere- 
monies furent faitz,$c lances leur furent baillées, & làdeprc-. 
miere courfenc firent point d’atteinte. A lâiecondc firent r- 
nerudecroiféc.Alaticrcc Meflire laques de Lalain rompit, 
fa lance fur legrand gardebras de fon compagnon. A la qua- 
criefine firent tous deux atteinte , fit agraucrcnt les fers de. 
leurs lances. A la cinqiiiefme ne fe trouucrent point. .A la fi- 
xiefme l’Efcuyer rompitfalancc par la poignée., & atteindit. 
auplacactdu Cheualier. A la leptieme fit le Cheualier attein- 
te , & l’autrenon. . A la huieétiefme faillirent tous deux. A la, 
neufiefmeôc dernière courfed’icellcs armes, le Cheualier at- 
teindit liir le bord de lacroiséede l’ar mct de J’Efcuyer , & fut» 
l’atteinte fi grande, que ladiétc coiffe fut enfoncée iufques 4, 
la telle, & file coup futdefeendu,, aufii bien qu’il monta , cer-- 
tainement l’Efcuyer cufleu la telle fauffée, mais la poinâe. 
glilfacnamont,&nefut point l'Efcuyer bleffé,maisil fuft- 
tellement endommage de fon ar met, qu’il fut confeillé de foy 
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•déporter de plus auant pottrfuyure,ne parfaire icelles ar- 1450^ 
mes : & combien que les vingteinq courfes ne furent ache- * 

uées , toutesfois le luge tint Tes armes pour acomplies , au 
contentement de tous les deux , & furent amenez & présen- 
tez au luge , & lors touchèrent enfemhle ( pourcc que leur 
emprile eftoitacheuée) & fe retira chacun , comme il ef- 
toit venu. Le Vendreay fuyuant comparut derechef l'en- 
trepreneur deuant le luge , pour la fixiefmc fois d’iceluy Annètl chenal 
mois, & d’autre part comparut vn Efcuyer de Bourgongne, cocceGailiaa- 
nommé Guillaume Bafam, lequel auoitfaiâ toucher la tar- ® e k 

ge noire (comme defTus eft declairé)au premier Samedy 
du mois prefent, & me femble que ledit Bafam eiloit paré pi„ J , T i 
furfoncheual, d’vnecouuerte de fes ar mes, & d’autre part 
faillit l’entrepreneurde la noire tente , fon cheual couuert 
•de mefme , en continuant fes parcures,& fa première ma- 
niéré de fai re . Cris & ceremonies faiâcs & pajQTées , lances 
leur furent baillées. Si lailfcrent le Chcualier & l’Éfcuyer 
courre l’vn -contre l’autre, & de celle première courfe fi- 
xent tous deux tres-belle atteinte , fans toutesfois rompre 
lance, ne defarmer l’vn l’autre, & depuis courrurcnt qua- 
tre courfcsd’vne fuiéte ,'fans eux rencontrer. A 4 afixic£> 
me courfe Meffire laques rompitfalancc,d'vne atteinte en- 
treles quatre poinéts, fur ion compaignon. A la feptiefmC 
l’Efcuyer agreua le fer de fa lance plus d’vn doigt. A la 
huiâiefme , neufiefme & dixiefme , n’atteindirent point. A 
Jionziefme firent tous deux vne rude croisée,fans atteinte. A 
la douziefmercntrepreneur rompitla lance parla poignée. 

A la treziefme , quatorziefme, & quinziefme , natteàunrenc 
point. A la feizicmefit l’Efcuyervnc atteinte,dont il defarma 
l'entrepreneur du petit gardebtas , mais il futpreftement ré- 
armé. A la dixfeptiefme courfe , ne Ce trouuerent point. A la 
dixhuiâiefme courfe, Meflire laques deLalain atteindit l’Efr 
cuycr fur le placart au feneftrecofté, &la lance fut bonne 8 c 
forte, Ô 6 le fer ( qui fut fin & acéré) prit audit placart,& de ce- 
luy coup fut ledit placart faufie tout outre, iufques à la cuira- v 

ce , & certes fi la lancene foft d’iceluy coup rompue , ie fay 
doute q uc l’Efcuw n’cuftefté endommagé de la perforine, 
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14 JO» & que là cuirace n’euft peu fouftcnir l’atteinte , dont le ptà* 
cart(qui cftoit le plus fort& plus efpes ) cftoit défia percé 
&faucé,& ainfî fut icelle dixhuiétiefme courfe pafsée, 3c 
vouloient les amis de l’Efcuyer qu’il ne courut plus , dou- 
tans que la lance ne rencontrait derechef en. iceluy lieu. 
Mais ledit Efçuyer , comme homme d’honneur & de cou- 
rage, diâ qu’il acheueroit à l’aide de Dieu, & recommen- 
. cerentla dixneufiefme , vingtiefine , & vingtvniefmc , & ne . 
fctrouuérent point. . A la vingtdcuxiefme attcindirent tous 
deux, & du furplus, paracheuerent vingtcinq courfes de 
lances , fans autre choie faire, &ainfi furent icelles armes 
acheuées , & plus n!y ait courfe de lance pour celuy Pas , 6c 
. . . . forent amenez déuant Toifon d’or leur luge , & touchèrent 

McTâqucs^eLa cnfemble,& s’en raourna chafcun à fon plaifir. Le lende- 
Uin.at lehande main comparut l’entreprenneur deuant le luge ,& d'autre 
Villeocnue , au partvn Efcuyér de la Comtéde Eourgongne , nomme Iehan 
Pa»de Ploors. ^ ville-neufoe , did Paflequoy , vn bon corps , grand & 
puiflànt de fa perfonne : & futaccompaigné du Seigneur de 
Ohamp-diuers , & de plufieurs Nobles hommes du pays. Si 
fe retrayten fonpauillon.ppur fov armer :&lc Marefchal 
de la lice fit porter les haches à l’Eicuycr pour choifir , & en 
raportant l’autre à l’entreprenneur, l’auertit que fon com- 
paignon auoit requis foixante &vn coup de hache . Cris & 
ceremonies faiétes &pafsées, yffirent les Champions de 
leurs pauillons : & me fouuient que l'entreprenneur cftoit. 
armé & paré, comme aux autres fois, qu’il combatit de la. 
hache .en celuy pas , referué qu'il n’eftoit point armé de la . 
jambe, ne de là cuifTe droide , & mefot did depuis, qu’il le. 
falloir pour dire plus à fon deliure, fi fon compaignon le. 
/ ieindoit au corps. Quant àl’Efcuyerjileftoit armé de fà cot- 

te d’armes vernie, & fon chef cftoit armé d’vnc falade de-.- 
guerre , & d’vn hauifecol de maille y & marchèrent l’vn con- - 
tte l’autre, moult aftèurement ; & à l’approcher de dix on. 
douze pas, Melficc laques hafta fa marche ,& courut fusà. 
l’Efcuyer, & contendit de luy bailler du boutd’embas au. 
vifage , mais l’Eicuycr rabatit le coup moult froidement, 
& le Chcualicr voulut derechef recouurer . Ce quel 

l’Efcuyer 
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‘ l’Efcuyer rabatit, & de ce coup cuida donner l’Efcuyer fur 14 
le bras feneftre de Ton compaignon , du maillet de fa hache: 
mais le Cheualier rabatit le coup, & ietta le bout d'embas 
de fa hache, & de la dague atteindit l’Efcuyer, au chamail 
du haulTecol,& le recula Ioing de luy. Puis s’alfemblercnt 
enfemble vigoureufement , & de grande afprrffe , & à ce raf- 
fembler , atteindit le Cheualier ledit PafTeauoy fur la cotte 
d’armes, de la dague d’embas, & l’Efcuyer îoüilcnc’îafpre- 
ment, & aflailloit, quand il voyoit fon auantage , & tant pour" 
fuyui rent leur bata*ile,que les foixante & vn coups de haches 
furentaccomplis ; & lors ietta le luge Ibn ballon , & furent 

{ ►ris, en combatant de leurs baftons,& furent amenez deuant 
c Iuge,& touchèrent enfemble. Le Lundy fuyuant com- dei.” 
parut l’entrepreneur ,pour la huiâiefme fois d’iceluy mois : j a ; n f \e GaTpJ 
& d’autre part comparut Gafpart de Dourtain,vn Efcuyer dePooruin.a* 
• de la Comté de Bourgongne , nomme puyifant & renommé , ?** de Pleur*. 
Brapres que tous deux furent armez en leurs pauillons , & 

••que le Marcfchal eut les haches liurées, il annonça à l’entrc- 
■preneur , que l’Efcuyer auoit requis feptante cinq coups de 
hache. Cris & ceremonies furept faiâs. Si s’aflemolerent les 
Champions , les haches empoignées : 8c me fouuient que 
Meffire Iaquesde Lalain eftott armé à la maniéré accoultu- 
•mée , excepté qu’il n’auoitpointde greue k la ïambe droifte, 

• & l'Efcuyer eftoitarmé , la cotte d’armes au dos, le bacinet 
enlatcfte.&lavifîcrc clofe. Si fe rencontrèrent deuant le 
iluge , &commençala bataille entre eux , forte & dure ,& re- 
quérait chacun fon compaignon, en ligne de mortels enne- 
mis , & auint que Meflrre Iaques de Lalain ietta plufieurs 
'Coups mortels apres la vificre de l’Efcuyer, contendant de 
l'enferrer de la dague de delTous , mais l’Efcuyer (qui moult 
eiloit puillant) raoatoit 8c fe deffendoit de l’emprife de fon 
compaignon, &d v vn rabat rompit la dague de la hache du* 
diâ Melfire laques, '8c quand l'Efcuyer s’appcrccut que le 
ballon du Cheualier eiloit empiré, afiaillit moult vigoureu- 
fement ; & Meffire laques ( qui moult fut afleuré en tous fes 
faiâs ) marcha plus près de loncompaignon; 8c rabatoit l’af- 
ûuc de 1 Efcuyer de u près, qu’il l’empeichoit de faire atteinte 
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X4Ç0* ne de Pvn des bouts ne de l'autre :& apres plufiedrs-rabaisi - 
' * Meflîre laques ietta le bout rompu ;& fit atteinte au col 
du bacinet.de l’Efcuyer , mais rien n’en démarcha ledid ET- • 
cuyer,mais continua labataille entre eux deux forte &'du« 
i re , & tournoyèrent par m y la ücc , chacun gardant fà pla- • 

ce, & l’auantagedu foleil : & ne fçauroye dire ne iuger , que * 
l’vngaignaft iur l’autre vn pied de laiice;& finalement apres . 
auoir longeaient combatu, Melïire laques de Lâlain ietta . 
lamaindroitteàlahachc de l’Efcuyer;&la pritpar la man- 
che entre la main feneftre& le bout d’embas, 8ç preftementv 
ietta le Iugefon ballon , & furent pris, les Champions & a- 
menezdeuant le luge ; & parla Mcflice laques moult afleu-. 
'renient, en foyoffrantde paracheuer, fi faute y auoit,* pa*. 
reillement fut leuée la vifiere de l’ECcuyer , & fut trouué auC- • 
fi frais, que quand elle luy fut clofè:& parla promptement,; 
deuant le luge en grande afleurancc , & voyoit>on bien à Ion, 
parler que l’halaine ne li*y fut gueres endommagée: Si tou-, 
efierent enfemble,& depuis furent bons amis:& fe trouua de- 
puis ledit Gafpartauecques ledit Mefiirc laques , en la guerre- 
de Flandres , dont ledit Meflîre laques fcloüafort dudu Gaf- 
part, comme nous lirons cy-apres :&tantendy. à l’honneur- 
de l’Elcuycr , que Meflîre laques de Lalain me difl.par plu- 
fieurs fois, qu’il auoit trouué & fenri Gafpart de’Doaratin# 
nomme à redouter, fur-touseeuxqu’il auoit oneques comba-. 
Arme* i weà tu * Le Mci 'credy fuyuant(qui futlequatorziefmeiour dcSep- 
entte laques de tembre ) fc.prefenta Mefi laques de Lalain pour la neufiefme 
L»iain,& tebao fois d’iceluy «iois>& futladerniere dudi&mois , & d'iceiuy ' 
Picorais au Pat pas , & n’ay pasfouuenaacc que ledit Meflîre Jaques fit onc- 
dc routa. que puis armes en champ clcfc. D’autre part fe.pnefenta vn < 

Éfcuyer de la Duché de Bourgongne , nommé lehan Pien-» 
tois , & s’armèrent tous deux en leurs paui lions, & furent les . 
haches prefentées, pqurccque l'Efcuyer auoit fait toucher à • 
U blanche targe , & auoit requis cinquante deux ieoupa de 
hache. Cris & ceremonies fai&es , faillit l’entrepreneur de 
fon pauiflonarmé & paré des couleurs de la targe touchée» 
comme il auoit acouftutoé.&n’auoitledid Entrepreneur la 
Mmbe droiâe de .rien armée.. D’autre pajrt faillit ledit Ie-t 
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h an Picntois , armé comme en tel cas appartient, la cotte J 4 cQ t 
d’armes au dos, & fon chef armé d’vne falade,& d’vn hauf- * 
fecol de maille, allez femblablement que l’entrepreneur, 

& certes l'Efcuyer marcha en moult belle ordonnance^ 
furent les Champions âlfez femblables de grandeur , & fie* 
rcmcnts’alfentblerent de venue, & cuida l’Efcuyer ferir le 
Cheualier delapoin&e d’embas de la hache, mais le Chc- 
ualier rabatit le coup , & de celle venue contendit de ferir 
l’Efcuyer , mais il démarcha & rabatit le coup,& ainfi fe 
pourfuyuirent l’vn l’autre par plufieurs coups , donnez & 
férus d’vn collé & d’autre , & fe chaudioyent moult fort, de 
-moult fièrement, & de toute deur force.. Enuiron les trente 
Coups de haches, Melfire laques de Lalain * abandonna fon . . 
ballon , & prit celuy de fon compaignon , & le tint fi fort , . 11 J*"* e ? ,tn ~ 
-que 1 Efcuycr ne peut plus s’en aider, & Melfire laques te-* . Ia 
noit en fa main dextre fa hache empoignée près du mail- 
-lct ‘, & ft*rit par plufieurs coups , de la dague- de dclTus, apres cheleule- 
le vifage de fon compaignon, & l’Efcuyer rabatit plufieurs 5 ient ’ {omm ^ 
coupsae fon poing dextre, dont il auoit clos le gantelet , & . ” f turr * 

■ rabatoit (comme diô elt) l’alTaut du Cheualier moult vi- t,r tanta *h 
-goureufement ,-&feroit l’Efcuyer le gantelet clos, de toute 
la force , apres le vifage du Cheuaficr , lequel à chacune 
.fois rabatoit le coup, du collé, & du bras, dont il tenoit la 
.hache de Ion compaignon ;& tant continua leur bataille en 
_cefte maniéré, qnel’EfcuycrfutblelTé à fang,de la poinfte 
de la hache au vifage , & apres auoirtrcllonguement comba- 
tu , furent pris & départis par les efeoutes Melfire laques 

. diéèà l’Efcuyer. fas bonne febataiie de combatredu fo'mg 

. tomme font Us femmes . . A quoy 1 Efeuyer refpondit : Si vom «’«- 
fiez, fris ma hache , re vota enfle combat* de monbnfton , & font Us 
mains -failles à P homme , four *ff*VUr:fr pour- défendu. .Et -à tant 
•)&j£<:nfcl<es parolles rompues , & yindrent deuant le luge, 

- &.,pprla. Melfire laques de . Lalain . à ia prefemation moult 
tiiqç^bjpmentjdifantqu’ il fe preftsntoit pour -larderniere fois, 

. ayant à l’aide de Dieuacheuéfon emprife & acomply ,foy of- 
. frant d’en faire plus auant, s’il fembloit que faire le deuil, 
merciant le. luge, la bonne alfillenoe,& fon jugement ,& 

X 4 * pourcc 
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14 ÇO. Jowcc qu’auoit iceluy mois de Septembre encores a durepr 
* quinze ou feize iours,& ne fcauoit unuls ne voudroyent en- - 
cores venir au fecours deJa Dame de Plours', il demouréroit 
tout celuy moisen la ville , luy priant que pareillement le 
voulfiftfairejce que le luge luy accorda. Pareillement fe pre» 
fental’ETcuyerdefapart. Si s’embraflerent , &s’en allal’Ef- 
cuyer toutarméà noftre Damedes Casmes:& Meffire laques 
s’en alla defarmer en Ton pauilloo , & de là enuoya à Toifon < 
cL’or ( qui auoit eltélon luge ) vndongucrobededrap d’or , . 
fourrée de bonnes martres foubelincs/ppur rccompenfer 
. £bn trauail , Ôr.s’en retourna-ledk Meffire Jaques, comme il : 

F -ftin de Mef- auoitaccouftumé. Lfe Dimenche fuyuantfit ledit Meffire Ia- 
fiw Wquet de ques de Lalain vn grand fouper , en manierede banquet, au 1 
Lalain , apte* U Palais dcrEucfque,& làeut grande Nobleflè & Cheualeric.- 
tenue deioa pa* aifemblée/grandc fbifon de vins &viàndes , & moult de di- • 
de uers & T j c hcs mets ; & me fouuicnt dVn gracieux entremets, . 

qui fut au milieu de la grande table, qui fut àjnaniered’vnc . 
lice clofe , & de l’vn,des collez eftoy en ten front & en rang * . 
la reprefeiitation deceux quiauoient combatuà l’encontre 
dé l’entreprcnneur en celuy pas, montez & parez comme ils . 
eltaient venus chafcun à la bataille, & deuant euxeftoit la j 
reprefentation de 1 Entrep ren neur, arme & paré, la hache au 
poing , comme plus fouuem il auoit combatu , 8e auoit de- 

uantles pieds, vn petit couplet d’eferiture, qui difoit en fub- 

ftancc,commoil mércioit aïes compaignbns, l’honneur que 
chafcun luy auoit faid,.& leur faifoit oifre de les fcruir.com- 
me Ifcs frères fie amis, tant qu’il viuroit ,de corps & de biens. . 
Grandement fut le louppr leruy,& apres tables louées, &gra- 
- ces diôas, furent les pris donnez par fe raportde Mellire la- - 

t ep « B ù«ptit^j^ rc ^ n ^ & P remi ^ fm 1 d ^ Qé 1 la hached > oràGc-- 
<tu paidePiour* fard de Rolülloiijjpourauoirferule plus haut coupdefaha-- 
atrnbudàGe- cho,fur ledit Meffire laques, & futparvn coupd’vwnabaiMÎc - 


. fur le bord de laiallade , & reçeut lé çoupiur lefpati le lènêf- 
tre , comme, plus à -plain eû eferitau récit ficelles armes. 
Pour le prix des armes de l'efpée, il fut don ne àlaques d’A- 
uaachics>& pouriceluy prix donner, ne futfàiâc aucune en- 
. . • quelle 
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ëucftc à l'entrepreneur , poürce que luy feul auoit combatu j/m 
a'efpéc à celuy pas. Au regard du prix des éourfes de lance, * • " 
il fut donné à Meflîre Iehan de Bonn! face, lequel certes auoit 
moultbien couru & atteint; comme il eftcy delfus declairé. 

A celuy foi r fit ledit Meflîre laques l’acord de Tr iftan de Tou- 
longeon , & de Gérard de Rofluloft , qui pour vnvert debat 
•pàr îçtmefle.s’eftoient combattis, & efVoit ledit Meflîre laques 
tant aimé ,& prisé de chàfcun , que iàmais fon confeil n’cuft 
efté refusé. Ainfîfotle banquet acheué , & le myftere d’icc- 
luy pas:&le dernier iour que le pauillon fut tendu, & que 
Theure dé mydi fut pafsée , que l'on auoit accQuftumédc de» 
ftendre ledit pauillon, tous les nobles hommes , & feruiteurs 
de l'hoftel de Meflîre laques, vindrent accompaignef les Of- 
ficiers d’armes , qui deuoyent lés mÿftéfes raporter , pour la 
derniere fois, a cotte d’armes veftues,&le plus honnora- 

• blcment que faire fe pouuoit: & premier venoit Leal, le Pour- 
fuyuant dudit Meflîre laques de Lalàin ( qui portoit la li- 
corne , 1^ Fontaine ,& les trois targés;) & apres venoit Tou» 
longeon le Héraut ( qui {fortoit là Dame de Plours ) & apres 
venoit Charolois le Héraut, qui portait la prefentation de 
là gloricufe Vierge Marie, dont ledit pauillon auoit eftéparé 

’ & gardé toute l’année>& en tel ordre vindrent IThoftcl de 1’- 
' entrepreneur , qui atendoir auecqueS aucuns de fes amis , la-' 

'fin de fon emprife, ) & laifla palier parideuant luy la licor- 
ne, & puis deuant la Dame de Ploursfe deffula T & deuant- 
lâ Viergq Marie s’agenouilla terre à terre,& la baifa aux pieds 
■moult deuptement ; & depuis forent portez iceux myncres 
à.noftre Dame dé Boulongne , oùT on les peutsencores yeoir' 
&trouuereh'l , £glifé * fur l’oratoire duDuo.deBûurgongne. t - 
Tantoft apres, le Seigneur de Crequi s'en retourna en Pi- 
cardie (où il n’auoir éfté dé longue cfpacé, à l’oceafionde fon.’ 
voyage .comme il eft eferit cy-ddfos) & Meflîre laques, fon • 
neveu, demeura auditlieu deChalon ,où.lcs Seigneurs du j 
pays & voifins.le feftoyerent grandement -à leur pouuoir. . 

* Carf’cdmme il eft diS deflùs )par fa vertu, douceur, & cour- • 

*»Lûc,& aulfi par. les biens & afteùrance qu’ils virent en l'exc- - 
cuuon diceluy pas, monfiré par ledit Mdfire laques, tant.' 

l'aymoient . 
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^§4 «O. l’ai thoycnt & l’honnofoyent ,que plus l’on ne pourroit : ttè 
J deuez croi rc queles Dames dupays faifoyent de gratieufbs 
deuifcs,àlalouangedeluy ,8c l’appclloycnt le bon Cheua- 
.lier, & le nommoyefit pour vn nouuel Pontus en vertus, 
-vaillance ,& renommée, Ainfifaifoit parler de luy Meilîre 
laques de Lalain , & deuqitfa renommée fi hautement .que 
nul plus de fon temps : & quand le mois de Septembre fut 
Meffirc laque* palfc , ledit.Mcffire laques s’en alla à Rome,& de là à Na- 
deLalaia en t ta- .pies , moult notablement acompaigné : & porta par les Itar 
ttnau* 11 * fMtC “ cs » & cn-Naples fon emprife , qu’il auoit emprife à porter 


-par la plus part des Royaumes Chrétiens :mais nul ne tou* 
,cha àion emprife, combien qu’à la-Court du Roy de Naples 
-l’on y Vouloir toucher » mais le Roy Alphonfe ( oui pour lors 
. eftoit Roy d’ Avragon & de Naples ) ne le voulut fouffrir, 
pour l’amour qu’il auoit au Duc Philippe de Bourgongne, à 
Le Ouc lehau. qui il elloitfrere d'armes. Audit lieu de Naples trouua lçdît 
de Cktwa ’ e [*}'Mcflt r c laques le Duc' lehan.de Gleucs , neueu du Duc de 
ûiem*. y ayant Bourgongne ,ccluy quiauoit nourri ledit MelGre laques, lè- 
efMbiâChcua.quelDucdeCleues repenoit de Ierufalcm (où il auoit cfté 
lier. .. . - 



Refont de Met* 
fi te laque* de ' 
Lalain , rets le 
Duc de Bouc* 
gongae. 


tant pour I amour qu i 
de Bourgongne , comme pour l’honneur de la petfonne dur 
dit Duc de, Gleues : qui fut de loy vn des beaux, des fages , 
& des bienaddrelfcz Princes de fon tcmps,&le Roy Alpnon- 
fcdcflùfdit fut large Prince, honnorable & abandonné: & 
de là fe partit le Duc de Cleues,& auecqucs Juy Meflire la- 
que de Lalain , & s’en, retournèrent deyers le Duc de 
Bourgongne, quj poiui lors fe tcyipit pu pays de 
Brabant,^ furent bienueignczAc b jen re- 
, • ceus,&atant fêtait mon mémoire 

du Pas de laDame de Plours. 


QHÀPÙ 


... 1 . 
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CHAPITRE XXII- 


14 J U 


Cmrnent te Dut de Bourgmgne fit fd feflt dt U Ttifin d 'Mm m 
Btjtuut : gr de U dijjention qui f ourdit tntie luy &tes Gan- 
dût ,<tififnbU comptait U Comte de Cbartltit fit 
[et premières itufies. 

INST fc pafla l’an cinquante, & entrafmes en 
l’jkh cinquante & vn , que le Duc deBourgon-* L’an t4)i* 

■ grifc tint fà 1 ïéfte de la Toifon à Mons en Hay* 

: naüt , induit- haute & 'moult Iblemnelle. Lài 
fut en perfonne le Duc d’Orléans , Cheualier Ff ft e de laToU 
dudit ordre, & moult d’autres Comtes , 
rons, Cheualierss & lafefte tenue, fut tenu, le Chapitre de en aynaut * 
Peledion , fkfutdonné le Côtier àu Duc deCleuôS dellufdit; 

& à Meffire'Iaqucs de Lâlain , au Seigneur- de Launoy , & à 
autresgrandsperfonnages. Au partir d’icèlle fefte, furent Nouneaox Che 
enuoyez en Ambaffade, Meflirelehan deCrouy.&MclBrc «wliers de la 
laques de Lalain , deuers le Roy d’Arràgon delTufdit, & à, 1 ®** 011 d ’°ft 
leur retour deuersle -Roy de France>r& ce pour au i fer au-, 
cun bon moyen -, pour fa deffenfe*de la Foy‘ Chreftienne. - 
Car l’on eftoit auertyque le Grand-Turc fe préparait agrani- 
'de puiflance, pour entreprendre «contre les Seigneuries de • 
l'Empereur de Conftantinoplc y qui pour lors eftoit terre t 
Chreftienne , & dont-la Cite de Cônftantinople eftoit l'vnc ^ e ‘ 0H Mm 
desrleuécs en renommée de pdlmoir, bèattte ArichefTe de Alu J ) eurs -, et , 
tout lê monde . • Ceftuy Turc ffltj-* fcr •'propre fils de La mou- * ure » "°*ttaé ■ 
raiilt Bays , qm defeonfit le Dût' -Jehan de Bourgongne en toebtmtt x. fut 
Hongrie, ieime Prince , ver tutu* on fa Loy, & de hauteen- pkdAmiut a, 
treprilc. Le- boit -Duc Philippe •( qui' tou fi ou ns. auoità fon t ou * 

pouuoir labouré pour la deffen©e;«re lï fby Chreftiennci & tf Mebcmet i r 
toufiours •' voulait 'Cônti nuer*) ehuoÿoit J feS Cheualiers & VqueljAtbtmf 
'AmbaÔàdeutÿ^ là -où il cuidbit{ profitât ifcaydc pourccûè h'fà fl 4 d*** 
matière ,%rtai$‘ toü$' les aufresPrcnçes £ürenen.negljgens, ou • u-4» 

S t volonté dhi frie*, ou par Icur.nïefme touipeyqueTien.’ ne Pw«*Jrfiw du-'- 
t en ce po.urueu, dont 4adùi3ncqaeiadiâ& Cité pjiûà ;i 

\ . &dcftrui- " ."a 
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*4 5®. & dcftruiôe , l’Empereur mort , & fa noble génération Im- 
* pcriale faillie &eiteinâc, & le pouuoir des infidèles acrca 

& augmenté , & la fby Chrefticnne foulée, greuée & a- 
moindric ,commcCy apres fera veu & leu, celle iaifon le 
Duc de Bourgongne üe partit de fon pays de Brabant, & 
alla en la Duché de Luxembourg ,pour renouueller les hom« 
mages , & les fidelitez de ceux de Luxembourg , dont le 
Duc eftoit nouuellement Seigneur & gagé. Car la Du*, 
chefle eftoit trefpaffée. Et combien qu'ils fuffenten la main 
.i _ du Duc de Bourgongne, ( qui les tenoit en bonne iuftice j 

& que les voiuns haufis res , ruftres , &.pillars , ceflaflènt 
leurs côurfes , & leurs pilleries , de longue main acouftu- 
1 mécs en iceluy pays, toutesfois les ancuns,& aucunes vil- 
lesauoyentau cœur le Duc de ZafTes & les ZafTons:& efc 
toitbien auerty le DuC , que ceux de Tionuille n’auoyenc 
nulle bonne voulonté enuers luy; & pource alla le Duc à 
Luxembourg , & rcnouuclla leurs ïcrmens , & toufioure 
leur laiifa Cor ni lie fon fils Baftard , qui les gouuernoit & te* 
noiten moult bonne Iuftiçe,& les gardoit & garantilfoitde 
__ toutes foulles de voifins , &>enuoya le Duc en Bourgon- 

dc Bourbon eûe £ nc » versMeflirc Claude, 3t Triftan de Toulongeon, fre- 
cn la Duché de res .lcfquels luy amenèrent xentlancesde Bourgongne, & 
Luicmbourg le Duc emmena le Comte d’Eftampes , pour lors gouucr- 
T ‘ c ‘ lle neurde Picardie, Anthoine Baftard de Bourgongne ,1e Seig- 
wSéfc ^ ncur de Saueufcs , le Seigneur d’Emeries & autres, qui etn- 
“ menèrent enuiron mille Archers de Picardie, &alla le Duç 

•'A fciumrctl - en armes ,‘& toute fa maifonv&la Ducheffe & le Comte de 
Uqiü fut menée Charoioisdemowereutà Bruxelles , attendant la venue du 
bu fils du Sctg- Duc, qui demouraenuiron trois mois, Si pendant <e temps 
tieur de U Vert, Comte flè de Boucquan , * fille du Roy oEfcofie acoucha 
femme il «'<£# d’vnfils à la Verc cnZeelande , &alla le Comtede Charo* 
tyieffim nu xv. lois leucr l'enfant , & eut dur & merueillcux temps en la 
Chapitre 1 mer, mais il eftoit à fon ddîr, car ilftimoit&deuroit les 
Le Ooitaté de) bàttcaux 8c lamer , & ne luyfcmbloit nul yçpt ne nulle for- 
c hâta loi* eu tunedangereufe * &fecognoiffoitde fonpropre art naturel» 
fcwrrMftntda aa goÿwrnemehtdes bacteaux , & ainufe pafla le temps, 
ieodê Seigneur iufqçcsduixtour duBanpuc&nperc. > 1 . !. .• 
dtl tVctt, Enceluy 
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En ccluy temps, faifoit le Roy Charles la guerre enNor- 
mandiejlaquellc guerre le Roy chaudoya moul t fbrr,& moult 
afpremçnt , par grand fens, & par grand hardetnent:& a- 
ooit le Roy François trouué maniéré , & de longue main , de 
mettre débat en Angleterre, à caufedu gouuerncment , en- 
tre le Duc d’Yorch , & le Duc de Sommerfet, pource que le 
Roy Henry d’Angleterre, fils du vaillant &fage Roy Hen- i 
ry , dont cy deffus eftfaiéte mention , eftoit vn fimple per- 
fonnage , & plus adonné à Dieu &à deuotion , qu’à deffen- 
dre& croiftrc Ton Royaume fie. fa Seigneurie, & gouuernoit 
la Royne Marguerite fafemme , toute l’Angleterre : laquel- 
le à la vérité, fut vne femme fcachant & de grand efprit. 

Ce fie Royne fût fille du Roy de Cécile , 8c delà maifon d’An- 
iou, comme cy deffus ert faiâe mention. Par celle diflen- 
tionles Anglois perdirent ce qu’ilsauoient en France, tant 
en Normandie comme en Guienne, en peu de temps, & 
furent defeonfits à * Fourmigny , par Monfieur Artus de # . 

Bretaigne, Comte de Richemont.Conneftablc de France, c *b fifit et 
6c par Monfieur Louis de Clermont, fils aifné du Duc de ‘ 4 * r 4S°* 
Bourbon. Parcellediuifion(quipar tropdura &continua 
en Angleterre ) telle malheurté & fortune cheut fur An- 
gleterre , qu’eux mefmes firent mourir tout le noble fang, 
toute leur Nôblcflè, & mefmes leur Roy & fouuerain Sei- 
gneur , Sentirent la couronne hors de la lignée de Lanclaf- 
tre,& firent Roy en la maifon de la lignée d’Yorch : def- 
quelles matières , touchant Angleterre , îe deuiferay bien au 
long , en temps 8c lieu , pource que i’ay beaucoup veu 8c 
cognu dudit cas . Mais des guerres & de la cohquefle de 
Normandie & de Guienne (qui en ceft an cinquante vn fc 
faifoyent ) i’en lairray eicrirc aux Nobles & figes Croni- * Stiur&fiiH- 
queurs , qui ont £ceu & enquisde ce. Car de moy ie n’en de Dm lequet 
ay rien veu -, & corromproyc mon entreprise , d’eferire de Portugel qn 
plus que ien’ay veu, & dont i’ay labeuraffez deuantlamarn eiïntvennpet- 
grâce à Dieu, qui medoint letehips d’en rendre bon corn- deçe en l'en 
pte. En celuy an cinquante 8c vrt .vint pardeça Madame f*k» 

••'Yfabel de Coimbres, & Iehan Monfieur fon frere: qui dément 

vint depuis -en celle meûne £ai£on, Iceux frere 8c feeur, txfücqué. 

furent 
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furent depuis moult bien adrdiez , de vertus, de de bon» 
nés meurs, &furcntenfans au Duc de Coimbres tnort.ac 
occis en Portugal, & ncueu & niece à la Duchefle Yfabcl 
de Bourgongne , & chaflèz de exilez de leurs Seigneuries 
& héritage , ( comme il cft cy deflus eferit) & les rcccut le 
bon Dec de la Duchelfc, enfemble le Comte de Chan>r 
lois leur fils , moult doucement, & en grande pitié >de leur 
exil , & leur alla le Comte au deuant , de tous les Princes 
& nobles hommes de la maifon s & comment le bon 
Duc les pourueut & s’en acquita , fera veu cy apres. Au- 
tre.chofen’auint en l'an cinquante vn , qui à ramenteuoir 
face: mais aflfez toû apres fe fiftlc mariage de Monfieur de 
Rauaitain, neueu.de Monfieur le Duc Philippe, auec Ma* 
* Mariage de dame * Yfabcl de Coimbres, niece de Madame de Bour- 
MonfieurdeRd- gong ne, & fe marièrent en la ville de Lille , où furent faic- 
Mdftéûu , < 3 * it tes iouftes •& tournoyemens : & cer tes ce furent deux gens, 
Mdddm e Tfd- qui firent grand chcre enfemble , & mefmes à tous ceux 
hdu d* Coins- qui les alloycnt vcoir. Or çft befoing.pour declairer les 
l ret , chofes & auentui es que i’ay veuès en l’an cinquante deux , 

3 uc ie reprenne aucunes caufcs ,.aucnues -auparauant , de 
ont ien’ay point voulu ma plume, trauailler , pour atten- 
tresUnomment dre temps & lieu, afin de reciter autres chofes, qui mieulx 
Btdtvct, emplifloyent & caufbyent les iàifons , 6c les .années , dont 
.cy deuant i’ay rendu compte par mes Mémoires ,& à pre- 
ient rne vient à point & reigle de les ramenteuoir. Com- 
me par cy deuant i’ay eferit, il peut clairement «apparoir , 
comme le bon Duc tint fous la main de Dieu, longuement 
•fes pays en paix & à repos : & ne trouue point que ceux de 
Gandeuffcnt aucun trauail d’armes, ou de guerre ‘.depuis 
a -Ce fe expédition é fege.de CtUit ,feft Je ficge,mis ; par le Duc en leur 
enuironle mets de lumgde tdn 14 $ 6 . lequel fiance, deuant la ville de Calais, 
Jiege fut bien tofi Abandonne fer ceulx de dç duquel Jiege ie ne racompte 
Cdnd.&.ik Bruges, four. ld foufpefm qu’ils rien enmcfdits Mémoires, pour- 
<• fonçeurent fur la noblejfe , qui là effoit dé- .ce que ce font chofçs auenucs a- 
f ar. le bon Due Philippe, à caufe qu'en eer- uant mon auenement ,& dont 
aùne faillie fa’tâe par les ennemis fur i ceux ie ne parleroye que par ouyr di- 
de Gdttd & de Bruges, là où { plufiessrs de leurs re , qui feroitcoatre la forme de 
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mon entreprife. A caufc de ce re- gens furent occis , lefdiSt de U JduUejft M 
pos multiplièrent tellement les leur auojent tenu Itpkd bon. 

Gandois en peuple, richefles, augmentementde Bourgeois» 

& d’autres biens, que certes il n’eftoit point bien* heureux 

en Flandres , qui n eftoit amy , bien-veill ant , Bourgeois , ou 

ftbieét de Gand , & tonoient'lc pays de Waes , & cchiy des 

quatre meftiers, en leur fubicâion , comme leurs Bourgeois L'œcaffonJ* 

&obeilians qu’ils, eftoient: & quand ils fevirent augmen- 

tez de gens , de faneur & de biens ( comme diâ eft) ils s’ou- g O0 gue , & Î** 

blierent aucunement , à l’occafion d’vne demande de * Gandois! 

certain droiâ 

fur le fel', que ' * Lu demande de teSegabeiïe fier le felfut nnfe en auant en T a» 
leur auoit faiâs « 4 4-8'. Laquelle ( femme di 3 Meyer ) efleit de dtxbmâ fouit. pa~ 
demander le rifi. 4 e ebafeun fat de fel: maie les Gandois j replièrent fort & fer- 
Duc , deux ou me , tomme femblablement Us refuferent certam autre nouueau pea- 
trois ans au* geque le Duc exige ott , furie bled en Ce» 1449.' dont Jourdireni 
parauant . . Ce tontes Ut matvneiUancet , noifes , & débats , qui parapret enflamme - 
qu’ilz auoyent rent Le guerre. Quant à ce qu'il diü de Daniel Serfandéu , U faut 
refusé : dont entendre, quüeluf ayant efii Superdojtn des me fiiert (qu’on nom* 

le Duc s’elboit me en vulgaire Ouerdeken ) en tan 1 448 .fut fret fécond Ef- 
party mal con* cbeuindela Kuereen Aougfi 1449. e fiant lors premier Efcbeum 
tenc d'eux, r & lefieTtbrfii & pour autant que ledit Ser fonder s ,(uyuant fa qna- 
n’alloit plus lité , auoit allé des principaux qui auoyent tenu la main au refus de 

ne venoit , cm la fufdèSt gabelle le Prince en efioit tant indigné , que pour chefs 

fa fille de Gandi eu raifen quelconque qu’m lrtj> aUegaH , il ne vouloir advenir njr 
ne la Duchef- aggréer lefdtfts Efibeums du l’art quarante neuf , tellement qu'au 
fc,ne le Corn» prochain mois de Septembre , il déportes da teur office les grand 1 & 
te de Charo - ftm BniOy, eufemblrbfiits Efibetùtu, &- demeura la ville long 
lois leiir fils temps fans Lof <y lufike , dont fuu causé grand dtfordreparm y la 

ëc toutesfois ville: & le repos puMicq mit ettgvand branfie , iufques à ce que nou~ 

•’eftoyent. les. sceaux ■ B fcbeüms fuffent créez?, & ledit Serftnders exclut: ce qui 

matières, en* fut fais au mois de Man après enfupvaut , e fiant lors fais . premier 

tretehues par Efibtuin . HeSor van Ventbame, & aueclup Lieues % vanter Sri • 

moyens »- tel* chelen , Mobrecbt van Meerendre, & autres: toutesfois tnairon vu 
leinent , que an apres, s'aigriffant derechef le débat , ledit Strfanders fut remit 
le. débat aef* en l’efiat de Supérieur Défendu nteflieri, ce que no 3 rc Atubeur 

vent 
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fiai detlairer U narration fuynantt. Titubant UdiBo tmpo * toit point pial* 
Mm qui certes tüoit exceftuo , il y 4 apparence qu’elle fut inteu- ne ment ou- 

lii fto à rinôi d'aucuns particuliers , qut par U prtpre menue- ucrf& futlon- 
Misi du Bon Duc Pbiûppe , qui de fiymefme rfloit Prince humain, guement ap* 
débonnaire , & doux enuert fin peuple , plut que nul autre de fon parencequele 
temps : mefmement on ne treuue apres qu’il fut au dtjfm de tttdx tout fe deufc 
de Gond par U bataille de Gante , qu’il ft pim mention de ladiBe appaifer. Ne- 
impofition , mait bien au contraire que lu j mefme nftfta fort , & antmoins en 
foible par aptes àme pareille gabelle de fil queUKey de fronce vettleit l’an cinquan* 
introduire en Le Duché de Bourgengne en f au tqôi, te 6c vn j ica 

Gandois fi- 


rent Chef de leur confeil vn nommé Daniel Serfanders j 6c 
députèrent Maiftre Pierre Boudin, & * Maiftre Gilles Bo- 
• On trouve que u j^ ^ & autres : qui fous ombre de leurs Priuileges , firent 
ceUaifire Gilles W , & eftablirent Bourgmaiftres & Efcheuins à la ville de 
Bonin eftott Q an d t f ans y appellcr le Prince ou fes Officiers , édifié* 
Secrétaire de la rent & mirent en Loy, toutes gens à leur main,& delibe- 
Xsursn Gand. rcz de fouftenir leur opinion contre leur Prince, & contre 
tous autres. Deceschofes fut le bon Duc moult mal con- 
tent, mais par confcil l’on diffimuloit.fous ombre des cn- 
treprifes , qui le faifoyent pour l’appaifemcnt. Mais en 
çclte fàifon ( comme d iêb eft ) les matières agrcuerent plus 
fort que deuant, pour les raifonsdeflufdi&es ,& comme il 
efteferiteydeflus. Ainfifcdiffimuloitlctemps,& fetenoit 
le bonDuc Philippe , & la Duchefle en la ville de Bruxelles, 
en grans feftimens de iouftes, de tournois , dc banquets; 
& autres plaiftms pafletemps : & en ceft an ^cinquante 6c 
vn.çnuiron laToulTainas, fot vnc ioufte criée & publiées 
& à celle ioufte fit le Duc préparer fon feul fils 6c heritier 
Monfieur Charles Comte de Charolois, pour ioufter pour 
, fa première fois , & lequel n'auoit que feize à dix fept ans 
Ifpreune d« ^ & ; e préparèrent les jeunes Seigneurs qui auec luy 

,«W , £1« dû auoycnt efté nourris , pour ioufter auccgues foy , & auflt 
bon Duc Philip- plufieurs autres Princes ,Cheualicrs., 6c Eicuyers^udesiott- 
pede Bourgon- Jj. curs &acouftumcz du meftier* Et pource que ccftoit la 
L«,t mIZ? première fois , que le noble Comte auoit mis la lance en l’ar- 
SSÏÏiiSS. reft , ne porté le narnoispour execution , cnuiron trois tours 

aûant 
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tuant la fefte, l’on fit cflàyer le Comte, & par delibaration 145 r, 
^es Seigneurs , & des Dames de la Court , fut ordonné 3 * 
que le Comte , nouuel Homme d’armes , courroit la pre- 
mière lance contre Mefiire laques de Lalain , & difoy- 
enttous , que contre meilleur Cheualier ne pourrait faire 
fa première efpreuue,& que ce ferait heur en armes , à fi 
hautperfonnage .d’atteindre, & d’cftre atteint, pour le pre- 
mier, de Cheualier renommé, & ainfi eut Mefiire laques 
le bon Cheualier, eeft honneur par efieâ,de courre là, & 
d’cfprouuer la noble perfbnne du fils de fon fouuerain 
Seigneur, &fon Seigneur apparent à venir, & furent mon- 
tez & armez au parc de Bruxelles, où furent le bon Duc & 
la Duchefie prefcns à celle efpreuue. Lances leur furent Pre _. . f 
baillées, & à celle première courfe,le Comte ferit Mefiire ics ducom t e 
laques cnl’efcu,& rompit fa lance en pluficurs pièces, & Chute* <U Cf». 
Mefiire laques courut haut , & fembla au Doc qu’il auoit rol01 *» 
fon fils efpargné , dont il fut mal content, & manda au- 
dit Mefiire laqùes, que s’il vouloit ainfi faire, qu’il ne s’en 
meflaftplus. Lances leur furent rebaillées, & ledit Mefiire 
laques de Lalain laifia courre fur le Comte, & d’autre co- 
fté vint le Comte moult viucment , & fe rencontrèrent, 
tellement qu’ils rompirent leurs lances tous deux en tran- 
fons ; & de ce coup ne fut pas la DuchefTe contente dudit 
Mefiire laques, mais le bon Duc s’en rioit,& amfi eftoyent 
le pere& la merc en diuerfe opinion. L’vndefiroitl’efpreu- 
ue , &? l’autre la fcùrcté j & à ces deux courfcs faillit l’eflày 
du noble Comte , & duquel effay furent les fages moult 
contens & refiouis , pourcc qu’ils virent leur Prince à ve- 
nir, prendre les armes , 6 c fby monflrer courageux , & hom- 
me pour enfuyuir la noble lignée, dontilefioityfiù, & fe pair 
(aie temps iufques au iour des ioufies,qui fe firent fur le 
marché de Bruxelles, là où il y eut grande affemblée, & 

Î ;rande Nobleflc , & fut amené le Comte Charles fur 
es rangs , 6 c acompaigné par le Comte d’Eflampes fon 
coufin , & par plufieurs autres Princes , Cheualiers , & 

Nobles hommes, & le tenoit fort de près le Seigneur d'Au- 
zif&Iehan de Rofimbos , Seigneur de Formelles, & ces 
' Y deux 
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14 J *• dcuxl’auoyent nourry, & gomiernc dés Ton enfance. St fuè 
couucrt & paré d’orfaiuerie : & d’autre part .làvindrcnt ioufi : 
teurs de toutes pars , 8c là ioufta le Comte de Boucquam j . 
Philippe de Crouyi Iehan de la Trimouille, Charles de Ter» 
nant, Srplufîeurs autres ieunes Seigneurs 8t nouueaux ioufi 
teurs , nourris auecques le Comte , 8c ainft «commença la 
ioufte ; 8c à la vérité , le Comte -rompit feize ou dixhuid- 
lances , donna 8c receut de très bennes atteintes, & fit fi 
bien le deuoir, que chacun luv donna le bruitd’icelle ioufte: 
6c luy fut le foir , prefenté le pris par deux P r in celles, & 
fut crié Montioyé par les Heraux moult hautement, & cer- 
tes ledit Comte continua la 'ioufte longuement depuis , 8c 
fut tenu pour moult puiflant<& rude ioufteur , 8c eaigna 
plus de bruit à la ioufte, que grand maiftre que l’bn îceuftr 
écpourceic commence à emplir , 8c fournir mes Memoi— 
res de luy , &dc fes faids ; & n’en parle pas par ouyr dire* 
z ne par raports , mais comme celuy , qui ay efte nourry auec- 

ques luy dés fon enfance , tant au feruice du bon Duc fon- 
pere, comme de luy ,ietouchcray,&parleray de fa. nourri- 
ture, de fes mœurs, conditions 8c vfances ^depuis le temps 

Î |uc ie le vey premier, qui cft eferit en mes Mémoires cy défi- 
as. Quant à fes conditions , ie commenceray par le pire 
SicHHit bout. Il eftoit chaud , adif , & defpit , 8c defirok-en fa con- 
dition enfantine , à faire fes voulontez , à petites corrodions, 
8c toutesfois il eut l’entendement, & le iensfi grand, qu'il 1 
refiftaàfes complotions, tellement qu’en fa ieuneife ne fiat 
trouué plus doux ne plus courtois de loy* Ifc he iuroit Dieu, 
ne nuis Sainâs. Il auoit Dieu en grand cremcur*<&- rcue- 
rence. IlaprenoitàTefcolc moult bien ,&retenoit, & s’ap- 
pliquok àlire & faire lire douant luy , dü commencement les 
joyeux comptes & fai&s de Lancelot & de Gauuain,& re- 
tenoitee qu’il auoit ouy, mieux qu’autre de fon aage,& de 
fa nature defir oit la mer , & les bateaux fur toutes riens. Son. 
paflètemps eftoit de voler à efmeri lions, & chalfoit moult 
voulontiers,quandilen pouuoit aooir le congé. Il ioüoic 
aux efehets, mieux qu'autre de fon temps. Il tiroit de l’arc, 8c 
plus fort que nul de ceux , qui. eftoyent nourris auecques lu ys 

liiouoic 
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HioQoit aux barres ,à lafaçon de Picardie , & cfcouoitles ïdff 
antres par terre, & loing de luy s & depuis en fournilfe- * 

aient de iours& de force, il fottenu & nommé moult bon, 

& puiflant Archer , & moult rude , fort & adroit ioüeur de 
barres :ainficroillbit le Comte,& eftoit nourri, duiâSe atr 
pris, te de foy queroit & s'adonnoit à tous bons te honnef- 
•es exercices, & à tant me tairay de la nourriture, & de l’ex- 
ercice du Comte Charles , te retourneray 4 ce qui aduint 
en celuy temps. Or aprochafmes nous de l'an cinquante te 
deux,&touiiours alloycnt & venovent Ambafladeurs des 
Gandois deuers le Bon Duc, feindant tendre à appointe- 
ment: & difiimuloit le Duc leur malice, attendant fon,point, 

& qu’il eut aflèuré fon faiét deuers le Roy François, auec- 
qscs lequel , par moyens d’aucuns qui gouuernoyent'en 
France, il auoit toufiours quelque chofc a refaire :& mef- 
mement fembloitau Roy, que le Duc tçnoit le party , & s’en- 
tendoit auecques fon fils. Moniteur Louis de France Dau- 
phin: lequel s’eftoit party de lamaifon du Roy fonpere,& Diflintîon 
contre fon congé ferenoit au Dauphiné, & faifoit aliances wle Daaphi n 
contre le Roy , te fes bienvucilllans , fit fe maria à la fille du * te Ro r Chat* 
Duc de Sauoye , te fe maintenoit te conduifoit en toutes cho- ^ 
lès à Ca gui fe, fans le confeilouplaifir de fondit pere: &re- 
cueilloit te eileuoit par dons & par promefles , tous ceux qui 
vouloyent abandonner fon pere , & à la vérité il affembla au 
Dauphiné , vne moultgrande compaignie de gens de bien, te 
leur eftoit large & abandonné, plus qu’autre de fon temps, te 
parcelle feparation du pere te du fils , ledit Dauphin ne fut 
point és conqueftes que fit le Roy François en Normandie, 8c 
en Guienne contre les Anglois , & de celle matière ie me tai- 
ray pour le prefent, combien que i’en aye perfonnellcment 
aflèz veu , car tort apres le mariage faiâ dudit Dauphin , te de 
la fille de Sauoye, i’allay de gayetc de cœur , & fans charge 
d’autruy en Sauoye , te au Dauphiné, pour veoir les aflem- 
blées des deux Princes, & leur noble Court,& en ce temps, 
ou peuparauant,laNoblelTcde Sauoye, & les plusgrands Seig- 
neurs le mcflcrent,& s’efineurent en débat les vus contre les 
autres ,dontla plus part, & les plus grans furent enfemble, 

Y a contre 
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J45 1 - contré Melfire Ichan de Compais , Seigneur de Thorain , St 
. fut outragé ledit Seigneur de Thorain de fa perfonnc , dont: 
le Duc Louis & la Duchefle furent moult mal contens,te 
portèrent &fouftind rem ledit de Compais. Ccftuy de Com— 
pais fut celuy,qui fit armes à l’Arbre Charlemaigne, con- 
tre Anthoine de Vaudrey-, comme il eft recité en ce pre- 
mier liurc. Parle débat deflufdit auint, que parle confciîî 
Aaucu dudit Dauphin, les Seigneurs deSanoye furent ban- 
nis du pays ,& la place de Varembon rasée & abatue , dont- 
certes le pays eut moult afoufFrir, & fè méfia pour iceux 
Seigneurs le Roy,& le Duc de Bourgongne,car plüfîeurs. 
en y auoit , qui furent fubieéh du Roy , & aucuns dudit Duc» . 
& eftoyent d’icelle guerre, contre le Seigneur de Thorain* 
le Seigneur de Barget , Marefchal de Sauoye , le Seigneur d'- 
Antremons ,1e Seigneur de la Queulle, le Seigneur de Lu- 
reu,de Varembon, de Varas,de Chaillant.de Virieu.de 
Manton , & iufques à vingteinq ou trente Chefs-d’hoftels*. 
Barons , Bannerets & Seigneurs, laquelle guerre porta Sc 
fouftint ledit de Compais moult couragéufement, & fut ce- 
lle matière appawéc par le moyen du Roy Charles, Sc du Duc 
dcBourgongnc : & de ce me tairay , pource que ie veux 
entrer es guerres que commencèrent les Gan- 
dois, contre le Duc leur Seigneur, & ne 
- reciteraychofcjàraydedcDicu, 

que ie n’aye à la vérité 
feeuë Sc veut. 


$ 
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CHAPITRE* XXIII. 
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2® "L coiwientdottcqties 'fçaüoir Comment :r 

guerre , eue firent les Gandois contre > 

^ Seigneurie Comte de Flandres, fut dc menée. G ^j oi . ** . ]] 
^•Vérité fut 'que les 'Gandois mitent: fus vne ^ 

*' grande eompaignie de gcrts de chetial & à 

-pied , qui tous portoyent blancs ehajttnoitt , ■& forent plu» ; i ;' “ v ; -j 5 
. idc quatre mille hoititnes,eft ! drtiem <SOmpiigaiés,& couru- 



rent 

êcs 


t par ray le pays de Flandres , par cens & par qiiasterolhs i 
'ils fçâuoycnt vn riche payfen , ils luymettoycnt fus > 


qn iieftoitcontrc les Seigheut» dd Gsmd, & k robOyenf 8c 
pilloycnt,&faift>yentoeuures, que gens farts raifcn & làns • 
conduitrc peuuent faire, & toutesfoi» enudyèfont les ©art- - 1 -- 
^ots à Bruxelles leur Ambaflàdodcaers k ïfoci& ledottf - 1 ‘“' 1 ' • 
du grand ‘Vendredy ,laÿ ‘Crièrent mercy ,&tenoyént ma W 
siiere qu’ils nçdemandoyent que de demohrer bons fugets,- ' / , 

& eftoyent «a* celle AmbalTadc des plus notables Reli-^LS r ( r , JL* 
«ieux de'Sainâ Bauon & dé Sâiriô Pierre* & des* plus— ^ 

* 7 ii • 1 .jr-L % «S * A 14 • ê « 1 V t 


ublesBourgco.sdeGand. Maisàk yerité la chofe efto^^^-J/ J 
-à Ce venue, que les gens de men>nâuoycnt à Ganu-pras de J æ f< 
pouuoir , ne d’authorité en icelle ville , v & gouuçmoyent les * “ ■ DCM * ‘ 
■*nefchans*&les gens voulontaires , A celle chofe cognoif- 


foitbienk’Duc,&*que le pardon, ne le trafâé,fie ftriioit 
dé rica-àeltre faiâ aueeduds ceux ,<qui nul poumioir; n’af . 
juoypnt , îc d’abondant' Içauoit Ar oyoit les outr ages'fattSs 
par les Blancs-Chaperohs : » fut le plat pays de fa Coriite dé - 
Flandres»' Si leur refpondit qu'il' Içaubitbiçn qu’eux , qui 
parloyentdcpar ceux de’Gand , k difoyent çn bonne iflten- 
$ention.,& qu’ils voudfoyentlâà choftstclk j Aainfl qu’ils ' ' 
difoyent * mais ceux de Gan^j^defo^kWo^erif^plHryray 
ce , commcl’on doit retfiràfôn PriAdéS^dur àïbîF pàtdoh , 
t maisdemandoyent traiâé, l’elpée aii-poiiig^n grande kïlèifri- 
MéC » & en armes , comme s’ils enuoyoyent deuers leur 

Y 3 compaig- 
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compaignon.Parquoyilnevoyoitnullecaufe,pourleurfaîre 
? rcfponcc , mais quand ils viendnoyent à rrtcrcy , en l’ordre 
âtu iiubieâs doiyciit Tenir (quelqiie.oilpnfe qà'ilé enflent 
faiâe pàrcy’deuant-^Veur tiendrait terme de Prince' mile* 

_ , f . ricors , & auroit regard à non punir ou greucr les bons , pour 

tHw**' tepçnHé des%mayuaj$ îi& fwrrcopdint fe rctray t :1e Duc cn fa 
«‘eurent autrç-r-efponçe de luy< Ce mefnio 
ces p*ic#- ioyr du bon ye«dredy , que les Ambafladeurs crioycnt 

Gaadotw- «içrcy.* les Qîfiâ&is enuoyçrent aulcuns dedeyrsgens au 
* G jure eft vn gris rilloge & AncienpfrCom- village de * Gaure fur l*Efcaud, 8 e 
té, li où il y 4 vn^fint ÇfaBedu ; fcfpierctHt qycdeChaftdaiB dàoiir 

& Auiendtie futj^riuiir^de &jn, * aumonïHcr , & ne G> . 

U Seigneurie fitÂV'jiM onc^uen plufitmn . doutoit-^onde rien- Si ennercnt 
dut rts rilUges ànttiutifjut , qu’omuppelle les Gandois au- Chaftcl (i qui. cft 
eufemble lepys do, Gdurt , qui efimaim- ; borb& fort ) fcrmerentlapdné.flc 
Mâat érigé en Priuçipjuké, (y tu fft.Mou- prirent les biens & lianaifon , & 
fient le Comte d £gffè§t 4 ftefentzk fermier demoura le Chaftclainï hors , en 
Prtnce , dont il 4 i^etu le plfrt s df lutikBitu* trelgraad^dangef de la vie. Ce-* 
re p 4 f lEmpertur CkâMUs mqutefme , en - 1 Ipy Chafleau-eft au Seigneur de - 
uirenl^n 1?Î4^ Afresjon retour. à Angle* Laual, qui .eftivn grand, Baron 
lerte%iÀ 1 i'â’MuflJ, pour le fdiBdaûmfirt e fl Bretaigne^& Juy-îviiit par par* 



de Schcndel- Allainaut; içs nouueHes venues au Duc deBaUrgongne,ït 
beke , qui efi 4 r taftejç fei tnandejnens» & fes Gendarmes Ipar tous- feS 

rn ri doge vqniî&i*. 

dvnedttniclie. ife&W <teGlâœfcaflcniblârc«ix 

«Ht Grund - §Ç v^w-jfepQ|u!irfp-JC)Bcdi|«biliclei f Lè Maref- 

mont. chfl de. Bourgçngye leqpjt les dîousgong nous. Le Comte 

cjd ^MçlKnç.Ielsan de Crouy, Seigneur de Chi- 

Gen* de gnerre Ai qju payait Jus Hjgyipy en .^N**twois Aucuns dè 

l«ue* de toai dfc NutBai, Mettre Phb* 

■ p SmibBdcXalams* 

J&ttïfe.. 


fe centre les 
^aadais. 
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LouisSeigacur.de Grfahufe A autres? leufcrem lé Ndbleûk> > , 
daFlarndres. Lp Seigneur delà VerèyA le Seigneur deJlre- ,f 

daleuoyent les Holaïutois A<ZeelaB^0is,&ainfi fekmoit . , . 

l’armée, A le fajfbit j'aflembSée deg gebs-darines de tou- - . 
tespar^ : AlejDpc tecwx defén.;bdflKb,fearepaix>y<liî,: iri . , e 
chacun quimieiwibt«fl?.>AutrfegardtdcfM<)nfiew Charges: ---H i: ° x ‘ 
de Bomgpngnc,*C«nte de -CBafOlpisyil' travailla toute! 
celle quarefnie,, Al’auoit-on enuoyé faire honneur de fa 
perfonne , à Meffirc DaoidetaBcturgongne ,fbn frère na- 1 ‘ 
turel ( jequei fut lors confacré Eucfqüc de J’Euefché de 
'îerquenne^Adelàfiittenuayéà Bergu^fwîajner A tuf- ; -;■ * 

Î |uesenZeel^hde,pour l’accoçd d’auçun âidofa^teatr*.0uc . ‘ ; 

on perc : & certes nehrv ne la plufpart de fesf ieünes ferui- 1 ( ■ • '* 

teurç ne furempasyprpfb du premier iour & ne fçauoycnc i * 

gueres qu’il falloir pour le faiâ de la guerre ( qui leur ef- 
toitxiouueilechofc) A dî&it^on que le Bon Pue Alé.Dun 1 • ■ - ■ - 1 
cheflè^ oourc.e jqu’dz: voyoyent Forgüçjl dp» Gandois! .*& “ ! \ 

faharaillcprede) Aauffi pluficurs ftges A doubtif despays ,, ‘ ,î v,v ‘ “ ’** 
fquilesen prioyentA confeilloycnt ) eulTent bien vqulu, ’ ■ 
quéfusorphrede foy apprefter , & mettre en tel eftat qu’d • v 

appartepoit^e Comte fuit demouré b: Bruxelles , mfquesb 
ce "que là bf^qflLe; enib efbé, pafifée. . Mais lediâ: Crimée ( 

5Jii le £œur ; c^|irdk v âwçqussles.i<>UiES ) fitifairc fcs. ap? 
preftz à toutes diligences , A ktra par SaioÔGeorge ( qui 
futfon plus-gjrapdferment ) qu’il iroitplûftoftcn fon poirr 
point , qu’il n accompaignaft fon Seigneur & pere^ foy ven- 
ger delesrebclles fubiets.t&ainfi s'apprpfo le Comte de Cha- 
rql<WS les gens.A ceux delà maifon du Duc. Le Duc voyant 
les GandoiS;o,bfonez dc,pluspnplu$ fort.cn leur orgueil? 
enuoy a- le Seigneur de Ternant,acompaigné des Nobles hom 
mesqu’il peut aflemblerenla Court, A félon qu’il les trou- 
Üapremiersprefts en la ville d'Aloft ,& y mena enuiron cin- 
quam Çentils hommes ,& deux ccn^ , que varktz de guet* ^ , 

’re, 'qü’ar, çhers, &trouua lediâ: Seigneurde Zerrantles fiour- * ' ’ ’ 

gcois ,, A les habitants de ladi&e viUe hons.A délibérez à 
garder A deffendre leur ville contre les Gandois, A à. mainte- 
nir laqucrçllc de lcwPrincc A S.ejgncur,A lcsrciglale noble 
2, r- y 4 * Chcualicr 


Digitized by LjOO [Le 



$44 premier d«s 

14 ÇÎ. * Cheualicf à eüx départir par ConncftaBIcs , 8c par dizaî*^ 
3 tics pour prendre lés deffènles des murailles, ainfi qu’elle*-- 

Mcflire Symon forent ordonnées & baillées pafiuy.éï par les commis de la- 
4e Laiaiu & le diôe ville , & fit garder les portes & les Clefs, par les gens de' 
Seigneu d‘Êf- la'Cotxrt du Duc‘, auHl âu«t amenez* aâecques lflÿ ,& d’ao- ; 
coractt dedans t rcpartènix>yx,leDuC Ï AüdénardeVKteflire Simori dé Xa-- 
ndenar e. lain ,SigneurdeMontigniy&k Signew d«s»Gorhctz,qui'* 
* n Ken d'Ef- c fo , y enta i mcz & cognuz‘«i Audenârdc: & pour affburer ‘ 
“ au J plus le peuple , y menèrent ieenx deux Seigneurs léursfent-’ 
lia en vïleeirt mcs » & lcürs mefnages) & emioyerent de leur charge,’ 
_ ^ bien fbixante lances 8t trois censArokers.qu’àpied çna'à cne4- 

°n J ual,&certcstoutk'petipl<î, &tou» lesBoutgois; tParicien- 
retnrie en Flan- netéont efté bohs & loyaux pour leur Comte & Signeur , 

, t • com me plus à pkin fepeut veoir, à lire par toutes les Cto* 
T ’ à' A lt fl n ' < î ucs > par aiiant eferites. Moult 1 ioyèux forent ccuxi 

nrt&nrl'itT' vlhMit éitié* U Lui*. 


!... it jL tr - d’Audehàrde* quandilz virent que le Duc kur enumbife 
V . MAr teM4nt tels deux notables perfonnagesypour les aidérit dèfièridrd 
a*, clmte dt watrelescnhcihi*. Sifopoürûeùrent-d'àrfoes & : tt*àrtiil£ 
ries >& de tant que meftier leur eftoit, fans y .rien efbargnéf^ 
iauM ' îkregretter. Orlairroftsàparlcr du Dûc y& defôh appa- 
reil*, &reuiendrons aux Gândois, &à ce qU^ty ûrcm,St 


glé eftoit parmy GSffd en* taerhéiileu* ftbflibre V krnîeü& 
embattonnez ,& quand ils îf trouuoyent en vn marché dû- 
au douze mille aflèmblezyil Ifeur fcmbkilt.qu’en tour le 
monde l’on ne tfouueroit pas encores autant de gens , Jie 
riacomptoyentà püiflaaec d‘âutrë. : , 8c parloyent& murmu- 
royent txmsxhfo«bk,&dffoyénti difans pourquoi ohne. 
kscmployoirooïltreleDuC >deBaurgohgne,&r tàintbrayc- 1 
rent &>criérenti qu’vn jtidmmé Lieuih Boone (qui diamant, 
adiré en François, Lieuin le Feue)dumeftifcr dés Maçons, 
•empritde les conduire,& mener deuânt Audénarde , & ap^- 
. . - porta en vue befafle d& grtndfes clefs , Si leur fit Croire St 

iicapuatrt que.c’eftoietit les clefs desportes de ladiftc viilé: 

dîAudériabdè.: Si fut creé'Hoàltnanforeux , &obey com* 
fi cc fot lciir Seigneur naturel j& le quatorzième jour 
d’Auril, l’an cinquante, deux , apres Pa£qgc6»vindtènt Ici 

î *■' Gandois.. 
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Gandois deuant Audenarde à fi grand nombre, qu’il fcm- 
Bloitrquetout le monde fut là aflemblé ,8c tfiarcnerçnt en •. ■ 

très belle ordonnance ,& menqyentgrand charroÿ de vi- cèonnèM*; 
ures & d'artillerie. Quand Mclïiré $i mon de Latain feeut mm ûci'm "- 
j[^rveOTe,il!ftarmertbuiccuxdèlayrlfc,&;monteraphc-*4ja#- . i> 
pal les Hommes-d'armes qp'Uauoit^tnenêz; &lüÿ mefmé V i. 
j^âffâlépiônjcdfel'Eïca^&lajportê j^^c’dêux cens'Archefi Xn.ù 
à pied,fie ce qu'il auoitde gens a cheuat, fie fc feritiur les * • i * 
Jiremiefsvqüi venoient fans grand 'ôrdrié,& en prit, tua & ' . •>. . . '■> 
ipauraplufîeurs, auantque les Çandois fe'fuflbnt ràflcurezî i ; . > à 
lixàis Ils faifoient marcher vhe compagnie (j&e Picqocnaireà ,vt* 

d‘Ar<herS ? oti ilSpouuqyent : eiftxe quâtrè où dnq ; rtitflt 
horri'raeS.qbl îc tenôyent ïefrez & endrdtti Si rrtârébeù 
rent roidentcht contre ledit MelIïreSiiùoh, fit rembarrèrent 
iuy fit fesgeAs de chcual , fit les fbuftmdrèht jéS Archers qui 
eftoientapiè4!>ir dp lông.dela douuddù; fb&étiroiént fort 
j6i fotiüentiSë fibien futïà, Jûilliçdudlt“.Mtffi/e Simon doù- 
düitc,qlniVctray trous fesgèris fans jiéîte^ffrter rriet làpor^ 
tedeCçluycolle. Caràlaveritéilveiflîgranid p.eupîeveniï 1 „ 

1 l’encontre de la ville, & en telord^e , qu’il jugea legerc*.. V ’ ' . 
nient qu’ilauroitlc fîêge , fit certes les Gandois furentTùen * , . • ’ , \ 
trente miïïéteftesarmécs , qui tpià/çù^prëht qutlaèuift » •“» >L?ii ;y ï 
EôoneJeut^Boùrgiiàù & conaüâeui',ïèÜ^ deét oùtrr ir Iesnof- 
tes de là ville, fie qu’il ciit lés de^ bqnhne ilifeâi 1 kùôitmâ , (mmt 
mais ils trouuercnt autre deftourbiçr qu’ils np penfoyent. tentât* 
Car ledit MefBféSimon, &le Séigneùf des * Ccrrnerz pour-- 
ucurent les murailles, les tours'^fic' créneaux, de tout ce qui ‘d'Efcornetz 
pouuoiteftrc necclTaire , pour fôuftentf &c attendre fiege Scç mm duum t. 
affaut,& certes leSBoürge'PiS 8c les hamtans d’ Audenarde fu- 
rent tous reconfoftez ,& refaits d’attendre ce qui pouuoit. 
auenir , fic.de tenir loyalement 1 , & de grand courage feparty 
de leur Prince, dont ils Tfùrënt moult a loüer. Celle nuiâ fe lo- - 
gèrent les Gandois deuant Àlftdenarde , & menoyent grand ^°y Par ° c .*^ 
ory , & grandes huées , en ïftenaçant fortla ville fie lesnab>-c g >< | ” ( 
tans, fie leur femblok qpe grand tort leur efloit faiâ, quepre- 
‘ftcirtentoïrnelcuriiuroit la ville,àfaire leur plaifir:& le fen— 
demain ils firent vn pontXur l’E f ca ud *entrc ladiâc ville , fit 

lcv* 
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ai trouucrcmudiâc parte bien pourueuë d’artillerie & poül- 
fiA«UnA*U * Pâfguoy, i]z. ne peurent mettre leur 

Jmrlecbmindt («K Jf* c ’ ^‘.îs, eurent bien voulu,* 

G 4 w< atnfi iejkgerent les Gandpts deiunt Audenarde j & mirent 

• L 'In Atout leuf.lieae deçà 'St delà: '$ par .'deux 'ponts qu ils firent Tuf 
* IL tt e u A l’Efcaua au lieu deflufdit * ils pouupycnt fccourii; 8c aider les 
Uptrtt d* Bt- Yns les autres j &fe cloyrént& fortifièrent de chafcuncofti£ 
f dcfofiez&dejpalis , & fembloit à vcoir leur contenance, 

que jamais ne fe deufleoitléuer.pour cfiofe qui leur auinll» 
qu'ilz A’tuflent layillc à leur bon plaifir ,& ne fai& pas à'do 


mu 


de fasarjiifon 8t de fon honneur , & pour pourucoir à l’aflaut 
decefiuy orgueïlleu^peuple.il fit crier que toutes fçmmesap- 
portaffent pi erres & cailloux fur les müfs-, & pour exemple 
fit yjqnif ync Daine & femme ,& fœurgermainç’du Seigneur 
des Cqrnctz , & plufîeurs Nobles femmes les parentes ,& 
Afte n>«nora- autres , & tout ce îouir portèrent hottes & paniers , les vnes 
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uege d’Àtidenàrde ; & retournerons 
au Duc& fon armée,& deuilç- ‘ 
. rojos cpntment il départit 
’ . i^îtc àrméeaux deux 
côftcz de lariuiere 
dcTEfcaùd & 

", èéqu’iléa 
: àuint * 
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CHAPITRE XXIIII. 

Ommntt le $tgtf Autour de j ut levé p*r Urgent du Duc 4tBeujgntgn$ t 
tontre Us Gtniev. 


H**; 


V À ND le Duc de Bourgogne entendit que 
les Gandois auoyent aiuege la ville d’Aude- 
narde , il fe partit haftiuement de Bruxelles , 

& Attirer des coffres de fon cfpargne.grans 
derniers & grand auoi r, pour payer fes Gens- 
d’àrmes , & furent iccux deniers départis aux Treforicrs & 

Clercs à ce commis , pour faire payemens de toutes pars , & 

5 tira le Duc & le Comte (on fais en la ville dé * Haft en * Nom £fi» 
Hainaut ■; où il atteindit par aucuns iours fon armée , & Act ,vilUtted* 
lès gefas d'armes : qui fe preparoycnt & apreftoycnt chacun H*fBâut,jiii- 
du mieux , 8c les plqs diligemment qu’il leur eftoit poflible; et aux Lifiertt 
8e pendant et temps ^les Gandois qui effoyent deuant Aude- de FUndrct, 
narde fràyoyentcontre iaviiic dé leur artillerie à poudre, 

6 faifoyent du mieux, dü.pis qu’ils pouuoycnt,&r pour 

cùidef mettre ie-ppuplt éil foupion & imagination contre 
leurs Capitstirtes , & principalement contrç ledit Meflife 
Simofa, de talâin i iis; tirèrent dé leurs balr {tes -pJÜfîcuta 
traits& viretonsefcrirs'.Tcs àtréuns TO^^ahd, & Icis au- 
tres en François y aùoxt ," qu'ils rc ; <plérbyerit' & feînbd- 
ndyept ledit MeffiteSymon , dé‘ rendre & deliurcr 1 i ville, 
au jour qu’il auoit prisâuccques que l’argent , qu’ils 

lüy auoyent jsromte, elléit rbut^r^^fuEelm : tel tiâits ^ 

'furent aporteaK^fiirëSymon de L r alaîh ; ^ais'idcpùtineht LnGan^i^. 
luy nié une liés pqrtoit aux'Seigràûff/l&^rincipâùxi'dè la- chent p» igbû- 
diéie ville, qui i!e rioyentik gaboy’entdès'Garrdois , &‘dé leur *!'** * 
folié, n’onquesle peuplé ne s r èn meut, hy h’en creut aucu- y 

;nç choie contre le bon Chçuaher ; mais parle cqhtrài're .» 
yrts' grenbjtaftlei Gandois Cetfx délk vilfe^plüstrdiffbÿ-.*, ’ ; 
«tot'^pourag^^ipaffrjr & portéF , cç i ijtuiy>,ûüiidit àneHir»' • ’ ! ; 

pÇHirWquërelléae letir PrificércoBibien qti'ilzeftoyentffeu- 
penteng6tr»demeldncolié', de ce qtf il! n'auoyent aucunes l ' . ,! 

jwuuelIcsdïriDac^ dc leur lccoùrs. Car les'Ôaitdoisdts 

auoyent»* 
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§4§%, auoyent enui ronncz de toutes pars , fi qu’il ne pouuoit mil 
' * entrer , n’yflir de la rille, qui ne cheuft en leurs mains;& tou- 

tesfois. ^teiîirc Symon de Lalain foubtiua de faire nager à 
mont la riuiere de l Efcaud ( qui paife par la ville) & par l’ob- 
feurité de la nuift enuoya aucuns melfages , qui reuindrene 
fauucment,& raporterentla grand’ armée, qui marchoit pour 
les (ecourir, & il certaines enfeignes du Duc leur Prince , que 
le peuple en fut tout réconforté & refiouy ; & quand les Gan- 
dois virent & cognurent que ceux d’Audenarde ne pren- 
droyent autre foupfon contre leur Capitaine , s’appenierenc 
défaire autrement. Ils fçeurent que "MeAire Symon de Lâ- 
lainauoit deux petits fils de fa femme, & que l’on les nourf 
r . . riifoit en Hainaut, fur les marches de Flandres. Si priretà 

deuxautrespetitsenfansdefemblableaage, &lesaporterent 
deuant les muraillcs,&lcs monftroyent, lesglaiues tirez à 
l’entour , prefts pour i ceux enfans mcurdrir te occj/; : & cri- 
oyent qu’ils auoyent couru en Hainauf , ic pris i çeùx enfans, 

&s’ileifoitperc,qu’ilkmonftraft;car fipreftcmentil h'éren- 

doitou deliuroit la ville à leur voulonté, ils occiroyent lef- 
dits enfans ; & curdoyent que la Dame ( qui eftoit femme me- 
re,&dcpiteuxcourage)dcuftmehertel dueil,& monftrcr 
tel cffray.qu’îl deuft fairepourelleajnfî qu’ils auoyéqt pro- 
posé. Màisie nob^Chcualjcr n’en tint-compte fit afuf- 

ter canons, & férpentines celle part , &. tirer fur çüx'jfttis 
fort que deuant : & difoit au peuple , quepoUr fes en- 
fans veoir . mourir , i l ne vouloit perdre fa loyauté , fon hon- 
# - heur , ne fos amis. Ainfî fc continua le fîcge d’Audenar- 

Aet ,'Cmtm de , & . çroifloit JSc ^mpltiplipit touHours lç pouuoif dés 
'Gandois ;. car (comme dîd eft) le pcuple'du , plat pgÿs^ de 
** Flandres auoit ceux de *'Gand en telle extîme, par Crainte, 
SamtAdrian & par foie amour , .que tous .accourroycnt à leur àid< 

& eft UditGrZ- Mais l’armée du Duc de Bourgongne fe leuoit , & ti 


aüde. 
tiroit 


P e * ,te _ aux champs s ‘Sc fo partit le 'Dus , de * Haft, jpqtir allerà 
vtlkptuee, «fix Cixandmont ( qui eu ynegrofte Bourgade V^on 
uemit Gdtid) forte ,& là eft adoré le corps de Sainâ * Aq^Hcu)!& ipr è 
nrmt nrs chemirrabordaauecquesluyle Comté Louis dé $am&‘Pofy 
Htmni, fon frerç hkflù claques dç Luxembourg ,Mcûu c Ichan dç 
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Croy Seigneur de Chimay, pour lors grad Bailly de Hainaut, * 

Icfquels auoient bien deux mille Archers, & cinq cens Hom- leDoe dcBonr 
mes d’armes: & le Duc auoit auecques luy Adolf Monlîeur, f 
frere du Duc de Cleues, l’Infant Domlehan dcCoimbres, * 1 ^* p^rlet 
êc Cornille Baftard de Bourgongne , qui pour lors n’auoic acflc fiege d’- 
charge de gens-d’armes , que de ceux de fon hoftel , pource Audaurdc. 

S ue l’on attendoit lesBourgongnons(que lcMarefchal e- 
oit allé querf c ) 8c luy deuoit-on bailler cent lances , auec- 
ques ceux de Luxembourg , qui encores n’eftoient pas ar- 
nuez. Encores eftoyent tirez plufieurs Capitaines , 8c ceux 
de l’boftel deuers le Duc , & pouuoit auoir , tout compris, en 
fa compaignie quatre mille combatans,& fe logea audit 
lieu de Grand-mont, & tous les iours enuoya cheuaucheurs 
pour vilîtcr le fiege par. plufieurs petites compaignics,les 
Vnes apres les autres : qui raportoyent leurs auis quant à la # 
pui fiance de leurs ennemis , & la maniéré dé leurs forts, 8c 
de leur fiege. Mais pourreuenir au Comte d’Eftampes( qui ** " taé i e • uut 
auoit fa charge leuée) pour prendre fon chemin à * Vaitre- 
loz,&futaduerti quegrand nombre de Flamans,tenans le tr f * 

parti des Gandois , s’eftoyent aflemblez au Pont * de LtUt O" c# * r * 
pierres , & qu’ils vouloyent garder, &deffendrc le pafla - t ^' 

{ ;ç de la riuiere du Lis. Si fit preftement marcher celle part * Mat/plunta 
e Seigneur deSaueufes,qui toufiours (quelque vieil qu’il ^ u P° nt de 
fuft)vouloit eftre des coureurs, & despremiers. Robertdc , 

Miramont& autres le fuyuirent,& quelques ieuncsgens de ** ■ 
l'hoftel du Comte , & ceux qui dcfiroient d’eux efprouucr , & twtÿoM Tour - 
preftement mirent pied à terre , iufques à- cinq cens com- M 7l ur * 
batans , & commencèrent à tirer ces Archers de Picardie & Defconfitoie 4c 
de Haynaut, & a marcher fur les Gandois: 8c en peud’heu- 2, uel a 
regaignerentlcpont fureux. Sifcmirent les Gandoisà la 
ftiyte,& les Hommes-d’armes les pourfüyuirent àcheual, * 
qui les abatoyent , & les Archers & les gens de p ied leur coq- 
poyent les gorges comme à moutons , & fe boutèrent bien 
deux cfcns vilains en vne Eglife, & deffendoyent l’entrée 
de la porte a longues picqucs , moult vigoureufement. Là 
furent Hommes-a’armes t qui poufioient de leurs lances, 
dcn’auoient point l’auantagc , car les picqucs , & les glaiues 

des Fia* 
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des Flamans eftoient plus longs, Là s’abordèrent les Archers 
& ne dura pas longuement l’aftaut du trait, quand les vilains 
abandonnèrent la porte , & s'enfuyrent garantir, les vns au 
clocher, les autres derrière les Autels, chafcun qui mieux 
* mieux, mais tout ce ne leur valut , car ils furentpourfuyuis 
. . _ . . . * 1005 ocçis • Ainfi gaigna leComtc d’Eftampcs le paffaee 
fmtii Sfu- du Pont* des Pierres, & alla loger àVaitreloz AàLaunoy 
n tmm **- & enuoya vifiter le fiege de iour & de nuidpar diuerfes com- 
*“**• paigmes , pour mieux entendre leur conuiue , & ouyr ieso- 

pinions. .L’vne fois y alloitle Seigneur de Saueufes,*au- 
trcsfois le Seigneur de Haubourdin , & tant vifiterent èc en- 
tendirent du faid de leurs ennemis , que fans gueres arrefter 
conclufion futprife & délibérée de les affaillir de leur coftd 
• * P ar vn matin ( qui fut le vingtfîxiefme iour d’AurilYfc de- 

TVnfrt ,.„, g. }pgcrcnt,& tirèrent contre Audenarde , & auoit la charge de 

îffi lAuant B? rdc AnthoincBaftard.deBourgongne,quiportoit, 

tboinc Baftaid pour enfeigne vn grand eftandart blanc, a vne barbacane 
4t boutgongne debrodure, moult bien aceompaigné y &lc fiiyuoientleSei- 

tsssrr*"* ï uwf ?’?T ult À utrc . s & Noble» 

hommes , & conduifoit Ton FaidA fa. compagnie George 
deRofîmbos,vn moult notable. Efcuycr. >Quand les Gan- 
dois virent le premier eftandart venir, iis n en tindrentpas 
grand compte, & cuydoient auoir vne petite compagnie 
» qui les. deuftlegerementcfcar moucher ,.mais preftement ils 

virent deux., trois & quatre eftandars , & groffe compai- 
gnie de Gens d’armes , & grandes fumées de .cheuaux , & la 
P°uldrc fi haute & fi grande , qu'ils furent tous cfmerueil- 
lez,& toutesfois fc mirent enbataille, & enordrc.au Ion« 
de leurs tranchées firent fcauoir de l’autre part du fiepS 

que chafcun fcprcparaft.car ils voyoient les ennemis,& dou- 

toyentdc la bataille. Or furent les compagnies les vnesde- 

uant les autres, & les Archers lioyent & attachoycnt leurs 
IcComred’Ef- cheuauxlcs.vnsaux autres, & furent tantoft grand nombre à 

t»MPC»laidtcJje ni^rl Xr r.1 m P . _ 
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honnorablc façon , & quand le Comte fur Cheua!ier,il fie 1 1 

Cheualiers de fa main , Anthoine Baftard de Bourgongtie» 
leSeigneurde Moreul , Philippe de Hornes , Seigneur de 
Baufignies, Anthoine Rolin, Seigneur Demeries,le Seig- 
neur de Rübcmpré , le Seigneur de Creuecueur , le Seig- 
neur du Bois, Iehan Seigneur de Mirammont , Robert 8c 
Pierre de Mirammont, freres,& moult d’autres Nobles hom- 
mes , & croy que ce iour furent faids plus de deux cens 
Cheualiers. Orvouscompteray du noble Cheualier,Mef- 
fire laques dé Lalain , qui ne queroit , & n’entendoit à fai- 
re exécuter de fa main qu’œuure cheualeureufe. Si regar- 
da faire les Cheualiers nouueaux , & leur remonftra qu’il 
eftoit à. celle heure-lieu & temps de gaigner honnorable- 
mentieur cfperons dèrez, & qu'il auoit choifi vn endroit 
furie* ennemis, où la clofturc eftoit de petite force, & le 
foflë peu profond, & que combien que les Gandois fuflent 

Î Jrana peuple à ccluy cofté , fi toft qu’ils verroyent que l’on 
curcouiroitftisafprement,ils n’oferoyent la place tenir, 
le que bienheureux feroyent s’ils pouuoyent rompre la pref- 
fe de ce peuple »& qu’il vouloit eftre auecques les nouueaux 
Cheualiers. A' ce s’accordèrent iceux Cheualiers , qu» fù- 
renttousbicn montez & armez, & forais chacun d’vn var- 
ier à cheuaT feulement. De celle compaignie fut le Seig- 
neur dé Baufignies , le Seigneur de Creuecueur , le Seigneur 
du Bois, le Seigneur de Belle- fouriere , le Seigneur de Hc- 
rin , & autres , & (comme di&eft ) ledit Meflirc laques a? 
noit choifi vncgrolfc compaignie de Gandois, qui eftoyenb 
en bataille, for vne terre labourée, &s’eftoyent fortifiez au i e gegejei 
front du grand chemin qui va d’Audenarde à Courtray. Si Gandou alfailH 
le ferrèrent les Cheualiers l’ vn près de l’autre, & couchèrent p« laque* de 
leut stances, &feferirentau millieu de la prefie. Les Gan- 
dois baiiTerent leurs picques & leurs glaraes , & certes au paf- conne dtr * 
for , ils recueillirent les Cheualiers très durement, & naure- unpcs deuom 
fent plufieurs de leurs cheuaux , les vns dé coups de picques , Aadcnaide* 

& les autres de grands couteaus trenchans, Srpefahs. Lés 
Cheualiers palferenr outre moult Vaillamment , & rompi- 
rent fours ennemis 41cur endroit, mais tantoil Ce remirent 

cnfeiphlc,. 
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1452* cnfcmble, & Me dire laques ( qui fut haftif de repafler) re-> 
donna de l’efpcron , & fe ferit au troupeau , l’efpéc au poing 
comme vn Lion. Si fut le bon Cheualier enueloppédes 
Gandois j & il les combatoit de fa main, & de Ion cheual , 
6c plufîeurs en abatit par terre , & certes à celle heure les 
nouueaux Cheualiers s’efprouuerent moult honnorable- 
ment, &cftoit chacun d’eux fi emprcfle des ennemis, que 
1 l’yn nepouuoit l’autre fecourir , n'aider : & en celle bataille 

auintquc Meflire laques de Lalain ( qui failoit mcrucilles 
d’armes & de vaillances, & qui foudenoit ce que corps ea 
pouuoit porter ne fouffrir ) fc trouua enferré de deux ou de 
ttois codez , &redoit arredé & clos , & en danger d’edre tué 
par la main des Gandois , quand vn varlet , feruiteur du 
Seigneur de Baufignies ( que l’on nommoit le Bourgon- 
gnon ) fans armeure ou, aide, s’auentura, & ferit fon che- 
Meflire ^ laques ualfîeséfperons , vneiauelineenfamain , & li bien cxploic- 
dc Lalam^yail- ta> q U e du poitralde fon cheual rompit lespicquès de l’vn 
lupaVnwlet. de ces codez, quitenoyent le bon Cheualier enlerré, & rom- 
pit la prefle à l’entour de luy. Or auint qu’à celle recoürde 
le varlet qui s’edoit fi vaillamment prouué , receut vn 
coup fur la tede d’vne mace credelée, 6c fut abatu de fon che- 
ual au millieu de la preiTe , & receut plufîeurs coups. Mais 
quand Meffire laques vit le varlet en danger , il fe ferit ou 
plus efpes de la preffe , l’efpée' au poing , & mit le corps , & la 
vie en auenturc, pour fecourir celuy quil’auoit odé de dan- 
ger, & eut II bonne fortune, que les nouueaux Cheua’iers, 
•les compagnons, s’edoyent demeflez,& moult bien le fi- 
rent & cheualeureufement , & fur tous le Seigneur de Baufi- 
gnies,qui aupit moult dc coups reccus , & bien y parut à fon 
cheual, qui edoit playé & nauré moult durement. Si vùt- 
drent tous à celle reçoulTe, ou moult abatirent de Gandois 
& recouurerent le varlet , qui ne fut point occis , mais il euft 
moult de play es, dont il fut longuement malade, & à celle 
caufe , & pour le bon renom de luy , le bon Duc le retint var- 
ia de corps en fon Efcuy rie:& depuis plus de vingt ans apres 
il mourut contre les François deuant Corbie , Archer desor- 
donnances , fous ma charge , & fut toujours tenu pour vsv 
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bon fie vaillant compaignon. Or mefautreueniraufurplus 
de l’aucnture de celuy iour. Le Co mte d’Eftampes fit defcen- * * 

drè Tes Archers , & aucuns hommes d’armes : & les hommes 
d’ armes à cheual tcnoycnt vne aelle à la main dextre.tref- 

f ;rofle & très fierc , & les Gandois ( qui plus fuyuoyenc 
eur outrecuidance, qu’ils n’ayoy.ent regard à quelles gens 
ilsauoyent à faire ) marchèrent fur noz gens à toute puif- 
fancc , mais quand ils fen tirent ces flefcfees d ? Archers, qui DefaiâedVne 
leur perçoyent haubers & panfîcrs , ceux qui virent les pan» du camp 
premiers, ou leurs prochains ainfî naurer,cheoir, mourir dcsGandoiiaC. 
&afiouler,fe rompirent incontinent ,fie femirent à la fuite nafd^parîe^ 
comme les moutonsdeuantles loups, & l<es hommes d’armes Comù d tf* 

( qui eftoyent à cheual ) les pourfuy noyent & abatoyent , tel- tampct, 
lemcnt que les Archers les rateindoyent , fieenprcnoycnr , fie 
occioyent à leur plaifir : fie à cequei’ay ouy nombrer , auant 
qu’ils pendent repaflcr le pont qu’ils auoyent faiô,ily en 
eut plus de trois mille occis fie tuez en la place, fie fi n’-euft . 
cfteque lesgens de chenal nes’ofèrentaucnturer fur ledit . 
pont (quin’cftoitfaia que pour les gens de pied) certcs lc 
tncurdre fie la tuerie euft cfté moultgrânde î fie deuez enten- 
dreque MelfireSymonde Lalain, fie ceox d’Audenardc fu- 
rent moult ioyeirx, quand ils fc vircntdefafficgez, fie hors de la 
fcruitudc de cepcupki Si ouurirent leur porte , fie firent ar* -• 
mer & monter leursibudoy ers , & entra Je Comte dEftam- 
ipes , fie la Seigneur ic à gr andeioye en la vil le d’ Audenarde, fie 
preftement rucl’autre * poste ouuerte, fie paffa Mefii re laques 
de Lalain outre la riuicne , k la pourfuite des ennemis , fie le *AffduriretBt 
*(ùiuiremmouhde ieunes gens, âc de gens de bien, comme dt Pâmât. 
Curard de Digonnè , Guyot Dufie , Sibucrt Pèlerin , Mefiire 
Anthoinc de Herin^fieplufieurs autres, fie trouuerént que l’au- 
«rc fiege des Gandois fut lcué de pair , fie de l’cffroy que leur 
firent les fuyions de l’autre part, fie s’enfuyoit chacun qui 
mieux mieux, tirant fie retournant à Gand.Or vous lairray de 
la fuite des Gandois^e delà chafle(qui ne pot ta pasgrad fruit 
ipource qu’ils fhtrouucrcnt peu dcgens.ôe nuis Archers)& rer 
lourneray au Duc de Bourgogne(qui cftoit à Gramont)fie c5* 
snent il exploita , quind ilfçcut les nouuelles du fiege leué. 

2 CHAP^ 


Digitized by V^iOGQle 



J4J*» 


$$4 Livre premier d ; b* 

v. . ; : * . - - 

CHAPITRE XXV. 

Gemment le Duc de Beurgongttedtjit quelques pertifeus de G /ni, qui fuyi 
ejftnt du ■ fiege f Audaurde plufuurs rtnteutres ÿr ef- 

urmutbts fe firent entre les Be%rgenguens& Us GmUû,m 
terme de V Veux. À VkueU^r Meurs dur ont refit guerre. 


E R'I T E fut, qoe cçîuy iour, & fi toft que 
le Comte d’Ella mpes fut. en Audenarde , & 

• qu’il eut- les Gandois mis en fuite , . il en * 
uoya-, à toute diligence Ton Héraut, nommé 
Dourdam , au lieu de G ram mont , pour por> 

‘ • '*■■••• ter les snouüelles du fiegeleué,& fit le Héraut 

fi grande diligence , qu’il vint de haute heure deuers le Duc^ 
*OHne»(tmf- Si li-y ad’Auacnardeâ Grammom ‘ cinq lieues. Et quand 
te que quitte léDucfutauertidu fiege leué,il fit firnner fes trompettes, 
fuués de FU*~ pour élire chacun à cfleual -à toute diligence , & fc. mirent 
ires , qui fient lés routes aux champs & au chemin , chafcnn qui mieux 
queue heures mieux , pour tijerô la portede G and ,8c du collé ou les fugi* 
de chemtn i'vn tifs Gandois du fiege deuoyent rentrer en leur ville. Le 
bmmedtfied. Comte de Sainét Pol ,3c Melfire Iéhan deCreoy auoyent T A» 
uantgarde , & fe partirent les premiers ,& pource que paît 
le prcünt An- bonne atiehture ic fus des premiers Armez de l’holiel do*. 
deGandtoaVie Comte deÇharolois(àqui ie fusferuiteur) jl m’enuoya der 
Comttde Cha uant, pour fçauoir des nouuelles'da ce qui pouuoit aduenir. 
loiou.foaMti- parcelle cheuauchéè. Si m’acompaignay d’vn ancien Efir 
flœ. cuycr Bourgongnon nommé Philippe d’Arlayf qui beat*» 

• -* • coup auoit veu de la guerre ).& cheuauchafmes fi diligem? 
mentparmy l’Âuantgarde , que nous pal&fmes pluûeuss e» 
fe'ignes', Cornettes , & guidons , & ratteindümes le premier 
guidon, qui elloit audit Melfire Iehan de Grouy,qui eftoit 
accompaigné d’eiiuiron cinq cens Archers, & vingt Hommes 
. d’armes , otV ie rccognti Melfire Iehan de Ruhempré, qui- 
moult fbrt cheuaueboit celle route:, pourée qu'ils auoÿent. 
nouuellesqu’à Vn moulin a vent, à l’entrée, des rnaladenesde 
•Gand^aucuns Gand©isibraflembloyenr».,Çequi -clloit^vraÿ 
-SfiCcrtes, quand la.co*npaignie.y àh©fda,ils cfloypt îa. rafiepar 
- ; . blcz.-. 
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blczplusdchui&censhommesdepied.àvncenfcignedeno- llfii / 
6trc Dame , & difoit-on^ue c’eftoit le meilier des Tiffcrans. 3 - 
Archers mirent incontinent pied à terre, de l’autre part du 

g rand chemin , 6c félon qu’i ls abor doyen t, i 1s fc mettoient en 
atai lie ; & çertes ie regarday bien àloifîr la contenance def- 
dics Gandois , mais ils efioiep 1 11 effrayez 6c 11 dcfrciglcz.que 
peu fe mirenten ordonnance pour combatre, mais par mon» 
ccaux , & fi toft que les Archers le trouucrent deux cens à 
terre, ils crièrent ,Se(he D*me , Bemgtngne , & coururent fus 
aux Gandois moult fierement, & les Gandois pour toute Def*i<âe de quel 
' deffenfe , s’enfuyrent par la maladcric , & parle fauxbourgaue* ç*udqî* 
contre Gand ,& bien le pouuoicnt faire, car ils lurent al- la porte 
faillis fur coftierc,parquoy ils auoientle chemin delà ville S"“âLieuio, 
a leur commandement. Les hommes d’armes commence- ü ?I^f nir ^ e 
rent a approcher , & les Gens-d’armes a cheual , & dura la 
chafle & La tuerie des Gandois , iufques aux portes de la ville, 

& plulieurs lurent dedans les dernières barrières , & par de» 
dans les maifonsdu Fauxbourgdc lamaladcrie. Plulieurs 
Gandois eftoient mufiez fous leslidsA es chambres, plan- 
chers & ccllicrs , chafcun qui mieux mieux, pour garantir 
fa vie , mais les Archers & gens de pied ccrchoyent les mai- 
fims,& les prenoyent &ocçiojyentlansmercy & fans ran- 
çon: & n’cft pas a douter que la ville de Gand ne fuit en 
grand effroy. de celle chofe . Si fonnerent leur belfroy , & 
coururent àla portes moult grand nombre de gens, & leDuc 
de Bourgongne , le Comte de Charolois fon fils , & toute la 
bataille, £e mirent cnordonnance,aumoulinavcnt deffuf- 
dit, en attendant ceux quichaffoient les ennemis, A elloit 
la baffe vefpre, & bien tard, quand tous furent reuenus 8c 
raffemblez. Si prit le Duc confeil qu’il elloit de faire, & 
futconfeilléd’alleràGaure,pour effayer ficeux de la pla- 
ce fe voudraient rendre au Duc , pouri’esbayffementdu fie- ' __ 
ge leué , & fut toute nuijft quand le Duc y arriua , & fe loge., aoÛ7 tte ü ^ j 
chalcun lans grand ordre pour celle nuid, Les vnses mai- Gaule. 
fi>ns,les autres aux iardins,& es champs., & toutenuift tire- * 

renteeux du challel fur nos gens & par le village, de canons 
& de ferpentines (dont ils eltpyent bien poiuueusj & ne 

Zi .venin» 
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*4 J? *■ voulurent n’ouyr ne parlementer. Le lendemain bien matirr 
le Duc fit fonner les telles, & fue enuoyé Meflire Robert de 
Miramont,& Meflire Pierre fon frère, àcompaignez de deux 
cfens Archers,le chemin de Gand.pour fçauoir files Gandois, 
ri’eftoyent point ifliiz,&.Ie-Duc s'en rctonrnâiedroitchc- 
min de Sainét Adrian de Grammont,* là fe logea & y de- 

mourapar aucuns ionrsi Sur la fin d’Auril, le Duc & le Com- 
leDucde^ ok- ^ f on fii Sj f e tirèrent à Audcnarde , & le premier iour de May. 
mont?* * A “- Comte d’Eftampes , le Seigneur de Rauaftain , le Baftard de 
A:i»rdc auec Bourgongne , Meflire Anthoine le Baftard’, le Seigneur de 
(ua armée. Haubourdin , &pîurfieursautres Capitaines , firent vne cour- 

te deuant Gand,& vindrentaffez matin deuantla ville: & fu- 
rent gaignezdeux ou trois.forts boulouartsfur eux. Mais fi- 
naltmentlcs Gandôis, àgrofle puilïknce de gens & d'artille- 
rie, garderentleurs,prochains fbrts:& ne fut fait autre exploit: 
pour çeiuy iour,fition qu’ilzperdirent plufieors vHains,pris. 
&tticz,& auint cjué tandis, qiie l'on. cfcarmouchoit deuant 
la ville, aucuns d'js Gandois le retrairent en vne maifon,clo- 
le de foflez , qui fied fur les mareftzdà ou ilz furentXuyuis.Ôc 
alTaillizpatgenjs de toutes pièces, qui les pourfiiyuirent: & 
ïc Seigneur dé àceluyaflàut Meflire Iehan, Seigneur de Miramont, fntatr- 
Mirauroont tuéteintd'vn tràiftd’arbaleftcàla gorge, dont il mourut, & fut 
en (à ponituytre dommage, cârùl eftoitvn notable 8c vaillant cheualher. A fiez . 
contre les an * toftapresleDucfetiraà Ter monde Sf ordonna fes garni- 
0IÎ * fons fortes &r/puifl*ante$. Le Comtede Samd-Pol-, &leSeig- 

LeOoe de Bonr- neurdéCimjayfurentenuoyezàAlloft. Le Comte d’Eftam- 
gon^ne à Ter- pesdemouràà Audenarde,& le Marcfchal de Bourgongne 
moadc< fut ordonné à Côurtrây,& eut bien trois cens lances de.JBour«* 

gongnon$,& furent les Chefs le Seigneur de Ray, le Seigneur 
de Beauchamp, le Seigneur d’Efpiry, .& autres , & le Duc voy- 
ant la riuiere de l’Efcaud eftre grande & profonde deuanrTer 
p t fa à r m3n ^ e * & qup là conuenoit pafler par batteaux , pour aller 

rtfeaud à Ter. courre dcuatïtGànd , & pour aproenerfés ennemis d’iceluy 
monde par te cofté , fit mander ouutiers de toutes pars , pour. faire vn pont 
Duc de Bour- fur tonneaux, àcordes & à planches : & pour delfcndre le— 
gongne , po« ditponft, fit outre l’eaucfaire vn gros boulouart de bois &dt 
^ndofi? *** fe logerentle Seigneur de Tcrn&nt, & le. Seigneur 

'■ -dcHus- 
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li "de lumières, tous Cheualiers de la Toilon d’or ,fçachans 
i ic expérimentez en armes , & auoyent la charge Sc conduit- 

1 te , tant de l’ouurage , comme de la garde a’iceluy codé, 
i Leiourdel'Afcenfion noftre Seigneur ,aü poinft au iour, 
j paflèrent le pont le Seigneur de Launoy,le Seigneur de Hu- 

} micres, Meflîre laques de Lalain , & Mefîire lehan Baftard . 

> de, Renty , accompaignez de plufîeurs ieuncs Cheûaliers . . f 
I & nobles hommes, qui defiroyent d’eux efprouuer contre 

i les ennemis , & tirèrent à vn gros vilage , à trois- petites 

| lieues près de là , que l’on appelle * Locres. Celüy iout * En vutyùrt 
, conduiioit les Archers ledit Meflîre lehan Baftard de Ren- Lokeren, qui 
ty , & auoit auecqncs luy la plus part des Archets du Duc , efi vngrtni vi- 
dont il eftoit Capitaine. Si pafla me grande * éauë, qu’il UgtduumttU 
, fautpafîcr àvnpont de bois, & entra au vilage, & mit les r.ede w*z.. 

I ' Gandois en fuite, qui ne ièdoutoyent point de là venue, &* 

1 aucunsfe retrayrent ep l’Eglife,& tantoft paflerent les au-UDsrmt. 

, très Cheualicrs St leurs routes. St commencèrent leÜ Ar- 


-chers a fourrer & a piller le Vilage, &lesautres aaflaillirceuX 
■qui eftoient retraits au docherdu nionftier ,& demourereht 
enteldefroy, fans ordre & fans guet, près de deux heures, 

• & tandis les cloches des villages Gandois fonnerentl’effroy 
: 6c les Gandois ftigitifs coururent es autr es gros vilages : & le j-arcocontie * 
'raflèmblerent pfos'de trois mille hommes , & vindrént mar- 
'cher en deux compaignics , les vnsdfoit au vilage, & les au- logent da Duc 
très fur coftiere , à la couucrte des hayés & des plelïis , & tant de Bourgongnc 
firentqu’ilgaignerentlej>ont,paroulesgenscm Duc cftoy- COKOt du P 11 » 
"ent entrez audit vifage , où ils mirent le feu en leurs propres “* 

maifons , & àl’auantagedu ventfurprirent, brûlèrent & oc- 
•cirent plufîeurs denoz gens, & la plufpart mirent en def- 
r-oy & en fuite , & quand tlsxuiderent regaigner la riuiere par 
4 e pont , ilStrouucrent les Gandois , qui leur couroyent fus a 
dongues;picques , & auec arbalefteS, & enfondroyent chc- 
maux .’& tùôyenf gens fansmerçy pu reprit ! & les; gens du 
Dutf-epalforentlâriüiérè^quimo^teftoitgrande'&peril- 
•'lettfc ) a nou de cheüid 6c de pied, a moult grand danger, & 
deç Cheualiers , qui la conduite aupyent , mirent moule * v 
•grandpeincderaflcmblcr ,& de ralier leurs gens. Or pour 

Z S cequç 
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| j m, ce quebien faiâne doiteftrc teu , neceléenfa vérité, il fâxrt 
* bienàccbefoing,,qpeieparlé'du hien-faiâ: dclavaillancer,. 

que fitce iour lebonCheualierMcflire laques de Lalain. Il 
couroitenfa perfonne,là oit il voyoit la plus grande pref- 
Te dlennemis , & le plufgrand befoing , pour Tes gens fe cou- 
rir. Il combatoitl’eipéc aupotng, comme vnChcualier fans 
le ianeet ic peiir& fans doute ,& paffa & repaila la riuicrc par plufieurs 
Meffite }*^\ïoi$,6c feuua fi grand nombre cre gens , de mort & de péril, 
ou*bede £•* < ] ue tous foy donnèrent l’honneur de là journée, & difoy- 
”° uc * encau retour tous les compagnons en généralité , que la- 
r cbcualerie de MclTire Iaqpes de Lalain. lesauoitprcfcrué de 
rqort. Cinq, ch.euaux. eut occis, defobus luy celuy iour: 
& quand il cuida, auoir tout achcué,& mis les gens à £au- 
ueté deuant luy,comme le bon Pafteur faid fe& brebis^lfccut 
quefonfrere.,Philippeile Lalain cftoit enclos des ennemis. 
Si retourna, & fut fuyui d’aucuns, & à force d’armes recou?- 
ura Ton frere dés ennemis : & qui me demanderait qui forent 
ceuxquilcfuyuifent,&dont il. fe loua fort de. leur bonne 
compaignie pour celuy iour., certes ie le (çay par ledit Mefr 
fore laques, & fot Gaîpart de Dourtan., vn Efcuyer Bour- 
gongnon ( qui fit armes à luy en Bourgongne.) Iehan Rafoir 
Etcuyer de Hainaut , fon feruiteur (qui fot armes aufïï en 
Bourgongnc contrc.Mi chau de Certaines, comme il cft ef- 
cript cy defius ) & vn fol-ioyeux ( qui efooit au Comte de 
Charoiois ) nommdAndricu de la.Plume- & de ces trois fe 
loua fortle cbeualier pourceluy iour, for tousautres. Fina- 
lement fépartitla iournée , à foule & perte de noz gens : mais 
toutesfois, perdirent les Gandois trop plus degens fans com- 
paraifon,quene firent les noflres:-&.le Duc de Bourgon- 
gnc ( qyi bien fçauoit que fes gens auoyent eu à fouffi ir ) les 
atteinait au boulouart outre latmierc,& là fit apporter fqa • 
foupcr,&fdupcrcntauccquesluyles Cheualicrs , qui auoy- 
ent efté à la iournée , & fit feoir Mellire laques de Lalain en> 
GtanJW* ■ presdeluy,&audefliisdpluy :&<Ùd qu’il youloit teqir les 
BeurfoiaiMe»- anciennes bonnes coufhtmcs,qui cfooycrit que l’on dcuoit 
lalain pu* c j^honnorer le meilleur Clieualier du iour, Le.Duc.de Bour- 
Duc Ekilippe. ^ongne voyant quelè.-pont qp’il auoit faiâ. faire, eftoit fort 

, . ' ' ” alTezpoùç 
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TilTez pour pafler grande armée , & que les tonneaux , les 14 51 ; 
'Cordes & les planches , lcuoyent & fouftenoyent tels faix 
que l’on leurvouloit bailler, prit confeil de faire pafler, & 
courir plus grande puiflance, & aflez toft apres la iournée 
deuant diète , le Seigneur de Crouy en eut la charge , & fut 
Chef pour celuy jour: & menoit & conduifoit l’Eftendart 
du Duc de Bourgongne , & leportoitpour celuy iour , Mai- 
llartde Flefchin ,vn Efcuyer de Picardie .Efcuyer d’Efcuy- 
Tie du Duc, & fataccompaigné iceluyEftendart par Adolf 
Moniteur de Cleues , -neueu du Duc, par Corniile Baftard 
de Bourgongne, par le Seigneur de Ternant , par Melïïre 
laques de Lalain, & moult d’autres Seigneurs , qui pafle- 
rent le pont par vu Mardy . Et pourcc qu’on fut aduerty 
que les Gandois efloienten grand nombre en vn village, 
my-chemin de Termondc & de Gand , nommé * Mouer- * Nm eftri- 
mairCjOÙils gardoyentvn haut & puiflant boulouart , qu’-»»w en vtdgùre 
ils auoyent faid pourgarder & deflendre icelüy village de Ouermeere, 
Houermaire, marcha lacompaignie cellepart,&lc Com- qnt eH m villa- 
tc de Saind Pol, Mefllre Iehan de Crouy, Meffire laques ge 4 mit lieues 
de Luxembourg , & plufieurs autres , grandement & no -de Gand, fur It 
blement accompaignez , eftans mandez & auertis par 1 edreiâ tbtmm 
Duc de Bourgongne, partirent de leur garnifon d’Alloft , de Immonde , 
& vindTentà Termonde,& paflerentle pont en moultbel 
ordre, fuyuant la première compaignie: & le Seigneur de 
Crouy, & fa route tiroit toujours auant , & furent ordon- 
nez par maniéré d’auant-coureurs , le Seigneur de Ter- 
nant, & Mefltrc laques de Lalain , accompaignez de Mi- 
ch au de Changy , d’Antoine de Lornay , & d’autres- Si 
trouuerent les Gandois fur leur boulouard en grand 
nombre , & en grand appareil de deffence : & me fou- 
uient que le Seigneur de Ternant de fa perfbnne monftra 
les ennemis did , Beaux Seigneurs , vejli Us ennemi : Ot 
j ferra te iouri'buy qui iien U 'fera . Et preflement furent 
pointes de foulies coupées , & Hommes-d’armcs , & Ar> chenaîfm 
chers fe mirent a pied, qui mieux mieux. Là furcntChe- faiâ» deuant 
tialiers nouueaux raids en grand nombre par le Seigneur IVfcarmoucbe 
de Çfouy , Adolf Moniteur de Cleues, Cornille Baftard de d Ouamœ, 
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1452 « Bourgongne , Philippe de Crouy , fils du Seigneur de Cî*- 
‘ * may.Iehande la Tri mouille, Seigneur de Dours.Guy de 
Briineur , Seigneur d'Hymbercourt , Philippe de Creue— 
cueur , Seigneur de Cordes , Charles fils du Seigneur de 
Ternant , Philippot de Iacourt, Seigneur de Villarnoul, 8c 
grandnombred autres , les noms desquels ien’ay peu retenir - 
ne Içauoir , & félon que les Cheuaiiers nouueaux eftoyent . 
faids , ils marchoyent contre ledit boulouart , qui fut 
promptement aifailly: mais les Gandois, quand ils virent 
venir & approcher en feignes & gens, les vns apres Jesau- 
tres,& que l’on les affamoit fi baudement.ils fe mirent & - 
La la fuite , & abandonnèrent les defienfes , & furent chafiez. 

2o« q a Ooer- " P c ^ e méfie , & plufieurs en y eut d occis, mais ils auoyent * 
mccrc. grand auantage, tant pour ce qu’il failloit gaigner& monter 

ledit boulouart fur eux , com me pource qu’ils eftoyent le* 
gçrement armez, & le chaud eitoit grand , & le fablox* 
pefant , & chaud à marcher , 8ç fort au defauantage de nos 
Hommes-d’armes : & certes l’vn des premiers hommes , que 
> ic vei fur le boulouart,fut Mcfllre laques de Lalain. Médire 

Adolf de Cleues , Meffire .Cornille Baftard de Bourgon- 
gne, mootcrentpromptementlur ledit Boulouard, fans at* : 
tendre & fans marchander , j&r-pourfuyuircnt les ennemie 
moult longuement à pied, SMnefouuient que Guillaume de - 
Saind Songpc , vn moult notable Bfcuyer (qui gouuernoit & 
auoitnourry leditBaftard de Bourgongne) courut au deuanr, . 
_ &l’arrefta,&luydiâ: Cevunent? Stenjuur, vtultz. rem, par ref- 
ttCTnewdeCot - trt temtfft , -, mettre ce fit Jüebkfi en danger y qu’t vota fuît 

mlic, Baftard de i pied À ptfentts dtmts , & pan JtBa^baUnr , qu'ilfirnt Uspbifienn per - 
Bourgongne ter & [oufimrfar le but J vem-daiesLtftre k Chaftel & k fut , oi r 
t*m Us autres fe iajtscu raffrmbUr &„fervfk{r , & Cen ne vent pent 
toitfujr ne rotteindre : & certes fs lu ennemie retenrneptnt- , & resu 
trtuueptnt en tel tretuil xjr itfrey^ tefe^vaiBoaet vtm feteit tour * 
née en berne , pettt.lt dommage qu'à. reSta taufe penne it amr l* 
tmpùgn'te. Le. bon Gheualier (qui moult obeyflbit à ccluyr 
quil*auoitnourry)s’asrefta, & fe rafletnbla chacun à l’en- 
tour de luy , & tandis fut le boulouart rompu: & à cheual- 
monta Meflxrtf lehan de „Crouy ( qui cftoit-veiw en la -. 
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ffcondc compaignie )& paffa fob enfeigne & fa compaig- Jetf}, 
nie , & chafiaiufques à Gand , & furent les cheuaux rame- J 
nez à ceux qui eftoyent defeendus à pied , & tandis que ces 
chofcs fe fâifoyent,les Gandois eftans à Locres en grand 
nombre , feaenans que leurs compaignons , eftans a Ho- 
uermaire,auoyentà fouffrir , fe partirent bien trois mille 
, hommes , 8c vindrent celle part , & cuiderent enclorre la 
compaignie par derrière , penfans qu’encores duraft l’af- 
faut au boulouart, & fi bien auint,que la compaignie qui 
auoit affailli , eftoit défia à cheual , & le Comte Louis de 
SainftPol, 8c fa compaignie ( qui ne s’eftoyent bougez de 
la bataillé , ne rompu leur ordre , pour choie qui fut auc- 
nue ) fut aflêz toft auerti de la reuenue des Gandois , tant 
par la pouldre qui feleuoiten leur chemin, comme par au- 
cuns cheuauchcurs ,quife perceurent d’eux. Sife mit chaf- Aulne eftat* 
cunen deuoir 8c en. ordre , pour receuoir iceulx Gandois. i^uche àOuer* 
Fièrement marchèrent lefdiâs Gandois , & reculèrent ce mceie * 
qu'ils trouuerent de noz gens ; & auoyent Archers & 

Arbaleftiers , qui tiroyent deuant leur bataille. Si trouue- 
rent vn grand foffé, où ils s’arreftercntjfe mirent en batail- 
le, & attendirent les vnsles autres , & noz gens approchè- 
rent , & entrèrent partie en vn champ deuant eux , 8c 
de cofté- furent enuoyez enuiron cent Archers , qui 
thrirenttousi vne fois fur coftiere ; 8c commença le hu & 
locryde toutes pars ; &preftement fe rompirent lefdiôs 
Gandois, & femircntcnfoyte,& certes il en mourut bien- 
àcelle rencontre quinze cens : & fut vn drokft enoyfcllc- ' 
ment & vn gibier pour les ieunes & nouueaux Cheualiers, 
dont plufieurs en y auoit , qui eftoyent nouueaux Gens-d’ar- 
jnes , & s’en retourna la compaignie àTermonde celle 
nuiÔ, menantgrahde proye de^rifônniers,de bagues &de 
beftial , conquis fur les ennemis, Lé vingtcinquiefme iour- 
de M ay -, le Comte xTEftampes çftant à Audenardé-, fort ac-- 
•comp^igflédela^dbléffe, #pufffance de Picardie, fit vpe. 
emprtft , "pour aller giigner fiif lj*s Gandois le vilage de * ' 

Néoc-en Flandres , que les Gan- U cutit dire Neucle , qui iji me grtnde 
dois, flclcpeuplc leur aidant, & Beat pie- à tomme re , fuuée « troie petites 
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(Unes prêt deCand, tir antver s Occident, dp- bien vueillant , aüoyent moult 
pertenaht au iourdhuj à Meftre Philippe de fort fortifié , & y eftoyent grand 
Montmorency , Comte de Home. Et laprin- nombre de vilains aflemblez. 
tipele toufe mouvante de cefte entreprinfi , Si fit le Comte ouurir les portes 
fut poatee que Ut p attifant de Gand auey- deuant le iour; & marchal’en- 
ent nagueres par a vont brvfié Vive , qui efl feigne de Meflire AnthoineBa- 
vne greffe bourgade, fit uée fur U Lit au cbt- ftard de Bourgongne , la pre- 
min de Courtraj , appartenant lors audit Com - miere , & vindrent bien matin 
te fEBampes, es barrières de Ncoe , & def- 

cendirentapied auecques les Archers, le Seigneur de He- 
rin, Guyot Dufie, Èrrard de Digoine, Sibuet Pellerin, & 
plufieurs autres ieunes gens, qui toxifiours queroyejpt à eux 
monftrer, où qu’ils fc trouuaffent: & fut lefcarmouche fi 
bien & fi hardiment entreprit & conduitte, qu’ils rebou- 
terent les ennemis , & entrèrent audit village a puiffance 
d'armes, & s’enfuyrent les Gandois a petite perte de leurs 
LVfcartnoacke gens . Si commencèrent Archers , & oompaignons a pjl- 
4e Ncocle. 1er & fourrer les maifons pour butiner & pour gajgneV, & 
te defreiglerent tellement , que les enfeignes demourerent 
toutes feules , excepté d’aucuns gens de bien, à qui le def- 
reigle &la pilleriedcfplaifoit moult : mais autre chofe n’jr 
pouuoyent faire, & tandis fcralTemblercnt les Gandois fu- 
gitifs auecques autre? , qui leur venoyent au fecours ; & 
vindrentpar la porte, par ou efloyent entréesles enfeignes 
/ du Comte d’Euampes , & quand ils les virent venir, au- 
cuns qui bien fcauoyentle dcfreigledes Gcns-d’armes par- 
my le village, fermeront vne barrière, qui eftoit deuant vn. 

{ «ont faiôen hafte, fur vn grand fbfsé profond, qui clooic 
edit village ; mais incontinent y vindrent le Seigneur de 
Herin, & lehan de Chafià , di<S le Beneflru , 2c vn g rand 
tas de ieunes gens , pleins de feu & de courage; qui fans 
grand confiai, ouurircnt la barrière, & fans attendre Ar- 
chersou ayde,marcherentdçhors,&£Ourujrentfus auxpre- 
miers efcarmoucheurs des' Gandois >( &les reçu^fentiufr- 
ques a l'ombre d’vne groflç cenfe , ou Gandois s s efiôyent 
embufehez à grand nombre. Si faillirent fur iccuxHom- 
mes -d'armes, & en occircnt & bldTerenr, & reculèrent 
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itux qui fc peürènt fauuer , fi lourdement par le pont, 14 0,' 
qu’aucuns y furent noyez , & aultres en grand danger. DeBûâs âe s 

La fat tué SibuetPellerin,qui moult vaillamment seftoit gcnidn Comte 
monftré ccluy iour. Celuy Pcllerin eftoit vn Efcuycr du «l'Eftampc* à 
Dauphiné, qui auoit efté nourry en la mailon du Diiè de Nete * e ï 
Bourgongne , & fbn Page auecques moy , & mon com- 
paignon , & eftoit apparent (s’it euft Vefcu)d’cftre fort re- 
nommé de vaillance. Là fut occis le Seigneur de Herin, 
nommé MeflïceÀnthoine,vnCheualier de Picardie, vail- 
lant & moult. bon corps , Iehannequin le Preuoft , Char- 
lotde Moroges , Sc autres : •& là furent blcfiez & en grand 
danger, Errad de Digoine* Guyot Dufîe , lehan de Chat- 
fa , & moult d’autres : lefqueis- furent plus fauuez par 
raydede Dieu ,que par autre caufe : & de ce coup fe boutè- 
rent les Gandois dedans le vilage , & en regaignerent, 8 t 
conquirent bierria moitié , auant que l’on y feeuft remé- 
dier. Le Comte d'Eftampes fit fônner à l’Eftendard par 
fes trompettes , &ne pouuoit fesgens raffemblcrj& fit Phi- 
lippot Bourgeois , vn Efcuyer de Niuernois , qui portoit l’Ef- 
tendart du Comte , moult bon & afleuré deuoir; & là fe 
raflemblercntlesenfcignesde Mfeffire Anthoine Baftard de 
Bourgongne , de Meilleurs de Haubourdin , de Saueufcs,. 
d’Emcfies, de Rumbempré, de Miramont,de Neuf- ville, 
d-Aplaincourt & autres , & marchèrent vaillamment icclr 
les enfeignes , fans attendre ou regarder qui les fuyuoit. Si 
reprit chacun coeur & hardement, & marchèrent Archers 
& Hommes-d’armes , & rebouferent& dcconfirent dere- 
chef les Gandois :& de celle recharge recourent les Gah- 
-dois vne moult grande perte. Car aucuns qui ne fçauoy- 
entoufcgarentir ne fauuer , fc retrayrent- en grand nom- 
ire , fur vne motte clofed’auë & de marôfts j & forent telle- 
ment berfaillez de traiâ; , qu’ils fc vindrent rendît -pOtir 
tout garant , es mains de leurs ennemis ÿ & furent icWs -occis 
■fins mercy. Moult fut If Comte; defplaifaiitrféS gens dé 
Bien» , qu’il auoit perdu- cehiy iôttr ,>& >âiûffi ;fureht les ai* 
tt-es Seigneurs , qui les éogndfflbyemq tfiids il lescontiinc 
g aftès&. porter par la fortune de la Si fut-troduépar 
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u«t,, confèil , que l’on ne pourroit les corps emmener, & AifflR 
* mis en vne mai Ton , & y fut bouté le feu-, & par toutlc vil* 
*Ncuclcr#w ^ age dc * Néiie s &■ fe remit le Comte au chemin , pour 
m douât retourner à, Audenarde : mais les vilains dti pays auoienc 
* les arbres abacus fur les chemins , & s’eftoyent ajQèmblez 
& armez , & tout le jour firent defroy & efiroy , ou de* 
1 uant , ou derrière la compagnie ; & bien le pouuoyent 
faire, car tout le pays eft tout foflillé , à l’auantage des gens 
de pied, & au defauantage de ceux de cheual . Là fin tué 
vnEfcuyer, Maiftrc-d'hoftcl du Comte , nommé lannin 
Dinde , & moult de gens & de -cheuaux naurez & bief* 
fez , & ainfifepafia la fournée. Ainfi fe faifoit la guer* 
re entre le Duc & les Gandois, & y euft moult d’emprifès 
&.de rencontres , faites d’vn cofté & d’autre , & moult dé 

f ens pillez & tuez par petites compagnies, dont enfem- 
lc fe trouueroit grand nombre, & fe tindrent affez près 
de ht Hamctte , «5e de * Renais, par les bois & par les for- 
£n vu^4tre tes hayes, aucuns Gandois,- qui fe nommoyentles compaf» 
Le» cômpai 8 nons de la verde tente ; lclqucls >firent moult de maux 
enons de la ter- * de Pelages , fur les gens du Duc : & pource que le pays 
deteute Gan- de Waz ( qui lied ‘entre lel)S& l’-Efcaud )& auffi le pays 
doîi. desQuptremeftiers,eftoitle droiâ-pays/& la droitftc mur- 

* Mâts ptuftofl f c & la fourmilière , où eftoit & dont naifioit le plus 
entre le ter- grand pouuojr dcceüx de Gand, le Duc-fe délibéra de pat 
ritoire de fer l’Efcaud , pour entrer en ieeluy pays a ton te puit 
Tenremon- fance, Si fit au lieu de Terremonde fon appareil & fon 
de & les qua- mandement ; & vint le Duc Iehari de Cleues fon neueu , 
tre meftiers. moult bien accompaigné de Nobles hommes , & de 
Crennequiers d'Alemaigne.î & par vn Mardy cinquief- 
mc iqur.de luing , furent enuoyez les Marefchoux des lo- 
. gis , Fourriers & autres , & fut thef le Seigneur de Con- 
tay ,^ur lOFS Maiftré-d’hqftel de J a Duchefie de Bour* 
gorigne* yn, moylt notable . vaillant & diluent Cheuà- 
lier., <& lequel eifoit lieutenant pouf ie.Marelchahlc Bour* 
■gongnc.&fus çnuoyé auecques foy pour le logisdu Com- 
te de Çharolois ; & pour chàicun Seigneur y auoit 'Gentils* 
hommesenuqje^vfiouplufiçurs^pouf faire -les logis. 
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Celuy Mardy nous paflafmes l’eaue deuant Rjplcmonde , 
te paflafmes enuiron trois cens combatans,& trouuafmes 
Yn Etcuyer Gafcon qui fe nômmoit Bcrtrandon ,& eftoit 
Capitaine du Chaftel dudit Riplemonde. Celuy nous diâ 
tout haut: Beaux Seigneurs , la nutS Approche , & vous elles près cto 
Voz. ennemis , & fuis affeuré qu'à * Tbemtfte 4 deux mille Gandois , 
qui n'attendent que nouueües de voürt défunte , or d'autre part , 
4 ty au plut près , en ce vidage que pouuex. veoir , a tref-grojfe puisan- 
te uppre (Ut contre vous. St ptnjez. de vous clone & ajfeurer , pour 
vous deffendre , fi befping en tuez . , car pour chofs qu i l auitnne , ie 
uouttriray le Cbafftl , que mon Prince m'a baillé en garde , fi ie riaj 
autres nouueües , lettres & enfeigtifanens de Ihj. Si fe mirent les 
principaux enfemble. Là eftoit MeiBre François l’Arragon- 
nois , pour lors Maiftre de l'artillerie j qui auoit par batteaux 
«rtienédixoudouzefcrpentines , à légers chariots. Làeftoit 
MeiBre laques Seigneur de Harchies ,1e Seigneur de Rabau- 
*Ungues,& autres. Si parla le premier le Seigneur de Con- 
tày&dift-: Beaux Seigneurs , combien que le village fait tout brufié 
4X vague , il nous y contient tboifir vne place , &la clorrefur les ennemie , 
de ce que nous auons t artillerie ,ér faire vu feu, & demourer en armes 
tous enfemble cefle nuiS. Ainfi futfaid,& la place prife deuant 
ÎEglifc, & ordonnez, & mis gens debien à piea& à chcuai 
pour efeoutes , & les Gandois (qui eftoyent à * Vaflellc fi 
■près de nous , qu’à veuë de village ) firent grand guet de 
leur cofté , 8 c ne furent pas auertis de noftrc conuiue , & pour 
celle nui# ne fut rienempris les vns fur les autres. Le len- 
demain au plus matin , le Comte de SainftPol , & le Seigneur 
de Cimay ( qui conduifoyent l’auantgarde ) paflerent en 
leurs perfonnes. Le Seigneur de Contay & pluneürs autres 
leur allèrent au deuant. Si demanda le Comte audit Seig- 
neur de Contay , où fon logis eftoit deliuré, lequel luy ref- 
pondit, & raonftra que l’on. auoit deliuré. ion logis à ren- 
trée du village de Vaflellc, en certaines maiftms: mais fl con- 
ucnoit voifiner auecqucs les ennemis , qui eftoyenten grand 
«ombre audit * Vaflelle.. Lors d'iét le Comte de Sain&Rôl, 
quc.fi.prcs ne pouuoyent loger fans débat. Si renuoya les 

«harricccs 
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charrieres & les batteaux , où il eftoit pafsé r '& de fes gens* 
pour faire palier haftiuement mille Archers a pied, &troia 
cens Lances , a deux cheuaux pour Hommes-d’armes , pour 
k plus , & tandis allèrent le Comte & le. Seigneur de Ci- 
may ouyr Méfie, & furent ceux qu’ils auoient ordonnez, 
tantoft paffèz , car ils auoient quatre grandes charrieres, 
& d’autres batteaux a palier gens de pied . Si fût prefte^ 
ment fonné& commandé, que chafcnn sappfcftalt pour 
combatre lesennemis,& marchèrent les enfeignes, qui fu- 
rent pafsées , & ces Archers^a pied , qui moult dcfîroient de 

_ ,greuer leurs ennemis. Qu^hd les Gandois fentirent venir 

B^rr/mr- 4 & virent. approcher les cpmpaignies , ils fe retrayrent a 
le, Gaodoit g arder vn gros boulouart , qu’ils auoient faiô & efleué 
l-Aïuntgaide fur le grand chemin , mais peu y ar relièrent, que les Archers 
da Duc d« B«nt ne le.fiflent defemparer , & en y eut pluficurs morts & pris, 
gangne. & les autres s’enfuyrent ; mais grande partie d’eux furent fi 

preshaftez &fuyuis, qu’ils fe retrayrent en vne-petite mai- 
ionclofc d’eauë , & autresen vn jponftier. En ces deux lieux 
& à vnc fois , furent les Gandois aflaillis, & dura l’aflautplus 
de trois heures , & le Comte de Saind Pol ( qui toufiours 
doutoit la rencharge des Gandois ) entretenoit les Hom- 
mes-d’armes fous 1 eftendard, le mieux qu’il pouuoit, mais 
les ieunes gens cftoientfors atenir en ordre ,& fe deroboy- 
cnt.ppur aller aflaillir auecques les Archers, & tellement 
que les enfeignes demourerent (telle fois fut ) petitement 
accompaignées,& le Comte di& par plufieurs fois :N«ifft)c« 
mettant en défaire , centre la doSrine delà guerre , & ( peut tflte) net 
ennemis font pins près que nota ne perjm. Cbafctmfe veut a statuer & 
cuide bien f étire , mais ie dj qstil acqiâenajjtx. honneur ,qui Je garde de 

honte. Le Seigneur de Cimaymettoitgrand’ peine de recueil- 
lir fes gens , & auintque l’Eglife, & le chaftel furent fi fiè- 
rement aflaillis , que les Gandois demandèrent les Capi- 
taincs pour eux rendre , & allèrent celle part le Comte & le 
•Thamyle Seigneur de Cimay, & tandis les Gandois qui fe tenoient 
temmeiefjm: à*Themefie & autres, s’aflemblerent enuiron trois mille, 
de auoyent plufieurs chariots de petite artillerie , & lé- 
gère , dé abordèrent droiâ deuant Tdlendart des hommes 

d’armes 
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d'armés, & trounercnt 1 a compaignie en petit ordre. Sifc • ' ‘ : : 

monftrerentlès Gandois à vne roule, moult fièrement, & 

s’arrefterent,pour le creux d’vn grand chemin. Làvey-ic 

Guydé Benthun ( qui portoit l’Eftcndard du Comte de Sainét 

Pol) marcher fur les ennemis, fans regarder qui les fuy- 

uoit, & endura & fouflint fans de marcher moult vaillam-- 

ment, & fut moult longuement fans grand fecours ou aide. 

Toutcsfois chafcun recouroit à fon enfeigne , & reuint le 
Comte à fon Eflandard : qui fut fuiuy de fes gens,& d’au- 
tre part le Seigneur de Ci mayralia les Archers, & vint à la 
eouuerte des hayes du village , donner fur coftiere de fes 
ennemis. Si fut marché fur eux baudement,d’vn collé & 
d’autrre-,& combien que les Gandois eufTent grand ordre 
& grand vouloir , toutcsfois fi fc mirent ils preftement en 
routure & déconfiture, & furent gaignez leurs chariots, & 
artillerie dont ils auoycnt affez amené auecques eux : & fe 
continua la chalfe loing & longuement. Le Duc de Bour- 
gongne ( qui fut de * l’autre part de la riuicre ) ouit le hu & ^ 
la noife , qui fc faifoità l’efcarmouche , d’vnc part & d’autre. £ 

Si entendit que les premiers auoycnt à befongner,& fe bou-f*** ** 
ta en vne petite nacelle , luy & fon fils le Comte de Cha- 
folois,& fôn neueu le Duc de Cleues,& Meflirc Cornille 
Baftard de Bourgongne , & paffa l’eaue , & félon que les 
Gens-d’armcs pafToyent , ils les faifbycnt mettre en ba- 
taille , pour fouftemr ce que befoing faifoit : & toufiours 
paflbyentgens-d’armes ,à force & à pui(Tance,& chalfa le 
Comte de Sainft Pol ,iufquesàcequcleSeignèurdc la Hau- 
nerdrie & autres luy certifièrent , qu’ils auoycnt veu les 
Gandois, * 

entrer es Barrières, & fermetez •'J/aVff vtaj fmbUbte que telle tbaffit s ta fl 
' de Gand : &• certes les Gandois a mfi peu faire femme l’Autbeur le ratompte, 
perdirent, celuyiour bien deux- veu U grande dtflance du (btmin qui efi de « 
mille hommes, & le bon Ducjc- puis Baerftle iufques à Gand , & principale • 
cueillit les Seigneurs Si les com- ment prmfe cenfdtrat'mfur la difficulté & eut* 
Mignons moult agreabiementA pejeb eurent de<btmm y 
mirant i’-efear mouche , pafToyent les gens-d’armes , comme 
di&efl. - Le Comte d’Eitampes qui pour ce jour faifoit l’Ar-* 
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ricrc garde ) fut aucrty au 'aucuns Gandois vouloyent rom- 
pre me digue , parquoy i'cauë pouuoit nuire, & greucr l’ar- 
mée comme l’on difoit. Si fit paflcr des Archers en petit 
nombre qui rompirent icelle emprifc,&en tuerent & pri- 
rent, & ainfl fe paifa celle iournée, & dura le palfage des» 
gens-d'armes ceîuy iour, & laplufpart du leudy, & droit la 
compaignie groffe & belle , car. le Duc de Cleues vint fer- 
««aufccouf* u ‘ r ^ on oncle, à quinze cens cheuatox,gens moult 

do Duc de Bout bien montez & armez à la façon & guife d’Alemaigne , & 
eongne contre difoit-on l’armée du Duc de Bourgongne,de huid a neuf 
U* G indou. mille combatans,& non plus. Le Vendredyau poinddu 
iour, fut faide vne alarme, & fc tira chafcun à fon enfei- 

§ ne, armé & embattonné comme il appartient, & fut or- 
onné que chafcun feroit a pied , exceptés les cheuaucheurs 
& decouureurs , au nombre de cent cheuaux légers, pour 
feauoir les nouuelles & conuiue des ennemis. Si tira le 
Duc & fes enfeienes en vne grande place , qui eft entre 
_ r . Vaflelle &Ruplemonde,& lur la venue dé ceux deGand, 
* “ ac ^ cl€ * Herué deMeriadet portoit iceluy iour l'£flandart duDuc,& le 
ttmmt dtMMt. C onduifoit le Baftard de Bourgongne , qui moult bien le 
feauoit faire. : & combien que le Comte Charles fuft ieu- 
L’armée du Duc De ,& en fa première armée, toutesfois il marchoitoul’eP 1 
de, Bourgongne pée ou le ballon au poing , & tenoit gens en ordre •& en ba- 
entie Rople- taille , & fe faifoit douter & obéir : & monflroit bien que le 
monde, de B>e, " cœur j U y difoit &aprenoit,qu’il eftoitPrincc né & efleuépour 
autres conduire & gouuerner. Fier échoie fut aveoir telle 
aflemblée, telle Noblefle,& tel peuple: dont feulement la 
fierté de l’ordre , la refplcndiflcur -des pompes , & des ar- 
mures, la contenance deseftandarts &descnlèignes, eftok 
fuffifantpourcsbahir,& pour troubler le hardement & la 
folle emprife du plus hafdy peuple du monde : & demou- 
rerent les batailles en ordre , iufques il fut haute heure , que 
les cheuaucheurs rapportèrent que ce n’eftoit rien. Si fc 
retrayt chafcun en fon logis, & certifie qu’auant qu’il fut 
midy , l’on eut deux ou trois alarmes en l’hoft , fuyuans 
l’vn l’autre , & failloyent les enfeignes hors du logis , ù 
les gens armez a pied & a cheual : & a ce que fentendy 
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depuis, ce fut par les cheuaucheurs * * U femble derechef qu'il) « yt peu tappa- 
qui faillirent fur ceux de Gand , & rente en cety : ter qui offrait iugtr , que 
leur charroy , fe mettans en ordre teux qui eütjent pim de bmâ bonnet ütuis 
autour de leur ville,pour venir corn- de Gond, eurent peu veoir f ordre des Gan- 
battre leur Seigneur : dont Mcflî- doit entour de leur ville en fi peu de temps , 
re Louys de Mamines fit le vray tourne il femble per la narration dudit Au- 
raport , comme vous orrez cy a- tbeur : mais plufloü trojroj-ie qu'il mef- 
.pres. Celuyiour enuironvne heu- prend Uy eu efcriuant Gand pour T bu- 
re apres miay , le Duc ( qui fut auer- mfe , tomme demonfirtnt évidemment fa 
■ty que les Gandois a tout effort deduftion fanante. 
cûoyent iffus de Gand, pour venir leur Seigneur affaillir 
& combitre ) fe mit aux champs , les Archers a pied , & les 
Autres a cheual , & fut le champ pris entre Ruplemonde & 
'•Vaffcllcr&laifla le Duc approcher les Gandois, & venir 
iufques au village , & le plus auant que faire fe peut. Le Com- * Baerflelc 
te deSainâ Pol,& Meflire lehan ae Çrouy eurent la pre - comme dtjfm. 
jniere efcarmouche,& le DucdeBourgongne enuoya le Duc 
de CleuesA fa compaignie, tenir le vifage à la venue de * 
Themefie.où l’ondifoit que s’eftoit affemblé grand nom-* Thamylè 
”bre de Gandois ; & doutoit*on qu’ilsne vinffent à puiffan* comme deffût. 
ce de cofté,ou par derrière :& à cefte caufe fut mife la batail- 
le du Duc , par deux ou trois fois a rechange de place. Là fit 
le bon Duc Cheualiersde fa main, l’Infant lehan de Portu- cheoaliers faits 
gai, fils du Duc de Coi mbres, Philippe Pot , Seigneur de la 
Roche , Guillaume Raolin , Seigneur de Beauchamp , Guil- F 
laume de Saind Songne , Michau deChangy ,Anthoine & Lamani-re de 
•Philippe Baftards du Duc Anthoine de Brabant, & moult icleuc t bannière 
d'autres. Là vey- ie Meflire Louys de la V ieuile , Seigneur de de ^ on iel £ n£0t * 
Sains >*relcuer bannière :& le p refenta le Roy-d’ armes delà 
Toifon d’or, & ledit Meflire Louis tenoit en vne lance le pen- 
non de fes plaines armes, & did ledit Toifon; Mon trefi redoute 
fjr fouuerdm Seigneur ,vojc) vofitebumbk fubieû, Mefiire Louis de la Vie - 
uUe , if u Id'aucknne bannière , à vom fubiette ,& efila Seigneurie de leur 
dtanmere entre les mains de fonaifné : & ne peut , ou doit, fans mejfrtndre ; 
porter bannière , quant àlacaufe de la Vteuile , dont il efi tjfu : mais il apar 
fartage U Seigneurie de Sains , anciennement terre de Bannière. Tarquoj 
il vom fupplie [confidcrct la NobUjfe de fa nativité , & les {cruittt failli par 
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I4Ç2* f eS prdecefftun) qu'il vous pldfe de le fdirt Bornent & le relouer t§r 
* bosnien : & il vous pn/ente {en ptnnendmoyé,[uffi$mmtntd.(m* 
peigné de mgtcinq Hommes à' dîmes pour le moins, tomme efi, & fou 
offre f antienne touftume. ' Le- Duc luy rcfpondit que bien fut il ' 
venu ,& que voulontiers le feroit. .Si bailla le Roy d’arme* 
vn couteau au Duc , & prit le pennonen fcs mains : & le bon 
Duc.fansofterle gantelet de la main feneftre,fit vn tour 
autour de fa main , de la queue du pennon : & de l’autre 

main coupa leditpennon,&demouraquaré,& la bannière 

faide,le Roy-d’armes baillada bannière audit Mefïïrelo**’ 
uis, & hiydid, Noble Cheualier , recevez l’honneur que 
vous faid auiourd’huy YoftreSeigneur & Prince , & foyezau- 
iourd’huy bonCheualier,& conduilez voftre bannière à l’ho- 

neur de voftre lignage. Ainfifut le Seigneur de Sains releué 

en bannière ; & p tellement fe prefcntaa Meffire laques , Sei- • 
gneurde Hafchies en Hainaut,& porta fon pennon , fuffif. 
ramment accompaigné de Gens d’armes , liens , & d’autres 
dui l’accompaignoyent. Celuy Melfire laques «çequit à fon 
£* maniéré Je- wuuerain Seigneur, comme Comte de Hainaut, qu’il le fit 
ftîc faiâ nou- Bannereten la Seigneurie de Harchies.&à la verite,bien luy 
ouu Banueia. • deuoit eftre aecordc,car il eftoit vn trefuaillant Cheualier de 
fa perfonne* & auoyent luy>& les liens honnorâblement 
feruy en toutes guerres. Si luy fut accordé, & fut faid Banne- 
ret celuy iour Le Seigneur de Harchies, St de ces deux Banniè- 
res icfay différence .d’autant que l’vnrcleuc fa bannière, & 
l’autre entre en Bannière, & tous, deux fontnouueaux Ban.- 
nerets celuy iour, com medid eft;&ay voulontiers cefte.cho^ 
feeferite, à fin que ceux qui apres viendront, fcachentcèaue 
i’ay apris,& comprisdes ceremonies, appartenantes àNoblelr 
fe, pour en cueillir le fruid j & laiffer le mauuais. Ainlifefî- 
- rent Cheualiers & bannières : & le Comte de Charolois fai- 

foit Cheualiersen ù première bataille : & apprenoit ceuures 
de Prince àfaire, Làfitil Cheualier Iehan de Rolfimbos,Sei- 
gneur de Formelle», fon fécond Chambelam , & Baudoin de 
Noyelle? fomMaiftre-d’hoftel , & moult d’autres :dont il ne 
me fouuient. Le Comte d’Ellampes , & Melïirc Aiithoiric 
BaJîard deBourgongnc , tenoyent vnc moult greffe Arr iere- 
* garde- 
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-«arde , ainfi que fur coftiere, pour ioindrc & pour fccourir 
'£ bcfoing faifoit: & comme difteft,fur l'auantgarde chcutl’- 
> cfcarmouche , & fe trouuerent les Gandois en moult grand 
nombre. Si commencèrent trompettesa fonner.artilleriesa 
poudre de toutes pars a tirer, & Archers à huer, a marcher, & 

-a tirer de moultgrand courage, & s’auança Meflire laques 
de Luxembourg cheualeureuiement, fur vn courtier bon & 
puilfant , mais le cheual fut abatu fous luy par les Gandois » B ... 

y eut de grandes armes fai&es ale fecourir & recourre. DuTde Bon*.* 
Fièrement fut la première pointe combatué, maisles Gan- gongne et le* 
dois nepeurent le t raidi, ne le faix des Gens-d’arrpes porter Gandoj* ,pre* 
ne fouffri r , & fe mirent à la fùyte & defroy , & fe mirent les 
derniers & féconds a fuyr de l’effroy des premiers. Aduint* **“**“• 
que Meflire Cornille Baftard deBourgongne,quandil veit 
les Gandois branfler,fe defroba delà bataille, où il eftoitauec 
le Duc fon pcre:& fut fuyuydes ieunes gens de fa cham- 
bre en petit nombre , comme laques Dorfan, Pierre Chenu , 

Thierry de Charmes , Iehan de Long-champ, & de peu d’au- 
tres ; 8f vintpafler le Cheualier àvn paflage , où il rencontra 
les Gandois a grofle flotte, qui s’enfuyoyent enfemble,& 
ferrez. Si ne regarda pas le noble Cheualier quel nombre & 
quellesgens, maiseoucha falance, &lcs rompit, &en aba- 
tit plulleurs de celle rencontre, & fut fuyuy courageufe ment 
' des nobles hommes delfufdits. Mais ainfi aduint que For- 
tune ( qui a les yeux bandez, & qui ne cognoit, ne veut grand 
ne petit cognoiftré,ains de faperuerfe condition, & proprié- 
té irraifonnable,reflemble l’Aigle, ou l’oyfcau deproyc qui 
fç fiert ; parmi les coulombs , & ne quiert ne demande , que 
des meilleurs pour fa paflure Sd proye) guida la picque ou 
lalance aigue d'vn vilain , maudit & delloyal,& fut atteint te 8aftari C " 
le noble Cheualier en la bouche , d’ vn coup en montant , tel- niu e de Bout”* 
lement qu’il eut la telle per$éeenddTus,&luy cheutlelang gongne tôd en 
Ctlaceruelle en la bouche, & prellcment mourut. Degran- pourfnyiunt le* 
des ar mes firent les Nobles nom mes delfufdits , & grandes G * u<loi ** 
diligences, & moult y eut de Gandois piteufement occis, 
tant pour la déconfiture , que pour la vengeance d’icelle 
mort ;& fut lendemain certifié, par gens à ce corn mis, que , 
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1452. l’onauoit compté, fur le lieu plus de trois mille homme*, 
morts. L’honneur , la tournée , & la vidoirc demeura au-- 
Duc , mais il fit fi grande perte à la maifoa de Bourgon- 

Î ;ne , en la mort du Baftard, que la vengeance de cent mil- 
c vilains , morts à cefte caufe , ne feauroyent la perte fa- 
tisfaire. Grand dueil , & grand regret fit le bon Duc à* 
part de fon Baftard , que moult aimoit. Auffi fit le. Comte 
de Charolois,& Meffire Anthoine Baftard deBourgongne 
fon frère : & de là enauant ne fut plus appellé ledit Mef— 
lire Anthoine par fon nom , mais Baftard de Eourgongne 
feulement. Ainfi fe départit celle tournée , & le corps de.- 
Meffire Cornille fut enuoyé à Bruxelles, & le fit enterrer 
laDucheife à Sainâe Goule, moult. honnorablement , car- 
elle l’ai moit moult pour fés bonnes vertus, & fut mife furr 
luy fà bannière , fon.eftendart, & fon pennon:& depuis 
jnediâToifon d’or , qu’il n’appartenoit à homme des trois 
chofes eftre mi fes en parcure fur fa fepulture, s’il n’eftoie 
mort en bataille : mais bien l’vn ou les deux , Sc non point, 
les trois cnfemblc. Celiiy iour fut blefle le Seigneur de 
Cimay au pied', & Meffire laques de Lalain eutïa'iambe- 
faucéed’vne pique ,8c demeurèrent pour aucuns tours, air 
« 11 «j -.je Chaftel de Ruplemonde, &iufques à ceou’ils fe' peurenr. 
Riffou ta Dufràider. Orfutlabataillede Ruplemonde le Vendredy,& le 
d<0outg9DgaiE. l’endemain vindrentlesHôlandoisàgrand nombre de bat- 
teaux , & furent bien trois mille combatans : & les mo 
noyent , & conduifoyentle Seigneur de la Verc , le Seigneur 
de Brcderode , 8c le Seigneur de Launoy , Gouôerncur. de 
Holande, & fut tresbclle choie à les veoir venir par- Iari- 
uierc de l’Efcaud : & ont vne. maniéré d’aller en armes» . 
& en guerrre qui eft telle , que tous les iours les nobles 
* Mai» hommes ont les cottes d’armes veftues,& portent les Ban-* 

Elucrlelc.fai nercts leurs bannières déployées , & lés autres leurs pen- 
i(t ta vilLtge irions armoyez , & defploycz ; & toute celle guerre, dés qu’ils - 
U diflana de defeendirent de leurs batteaux , allèrent à pied ou à chariots» . 
deux lieues de en tel eftat qu’il eft eferit cy deffiis. Allez toft apres fe partit. 
1iuplemen4e,ii~ le Duc de Riplemonde,& tira en vn gros vilage que I on . 
ruut vtn G end appelle *Eurfçl;& là. cuidoit trouuer les Gandois, mais ils. 
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eftoient tellement efpouuantez de la bataille, que tous ceux 14 52* 
de ce quartier là s’eftoient reti rez à Gand , pour eux garan- 
tir: & nt le Duc bouter le feu par pluficurs villages en Ion pa- 
ys rebelle : & enuoya Meffire Anthoine Baftard de Bourgon- 

Î jne , le Seigneur de Baufignics , Meffire laques de Lalain ,& 
es Holandois, au pays des Quatre meftiers. Si fccurent les 
Gandois , que le Baftard de Bourgongne eftoit logé en leur 
Seigneurie , comme ils dilbyent. Si eut vn coutelier, qui fai- 
foit couteaux &caniuets, a la marque du wibrekin, qui en 
François eft appelle vn foret a percer vin. Celuy coutelier e£? 
leua les Gandois en grand nombre, &vindrent courre fus 
aufdits Seigneurs, qui fe mirent en bataille^ & leur couru- * 
rent flis , & lesdelconfirent , & moult en occirent & prirent, 

& les fugitifs de celle iournée rencontreront les Holandois, 
qui eftoient logez à 'Eurfclle, lefquels les defeonfirent pour * Eluerfelé 
' la fecondefbis ccluyiour,& fut pris le coutelier & pendu ; emmt iauau 
& de tous ceux que l’on prenoit, on en faifeit iuftice de main 
• de bourreau, & cognut ledit coutelier à fa mort , que les Gan- 
•dois luyauoient donnée la Comté, & le pays dewas:mais 
il en prit piteufe pofleffion. Ainfi faifoit le Duc de Bourgon- 
gné la guerre contre les Gandois , & dcftruifoitfon propre 
pays, par celuy accident, de fang & de feu, car l’on mettoit ce 
• qui eftoit atteint, tout a fang & à Iuftice, & brufloit-on tout le 
plat pays, dont fi grand nombre des maifons &de villages 
furent ars Ahruilez , qu’il montoit en nombre , a vne gran- 
de Prouince :& combien que le Duc fut en ce dcfplaifir,& 
haine contre les Gandois, & leurs ftdherans , toutcsfoisfe te- 
■noyent es bois &es marefts,'plufieurs pauures gens,& en 
grande quantité, qui fevenoyent rendreàla mercyde 
•leur Prince : & il Ieurpardonrtoit libéralement 
& les enuoyoit a fauueté , félon qu- 
’ils fè’rcndoycnt. 
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CHAPITRE XXVI. 

Cmmtntltloj Châties ftptkfnu , enuoji ftt AmbejftieuTS vert U D*f 
4r ItourjMgftr <jr {ri G andoü,p«ur eu/der faire pâix entre eux, 
fans tentesf où riens proujfittr* 

N ce temps le Roy Charles, (qui défia auoit: 
faid fa conquête en Normandie , & defiroit ; 
de retourner en Gyicnne , &-enBordclois, con- - 
tre les Anglois , & en cette guerre foy-feruir du - 
Comte de Saind Pol , & d’autres gens d’armes , . 
qui eitoyenrenfongnezen la guerre de Gin a) enuoya fon t 
Ambafîadc deuers le Duc , apres en auoir ellé requis, & 
fupplié par les G andois : & dépura Chef d’i celle Ambaflade^e 
Comte mefmc de Saind Pol (combien qu’il fut en l’armée, 
comme dideft)IeProcureur<lu Roy, &maiftre Guillaume 
de Poupincourt. Si rindrent deuers le%Du&.en>ibn pays de 
Waz , & là où il eftoit logé aux champs , fit les rectut.lc Duc: 
moult honnorablement: & apres auoir ou\ leur commiffion, . 
il fut content que lefdids Ambafiadeurs allaflfent à- Gand , te 
viflent & ouinent les raifons de fes ennemis, mais le Com- 
te de Saind Pol n’y voulut point aller. .Si allèrent le Procu- 
reur du Roy, & ledit de Pouppin court cellepart,& furent 
bien recueillis des. Gandois de prime-face , .ppurce qu’ils 
cuydoienr que leJloy les enuoyoit dcucrscux,pourembrafler 
leur faid contre le Duc. Si firent plaintes iniuriables,des ter- 
mes que leur auoit tenu leur Comte, commentai leur auoit 
voulu rompre leurs Priuileges te franchifes , &• mettre tri- 
but furie fel; comment il leur auoit leurs Bourgeois pris te 
occis , te exécutez d’efpée & de corde , par mainde Bourreau ; 
te autrement: comment il brufloit & exiloit les maifops , te : 
les demourances de leurs fujets,& Bourgeois, & leurs héri- 
tages ,&fembloità ouir leur propofition & remontrance, . 
que le Duc euft grand tort.de retour, qu’il helbuffroit les Sei- 
gneurs de Gandpoffeficr Seigneurieufement du droit te Sei- 
* gncur iejdu Comté, comme fi eux mefmes fuflent Signeurs, & 
proprictaircs,ou voifinsde leur Prince,& cognurcntaffez tofl 
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les Ambaflades du Roy leur rébellion 9 c voulonté, combien M 

J [ne comme fages.ils entendirent proposé des Gandois, 
iroidement,&par plufieurs journées. En ce temps s’cftoit 
le Duc tiré à Waefmunftre,vn gros vilage, qui fied fur* . 
l'Efcaud , & fut enuoyé de là le * Maie Heu fur la Dorme , gui eB vnt rimer» 
Comte d’Eftampes , faire vne ojdnt ft fourfeeu Meut deiiitutre me fier t, 
cheuauchée par le pays , & fit & pu» en dèiouLmt per 1 me partie du poy s de 
eciourvnc fi grande chaleur dé VVae<,fe defcbar^e en tEfcauU deux lieu is en- 
foleil, que plufieurs des cheuaux deffoet Ttnrtmtnde. Or efî VVaefmunfire va 
de la compaignie du Comte, gros village dn territmre de FFets, fini furie 
moururent celuy iour. Le Com- tbern'm d* Gond À Ruplemmde : tomme ou fi 
te fit rompre plufieu rs boulouarts Moerhelç eft le denier ri Qege dudit territdir de 
faits par les Gandois, & vint y Faet, tirant renies Quatre meftiers duquel ejl 
mfti tuer deuant Moei beque, mais fitetée l'Abbaye deBaudcU» ,& nonpot de Los, 
il trouiia que les Gandois auoy- tomme porte te texte dePAntbeur, 
ent fortifié le vilage(qui eft clo s de marefts,& de rnareP 
cages ) & auoyent enclos , en leur fortification , 1* Abaye de 
Los en Flandres ( qui eft vne grofie Àbaye de l'ordre de 
Cifteaux ) & n’auoit qu’vne entrée bien barrée, & fofiillée 
de grands foflez,& de pertuis tout à l’entour, à maniéré de 
piégés, pourgarder que l’on n’y peuft approcher à chcual» 
te s eftoyent les Gandois de làenuiron retirez en ce lieu en 
grand nombre, & le defTendoyent d’artillerie & de pui fian- 
ce. Si ne fuit point le Comte confeiUé d’aflaillir le vilage, 
ains s’en retourna luy & fa compaignie , moult greuez de la 
chaleur. Lel’endcmain y fot enuoyé le Comte de Charo- 
lois noblement 8 c puifiamment accompaigné du Duc de 
Cleues, & d’autres Princes & Seigneurs, & certes lachaleur du 
iour fot fi grande & fi cxtreme,que ie vey pefeher Feauë trou- 
ble au falades , de boire l’eauë d’ vn fofié , 9 c le puifef iufques Le Comte ic 
à la boue , & moururent gens & cheuaux de chaud, comme Ck *5? Io *V‘P“* 
le premier iour. Le Comte vint deuant Moerbeque , 9c trou- uvmiu* 
uale lieu fort, & gardé comme il eft diét defitis. Si fut pris 
confeilpar les Princes &~Seigneurs,& forenttous d’opinion, 
que l’on s'en retournait, fans autre emprife faire pour celle 
fois,& penfoyent & pefoyent la perfonne du Comte,& fa pre- 
mière courfe, rnaûic jeune Prince tenok opinoh contraire : 

Aa 4 Adifoit 
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J45R* & difoic que le$ vilains 4 ne leur fort lieu, ne faifoyent point’ 

* à craindre ,4c fe mit en tous les deuoirs.que vaillant Prince 
ïc peut mettre : mais les Seigneurs d’Auxi 4c de Formel* 
les luy remonftroyent qu’il le contentait de l’opinion des 
fages Capitaines expérimentez, que le Duc fon pere auoit 
enuoyez auecques luy .( comme le Seigneur de Ternant, 
de Crcqui , &de Humieres) & qu’il ne lit pas chofe , par- 
quoy l’on did ( s’il en mefauenoit ) que par faieuneflfc & ver* 
deurileut mis le cas de fon pere en danger. Le Comte ne 
fc vouloit contenter , & bien luy fembloit bonne, l’execu- 
■ tion à cela , & au moins requeroit , qu’il couchait celle nuid 
deuant les ennemi^, & que Ton renuoyaft querre de l'afr 
tillerie , &c gens (fi meftier faifoit) pour afiàillir le vilage - 
le l’endemaui au matin; mais le confeïl ne fuit pas de celle 
opinion* 8c s’en retourna le Comte fans autre execution:' 
dontillarmoyoicde defpit&de courage :& s’il n’euft dou-c 
té ladefobcyuance du Duc fon pere , il ne s’en fuft pas ainfia 
rcuenu. En celuy lieu de Wafcraunftre rcuindrem les Am*, 
bafiadeurs du Roy , 6c fut le bon Duc bien ioyeux qu’ils» 
— cogneurent la grande defraifon des Gandois. Si fe partit lo 

Duc de V.Vafcnmnftrc , & cheuaucha par les pays de Flan-- 
dresàgrofiçarmée ,& en grand ordre, & fatifoit tout braf- 
1er & deftruire, &. ve noyent pauures gensrdu plat pays en. 

• mit plofttft grand. nombre^ eux rendre à fa mercy ,8c il leur pardon* 
lcpaflàgedu noit moult débonnairement. . Au regard de Morbecque» . 
long-pont, Meflire Anthoine Baftard deBourgongne , ( qui pourfny- 
quieft d vue uoit ,6c déconfit les Gandois au pays des quatre Mcftiers, 
tieuiie G*ni , comme il eftcfcritcy deftus )cntra à Morbccque par lecoi*- 
tirant vert les téde Gand, non fortifié, & dont ils ne fédoutoycnt& pilla & 
quitte mefiurs brufia le yilage,& rompit tous les forts , & cnchafiàles Gan- 
iâlmfittt éufi doisà Gand: 8cenprit&Oficit plufieurs:&leDuc tira fes gens 
ÏJutbtiu , en près d’vn* vilagenômé Long-pôt,pres laxiuiere de l'Efcaud. ... 
te qu'il met U Là le logea le Duc emmy les champs en tentes & pauillons,. . 
rtuiere de <(£/- 6c loges fa ides , & prit chacun peinede foy bien loger,& mefr> 
( 4 ui peut dllt ifÇ.a couucrt, tant pour lapluye, comme pour lé foleïl ,8c l 
qui tiret» pour la chaleur, qui moult fut grand celle faifon, & tous les v 
Meut, . tours , ou b/cnfouneotfe faifoyeatcourfc&dcuaiit Gand ,pax, 

' . lesdoxnn- 
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lescompàignies.&feleuoitrefcarmoüche fur eux à petites; 140; 1 
compagnies, pour les cuider tirer aux champs: mais ils fc 
tenoyent en leurs forts , & près de leur ville, fi qu'on ne L’armée au bon 
pouuoit gueres gaigner for eux ou profiter , à les enuahir Duc Philippe I ' 
par telle maniéré , mais beaucoup perdre. Le pafiètemps ^ on R*pon*fK» 
pour ieunes gens, qui dcfiroyent d’eux aduenturer, dlort* 0 • 

Del, car il n’y auoit de l’oft iufques à Gand, que deux lie* . 

ues,& beau pays î& durant ce temps, les Gandois (qui fe 
voyoyent moult ferrez en leur ville , deflruits par le plat 
pays , 8c chargez du peuple fugitif, femmes & cnfans jrc- . 
quirent licence de renuoyer deuers les Ambafiadeurs du * 

Roy, pour rentrer en moyen fur la pacification de celle guer- 
re. Si retournèrent lcfiliéfcs Ambafiadeurs à Gand -, & finar 
Ifcment acordale Duc vne treue , qui fut prife d’vn collé 8c 
d’autre, pour fixfemaines feulement, & la treue condition- 
née par la manière qu’il s’enfuit. Premièrement, que fi la - 

S aix ne fe pouuoit trouuer durant iceluy temps.,les Gan- 
ois deuoyent payer & fatisfaire au Duc de Bourgongne , Trenr* Je fî* 
tous les interdis & defpens,par liiÿ portez, & fouflenùs à (epmainct entr# 
Poccafionde celle guerre. Item que durant iceluy temps , le Doe <k 
ils ne deuoyent amener , ou faire amener , en la ville de g™*"*,* le * 
6and,nulsviures, ne renuitaillemens, autres que ceux qui’ 
yeftoyent à l’heure, & au temps de la treue prife. Item, ne 
pouuoyent, nedeuoyent entrer en nülies villes de Flandres, 
ou des autres pays du Duc , fans faufeonduit. Et for ces 
poinéb leur fut baillé, faufeonduit pour cinquante hom- 
mes de la ville de Gand, 'leurs députez: dont forent les Chefs 
& principaux , Mailtrc * Gilles Boudin , & Maiftre An- 
thoine Bouin , &ce pour venir à Lille : où iournée leur fuit * trotte 

baillée, pour iournoyerauecques les commis de par le Ducquetes Mdifire 
de Bourgongne fous le moyen des Ambafiadeurs du Roy Gilles Boudent, 
François , & ceux dontcy demis efl fa idc mention : 8e auint <ÿ Meifire An • 
que le Roy d’armes de -Flandres fot enuoyé à Gand , pour tbme Boumns 
porter la treue , fcellée.fanâe, & requife à leur requcile , forint ente tept 
pirles Ambafiadeurs delfofdits : & tandis que l’Officier d’ar- ConfêilTiers ,«« 
mes alloit parler à ceux qui la ville gouucrnoyeht, vn grand Setreuiusie 
nombre. de. garions & de peuple , faûs confcil ou autre GmuL 

commifr 
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|. commiflîorç , prirent le varlet du Héraut (qui poormenoit - 

* les chcuaux ) & fans refpit , confcflion ,ou autre ceremonie, 

l'allerent * pendre & cftrangler., au contrcuenge de la mort 
* l4f»U ce <ju* it tety tu ne trtuut rit» de leur coutelier , dont <y def* 
miner i ' ttutesftk il f*ut Uifftr f trier ne- fus eft eferit. O noble te ancien- 
jlre Aatbeier , fam conduit» de ne U debaoir ne Gandoife puiflàncc , pucellc 
uffrtuutr en tout te qu'il tferit :ur enct- triumphante deuant le pouuoir 
res qut te fie execution petit tuéir eflé f»it- des hauts Roys & Princes , par 

и , fi f-àâ tetittifeis 4 srùxt , qa'ii j eufl ta police , gouuernc , le mag- 

sa jt rt( 4 ujê,q"t celle içj récitée. nificque obcyflance , auiourdhuy. 

• eft en grand péril ta gloire , ton renom , & ton pucelage, 
qui es au pouuoir & deflous les mains de ribaus , pillars, 

& gourmans , nourris & empoifonnez de vices , fans' vergon- 
gne , entendement ou r ai fon , comme il appert au cas auenu 
prefentement recité, te dont ie plain la peine des ljfans , pour 
la honte des fadeurs- Les trefues criées & faides , le Duc 8c 
fon ar mée s’en retourna, ceflà de fai re la guer réordonna fes 
garni£bns à Audenarde , C ourtray , Allott, & en tous les voi- 
finages de Gand, rompit au furplus fon armée ,&cnuoya les 
LcDacàeBow- gens -d’armes en leurs hoftels:& prit fon chemin par Terrc- 
gootoe enuoye monde/) ù il ordonna le Baftard de fiourgongne bien accom- 
1011 p* n . paigné. Mcffire Adolf de Cleues fut à Court ray, attendant " 
tteuef. que le Marefchal de Bourgongne fut venu auec les Bourgon- 
gnons^t belbing faifoit.Le Seigneur de Cymay, Grand Bailly 
deHaynaut,fut ordonné enHaynaut, & Meffire laques de 
Lalain à. Audenarde. Le Seigneur de Sains , &. Anthoine de 
wifoc furent iAlloft , & Louys Seigneur delaGruthufe,fe 
tenoit 1 Bruges, Capitaine de la ville : là où moult prudem- 
ment fe gouuerna , à l’honneur & profit du Duc ,& au gré du 
peuple. Le Duc de Cleues s’en retourna , 8c remena les Clc- 
Pailemcot pour uois en fon pays. De Tenremonde vint le Duc à Bruxelles, 

к. P ai * *5“ j °ù il trouua la DuchefTe & les Dames. Si recommenca-on a 

cntKle Due de ^ a ' rc chcres& feftimens.car le bon Duc fut Prince joyeux % 
poorgongne & & enuoysé plus qu’autre. De là tira la Seigneurie à Lille.' 
le* Gandois. Au mois d'Aouftfc tenoit le confeil,& le Parlement pour la 

Î >aix au lieu de Lille, par les Ambafladeurs du Roy,entse 
es commis du Duc de bourgongne > 8c les députez de Gand : 

mais 
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mais finalement ils n’apointerent , & ne firent aucune chofe, 140, 

& fc partirent lefdits députez, fous ombre d'aller remon- * 
ftrer au peuple de Gand aucuns points , qu’ils n’auoyent pou- 
uoirdcpaflerouaccorder, comme ilsdifoyentî &laiflerent 
Tvn des melfagers de Gand pour garder leur logis: mais au 
iour qu’ils auoyem baillé de reuenir , ils ne reuindrenr point, 
ny ne mandèrent aucune chofe . Parquoy les Ambafia- 
deursdu Roy de France, voy ans leur obftinacion,& volon- 
té peruerfe contre leur Seigneur, donnèrent fentcnce,par 
grand, aduis & deliberation , où furent compris les poiiids 
cy eferits. Premièrement condamnèrent iceux Ambaffa- 
deurs les Gandois, a clorre& fermer laporte de Gand, par Sonnée forgée 
où ils faillirent pour mettre le Oege deuant Audenarde con- Vau- 

tre leur Seigneur , & ce feulement vniour lafepmaine,& à baflade au ^ 
tel iour qu’ils firent leur faillie . Secondement ordonnèrent Fiance, 
que laporte, par où ils faillirent pour venir combatre leur 
Seigneur perfonnellement à Riplemondc, feroit perpétuel- - 
lement clofe , & murée. Tiercement, qu’ils mettroient ius 
fans les relouer , les blancs chaperons, n’auroient plus bour- 
geoisforainsj&ncfcroicntplus banniffemens , fans dirc& 
publier les canles, «tpourquoy. Qifjls ne creeroyent.ou 
fcroyent plus la Loy de la ville , par la puiflance de leurs me* 
ftiers, mais il y auroit quatre hommes, ordonnez par le Duc, 

Comte de Flandres leur Seigneur ,& par le Commun qua- 
tre. O?donncrent & iugerent enoutre,que les bannières, - 
toutes, fans nulles excepter (fous lcfquclles ils fai foyent leurs 
afiemblées ) feroient mtfes en vn coffre, fermé de cinq clefs, 
dont l’vnc garderait le Bailly , l’autre le premier Efcheuin , & 
le grand Doyen auroit la garde de la tierce clef, & les autres 
deux feroyent mifos és mains dé deux preud-hommes cfleus 
par le Commun de la ville de Gand , & fut did qu'ils ne s’ef- 
crioient plus Seigneurs de Gand: Item que les * Houe-, „ » 

jnens , Bourg mailtrcs , Efcheuins s ft les plus notables de la . oc *y nian5 
ville, vn nombre de deux mille hommes viendroyent en VdU *t 
chemife r vnc lient hors de ladi&e ville de Gand crier mer - tâHt 
cy àleur Seigneur ,& que les Officiers domeftiques du Duc 
leur Seigneur, n« feroyent point fubietsà iaiurifdiâtoirdés 

Gandois 


Digitized by i^.ooQLe 


j8o . ,LlV*r PRîEWIE* DM 

. Gandois,mais feroyentenuoyez au Duc. Etau regard de ÎI 
4 ) *• cognoiflanccque pretendoyent auoir ceux de Gana furceuK 

du pays d‘Alloft,de Tenremon'de,& d’Aude narde, fut appom* 
té&diél,que dedans l’an reuolu,les Ambafladeurs ordon* 
n.eroyent de celle iurifdiôion , 11 elle demoureroitounon. 
Au regard des defpens qu’auoitfaiél le Duc de Bourgongne 
par leur rébellion , ils furent condamnez à a 50. mille riarcs» 
& iour & terme mis pour les payer» lesquelles choies le bon 
Duc (qui toufiours vouloit la grâce de Dieu,& du monde pouf 
luy) accorda ficconfentit, mais les Gandois obflinez en leur 
pcrteucrante malice , furent dix iours fans accorderont con- 
tredire celle fentence: & quand les AmbaiTadeurs cognurcnt 
qu’ils n’auf oient autre relponcc des Commiflaires de Gâdjï 
renuoyerent vn H eraut.ou Roy d’armes du Roy audit lieu de 
Gad: mais nonobftlt lacotte d’arme des fleurs de Lis,il fut en 
diger de fà vie,& ne peut prefenter fes lettres i mais fût tout 
ioyeux d’eflre quitte des mains des Gandois, & s’en refont 
fans autre chofe faire. Les Ambafladeurs voyans celle cho* 
fe, prirent congé du Duc de Bourgongne s’en retourne» 
« _ tenten France. Les Gandois obflinez &perfeuerans,s’e£* 
meM^eRutne, meurent derechef, &firent Capitainede la Ver de tente, vu 
entre le Duc êe nommé le Baflard de Blanc-cftrain . Celuy aflembla tous 
Bourgongne & les mauuais garfons de G and, faillit de la ville , pritHulfl & 
les Gando'i. Axe lie , & vint apuilfance deuant la ville d’Aloil , & quand 
Mclïire Louys de la Vieuile,Seigneur de Sains, & Mefltre An- 
thoine de VVifoc ( qui auoient Ta garde de la ville ) virent les 
Gandois venir en ü grand nombre, ils défendirent que leurs 
. , gens ne failliflent aucunement, & mirent les gardes, ordom 
te plias paf les nczaux portes & murailles.Les Gandois approchèrent la mu 
Gaudoit, raille,& liurcrét l’aflaut,mais ils furentduremct recueillisse 

traiâ a poudre,d’arbaleftes,de cailloux & de pier-res,& ne prêt 
fita rien leur aflaut, mgis perdirét plufiçurs de leursgés, & fu* 
rent reculez de l’aiTaut.Si s’arrêtèrent les Gandois! vnbo«| 
AltoftalTdlIr louart,qui n’eftoit pasécorcsparfait,& raflàilUrétfi fieremë^ 
yat ica Gandois, que Ion cù idaftelle fois futjqu’ils le deufientemporter & gai» 
ner.Si fut renfort bai lié, pour ledit boulouart garder, & forêt 
les Gadois reboutez à lçqrhqntç &perte:& àladefence dudit 

boulouart 
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Boulouart fut tué vn Èfcuyer de la ville de Gand, nommé Lie 
uin* d’Eftelam. Mais combien qu’il fut Gandois , il n’en * lly'é font* 
tcnoic point le parti, &anoitcfté nourri page du Duc,& cf- qu'il et vutiSe 
toiten fonfcruice , & en celle garnifon, pour fa première dirt de Stcc- 
armée , auéeques Iehan de Bofquehufe , & Philippe Baftard lant. 
de la Vieuile, qui auoyentefté nourris enfemble,& fut celhiy 
aflaut le treiziefme iour de Nouembre, Ainfi fe partirent * Oh tien Srf~ 
les Gandois de deuant A lloft à peu de profit, & s’en retourne* timbre, tomme 
rentàGand, Scafleztoft apres, les Gandois faillirent de leur il fimble À ce 
Ville & vindrent à puilfance brufler Harlebecque , & au- qu'il dit* tatejl 
très villages, au plus près de Courtray. Les nouuelles vin- 
drentau Duc de Bourgongne (qui eftoit à Lille) que les Gan- 
x dois eftoyent aux champs , & brufloyentfon pays. Si fît par- 
tir à toute diligence Meflîre AdolfdeGlcues fon neucu ( qui 
pour lors eftoit deuers luy) & ce qu’il peutfiner te leuer de 
Gehsid’armes,tantà la court, corn me autre part, & à toute 
diligence pourfuyuirent les Gandois, mais ledit Meflire A- 
dolf ne les trouua pas : car fi toft qu’ils eurent leur emprife 
faiâe , ils fe retrayrent en leur ville. Le Baftard de Bour- 
gongne ( qui eftoit demouré en fa garnifon de Terrcmon- 
de )defiradé faire vne courfe deuant Gand . Si fît fon apreft 
le plus fecrétement que ‘faireic-peut ; mais toutesfois reçu- 
rent les Gandois fa venue, & le iourqu’ft deuoit courir( qui 
fut le vingtcinquiefme d’Oftobre) & nrent partir fecrete- 
ment trois mille hommes, par la porte qui va en Antiers,& 
perdirent chemin plus d’vne lieue , & le Baftard de Bour- C ny U dan"fiLiiîi* 
gongne vint le grand chemin , à Eftendard defployé , & Gaod, cft mis 
trouua les Gandois àfîgrofle puiflance hors de la, ville, & endetoy. 
en tel arroy , que fes gens fe mi rent en defroy ^Sc ne peurent 
te faix fouftemr , & quand ledit Baftard cognut que fes gens 
ne demandoyent qu’à eux retirer , il prit vingt lances, & 
les Archets de fon corps fèulement,& fît marcher contre 
làvillcdeTerremondeJecherninqu’ilëftoit venu,& IouIk 
tinten fàperfonnc , auecques lés vingt lances, la pourfuyt-- 
tedes Gandois, qui aùoyenft grand nombre d'Anglois aueo— 
ques eux eftans partis dé la garnifon de Calais pour venir 
les Gandois feruir , St. fitia retraite ü -bien. & fi a poin&i 

quclcs:. 
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_ que les Gandois ( qui s’eftoient partis pour luy clorre le dre-' 

; ^5*'? min ) ne peurent venir à temps , & les autres Gandois qu'îl 
trouua deuant la ville, le pouriuyuoyent aigrement a cheud 
&apied,cuydans clorre ledit Baftard entre les deux com- 
paignies , mais par bonne conduire il efchappa de ce péril* 
Ainfi fe continuoit la guerre, & Je Marefchal de Bourgon- 

S ne amena les Bourgongnons enuiron trois cens Hommes* 
’armes. Nobles hommes, & grande Seigneurie-du pays. 
Si lurent mis à Courtray , & ledit Marefchal ( qui" moult fca* 
; uoit &.cognpifibit de la guerre) fceut&s’apperceut, que £ 

tolî: que les gens du Duc faifoient vnc emprife contre ceux 
de Gand, ilseftoient mal fuyuy par les cloches des villages, 
qui auertifloyent de l’vn à l’autre. Si rappenfa d’y remédier, 
& fîtvne emprife , mandant Meflire laques IdeLalain, qui 
eftoit à. Audenardc , & cheuaucherent enfcmble & en ordre, 
• PmEecloo^ b raflèrent *Efcloz,& tous les villages de ce quartier, & 
qui fft VKe nQe fit abatre les cloches des clochers , pour efeheuer les dan* 
mn ( lofe entre 8 ers deflufdits,& trouuerent petit empefchementj-& s’en 
Gand & Brutes ret °u r n a ledit Marefchal à Courtray ,& -Meflire laques de 
® -Lalain à Audenarde . A fiez roft apres , le Marefchal de 
JBourgongnc fit vne courfe deuand Gand, & n’auoit point 
feulement les Boiugongnons auecqucs luy, mais tref-bon* 
ne bande de Picards & de Hannuyers ,qui conduilbycntles 
Seigneurs d’Emerics, & de Miramont , Meflire Gauuain 
Quierer , & autres : & en bel ordre cheuaucha le Marefchal 
deuantGand,& mit fes coureurs & les efcarmoucheurs do- 
uant, pour cuyderattrairc les Gandois, '.mais ilsfe tindrent 
en leurs forts , fi. que peu pouuoit-on fur eux profiter. Si 

Î rit confeil dorcmcttre les compaignies au retour : & quand 
es Anglois ,%ii lors eftoyent au feruice de ceux de Gand, 
comme di&eft , les virent ainfi retourner , ils fortirent 
~ dehors, & auecques eux aucuns des Gandois achcual, & 
pouuoient eftre cincquante combattons , gens de faift : Se 
ne pourchaffoyent point la compaignie ( car, elle deur 
eftoit trop forte , & l’ordre de l'arrieregarde bien gardé ) 
mais penfcient bien qu’aucuns compagnons s’efearteroient 
petite compaignie pour gaigner, Ce qui aduint , jcar douze 

Arçher* 
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Archers s’eftoient efcartez , & fe trouuer-ejit enclos des Gan- *±<1 : 

dois alfei près d’vn pont, que les Gandois auoyent gatgné t) 2 * 
4ur eux. Si ruerent les douze Archers baudement pièd à 
-terre, &fe trouuerent dos contre dos,& tirèrent de leurs 
•flefches,qui bleflerent le cheual d’vn Anglois , lequel che- 
nal de l’Anglois à la blefleure recula par les Gandois , fî 
qu’il rompit la prefle : & quand les Archers fe virent def- 
preflez, ils chargèrent hardiment, fi qu’ils reculèrent les 
Gandois, & les Anglois. Si s’auifa lvn des douze Archers 
d’Vn cornet de châtie, qui pcndoit à fon col,& fonna haut, 
ynefoisou deux , comme s’il appellalf fecours. Les Gan- 
dois ( qui cuidoyent que le fecours fut près , & qu’il ne 
failloit que l'appellcr , ainfi qu’ils auoyent ouy ) fe mirent 
à la/ Yoye, &.laifierent les Archers, qui preftçment repa- 
jerentle pont , & fe remirent en ordre: & finalement ie 
n’ay point feeu que Jts douze Archers perdiflent aucune 
chofc ( fuû cheual ou autre choie ) ne que nul d’eux euft 
blelfeure, n’inconucnient , quia ramenteuoir face ; & ainfi 
s’en reuindrent à Gourtray , & ay recité celle auenture, _ . 

pour ramenteuoir le bienfait du petit & du grand, & aulfi de MtffirePhJ- 
pour monftrer à tous gens d’armes , que peu auient que lippe de Laiain, 
villes , Chafteaux , ou gens, foyentpris ou ruez ius , tant qu’- copucle* G*n«, 
ils fe veulent deffendre. Le fécond iour de Décembre Mefli- - 
re Philippe de Laiain, vn ieuneCheualier frere de Meffire la- 
dites , & lequel fe tenoit auecques fon frere en la garnifon d’- 
Audenarde , délirant de foy auanccr & faire cognoillre, eleua 
grande partie de la garnifon* & entreprit vne courfe deuant 
Gand , le plus fecrctementqae faire peult , mais les Gandois 
Auoyent tant d’amis, &d’efpies, par toutes les villes, & par 
.Iepays,queronpouuoitpeufairedcchofes,dontilsne hif- 
Xentauertis. Si fut 4 maufijycn fon emprife , & faillirent les *Pfur mal-' 
Gandois àgrolTepu^lIance,3rmirentembufches fur le paf- myuy. 
fàge qu’il deuoit palier, maisainfi auint qu’vnPage de la com- J 
paignie dudit Melfire Philippe queroit fon maillre , qui ef- 
toit deuant, du nombre des cheuaucheurs. Ledit Page fail- 
lit de trouuer fon maillre , ôt pafia tout outre lcfdi&s cheuau- 
cheurs , & trouua les aguetteurs des Gandois» qui le prirent 
v ' &luy. 
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& luy coupèrent la gorge, & le trouuercnt mort Tu rie chèi 
xnin les gens dudit Meffire Philippe, ficcognurent bien que 
les Gandois eftoiçntauxchamps.Sis , arreftcrent,& firent ar- 
refter la compaig|tie:& quand les Gandois s’aperceurenrquV 
ils ne marchoient plus auant, fi fe defembufcherent a fi grof» 

. fe compaignie.que befoing fut à la garniibn de retourner : 8c 
fut mandé à Melfire laques de Lalain qu’il faillit.pourfon frc 
re fccourir. Ce qu’il fit,& re eue i 1 1 it fes sens, & les m it en ba- 
taille deuant les Gandoisttnaisileftoitfi tard,quela nuiâ dé- 
partit les compaignics , & s’en retourna Melfire laques à Au- 
denarde,& les Gandois côucherentcn vne * Abbaye près de 
• L'eÿperme Jà , & deuant le iour fe parti rent,& s’en retournèrent à Gand, 
En ccluy temps le Baftard de Bourgongne, luy eftant à Terre- 

monde , eut moyen de parlementer fecretement à vn qui c- 
ftoit Chef defdits Angk>is,& fenommoit Iehan Fallot, moult 
fubtil ho m me de guerre, & auantageux. Celuy Iehan Fallot 
remonftra à fes compaignons , qu'ils ne pouuoient auoir 
R . . J honneurde feruir celle Commune , contre leur Seigneur, & 
que* Anal ou aulfi qu’ils eftoient en danger de ce puiflant peuple, & que 
ayant clu au communément le guer don dépeuplé, eft detucr & aflom- 
fcruieede ceui merceuxqui mieux leferuent , & fi bien leur remon&ra le* 
deGand. han Fallot, qu’il conucrtit bien cinquante Anglois des plus 
gens de bien : & vn iour fous ombre d’vneemprife contre 
fes Bourgongnofts , ils s’en yindrent à Tenremonde , rendre 
à mondit Seigneur le Baftard, qui moult bien ksreceut,& 
leur bailla logis & ordonnance telle, qu’ils en furent bien 
contens. Toftapres, ceux delà Verde tente, & autres Gan- 
dois firent vne * refe fur les marches de Haynaut , & dedans 
•Reyfer» *^l e pays pillèrent, bruflerent, &firent moult de maux: & di- 
jtUmandffigtù ■ f 0 [ t . 0n q U ’ils eftoient de huidà neuf mille hommes , & ccr- 
fit vu vtjage «u tcs lefdits Gandois auoient grand auantage , car il eftoit fiy- 
teurfe. uer > & auo j t gelé , & les Gandoiseftoicnt a pied , & alloyent 
par foffez , & par Marefcages , ce que gens de cheual ne pou- 
uoient faire. Si fut auertyle Baftard de Bourgongne de leur 
retour , & de leur palfage: & pou rtant fe partit de Tenremon- 
de, en bonne ordonnance & ordre : & leur vint a l’encontre 
ûgcmcnt,les prenant àfon auâtage; &portaaufdits Gandois 

tref- 
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'• •ccfgdand: dommage , & en occit plus de. cinq cetas 4 Bt ' jaê% 
leur recouit leur proye ;mais pour TàuaûJage delà £ai^* 

'fonqui faifoic pour eux , il lic les peut dfcflairede tous! 
poinâs , ce qu’il eut fegerement fauft^üs’cuûefté cempd 
cheuauchable, otllc' ièneontrie a’efprouuerfent. pioidti 

bien lcsrAnglois notiueiux fiourgcœgnons ,ic mort ftfcèr eut 
celle première fois , qu'ils vduloicnt loyalement (cruir , 38 
tenir Wparty qu’ils ouoÿent pris* En ce temps les Gain» M _ , 

dois euuoycnentdcucrs le. Comte. d’Eftampes , luy reque- de Vo/ tend "en, 
sir quîil'ieurinqietraft foufîfonduit:déuetslo Ducipour ai Ta in pour ceux 
noir lieu detraitter a aucunc paix* ;ifîé qûr leur lut accorh dc G "><l à faite 
dé/ & fut ioumée prife âBruges , oit-fuc enuoyédepar 1© £ aix anec ku * 

Duc/ ledit Comte d’£ftampc$, & gens de , Coçièil tSc pour riuwe ’ 
les Gahdois vn Cheualicr nommé. Mcfltrc. Iehan de Vos, 

& le Krieur des Ckurtrcüit î.masceUciournôctne peut 
prendra effefty & quand ledjt Erieuoat léifSKomber.,’ que 
eftoieht ■ tàièfluéyézn depar -ceux de > foacd r* virent l’obfti- 
dati&fj l'otathecBydance , àe lexnauuaâsdc dcfrciglé courage 
des Gandois, ils ne voulurent plus, retourner a Gand , &t 
dcmoui'etcftt àBrugcd.jrLc mois de feburier fuyuartt,cnr'> 
uiron’ledi'xfe^tieftnq fournies. .Gdidmsiâtrent aucrtisi que. 

1 & M&œfchàl de gfrarf St-Cari. 

pitainés 1 eftoyent à Lwe^GEpeîrsie Due/ 5ito’cftoyenthpas k 
Coüttrây ^Si'firencvndôi&ie de lcirr'nrüle:è ,grofièc#m-i 
«pàignié j& m&Fthétent contre ConTtcayi; fie- nienfocurene 
cttè^dé la gar/ttfdn wulàes noaacüisviafqutsjtls tirent ld 
foméfe , & fetftdfl àlprt»dïafedicoodüdiü|fitiortta$.: $it 
-fei^Sftirén* &3^foâeudi£fîu»<$rittel &rfahsfqaÀot*ftder 
& tite Wnt aûdeuawfdet Gandois/ Làcfot i'éfcsr- 
niotiche <ften i fatâe,& bien cit:armot^hSée>,nEaisdés.Gian*! * * 

ddiÿ ( qui- mqultcftoïent fptqflàns ) gaignoyénp toufiouf s <■ , . 
plaCei, «pOlTtant ftrencCIàtr éfcMmoaiché lbsjJknjft? c-i/r- ; ,'v. A 

dëuoin i&, èru y*uc:Asdiarafiï haen? ECAtimaeke li 

aitt *##1îKy,^n fàfiwerit ^Hed< à'rerrë/<&lfi.ce t aàe6ficBI ed qù itijv^ok. 

fté les iagés gens- (farines , quinowent Ycü'dbtlaigüeivfos 
qui les mrfcnt>mmoflter » & îqui'foufondTetmmiîquesiH^ îr’^aÊ/* \ à 

jfcatxemohtra /certès ilryj^etfgiixïdoççrtc^fltiaottsÿfoi» .iiH-in . , 
r 4 • •o.uiUi* g b il y en ' 
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t - 14 ÇI,. ilycndemoura .caaisen petit nombte. Sifc rctrâycla e#c+- 
*' ' * ' niibitt -& les -Gandois marcherent.;toufiours iufques auxt 

barrières , & à Centrée des Fuuxboutgs. Là. s’arjeflerent 
ko m mes d’armes -io Archers y quLdenaidirçnt ledit faux-r 
bourç , tellement. que -tes; Gandois fo partirent Hœa riefu 

faire. delewip*ofic,'êre»rcnc (grand nombre degeneinorts! 

8t bleifez. Moult ft firent .a’enaprifçs , Sc de rencontres 
celuy yncr,d’vne-parp& d'aurrry^taxit, que de tons œne 
J. puis auoir l’entendement . ne larmcmoire : maisicrcei? 

' te volontiers oé^oer’en pbisicaiiôir,en contjouont moft 
eeaure.^: Le fécond iobr de-MziBy le^JBaftaod ,de Boufgon-r 
gne de gàveté de- cceup partit idfeiTênrçmoflBde , & iù: yno 

cheoaudbee par 1 le^pays i tant iritchtion.de rencontrer 
les ennemi s (Vil* eftoÿtntpir 'bonneauentureaux champs) 
corn meaulB pour fiéimercxain^au£dtfsennemis » & rom- 
pre kuriempéifei Sic our&i y panléfoudUes le pjfys de Ban? 
dres dcl’tmiwroni!atM>it 4 »CHidrâ ) poi!ter& fbudnüf. i.fij «d? - 
• oint par bonne auen turc, que. les ananceurs dwfit.'bafiArd». 
rencontrèrent les Gandois , qui de rien -ce s‘m , douvoyent, . 
te retournoyenc eni leur îviller a tout. butin Sc. piiQye, qu’ils, 
auoyent pii 1 é. & xobècd 1» nuid parle pays,, -LeçafK>rt j-aid,.- . 
le Baftard- de Bouçgobgne donna dedans ifftpi baanar-’ 
chander ,&'tnoult en-otcit.&prit^fi: toÉfiours 'perdoyçnt- 
Ics Gandois , Artouilouds leur croîtrai tic ,ccpup& k. haincy 
qu’ils auoienr contre leur Seigneur, , Ainfi £e pafia celuy* 
hÿueriy a eaurfef&r empiifes de giiénrc yd’ufne part &,4’àu5 
t»e iSç kcinqaibûhe jour d& Mars r l* DucbejTedp -BquRt 
gongne„fe partit d£ Lille «pour aller à .Brjugcÿ ? 
rènt les Gandois auéreis , & par ntfifi mirent vn? gtjofip 
* ItnrfMk de- embuficHe entre Bruges âc Bollers Sc * BrpuiTales> eppaysf 
utntr que t'efi cOuucrt, qui eftpres dVne grande plaine, que l’on nom? 
de Brouflales ma^Burkfcànsv: Mais kDucheflcauertic.ype-prit pas \p . 
ma» fattr lw grand ehemihaecou&umé , Ains fc.fit <^jndwre;par la bof- 

?i laine deB u r fe Flandres, & ail a^ Bruges fhuue menti & de çcîic emprife 
efcrtns.ï/r»- auint que Médire Symon de Lalajn, citant à l'Èfclufc, & 
und le £ui : fcachantque laDauaedcuoit paiTçr , pour efeheuer le danger 
camrYclt, * ft le péril d'pile, &dcià gqmpôig(ùc » fe mû fBjt champs , a 
a. v l; * c d cfiandtfc c 
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•éûândan déployé , 6c a bonne puiffance; éfgtàs ifciehcr' . * j*i ■ 
ual , & y eftoit en là perforine le Seigneur de.Maldegam., * 5 *** * 
Celuy Seigneur cheuauchoit deuant 3 pource que luy &, 
les gens fcauoyent le chemin & adrefls, comme ceux rqpi 
en eftoyent. Si auint que ce Jour le temps eftoit noir , char- 
gé d vne grande bruine -, donc ils s‘«T>baJ*irp*lt an dan* 
ger de l’embufcbe àuant qû’iU $‘<n Cceufient pcrCenoir. Si 

fut le Seigneur de Maldegam prefterqent aiflàilly , & . quand 

Meflîre Symon entendit l’aftaireen qooy eftoit Iç $cig- Eî»ôoguo^t 
ncur de Maldegam , il fit JÊesr Archers deftendre , te luy « Gandois , où 
meûnefe mit auecques , & vint moult cour feulement au f " c P*“ l'eften* 
fecoursdç fes compaignons, majs.les QandoisCqui grand. 
nombre eftoyent ) fencloyrent ; de v 'i«mtff tf^T^ail* uia. * 

lamment fe deffendi^Mcflîre Symon , & fes gens, 6c moule 
bien le prouua de fa perfonne >& fes hommes. d’armes (qui 
cftoyçntàcheuql ) fe fourrèrent dedans les, ennemis, fans 
peur, &fans crainte, & fi. bien fe maiatin4rent( combien 
•que les Gandois eftoyent quatre pour vn ) qu’ils rompi- 
rent la preffe,, & fçTaflémblerçntenfèmbtafî que les Gan- 
tois furent contens de les îaifler paifibles , & fut l’efcar- 
mouc.hefifierem«nKomb*tuë, quç l'eftqodard dudit Mef- 
fire Simon fut abatq*& perdit, mors fur la place, quatre 
hommes d’armes ,& douze ou feizé'Âtchers , & firent les 

' SW 8W& joye. f .&- moult g^and 

tjmd^^ti auoyçnj; gajgp t : ,& dedans -bjjefe 
prirent * Epglcm6nftief,& y firent moult deubatffe a^dci'Englcmon- 
«domihàgjç^ K laréqueftedes Gandois fe tiât yneautre.ftier*/? tue 
•journée, en efpçrarrçre depaix, ay'Iiçu de §eciin,.pi'çs 'dç.groffe Bourgade 
fa iFù^ ,4^ : Bo^0O^^nc >Iç; tëot ft t g q ffR ffmre Ccunraj 

'Tampési^^e; çonfoT dé vingt députez .ppuf tes pïMàis^& Bruges , ap. 
niais rien jj& rut .tsuÔ ny conclu , ,qui tournaft'à' aucun ci-parteuant lors 

co rop a 'SO° n François ( qui et- ou Comte fEf- 
tpitvcnuleruir >les. ^jandois.pour.pecune) nommé Picr estampes, 
îdpirçàu.poiq'Xou cbmmonqèpi^L^t vnç cniprifé^a ena- 
mena fôilon'de Qâhdojs cqiirire défiant Terrémoiiipc , & , Au ! tre 
fit lès' ordonnancés, ,$c, . jnÿ,cfiçfént r ks { t^àitfpis cn*^' 
mou^^d 9 rdrc ( dele v fii^d;âe ffçürgoogiw auc*S, faillit * * 

. * Tfl> » hors 
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• ' *àti hw'S’dëiadtôerôitedifîïterremondes, * là/rérçcbncrî’pl«lp 
taft^U'4ie >bui<toîi€jpi , St finatêmqnt le© Goridors 4 urôht 
dèco*&ts;i& 4 ôïi«hnffa le BaftawE iufqoes- aux barrières dé 
G^dvwattl^p^«tt^& meshavgnaric£es*enncr«îfe * & leirf 
fütftjâgfihdefoiWtiageGeUty' ioor. La guerre fc^eontinua 
&«iecuta: {ttïtW&Eftic <kB&wgongne à icfe Gandois t fîoi 
tt &TÈfü«nmiPeilg^lé(aiâ8 G^dwsf»«^«rdeB6ur** 
-•-.«•smI é*Ag|W&# ïét’^ftew* ^OÎ«rtt 60 D^'ilWés-'ftw»yem.>à 1- 
.'.,,,,’hk y etyéè,&iw rà«çôn Sffatos îttercy: & te qui e’ftoitpfis des G an* 
dois &ft<fcVtftis4ihart s-oüf^t'Jaiâde guerfe,où'{iaf iuftice, , 

. «w .i » * <& ttoi n'-dè&0Ht»î*Atf P# fe'pai^'anqinquame-deux eri 
. . . V, edlfc-«elWci^^fà«î>àff ft»Kifes;««»j«tfttltieîî futdè vef- 

à G*Sd$ gttîide & & ntbtufciftiîufe, qüé tant d’hom mes ,de- 
fcmmâfV& d’ehfâteî mqttmrerttêtt celiïÿ -temps & Gând dé? 
mMadhî&d’cpidirtié jêpio éeft Vrie me-rueillc du nombre* . 
&nftrttayjehdOütOtfeftféje|i:risU. ^ ,iu:- ; 

•• >':■ _• : <aap ( pv -n;..-^ o : ;r.rjp în'vca.t zi:-'::’ O *;•! -jcp 

iA ’••’:• # «C^lM^CTiR®|dX 3 Ç*îïrA * > 

:'i y ’• •■> , . ^4 léti/.’ i-A v»r> 2r , *- r ". , -, 

IV j/l*fn*rt eftàmtttthks'i & séiriiïitréi i etfti U'Déü tt lltk ri " 

' ’ - • ••’•- «*' ; *t 'J J-* *i »i:<? 3 -u*. 

i ;,iut i .• . 4 . üxîjm axoi os asuoli jB t ? 5 nnc'b wnimori 
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& ma mâtiéré^ qui'V^iùlt bîe«;d*ettrç pWîÜue* 
réi*. Si.fut'my'qûeran cinquante trbSjïérfçôi 


CiUiS | autinuid utiuiua vifliiuvi j 

pouuoif fifter , à marcha derechef tcùiktt ,Terr^OTdey8ç 
crov qîi’à céile hcüreh’yteifôiïtfpridfie'iBa'llard tfe ltouràoïH 
, « W-, fc ef&jt^^q^éü^btie?^ f^MelÜf ë^Ge, 

^ ©rgt $e.igrféii?ây (lëd«l f éftoii . 

LiëuÉffenfdh Battarrofictte^n^O^'iît entrer aû bon- 
iouart d’tiütrèleâue » trois cêns ,J Àrchtrr& cinquante hom- 

*• • t \j * mcsA'at»- 


Digitized by 


Google 


Mémoires de xà Marche; 389 
-mes d’armes , & apprefter l’artillerie , & les Gandois mar- . }4$î» 
cherent moult fieremènt, & vindrent de tel courage, que 
pour doute du traiét à poudre , iis ne Different qu’ils rie 
vinfleijt liurer l’affaut audit boulouart main à main , & 
dura ledit afiaut , afpre & fier bien trois heures , & fu- J n bonl<n» r t 
Tentceux du boulouart vnefois ou deux rafrefehis, & renfor- 
cez de ceux de la garriiron,& finalemét fe partirentGandois, Gandoi** 
:&fcretrayrentàleur grande perte. Car ks'Archers lkiifi- 
rentfur lesleuéesde la riuiere, & moult en ôccirent: mais 
la chade ne fut pas longue, poüfce que moult grand nom- 
bre furent les Gandois , & doutoycntles Capitaines de la 
garnifon,qu’Hn’y euftembufehe. Le l’en demain (quifut le 
quatriefmeioüra Auril) les Gandois firent vne autre cm- 
prife,& à groffe puyflancc coururent en Hainaut,iufquçs CoDrftj 
aupluspres d'Enguyen , pafferent près de Tournay , firent Gandoi» , i„£ 
moult de rridux , & de dommages eh leur chemin , & s’en re- q «s en Hai- 
tournerent fans nul contredit: & bien le peurent faire, car naot * 
les mefnagers âUoyentabandonné leursgarnifons,pour aller 
"vifiter leurs maifons & leurs mefnàges 1 , & n’y auoit nuls 
gens d’armes aflemblez au pays, qui eiifîent peu faire à la 
puyflance des Gandois nulle refiftance. Quand le Duc de 
Bourgongne 'Veit la continuation de fes ennemis & rcbél- ^ ^ 

les , il fit de riouuel fon mandement: & manda gens d’ar- toufmrt 
• mes par tous fes pays, pour eftre p refis au qùinziefme iour t aJ k du Due de 
’de May , & en ce temps , à là rcquefie des nations à Bruges de- Saxe &des Sâ- 
- mourans , le Duc accorda vne iournée à Lille , où furent xans en cefte 
•nies plus hcftables de Gand, te fut la paix comme conclue , qucuüt de l u- 
mais le peuple n’en voulut rien tenir , Sc crioyent parmy xe mbonrg,une 
•‘Garid ; Là guerre, U guerre: l’on verra qui front Us loyaux GOn- fouiquoj 
; dok , qui combat rènt pour ItttŸ frunchife. Eh de temps 'aucuns tîu -il] met mointe- 
xembourgeois.qui toufioursauoyent'renü en leur courage nanttn Un le 
4e parti du Roy* Lancelot de Hongrie, Voÿans le Duc cm- Xty de Hongrie: 
beiché contre les Gandois , malicieufement cuiderént faire Mtnfirclet & 
•leur profit, & prendre lè temps à lêijr auantage , &r pour - ne par- 
tant s’efirnèurept & rebellèrent,,'^ firent Vebellejr auec- but kj que de 
ques eüx la Ville'de Tionuilè' fqui en là meilleure de laDuChé Guillaume Due 
apres la ville de Luxembourg) & mirent les Officiers du Duc de Saxe. 

B b 3 de Bout- 
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.§4 e j, de Bourgongne dehors , & ceux qu’ils penfercnt quidS- 
' toyent du parti du Duc . Si fntauisé aenuoyer dcupnt, pour 

Reooite'l’iieu-le fccours du pays: & pource que par le trefpas du noble 
ncs Tilles oc Lu- CheualierMeiïire Cornille Baftard de Bourgongne., le.Séi- 
«mbowaicon- gnetir de Crotiy auoit eu le gouuernement d’icelle Duché, 
we le Duc d« f u t au i$é que l'on y enuoyeroit deux des noueux diidit Sei- 
ourÊpn^nc. g nçur j e ç r quy , moultbons Cheualiers , & futl’vn Mes- 
ure Anthoine de Rubempré , & l'autre Meflire Iehan de 
Rubempré , Seigneur de Bieures leur furent baillez, 
cinq cens Archers , & foixante Lances, & gardèrent la fron- 
tière à Arlon & à Vireton,& à; autres places Voifines,&à 
l’Aide du Seigneur du Souleuure, du Seigneur de Rolers , de 
Bouriet, &. d'autres, qui ne tindrent point- le. parti des rer 
belles jfeconduifîrcnt iceux deux Cheualiers freres, fi nota- 
blement en leur-commilfion, qu’il n’y eut depuis rien con- 
quis ne perdu fur le Duc de Bourgongne ; & à Luxembourg 
le tenoit Meflire Guillaume de. Saint Songne,& Guillau- 
me de Creuant , pource que. ledit Meflire Guillaume y a— 
. uoiteu gouuernement, & cftoit çognu des .Seigneurs, No- 
bles hommes du pays , & autres du temps du Baftard de 
Bourgongne, Meflire Cornille trefpafle , dont ledit Meflire 
Guillaume auoitlegouuernement, & l’auoyent trouué fàge 
& véritable ; & à celle occafiôn par bons moyens il entretint 
plufleurs bonnes maifons villes & perfennes ,- qui ne (e. 
tournercntpoint,& (qui plus fut) il ramena des plus ob- 
ftinczlla mercy du Duc , & fit moult de biens à l’auantagc 
duDuc,pendanticeluytempsï&nous tairons pour le pro- 
jfent<ficellegucrre,pour retourner, à celle de Gand. Pour 
continuer ma matière commencée., les Gandois perfeue- 
ransen leur obftination , Aient toujours la guerre, à leur 
pouuoir.à l’encontre de leur Prince & Seigneur, & firent, 
moult d'empriies , de courfes , d’ entrefaites , & de maux au 
platpays de leurs voifins:.& toufiours perdoyent gens, par 
cens & parmiliers: &le*vingtcinquicfmeiourdeIuins’af- 
•O* fcmblerentceuxdela.Verdetcnte en grand nombre:& cou- 

ImUatiJtrt . rurcn tàrcntourd’Alloft ,& boutèrent feux, raans &pillans. 

Si furent rencontrez par le Seigneur de. Cimay , grand Baily 

deHay 
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,iïe Haynailt( qui auoit affemblé aucunes garnifonârauec Wh 
les fiens.) lequel les desfit, & en fit telle occifion «que depuis 
la Vecde-tentc-ne fut fi forte quelle cftoit parauam. Qyand 
lebonDuc-eutefiayé le courage & l’intention des Gandois^ 
l’vnefoispar Ambafiadeurs François , & autresfois par Amr 
baftades^à leur meimc requefté enuoyez par les nation) 
eftranges,& par tes villes voifines (qui tous fe méfièrent 
4 leur pouuoir , de trouucr paix & appointement en cefte ma- 
tière ) & que toufiours fut trouué le droit pour le Duc, 8e 
la roupturepar lés Gandois mal confeillcz,le Duc cogput 
cuidemment, qu'il failloit par l’efpée&par le fang, abatfler 
ceft orgueil defreiglé. Si eut faiâ lès mandemens par Tes 
pays , & fetjra au lieu de Courtray , & fc partit de "Lille , où il 
.auoit longuement fciouriré a grand tr iumphe , & fut le ving- 
xiefme iourde Iuin,&le vingtcinquiefme ipur d’iceluy,le 
Duc (qui auoit feiour né à Courtray quatre iours entiers , 
durant lequel temps, l’armée &les garnifohs s’eftoient af- 
Temblécs autour de Grammont , & l’artillerie s’eftoit appro- 
chée ) en partit aueç fon fils : & allèrent mettre le fiege do- 
uant vne place, qui fe nomme *Squandcbecque , laquelle 
.place les Gandois tenoyent,& s’yrctrayoient,& fut à l’oc- . . _ 

•cafîon d’icelle place mpult de maux par le plat pays de Hay- , SV ,f V* 
naut faiâ : & furent enclos-en ladiâe place bien deux cens * . ^ l ? eKe 
Gandois ,& aflez près de là y auoit vne autre tour , petite * > 
clofe d’eauë , en laquelle s’eftoient retrait enuiron vingt , * w " 

-compaignons . Tandis' que le Marcfchal de Bourgongne ** 
ordonnoit le fiçge & Ies approches , aucuns auentpriers fu- V rc éH ( - 
rentauertis d’icelle tour , & des Gandois retraits en icelle. Si ™ tTe *1* 
leur fut preftement liuré l’alfaut par pluficurs hommes d’ar- 
jnes,qui preftement entrèrent au folsé , & commenceront a 
aftàillir, & les Gandois fe deffendirent moult hardiment. 

Les Acchcrs tiroyent flefehes fi -dur & fi foypept , que lcs^* tour 
Gandois pouuoyent à grande peine venir à leurs deffen- Schtoddbcke 
les, mais ftonobftant ils fè deffendoyent afprement. Les aflàilhc pu les 
hommes-d’armes eftoienten lieu tous ar mez , qu’ils ne leur 
pouùoyentirien faire, finon receuoir les coups de pierres & tuTlc* 
de bricques,que leur ruoyent lcfdits Gandois , car en la tour Gutdoist 
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"ïvaooit qtfvnc entrée d’vn huystref-efiroit ,'haut én JSt 
tourbiendos& bienferré. Si fut vite efchelle apportée^ 
& dtjéfsée denantla porte, ern intention de la rompre, & le 
.premier 1 quimontaJefins, fut laques de Falerans, vn moult 
VJuH.wit; Efcuyer , &• montamlques à la porte : mais par vnè 
fente, vn'Gaisriois luy donna vnfi grand coup d’vne pic- 
jque, qu’il l’emporta ius del’efchelle,& l’abatit tout plat au 
folié , maîis il fut par fes compaignons tantoft releué , &• 
n’eut' autre mal- nebldfeure.. Si monta incontinent l’efr 


cheile Eftienrie de Samét Moris , coufin gèrtnain'dUdit la- 
qués de Falerans./Iïauoic l’efpée au poing, & monta iuP- 
qUes au plus haut, & cofttendoit de couper ladiôé picquey. 
dont ledit Gandois deffendoit moult fièrement- la porté». 
Plufîeurs coups d’aguet & d’auis rua le Gandois de la pic- 
que , pour cuyder l’Efcuyer -atteindre : qtti le fouftenoit vail- 
lamment, ëc Cdrttéftdoit d'entrer en la tout-, «t de gagner l’- 
entrée à Ton pouüëir :mâis ld'tüain' (qui corhbàtoit' à loft-, 
auantage ) rua vn coup de toute fa- force, & atteindit ledit-. 
Efcuyer àu vifage, & luy pérça la ioué, & lâ teÆc en co~ 
fliere , & porta l’Efcuyer au fofsé, tel art>urné,quc l’on cuy— 
... . doit qu’il fut- mort. Finalement l'alfaut' dura fi -lohgu?- 

. .. ment , que le seigneur de MOhtagü &’ autres Capitaines 
vindrent à l’aflaut , & fut deffenduq'àe plus nulluy ne mon- 
tait Vefchelle , pource que trop grand défauantage auoient 
les ailaillans,& fut rcfchelle oftée, & fit-on apporter lâi*- 
- : i - gement paille , & fouflenoyent les hommes d’armfcs a leuiV 
. s . ... Tancés , lés fai* de -là. paille, 1*62 & allumez de feu , par 1 - 
‘ quoy l’on brufla iadiôe porte, & tandis Vn Efcuyer , nom- 

mé Iehan de Florey ’ , léua Tefchellé d’vn autre quatre de 
la tour , & du boiit d’vne hache mina tellement les bric- 
tjucs de la tour ,’ qu-’il y fit vn trou; fi grand, ‘qu’il vailloij:. 
vn riotiuél Hdÿs : & quand les Gandoii , qui auoyertt def- . 
- - ’ fbqddplns'de trois héüres>, fè virent ainfi. pfeffez de tou— 

foÿ pars, ils monftrcrënt figne de parler, & finalement fc 
i«H«ndettxEe- rendirent avolonté,& furent mises mains du Preuoftdes 
J^ég^P 4 ' ,e i tflarefchaux ,& depuis pendus à vn arbre. Ainfifut lefie- 
»«uc ** B c mis deuant le Chaftcl de Schendelbckc >,la tour prife», 
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$ fë logea le Due , lès Princes , & gens-d’arrties de toutes l±<t, 
jars, & fut l’artillerie afuftée, & les approches faides, & * • 

aufdides approches fut tiré du traid , tout outre le vifage 
«Tvn Efcuycr , nommé Ichan Rafoir, feruiteur de Méflire 
laques de Lalain, & n*en mourut point . AulTi fut blefsé 
vn moult bel & vertueux Cheualier, nommé Meflirelehan 
du Bois, Seigneur de Hannekin,& eut le pied feneftre per- 
cé d'vnc couleurine. Plufieurs y eutblelfez ôrnaurez (qui 
fans grande caufe s’approchoient & decouuroient deuantle 
traid) dont ie me pafle pour abréger: & fut l'artillerie du 
Duc fi bien diligentée , que les Gandois eüx voy«ms en- 
clos de toutes pars , commencèrent a parlementer , & fi- 
rent traider par leur Curé , & fe rendirent à la volonté 
du Duc > corps , vie & biens : & ne demoura le fîege que 
cinq iôurs entiers, & furent tous pendus , referué le Pre- schendtifefka 
lire leur Curé , & vn qui le difoir Capitaine de Gaure , rendu au Duc. 
qüi fut gardé , pour les caufes que vous pourrez ouyr cy 
àpres.&rutle Capitaine pendu au pont-leuis,qui eftoitNoblc 
homme, & l’vn des beaux hommes que l’on pouuoitveoir, 

& ainfî prit le Duc le Chaftel de Scnendelbeke. Le Duc 
fit retourner Ton artillerie , & prit confeil daller aflïegejr 
Je Chaftel de PoucqUeS, & tira celle part, &fle Matçfchal 
.de Bourgongne , accompaigné des Bourgongnons , dq'Mef- 
Jire laques de Lalain , des Seigneurs de Beaivchamp 
d'Emeries & autres Capitaines tirèrent contre le Chaliél 
de Gaure , pourçe que cel.uy qui le difoi't Capitaine de Ga- , • „ 

jure (comme did eft) promit audit Marefcîial de luy faire 
rendre la place .. Si fut mené parler a fes cpmpaignons , 
mais ils rindrent petit de compte de luy , & de fon pou- 
noir, & tirèrent apres luy canons & autres t raids, & s’en 
reuintle Marefchal de Bourgongne, fans autre chofe ex- r 

ploider pour celle fois,finon qu il fit pendre les Gandqisîà • 
arbre, & 'coucha celle nuid,& la cQ‘mpaignie,énvnvï4~ '• 

F ;éalfez près dudît lieudeGaure, & ïéî’cndemain retourna " ; 

auantgardé deuers le Duc de Bourgongne. Le bon Duc (qui ; 

deflroitde lôy venger de fes rebelles , & qui vouloit cxecuter 
FEfté,qai cftoif bel&fec) fe tira , au départir de Scendélbeké, 

B b y deu ane 
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• llj a tpp trente que t celle mtr chevets Ptuc - * douant le Chaftel dePoucqoev 

queSyï urinée priât le chemin fur Audenarde , Si fut le Chaftel erraironné de 
fur ptffer PEfcdult , & de là per Dot ou, toutespars , & de plaine venue 
four pjjfer U Lit, tu regttd à U fuuttm du - la balle-court brûlée & arfir,vot- 
iüt Poucques. re leur pont, gifant iufques an 

pont-leuis, qu’ils auoient a grande halle drcfsécontre, Sc 
IcChafteao de p 00l . j a deffenfe de leur porte , comme afin que 1km n'en- 
cé 4c allai* lr par tra ^ P e ^ e raefle par le pont. Si fut l’artillerie dredee grofTe 
le Ducde Bout- & petite , contre vnpàn de mur, entre deux tours , lequel pan 
gong oc. de mur eftoit maçonné d’vne fale, & autres chambres, & 
voyoit-on bien par les feneftrages, que celuypan nepouuoit 
auoirguercs grand force, & auili le lieu& le terroir eftoit 
conuenable à afleoir artillerie , au regard des marefeages 
des autres collez : & furent en peu de temps les tours & les 
murailles fort empirées . En faifant icelle batture, il ad- 
uint que par vn matin Melfire Adolf de Cloues, le Baftard 
de Bourgongne , & autres ieunes Seigneurs, allèrent vifiter 
l’artillene, & vne bombarde , nommée le Bergerc, qui moult 
bien faifoitla befongne , & fetenoient pauciez & couuerts 
du mantel de celle bombarde , & vint celle part le bon Che- 
ualier Meflîre laques de Lalain.qui fe tira hors de la Cou- 
uerte,& voulut regarder du conuiuede laplace,& de laba- 


teure ,& febouta derrière deux tonneaux pleins de terré , & 
par deflus auoit deux pauais dreffez. Xe .Cheuaüer eftoit 
grand, & regarda entre les deux pauais, & à ce moment 
ceux du Chaftel boutèrent le feu en vn* veuglaire, qu’ils 
• C'efi à dire auoyent nouuellemeor afofté .au plat de la porte. Si fut la 
Oifeleur,|d' Fortune telle, que la pierre rompit les deux pauais, & afi- 
dinftfut aoimwfcna le noble Cneualier en la telle, & luy emporta tout le 
Ucauou. front, depuis le nezenfus,&cheut mort le Cneualier à la 

terre, & de ce coup , & douloureufe atteinte n’oublia pas 
Mcflitelaqne* fortune fa diuerfe nature , qui eft telle,qu’clle ne peut fouf- 
d-rurcoup d“«- frir les fleurs ,ne les fruiéts fur la terrc,fouuent venir à meu- 
tiiictie devant rifon ou proufit,fans leur enuoyer vents^gelées, vermine, ou 
''toucqnci. temps impétueux, tendant touuours à fesfins trefmaudiâcs, 

qui eft de prendre la-fleur fans fruiâ , ou le fruiâfans meuri- 
ion,& finalement de tout ar ruiner, & deftruire ce qui naift 

& croit 
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&croitehtreleCieI& la terre. Mais celle fois, cefte mau- i 4 j* f ■ 

dite forfenée fortune faillit à fon atteinte, car elle heurta * 

aufront du noble Cheualier , àr telle heure, & à tel bruit, 

quêta renomée de fes vertus & de fon fens & de fa Cheuale* 

rie,viuTa & demourera en eftre & en mémoire , non pas 

feulement par les fouuenances des viuans , & de leurs re- George Chatte. 

cors, mais autant que les eferitures faites, & à renouuel- •»««» Hiftotio- 

1er, auront cours & durée en ce monde. Car ie fçay bien^f a P hc R ( °^ 

que le Roy d’armes de la Toifon d’or. George Chaftelain , Toifood’oi? 

noftre grand Hiftoriographe , ne plufîeurs autres , qui fe 

mettent , & entrémettent d’elcrire , n’oublieront point 

en leurs ramenteaanccs & eferits , ceftuy Meffire laques de 

Lalain , dont l’employ de leur récit en cefte partie , fera 

honneur & profit à leurs ceuurcs& matières. Ainfi mourut 

Meffire laques de Lalain, dont l’ame par la milericorde de 

Dieu, & par l’apparence de la vie du bon Cheualier, donne 

efpoip de prendre le chemin de Paradis , & fut le corps 

porté en vnc Eglife , & cnfeuely , 8c mis fur vn chariot ,1e ; 

mieux & leplus honnorablement que l’on le peut faire , & 

l’acompaigncrentles nobles hommes de fa compaignic, 

& cheuauchoyent apres le corps , a cornette deployee , com- 
me s’ils fuffentpar luy conduits & menez en bataille, & auec- 
ques gens d’Eglife fut mené à Lalainen Hainaut:oi'i eftoit 
Meffire Guillaume.de Lalain, pare dudit Mefilre laques, 
vn ancien notable Cheualier , Cheualier d’honneur de là 
Ducheflje de Bourgongne , Sc Madame Iehannette de Crc- 
qui famere.qui piteufement recueillirent leur fils ? mais rou- 
tesfoisfe monftrcrent fâges & conftans,en portant leur dueil 

S aticmment , cognoiflàns que du plailir de Dieu, chacun fe 
oiteontenter. Si fut enterré en l’Eglifede Lalain, ohdepuis 
i’ay veu fafepulture,moultfolennelle:& ne faiâ pas à deman- 
der Il le Duc de Bourgongne & le Comte de Charolois furent 
defplaifans de cefte malc-auenture , auec toute la Cheualerje 
& communauté de l’armée, car jlfotjnèfmes regreté ar plaint 
de tous les lieux , où il eftoit en cognoilfance. Oricy, finit ce 
. que ic-puis reciter & mettre par mémoire, du très vertueux 
Cheualier Meffire laques de Lalain , priant Dieu par fa 
. grâce. 
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j... , grâce, qu’il vueille que ic lç voye eferit au liurc de vie, aueC?, 

ques les parfaids. Le fiegede Poucqucs dura neuf iours , & , 
fut abatu vn grand pan de mur , rez a rez du folle , & le fofîe 
eftoit de petite eauè. Si fc rendirent les Gandois à la vou- 
lonté du Duc , & furent pris & liez , & tous pendus fans ran- 
PmeqQesKbda ç 0n >ou refpit,ou mifericorde, excepté vn ladre ( qui. leans 
Sngnc:* ■ Ut * îctrouuacnclos) & deux ou trois ieunes enfans,& les gens 
d’Eglife: & ce faid.fit le Duc remonter fon artillerie , de 
tira à Courtray, pour prendre confeil qu’il eftoit de faire, & 
làfeiourna douze iours > cuidant trouuer maniéré que fon 
fils Charles n’allaft plus auant en icelle guerre : pourcc 
qu’il cognoifloit la fiere obftination des Gandois, &cfper 
roit auoir la bataille, & doutoit pour fon foui fils ^heri- 
tier : & pourcelcnuoyavifiter la Ducheflefa mere, qui de 
le retenir fit fon deuoir , luy remonftrant qu'elle en eftoit 
requife du Duc & de fes pays. Mais il rcfpondit courageufe- 
Magtunimej ^ ment , qu’il, ne demoureroit point, & qu’il vaudroit mieux 
fede^chato^oit ¥ CS àvcnir ’ lc perdre icune , que d’auoir Seigneur 
voulant (uyure fans courage j & finalement reuint le ieune Comte à Cour- 
te Due ion pere, Way , auant le partement du Duc fon pere. Lc fixiefme iour 
ùU guette 4c (de Iuilletle Duc de Bourgoogne fe partit de Courtray , & 
Garni. alla deuant Gaure , & l’afliegca , de lénuironna de toutes 

|>ars: & fit defeendre bombardes, mortiers ,-dc engins vo» 
lans,& furent les approdrçsfaiâesfipres que faire fe peult, 
& à la vérité la placede Gaure ne fut gûereempiréede bom- 
bardes ne d’engins, fors le deflus des pans, & de tours qui 
furent abatus : & aduint apres auoir duré le fiege fix ou 
fept iours, que le Capitaine du Chaftel ( qui fc nommoit 

* Iehan de Bos } voyant qufc 
* McnHrelet tKB ,qtfilj tnt deuk Cafiumes pour monftrer feu , otienfeigheS, 
Anglois , f vn nemmé leban it Vot, ( c'tB à fon fecours nc venoit point dé 
dire le renart ) dr leutre leban de bont {ctü Gand , congnoiflant la varia- 
« dite le Chien ) mets Meyer nomme le Ca- tion du peuple Gandois , de 
fitme de Genre , qui s'enfuyoitainfi vtn fie fcntant battu , & eftonné 
Gand: Amoulyanier Sfeecken* - de toutes pars , s’appënfà d’â- 

uenturer Ion cas, & prit â- 
üecqucs luy fix ou fept hommes fes feablcs , & gens de fai&. 

' Et fie 


Gaureafllcgé 
pat te Duc de 
Bourgoogne, 
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Bt-Tfit- yné fifttlîe: parleplûs obfotlr dé la h\ijâ t Si frappa j... , 

hardiment fur tes prernfcïs^u'il troutia : es ' tranchées , & “W 1 * 

«s aproches( qui furent en'petrt nombre, & qui ne fc dou- 

toyentde rien.) Sc finalement mit iceux.en fuîtte & def- 

roy,& fit vn grand effray fur l’artillerie : mais luy (qui a- 

uoit ailleurs fon empifife prôgettée ) rte pourfiiyuit point , 

ainspaffalariuierede l’Efcauaà nou & fes gens, & s’en ti- 

raà Gaud fauuement;& n’eftpas à oublier comment il amaf- 

fa ceux de la ville ,& leur didqu’il s’eftoit auenturé pour fau- 

uer fes compagnons , qui eftoyent aflicgez à Gaure , & 

qui défia cftoyfcat'cn grandcneceffité de viures & de bà- 

teures , 6c n'y auoit moyen pour les fe courir , que par b a- 

taille , qui leur eftoitpar eux pronmfei: & leur diâ que 

le Duc de Bourgongne n’auoit gueres de gens , & que fon 

armée citait moult amoindrie par fes gens , qui l’aban- 

donnoyenty&fe defroboyent tous- les- tours de la compai- 

gnie, dontil eftoitbifen aoertuné parpr ifbnnjers , qu : il aooit 'Gandois 

pris furie fiege.Là fut vn Anglois nommé I©hanOft,iccluy Anklo««ifieà 

Anglois aboit grande àuth'or ité auecques les autres Anglois de Gaure. ■ 

tenans lo parti de Bourgongne , 6c auoit promis d’amener 

lés Gandois en bataille , car le Duc dfc Bourgongne voy oit 

snoul&fon pcqfiâ de les combatte auK charops ,6edcfiroit - . . 

— mo«l»dolesyttoWijer,pourfoy venger^ abregerdàgùcrre. 

Si diftceftAflglOis tout haut ,que pieça illeur.auoifcbæn; diâ 
que le Duoéç Bourgongne n’auoit gueres de gens que l’- 

on nedeuoitfkwnt lailïer perdre ceux qui eftoyent amenez 
a Gaure , n v«e fi bonncplace t &4*u*di& qu'il voulait eftre r , . 

lepremier du ffOntréte kbatfliHej ôtlèsafieura moult de-Ià.vt- .m champ**, en 
âoireJSi Fatte'peùplcléger hefmouùOir,&: faillirent hors de intention de le. 
lavillcddGanderidcùx riohipaighies ydoftt en la première net le fiege de 
«ut tfx.cinq mille hommes , elcus St nombraz , fans les gens G ?" ,e ba " 

ilc^mal; M%lëfs’^^Utrcs'i Sé conduisit les chcuauchcurs wl N *' > 
d icelle p rfemie r ceompâtgn ie ledit *Iehan Oit, pour, les An- 
gkns,& «ndéürtî.hommé Gandoi^noftlmé I titan van Nielle 
pqortoiGUndoUi,'^ aùôyertt caftons Sc ferpe&tines à cha- 
riots, aurtillenc à pOUcdiic a!Tez& largement, Apres iceux 
; 1 • -•’* . faillirent 
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> faillirent yncgrofle compaigixicdcgens ,où ilpouuoit auôir 

**" vingt mille hommes Aplus. Ceux faillirent fans ordre, & 
fans commandement , & marchèrent apres les premiers, 
comme vn arrkgarde. 

CHAPITRE XXVIII. 

DtUktéilU àe-Gàurt ,£»tgii< ptr le Duc dt Bourgmgne , fur Ut 
Gtoitii c mment fûxfutfoiüt tutu luj &chx. 

Ilairronsrn peu -à parler des -Gandois , & re-' 
tournerons au fiege, & fut vray que quand le 
Capitainedc Gaurefe fut parti du Chaftcl , par 
la maniéré deflus eferite, ceux qui demoure- 
rent audit Chaftcl .commencèrent à murmu- 
, rcr, & àsesbahir : & dilbyent quc Jeur Capitaine, & autres 
leurs compaignons les auoycnt trahie Se abandonnez , & 
jjeChâftew ic commencèrent à parlementer , & aucuns fc voulurent âua» 
Dnc^Boor** 1 Reparla muraille, pour eux , rendrc à * oilrc pv«,& pour 
gongne deu.nt abre g er » rendirent à la voulonté du Duc de Bourgongne. 
qu«fc*Gandoit Si furent tous pris & errçprifonnez , & le Çhaftel £ufi,q U i.à 
le pcuOcnt &- Ja veritén'eftoitguctes enjpir^fde Tartillewe,car les murs 
eouriï. .font bons ,de -pierre & de taille,& çe qui.plusles.greuoiti 

rfuîcnt mortiers & engins volans , dont ils furenrbaudement 
Ternis. Le lendemain au matin forent tous pendus iccux 
-Gandois autres tenans leur parti *car ilyauoitdes An- 
glois.auecqucs eux , A aucuns fugitifs criminels , des pays 
■duDuc , nommément vn T rotupette nommé Alogupt , qi* 
auoit ferui lebonCheualier. fqne Dieu abfolufej MeflkcJa- 

Î [ucs de lalaia., & fc«partit de luy pour ib.demeritp*. AinfL 
ùrent pendus ceux qui furent trouucz au Chafteau de 
Gaure ,& fotparvn. Mardi, vingtdeuxipfme dq Juillet 4 & eC- 
•toit li matin, quelespfofieurs qui rçgardoyent fainefta lut 
*ice , n’auoyent point .en pores pyy- de Mplfe *,.£ fonfi , 
■Ôf àcclk heure que l'on t peodoit ledit Aloguet*& «iafi .que 
ledernier de tous , à mqn suis bien quaçante 4 Yindrçpt nou- 
uelJe&apctit effray, que les Gandois eftoientiflus de G and, 

pour 
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pour venir cdtnbaerelëut Seigneur. Si courut chafcun au* i4<Ja- * 
armes, & fut ordonné MeflïreSimon de Lalain, pour aller *vy* 

au deuaht a cinquante chenaux , pour veoir leur conuiue. 
Cequ , il:fîtbien,& de leur cftat & maintien fit ce iour par 
planeurs fois feauoir : comme célüy qui bien lefcauoit fai* 
rô , &; qui tfe cognoiffoic au • meftieri ■ Ordonnance^ furent Q . 
£»j<aeSj& premtercmentprit PAuantgarde place, que con- du Du/deBom 
duifok le Marefchal de Bourgongnc , & le Seigneur de Ci- goneoc, pout 
may , & furent auecques eux de grands Seigneurs , & de co»baue les ; 
grans perfonnages de Bourgongne, de Picardie , & de Hay- Ga«d°i*p* e * lf 
naut : de forent d'icelle auamgarde cftuoyez devant , com-» ut) f Uc4a rf 
me for vn'aeHe à la main dextre, - les Seigneurs de Beau-* * 
champ 8e d’Cfpiry , qui atidient en charge cent lances de 
Bourgongnons , ou einuiron . ' A la main feneftre , tirant à 
la riuiercde l’Efcauld , fut vne autre aelle d’enuiron mille 
Archers de pied: & les comfefifoit'Meftlre Jaques de Lux-* 
embourg & entre ces déox eompaignies eftoit vn Comté 
de PetHepierre Æieinand,qui eftoitVeriu fenrir le Duc cil 
kelLearmée.&auoit cent chenaux ,&non plus, tanthom* 
mes d’armes, comme Crannequiers . En lauantgarde foi 
r-ent bannières delpioyécî ,8c foutes enfeignéës , fcpareures 
à qui ; mieux» mien* ;&plusderriere eftbit ül basai lie, où 
em»t lieiDuc de Bourgcmgnevl& Cnmte>dè Charolois fon 
fils, le Comte d'Eftampps, Meflfire Adolf de Cleucs, Meflfo 
re Iehan dé Coi mbrés , le Baftardde Bourgongne , & moult 
d'autres grands perfonnages . Là furent bannierés dé 1 
ployées ch grand nombrc , & portoio le SeignenridoHau* 
bourdin iabanniere du Duc , A 'le ■Seigneur de Creuecour 
éellej'du Comte dejCharoloisw • Bertrandon portent le pe’nf- 
non , & Herué de Mériadét portoit l’eftencLart . Ce jour 
furent moukde Cheualicrsfaiôs, comme MeflSre laques de 
Luxembourg, Tibâutde Ntuf-chaftel , Marefchal de Bour- 
gongrtc , Louÿs Soigneur de ‘la .Grutkufe : qui ce jour- fit 
Î Ar r «regarde, a groffecompiignie de Ehunans» âr autres. , v : 

Là furent Chéuaners les Seigneurs de Rangement* tfe ; ’ • 

Soyev, de Rapt * & le Seigneur de<3oax ( qm depuis foc 
Chancelier. : de Bourguagnc.) le Scigncut dcChandiuess, 

: Triftan . 
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j Triftandc Toulongcon » Seigneur de Soey , & fi grand nom* 

T> 3# bre d’autres , que ic ne fcay le tout ramcnteûoir. Si lairrons 

aparier de l'ordre delà bataille , & reuiendrons àl’cxecu- 

tion, qui fut telle, que Meïfire.SimondeXalainlqui qon* 

duifoit les cheuaueheurs ) chevaucha le plusdiligenratcaiç 
. , 8c par k meilleur ordre qu’il pe»t-contre- les ennemis , 8c 
r . • rencontra en' fa perfonne les cheuaueheurs Gandois & 

venoit tout deuant Iehan OftAngiojs .* qui auoicpBnmis de 

Les Gandois ' mettre aux champs le peuple Gandois. Xedit Angloiç kua 
ît^is par lean • la màta euûgn.c cfe feuïçki &s’auaoça audit MeffîrcSi mon, 
ort,ÀBgteu. m Ury di& ïfamtm Ufr&iitihit ^ mt fiâân 

unhuiut éu Djk éeB«HTg**£pt , w te fuù fanftrmteitr.ifréeftM ptr* 
if* MefiircSyxnon bailla dcuxihommes , qui l’Anghois con- 
duifircnt à fauueté * Sriehan van Nielle ( qui conduifoit les 
Cheuaueheurs Gandois ) &.leurs gensde cheüal raarchoy-> 
ent;& gaignoyenttoufiours place fur Meffirc Si nion tkLi* 
km, qui les faifoit efcarmoucheh. , 8c rctrayanr.&enn-» 
rantihbcs du grànd:chemin,-coui}er£ dYne.groÆçhaytf r & 
par celle haye ne pquuoicnt veoir Gandois les batailles na 
lcsgens-d’armes. Si commencèrent ks Gjmdois.-apafler aa 
champ ,a pied 8c a cheual,& ie. metwyeat «ssftcqaenâi- 
iDcs ai bataSUè i<<& en peu dtfheüre *fç wouuc rent fh g ran 4 
nombre, & fi> ferneziqûa grand' paac.^oifejohdfc iom^ 
pâr entreks picques&Jes glaiues : ôc auifttquelehàn de la 
Guyfele , vn Ékuyer dcHaynaut ><n cfcdrmoüchantifUr les 
Gandois de cheual . Chargea for vn ;homme d’argies>a mais 
la ghurmrtte de fon chenaljromp«| ne Je pwrpt’e* 

nic^uil ncfutdesgerfcdépicd pris-, endos, dj.àffib&nwtdi 
ià aborda? l'artillerie des Gandois , ATpar trois fois 
trois reposées , marchèrent les -Gandois ,gargnaût place nt 
champ fot les dfcarmoucheurs , n’oneques les batailles , né " 
lesoraonnandes nefebougeFçnM Bien for V ray quel e. Mai 
refobal de BourgongncHJanda.'au SctgneQrdeÊiauchampi 
Faffagc notable, * ** Seigneur d’Elpiry ?qu>ik neculâffa^ dcutsienfbgnt^ 
pour ta difcipii- âdçura compdgnià pour plus auahtattiasfclks Gandoist 
oc militaite* mais leSdignçur deBcaurcnamp refpondit, quc.ro» l'auoit 
trop auance pour reculerai 4 e cqmbicn qucr.la ordponcé 

a» u I mcult 
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meuft de hâult & vaillant courage , & que tout bien prift 14 «a 

<îe celle chofe ; fi fut il conseillé de prier mercy au Duc, delà 
defobeyfiànce qu’il auoit faiâe a Ton Marcfchal : & ce 
veux-ie bien efcrire pour monftrer aux ieunes gens , qui 
mes Mémoires liront, que félon l’arbre de bataille, nulle 
chofe n’efl extiméobien faiâe, contre le commandement 
du Chef, ne de fes Lieutenans, L’artillerie des Gandois ti~ 
roit à grand force. Sifutauisé d’enuoyer de la legere artil- desCando» 
lerie, deuant les premières compaignies ; & fi tort que la* faillie & tom*. 
•diâe artillerie fut affife , & quelle commença à tirer, les p»«p« r«ûHo» 
Gandois s’ouufirerft , Et fe dereiglerent de leur ordre. Si * Boai & 00 ^ 

chargèrent les Seigneurs de Beauchamp fit d’Efpiry de- 8 
dans , moujt viuement. Là fut Cheualier Meffire Philippe 
•de Lalam , frere du boa Cheualier, Meffire laques » donc cy 
«deflus cftaffczcfcrit , fit à celle charge fut tué d’vn canon 
vn Efcuycr Bourgongnon , nommé Iehan de Poiigny. Or 
revendrons au mille Archers qui cftoyent à pied fous la 
conduite de Meffire Jaques de Luxembourg, nouueau Che- 
valier. Le Cheualier, & fa bande marchèrent & coururent 
au deuant.de leurs ennemis moult vaillamment , cfians 
Et tirans de force fit de courage, & à la vérité là cheut la 
grande pu i fiance des Gandois, car tous tirèrent contre la 
riuiere. Làcutgrandc prefie & dure defience,& là fut tué 
tl’vnc picqoe , vn Efcuycr Flamand nommé Oliuicr de Lau- 
voy , homme de bien fit fort renommé. Là * «bondit l’a* 
nantgardc, les bannières , & leseftendars, Si furent les Gan- vint comme 
«dois rompus » & mis en fuite , fit s'enfuit Ichan van Nielle tout d’vn 
Et fes gens de cheual , & nagetcmla riuiere , fit là entroyent bouc, 
les Gandois ,armez de leurs laques, haubergeons, panciers, 

«fit hunettes , fie s’auenturoyent de nouer en tel elïat la ri- 
vière: mais les Archers les tuoyent, noyoyent, fit afl’om- 
moyent comme belles, fans mercy fit rançon: fit en nageant 
parmy l’eaué , on les tirait de flefches,fi que peu fe fauue- LaKmîIlc dm 
rem par nager. Le Duc de Bourgongnc ( qui moult ef- *>»« é* B<nw 
toitloing de lAuanrgarde) fit crier, Ntfire D*mt , Btmgmyu , 
fie marena auecques là bataille : fit furent les Archers Sdk 
moult trauaillcz,d'auoir fi loing marché à pied, fit furent les dcicosfiu! 

* Ce bannières 
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bannières , & les enfeignes premières fur les ennemis, qotr 
les Archers de la bataille: & durant le temps que les pre* 
mierseftoyent enfongnez à ceux qui auoient pris le bord- 
delà riuier©,vne grolïe compaignie de Gandois fe trouiut* 
retraite d’auenture en v« prcail aflez grand & fpatieux.- 
Gcluy p.reail eftoit clos de la r iuicre de l'Elcaud en tournoy- 
ant, & pardeuant auoit vne grofle haye d’efpjnes , foflclée,, 
St moult fortà. pafler , & n’y auoit que deux entrées trefef- 
croiâes , paroù l’on peuft deuers eux pafler. Les Gandois- 
( quilàfe trouuerentbien deux-mille hommes, & ne pou* 
uoyentplusauant eux retraire, ne fuir par la riuicrc)pri- - 
rent cœur ,&fe.mirenten dcâènfe moult vigoureufemenu. - 
Iâ s’auancerent Mcttice Pierre de Miraumont , laques da ■ 
Fallerans .lcMoync de Neuf-ville-, & autres Nobles- hom- 
• racs-d’armes : mais certes ils furent durement recueillis d© 

l>icques, & de raafies creftelées, par lefdiâs Gandois , & ' 
lurent leurs cheuaux «nfondrez & occis, & les hommes- 
d’armes abatus &naurez moult dangereufement. Là s’ar- 
refta le bue de Bourgongne , fon fils , &> toutes les bannie- - 
res de la bataille. Le Duc de Bourgongne- voyany-fes enne- 
mis & rebelles deuant Tes yeux, donna de l’efperon, (ans 
> autre confeil prendre r^c entra dedans le preail. Il eiloit • 

richement armé & monté , mouk bel & cheualeurcux - 
Cheualier : & certes quand les G andoi s le- virent venir, ils 
le recognurent, & s arrefterent tous deuant fa noble per- - 
fonne : mais le venin , confit en longue obfiination qu’ils 
auoyent au cœur , fut fubitement maittre de la raiioni Si luy 
U OùeJe coururent fus moult afprement ; & le bon Duc ( qui fut va - 

Bou^ongns ^ ^ V aillans Cheualicrs de fon temps) fe ferit entre eux, 

« foDuecontrele* non pas comme Prince-, ou perfonnage de prix ou d’eltime 

Gaoàoist (tel qu’il efioit) mais comme vn homme cheualeurcux, tout 

plein de hardement & de prouétte , Sc les Gandois feroyent : 
fur le Noble Prince de grande defelon courage, & luy nau- 
rcrent fon cheual en plufieurs lieux . Là citait Bcrtrandoa 
lepennon au poing, près de fon maiitre , pour enfeigner J 
Se monftrer le Prince , & où il eftoit. Là vint le Seigneur 
dcJHaubourdin a tout-la. bannière, A Heétar de Mcriadet 

atout- 
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•h- tout refendait. Là entra le noble Comte de Charolois . 

(*qui moult aigrement chaflbitenfeignes, & gens-d’armes 
au fecours du Duc Ion pere) & aborda des premiers en la 
place , & fut bleüsé d’vnc picquc au pied par defious . Là 
vey-ie Melïïre Anthoine de Vaudrey donner au trauers des 
Gandois moult cheualeureulcment . Là entrèrent les ban- 
nières du Comte deCharolois,& des autresPrinces & Sei- 
gneurs, & fur ce poind abordèrent les Archers de la ba- 
taille , qui efeient venus a pied , & de loing . Si commen- 
cèrent a lancer > & a traire de moult grand courage. Là vey- 
ie a pied deux ho mmes-d’ armes de nom , & de plus ne m’en 
fbuuicnt. L’vn fut Meflire laques de Foucqucfollcs (qui 
portoit le guidon de Meflire Tihaut de Luxembourg , Sei- 
gneur de Ficnnes ) de l’autre fut Meflire Philibert de Iau- 
court, Seigneur de Villarnou. Ces deux marchèrent che- 
-caleurcufcment fur les ennemis. Si commenceront dutraift 
des Archers les Gandois a perdregens & place, & rccule- 
. rent pour adpflèr la riuiere: & fe combotoyent & deficn- 
doyentles Gandois moult vaillamment, & moult naurerent 
& bleflcrent de gens & decheuaux : & certes vn Gandois vi- 
lain, & de petit eflat,4f fans nom pour eftre recognu , fit ce , 

Jour tant d'armes ,tantde vaillance & d’outrage, que fi tel- Gaod<Ht4 U bê- 
le auenture efloit auenueà vn homme de bien ,©u que ie taille de Gatue* 
le feeufle nommer , ie m’acquitcroyc de porter honneur à 
ion hardement: car vaillance eft entre les bons fi priuiligée 
& de telle authoriré , qu'elle doit eftre manifefee , publiée 8c 
diète, de petite perfonoc, oü de petit cftat, comme des plus 
grands. Ainfidura cefe bataille en ccfluyendroit longue- 
ment : car (comme diét eft ) le lieu cftohfort d’entrée & de 
cloftnrc,& fe vendoyent les Gandois pour leur dernier iour: Vîaoirc de fa 
mais finalement lepreailfut tel.que les Gandois furent occis faille de G*, 
fiir la place, fans ce qu’en fculen rechapait, par nriibn °u phtifpredB OB * 
autrement :& certes $a bataille ne fe combatoit plus autre- tonigoLcne. 
part, car les Gandois elfoyent tous defconfits,& n’aborda 
point la fécondé compaignie ,qui .le partit de Gand (com- 
me il eft eferit cy demis ) à la bataille , mais s’enfuyrentde 
Lcfiroy des fugitifs ,&furcntchaflèz par aucunes compai- w 

Ce a gnica 
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gnics de l’Auantgarde , qui moule en prirent 8c occirent'e 
Si fut tard , & fe retrayt chafcun en ion logis , 8c furent 
les bannières miles fans reployer deuant^qui cftoit moule 
bel chqfe a veoir le reflamboy de diuerfes armes des no- 
bles Princes & Seigneurs, qui bannières portoyent. Auf* 
û toft que le bon Duc fut ea fon logis retourné, 6c apres 
auoir .rendu louanges à- Dieu de fa. haute viâoire,il m&n? 
da fon confeil, & feruoit alors de premier Chambellan le^ 
Seigneur de Charny ; 6c Meflire Pierre de Gqux fut là le 
principal du Confeil pour les Çlercs - Si dit le bon Duc: 
tout haut,telies parolles ou femblaWes.. 

Ce { u S D '*u, $«» nm 4 4M euribuf peuratute de viâtirt , me demi 
gmt à te mut de le rteogmiftre , & de frire ebofe qiâ \uj frit me *- 
bit, Or tegnoijfm iceluy Dira mm créaient Ufia-Chtill ,r»nt Ptttu» 
& mfericen , en evfujtum fmplrifir àt ctmmandemtnt , combien qm 
p*r U dirine Ajdt ïdj U main 4M defim de mes fubieOs les Gâttdots 
têntafcis U yeux vfer de grec* & de mfericsrde: nmques Un eu pii 
tse d'eux., ne de leur cas , iufquet À refit heure. Si veux que lettres fin» 
ent frites, âddreffontts à Ia rite de. G and, centennus , que finis Aurir- 
tegârd À l'dMAHtAge qui ïaj fur U viûrire , mis four Ibnmtur de 
Dieu feulement , tout tel & fittstbUblt traite , que ieUeraj aectrdt h 
IHU & ailleurs., en leurplm grand» frefieritc, te le veux tenir çr 
Accetuflsr . Si furent fur ce lettres faiôes , moult bien cau- 
sées & deuisées: car certes ledit Meflire Pierre de Goux 
fiit l’vn des adroiôs hommes de- Confeil , qui fut en fon* 
temps . Le Lendemain , au poinâ du iour, fonnerent les 
trompettes a mettre fclles y âc puis a chenal , & f c pa rtit, 
le Duc , Ibn fils ,. 6c toute la. Seigneurie , a tout leur' ban* 
nieres a vcnt,& tirèrent contre Gandcn moult bel ordre. 
Meflire ©auuain Quierct, Seigneur de Dreul , condujfoit 
les Courreurs , & eftoit auccqucs luy le Roy^d’armcs de 
Flandres , vertu de fa cotte d’armes , & portoit les lettres, & 
eftoit introdui&pour les prefenter à. ceux de Gand. LeMa- 
refchal de Bourgongne, & le Seigneur de Cimay menoy- 
ent l’Auanrgardc, & le Duc 6c la bataille fuyuoyent, & le 
Comte d’Eitampes failbitrArriexegorde : & quand les cou- 
seur» 
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jreurs aprochcrcnt la ville de Gand ,' ils s’arreftcrent pour *4 5 5* 
Vcoir la conuiue de la ville : & à ccft endroid conuient que 
ie deuile comment fe conduirent les Gandois , quand ils 
fceurent la defconfiture de leurs gens. Vérité fut que des 
plis légers du pied, bu des mieux montez fugitifs de la ba- Contenance de 
taille, vindrentà Gandenpetitnombreles premiers :& di- la »iiie de Gand 
rcnt a grand etfray , & a grand peur , les nouuclles de leur j! î a Tc° onfitu* 
defconfiture. Si coururent ceux qui gouucrnerent,& qui K< U Game. 

- auoyent authoriré lors en la ville , & vindrent aux portes de 
lcür ville, & les fermèrent, & gardèrent à puiffance , que 
les fugitifs n'y rentraflènt , pourcc qu’ils doutoyent qu’ils ne ^ 

fuflent .fi aigrement pourfuiuis , que les Bourgongnons n’en- 
traflent pefle mefle. Ce qui eftoit bien poflible. Car fi 
•n’cuft efté le defbourbier du preaii, dont cy deflus eft efeript , 
il eftoit plus croyable qu’autre ment, que qui euft pourfuiui 
lachofe, l’on eull entré en la ville, ou par la maniéré didc, 

• ou par lefpouuentement en general de tous les Gandois ; 
dont pour ces caufes furent les portes de Gand fermées :& 

•certes les Coureurs virent à la porte de la ville , plus de 
quatre mille hommes , fans harnois & fans baftons , qui 
s eftoyent fauuez de la bataille, & ne les vouloit-on remet- 
tre en ladide ville. Si s’approchèrent peu à peu les Cou- 
reurs , pour feauoir que vouloit dire ce grand peuple , & vi- 
rent qu’il eftoit vague comme beftes , & ne failloit que les 
tuer. S’i nionftrcrent ligne , & vindrent aucuns audit Sei- 
gneur de Drcul , qui luy dirent la Conuiue, & par iceux fu- 
rent mandez ceux de Gand Aht barrière, & leur porta le He- Lettres do Doc 
raut les lettres, qu’ils reçeurent moult humblement, & en de Boorgongne 
; grande reuerence , Sctindrent leur parlement en la ville 
fur lefdides lettres: & àflez brief firent refponfe au Roy- FUndrtsoffraot 
•d’armes , qu’ils fupplioycnt à leur Seigneur , en l’honneur de pais & m ü ciu 
la paffionde NoftrcSeieneur , qu’il fc voulfift retraire en ion eotde. 

-logis de Gaure pour celle nuid , & que l’endemain ils iroy- 
•cntdcuersluy,& en telle façon, qu’il feroitbien content cr- 
•eux , le remerciant de la grâce qü’iUeur faifoit par fes lettres. 

4.c bon Duc accorda la requefte , & s’en retourna celle npid 
xhafeun en fon logis. Si vindrent deucrslc Duc, l’Abbé de 

Ce i Saind 
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' 1453. Sam&Bàuon, le Prieur des Chartreux, fie autres grans per^- 

* fon nages & n’accorderent pas feulement au Duc cequ’il 

Accord te paix auoit aemandé félon les premiers tcaiétez, mais foufrnirent ' 
cnt«Jc Doc de le tout à fa voulonté : fie fit loDuc en cefte chofb petit chan» 
Boatgongoe & geinent ,& tint ce qu’il auoit :di&, comme Prince de vérité - 
laüaudai*. qu'il cftait , & fut l’amcndife honnorablè mife par eferit» 
enfcmble les traiâez., lepardon, Se toutes chofës , & fut iour 
pris pour accomplir ces chofes eferites. Or panlcrons de ' 
l'cxecution de- celle paix de Gand , fie dés ceremonies te* - 
nues à l’amende honnorablè fàiéle par les Gandois - . -Lé der- 
nier iour de Juillet, leDuc & fon armée, en- moult bel or- - 
dre , Setoufiours demourans les bannières déployées, fe tira ; 
contre G and, & -s’anrefta à vne petite lieue de la ville, fie 
fur le grand chemin, qui vient de la porte defious Sainéfc - 
Pierre pour tirer à Audcnarde , fie .fit mettre le -frontdc fa ■ 
bataille au droiâ du-chcmirr, &’ en manière d’vne aellc à 
' dextre, fon- Auant-gardc fit fon Arriercgardc au feneftre , ✓ 

fieeftoit moult belle chofe à vcoir. .Le Duc fut armé de roi*- 
tes armes : St fut monté furie cheual ,que les Gandbi&auoy»- 
entnauré lous luy à-la bataille, qui encores efioit farci d’ef- 
, toupes en plufieurs lieux , pour le remede de fes playes. ■ 
Itenoitaccompaigné du Comte Charles fon fils, du Comte * 
d : Eltampes , de Mcllirc Adolf de doues » Seigneur de Ra- 
uaftain , de Meflirc Iehande Portugal , fils du Duc de Coi ar- 
bres, du Baftard de Bourgongne , de Meffire -Nicolas Rau- 
lin , Seigneur -d’Authune , Chancelier de Bourgongne , fie : 
des Chcualiers delà Toilbn , comme du. Seigneur de Char- 
ny , du Seigneur de Haubotxrdin , du Seigneur de Cimay, » 
duSeigneurde Montagu.do Seigneur de Humicres, de Mcf* 
lire Baudetde Noyclles, & autres. Ceux fe tenoyentau front, : 
delà bataille, deuant la bannierey fie desant les enfeigne* ■ 
du Duc î fie le Marefchal de Boorgongne , noblement ao 
compaigné, conduifoit 1 ’ordreyfie amena les Gandois fai- 
re leur amende c «^premièrement venoyent à pied l’Abbé de ■ 
Saind Bauon , fie le Prieur des Chartreux t fie apres marchqy* - 
ent vingteinq Efchcuins, Confcillicrs , fit Hooftmans, des - 
pjus grans fie pf incipaus dçladrôé-Yillc,Se cfioyëticcux vingt : 


Digitized by <^.ooQle 


'Mémoires de la Marche! 407 

>ëïnq en leurs-chemifcs , niies telles , & dechaux ; & apres *451*! 
fuyuoicnt deux mille Gandois, veflus de noires robes de- 
ceints , nues teftes , 8c dechaux , & tous fe mirent a genoux 
dcuantleDuc,& porta la parolle l’Abbé de Sainâ Bauon, 
qui moult piteufement , & en plourant , pria au Duc par 
trois' fois mercy pour fbn peuple mal confcillé ; & certai- 
nement tousleulits Gandois en généralité, fe monftroicnt 
repentans de leur mesfaiâ , & deiplaifans. Si leur rcfpon- 
dit le bon Duc, que puis qu’ils demaindoient mercy, ils la . * 
trouueroyent en luy , &quils luy fuffcnt bons fubicâs , & il 
leur ferait bon Prince ;& que iatnais plus -ne luy fouuien- 
droitde-l’inrare, par eux commife contre luy. .Si furent 
4es bannières des meftiers de Gand aportées toutes , & 
baillées au Roy?d’armes de la Toifon d’or , qui en la pre- 
fence du Duc , les fitmettre envn fac , & le £t porter au 
logis. ''Ces chofes £*ides., s'en retournèrent les Gan- Tf . 
'dois moultioyeux,& fut lapaix criée en kur ville:& fu-iGanS/* 
rentfcux, luminaires, & carollès de ioye parmy la ville, & 
celknuiâ plufîeurs compaignons s’allerent feftoyer à Gand 
& eurent grand chete,i& le Duc deBourgongne pour celle 
-nuiâ s’en retourna en fonlogis àrGausc , & le lendemain a- 
pres difner ,feitira le «Duc en fa ville d’ Audenarde , &par 
-tnanieredetriumphe&vdeviâoirCjHtpqrterdeuant luypar 
fes Archers dc-,corps & autres r les banniercs de anefliers de 
Gand , & depuis furentportées »la moitié deuant noftre Da- 
me, de. Boulongne,& l’autremoitie deuanrnoftreDamede 
Haulx.où l’on les pouuoit veoir, à l’heure que celkguerrc de 
Gand fiat par moyenregiftrée,& de là fe. tira le Duc à Lille, . 

& rompit fonarméc. En ce temps eftojt leSeigneur de Cray «Doc&Bemw 
A Luxembourg, & y faifoit laguerre aux Alemans : lefquclles apreiiT paix de 
f.commeilcftefcritcy-dclTus)s’eftoientefmeusàl'encontrcGand. e 
du Duc de Bourgongne , & pouuoit auoir le Seigneur de 
Crquy mille bons combarans. Si reconquit pluûcurs bon- 
nes- placespar le pays , & fc trouua vnes trelucs accordées 
de chafcun codé , iufques à* l’ Afcenfion fuyuant,par con-* Qm fut en T an 
dition qucceux de Tionuille , & des places qui tenoyent 1474 . film 
contre le Duc>promircnt,au cas que dedans iccluy temps MtnJtrcUi. 

Ce 4 del'Af- 
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1 ^ 5 * de l’Afcention , les Alemans ne les fecouroyent par batarï*- 
' le , qu’en ce cas ils deuoyent rendre ladi&c ville , & les pla- 
ces au Duc de Bourgongne, ou à fon commandement :8c 
feray fincy endroit de cefte matière, car la bataille neyinCc 
point en iccluy terme , & fe rendirent, &fe remirent en la 
main du Duc , comme ils cftoyent. . Or retiendrons au 
Bon Dde -, qui eftoit à Lille auecques la Duchcflcfa fem- 
me , 8c autres Dames : & fe faifoient banquets , iouftes., 
Iouftes & tout- tournois , & feftiemens , grans fiepompeux , & le Comte de 
no«coiaC° u « charokns y eftoit en fon verd ,&croifloit en iours , & en 
PhiHpe pour force de corps, &l’accompaignoit le Baftard de Bourgongne, , 
l'exercice du moult gentiLCheualier. Si iouftokle Comte trefîoiiuent: 
Comte de Chx» & àce mêfticr eftoit renommé, non pas feulement comme 
«plois. vn Princeou vnSeigocur , mais commcvn Cheualier dur, . 

puiflant, & a douter :8c certes il frequentoib les iouftes ca < 
iceluy temps , 8c gaignoit bruit ,8c paix , & endurait le faix 
8c le trauau, &.aonnoit âc - rcceuoit grans coups, fans foy 
cfpargncr/, comme, fi c’euft efté.vn pauure compaignon , . 
qui defirâftfon auancementà ce meftier. D’autre part , il 
f . & ,iouoit aux barres auecques les plus forts & 4es meilleurs 
«uusdu Com- rueurs , & le tenoiton des tresbons . Il eftoit fi puifiant . 
te de charoioi* Archer , que. c’eftoit merueilles : & au regard des danfes & 
eo beaucoup de mommeriesf combien quc.de fa complexion il n eftoit : 
dindrotâ* point adonné, àxelltU oiüuctéz) toutesfois tenoit compaig- 
nie aux grans & petits , à ce qu’ils vouloicnt faire,,&danfoit 
tresbien. Il apritl’art dcmuiique fiperfeâemcnt, qu’il met- 
toit fus chantons & motets , &. auoit l’art perfeâement cn 
' foy.Toufiôurs continuoit léferuice de Dieu , & ieufhoit tous 

ieuÇnes , commandez pour le moins. Jamais ne fe couchoit - 
qu’il ne fit lire deux heures deuantluy:& lifoitfouuent de- 
uant luy lé Seigneur d’Hymbercourt ( qui moult bien Ii- 
foit) & faifoitlors lire. des hautes Hiftoires de Rome, & 
prennoit moult grand. plailir es faiéb des Romains . Bon 
compaignon eftoit lors auecques les belles filles , car il* 
nîeftoit .point marié, car luy marié, iamais ne rompit fon. 
mariagc ,ny nele feeuoneques de luy, ne d’afiezfuffifans, . 
. . pour ouyr parler de tels fecrets j & ce- ie. certifie iufques . 
• A . - , - • autour- 
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iuiourd’huy de mon récit .• Il eftoit fi grand aumofnier, 1455. 

qu’il donrioit ï tous pauures qu’il encontroit par les villes 

& par les champs. Il eftoit en fon vertueux auenir fage, 

forge , & vefitable , & fe nourrit eh telles mœurs, & en telles 

vertus , que ie n’ay point leu , ne fceu fi vertueux auene- 

ment de Prince: 8e -fi Dieu me donne grâce de continuer 

mon œaure , & de reciter les hauts faits que i’ay veux de 

fay , en moy acquitant de dire vérité , ie monftreray eui- 

demment que bd & dcleâable fut leverd,& la fleur dont 

lè meur & lefruiâ eftde fi haute perfe&ion. En ce temps Mariage duDoc 

le maria le Duc Ichan de Cleues , & Yfabel de Bour- , 

gongne , feule fille, & heritiere du Comte d’Eftampes , & j e Bonrgongnc 

fc fauoyent grandes cheres & grans feftimcns ; & fe mi- fille dn Conue 

rent fus aucuns conuiues , que l’on appelle bancquets , d'Eftampcs. 

quicommencerentàpetitsfraiz,& monterentfic multiplie- 

rènî en grandes affemblécs , & frais de viandes, & d’autres Smnptnofitd 
mets : & montoycnt & croiffoyent iceux banquets de Cheua- tenusâTillecn 
Iiers à Seigneurs ,& de Seigneursà Princes, &de grand à Flandres pat Ut 
grand multiplioycnten defpenfc;& vouloit chacun monftrer coartv&nsdu 
plusgrand chofe ,que fonparauant. De ce temps auint.quc Duc de Bout» 
ce Pape Nicolas énuoya deuers le Duc de Bourgongne au lieu 6 0n B l > e » 
de Lille vn Cheualier: & kiy fignifia la prifede Conftan- * ÂH 22> 
«inoplc , qu’auoit fait le Turc , nommé * Lamorat Bay : qui ef- ^ U4nt e{i Mt £ 
toit fils de celuy ,qui defconfitles Chrefticns en Hongrie, & ( a^ t „ 
pii fatpris le Duc Ieande Bourgongne, pere du Duc Philippe, \ ur(t 
& comment celuy Turcq auoit alfaillyparplufieurs fois la 
cité (où il auoit trouuémerueilleufercfiftence par les Chre- u* nouoelltt 
ftiens ) & comment Saquambafoc, vn Mâmmelüz auoit re- de la piinfe de 
commencél’aflaut, & parce futlacitéprife,& le noble Em- Coofhntino- 
pçreur occis, & tous Les enfans:& comment la riche Eglife Duc"de Bout*" 
de Sainéle Sophie auoit efté pillée , violée , & deftrui&e , & KO „ g0C 
les fain&z reliques, voire lecorpsde Noftre Seigneur Iefus mot à . Lille ta 
Chrift , ruéparmÿ laruë,par les fiens 8r ordures auecques lesFianitw. 

Î ourceaux , fans les meucdres,les iniures, & lesefForcemens 
aiékz aux Chreftiens ,ar.Chiceftiennes. Or certes les nou- 
uelles furent piteufes à ouir, car ( comme difoyentles voy- 
agiers) c’eftoit vnc moult-noble cité que-Conftantinobk: • 

; - Ccy » & aüec- ; 
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* 4JJ. 8c auecques la. pitié, la deftruâion. du peuple , & l’amoîn^ 

drilTement • de la Foy Chreftienne , faifoir moult à plain- 
dre la mort 8c deftruâion du Noble Empereur , & fa 

S eifonne . Car fans autre Prince blafmer , ou amoin- 
rir.ie iuge l’Empereur de Conftantinople viuant,la plus 
noble perîonpc du monde : car l’Empereur d’Alcmaigne 
net Empereur finon que par eleâions ; & ccfhiy .de COn- 
ftantinople eftoit Empereur de ligneen ligne, & depere à 
fils, de plusde cinqcens ans de régné: & puis qu’m Em- 
pereur précédé les Roys en nom & en dignité , îe cuide a- 
uoir faiâfeur iugement. Si conclut iceluy Cheualier, fi le 
Duc & la maifon de Bourgongne auoient ïamais vouloir de 
, ; feruir l’Eglife , qu’il eftoit heure de le montrer par effeâ. 
• tnteuiex. ici Pareillement enuoya*l’.Ernpercur deuersleDuc.en iceluy 
it l’ Empereur mefme temps ,luy lignifier cefte choie , & qu'il auoit 
t Mtnutgnt. mandé tous les-Princcs d’Alcmaigne au licude • Riflebourg, 
•M*u ptr ai* pour illec. conclure fur le bien & re Abusée de la.Chreftien- 
utjtturt Rinf- té , enpoindant & aiguillonnant le Duc, qu’il nedeuoit pas 
bqurg, que let refufer.de venir iufqucsà Riftcbourg.pourJi grand.bien,& 
Tuufok flp/xI-^l’eftFc.àla kmrnée comme les autres , qui .autresfbis auoit 
lent Ratif- offert de pafferen fa perfonne iufques en Allé : & combien 
bonne* quepour ces matières leDuc.eutcn ce temps enuoyez Pré- 
lats & Cheualiers notables deuer s l’Empereur t 8c qu’enco- 
_ res y cftoyent, toutesfois il conclu t,& prit.cn propos , de 
foy- mefme ^ller xn.perlbnne . à la iournée^ür de foy prépa- 
rer , pourfèruir UEglife & .laFoy -& pourxûnouuoir les*Sci- 
gneurs, & -Nobles hommes.de fesjiays, ik fes fubieâs, à 
ieruir Dieu en ceftepartic,&.quc de leur volontés deuotion, 
& fans contrainâe , ils entraient au fainâ voyage , prit can- 
feil de publier fon emprife , par voye de grande affemblée: & 
.pour ce que les bancquecs fe.contihuoient,&s’entrefuyuoienc 
* ){ prend ce aegrans en plus grans , & s’approohoit la fin des banquets» 
met pour in- pour cheoir en la maindu baDuc,&.clorrc la fefte, il fit faire 
uentif de lès préparatoire? d’entremets & de viandes : .&'Conduifoient 
chofcs non- cefte cnofe Melfire Iehan Seigneur de iannqy,vn Cbeua- 
uelles, rares lier de l’ordre de la Toifon , homme fçaehant , * & nou- 
8c exquifes. ucl , 8c vn Efcuycr , nommé Ichan Boudaut, homme 

moule 
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ïnonlt notable & diferet: & me fit le bon Duc tant d’hon- 
neur , qu’il rouloit que i’y fiiflcappellé: & pour cefte matière 
ti ndrent plufieurs coiuaux : ou fut appellé le Chancelier, 
&lepremier Chambellan, qui lorseftoitreuenude la guer- 
re, qn’ilauoit menée en Luxembourg , & dont il efcnr cy 
deflus. Auffi furent à ce confeil des plus grans,& des plu* 
®riucz apellez ; & apres deliberation d’opinions , furent 
ks ceremonies, 8c les miftcrcs conclus , tels qu’ils fe deb- 
tsoyent faire :&voulutle Duc que ie fifle le perfonnagede 
' S ainéte Eglife, dontil fe voulut aider à celle afiemblect 
ôc fut vne folenuellc chofe , & qui vautle rameur* 
teuoir , & fert à noftre propos. Si ay, 
cnregiftré , auec cefte ledit banquet, , 
le plus largement que i’ay peu , . 
afinuienauoir mémoire. 

CH API T» 

4 
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CHAPITRE XXIX. 

Cji cmmen'e * Tariannepce du banquet t que fit en la viüe Je tille tref> 
beat Ù trejfiuiffant Prince , Philippe per la grâce de Dieu , Dut it 
Bautgengne , de Brabant &c. L’an mil quatre cens cite- 
quante troie ,le dixfeptie[au de F eut ter. 

5SSTÎ OV R CE que grandes & honnorables eeù» 
YiK« tires défirent loingtainc renommée , & per- 
pertuelle mémoire , & mefmcment quand 
lefdides ceuures font faides en bonne intcn- 

tion , ie me fois entremis de mettre par clcript, 

& enregiftrer par ordre , au plus près de la vérité , & fé- 
lon mon petit fentement, vne fefte faide à Lille, le dix- 
feptiefme lourde Feburier, l'an mille quatre cens cinquante 
trois, par tres-cxcellcnt, très-haut, & trcs-puyfiant Prin- 
ce, Monfieur le Duc de Bourgongne, de Brabant &c. Et 
commença icelle fefte par vne ioufte cedit iour ; laquelle 
ioufte auoit efté criée, a vn tres-beau banquet, que Mon- 
iteur àf Cleues donna en ladide ville, enuiron dixhuid ioursf 
parauant:auquel fut monditScignour,enfemblc laSigncurie, 
Dames & Damoifelles de fa maifon,& fut le cry tel, que 
le Cheualier au Cigne, feruiteur aux Dames , faifoit feauoir à 
tous Princes , Cheualiers & nobles hommes , que le iour que 
mondit Seigneur ferait fon banquet ( lefquels banquets fit 
faifoyent l’vn apres l’autre ) Fon le trouueroit en ladide 
ville, armé de harnois de ioufte, enfelle-de guerre,pour ioufi» 
ter à la toile , de lances de mefore de courtois roquets , à 

l’encontre de tous ceux , qui veniry voudroyent: & celuy qui 
pour ce iour ferait le mieux, au iugementdes Seigneurs, & 
des Dames, fans ce qu’il s’en exceptai! en rien /gaigneroie 
vn riche Cigne d’or , enchainéd’vne chainet^or , &au bout 
de celle chaîne vn riche rubis , que les Dames prefènteroy- 
ent à celuy qui l'aurait defferuy. Tel fut le cry , par l’ordom- , 
nance & aueu de Monfieur Adolf de Cleues , lequel cftoit 
celuy , pour qui la criée fc faifoit: & à ce que ic vey,la criée & 
ioufte fe faifoit aù propos d’vu entremets , qui contenoit à 
cedid banquet, la plus part de la longueur de la principale 

table. 
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te monftroit , comme jadis mir*- 
culeufcmcnt vn Cigne amena 
dedans vne nef, par la riuiere du 
Rin , rn Cheualier au Chafteau 
de Cleues , lequel fut moult ver- 
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table. Ce fut vne nef a voile leué , moult bien faiâe, en 
laquelle auoit vn Cheualier tout droiél armé, qui le corps 
auoit veftu d’vne cotte d'armes , des plaines armes deCleues. . 

Et deuant auoit vn Cigne d'argent , portant en fon col vn co- 
ller d’or, auquel tenoitvne longue chaine d’or, dont ledit 
Çigne fai {bit maniéré de tirer la nef : & au bout de ladiéte nef 
fèoit vn chaftel moult bien faiâ>& richement,au pied duquel 
flotoit vn faucun , en vne greffe riuiere -if 

te me fut diékquc ce ugnifioit * Notez, que et qu'il &8U} (à mon epsnien) 

ft deibue entendre de Seluim Brebn , fvm 
des Kf(«ytrs& p*rt - enfesgues de Iules Ce - 
fer • Lequel Selmut Breben en penrfyneM 
vn cygne en U iitftüe , permt £4 tient use 
iufques en CbeBeeu de Megben : là en il trou* 
tueux & vaillant, & i’efpouf» la nd te fienr dédit Cefer , vefue de Ce rie T» 
Princeffe du Pays , qui pour lors necb, UqeeBefut fereftesfon ejpeufe: ttm - 
eftoit vefue , & en eut lignéer meletreiâentempUmtnt net mtmemmt <jr 
dont lelHits Ducs de Cleues , C remqnet de Belges. 
iufques à ce iour, font iffus,&pourcc il me femble que la ma- 
niéré de la criée enfuyuoit l effedde l'entremets. En celle 
siuift fut prefenté le chapelet à Moniteur le Comte d’Eftam- 

r es , lequel fit fon banquet enuiroa dix iours apres . Ce 
anquetfût moult plantureux & riche ,& garny de plufieurs 
entremets nouueaux : dont ie me pafièpour abréger", & pour 
venir à mon intention. En cefte fefte fut le chapelet prefen-r 
té à Moniteur le Duc, entcllc façon, que quand les entremets 
furent leuez, d’vne chambre faillirent grande foifon de tor- 
% ches : puis vint l’Of&cier d’armes , îeruitcur de mondit 
Seigneur d’Ella mpes , nommé Dourdan , veftu de fa cotte d’- 
armes : & apres vindrent deux Cheualiers , Chambellans de 
mondit Seigneur d’Eftampes ( c’eft a feauoir Monfieur de 
Miraumont , 8c Monfieur de Drcul) vcftus de longues ro- 
bes de velours , fourrées de martres, & n’auoient rien fur 
leur chef r & poctoycnt chdfcun d’vne main ,vn gentil cha^ 
pclet de fleurs r& apres eux venoit vnetres-belle Dame, ieu~ 
ne, de l’aagefle douze ans , vcftuc d’vne robe defoye ^ violet- 
te , richement brodée eftoflee d’qr :& luy partoycntvnes, 

manches 
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manches , outre la robe , d’vne moult délié foye , eferites dé 
lettres Gregcoifes, & cftoit Ton chef paré de fes cheueux, 
beaux & blonds , & pardeflus vne tocque, adulée d’vn volet 
moult enrichy de pierrerie,& cftoit montée fur rne haque- 
née , houfsée de foye bleue , & l’amenoyent trois hommes a 
pied ,veftus de manteauxde foye vermeille «portans chape- 
rons a cor nette de foye verdc , & aloyent ces trois , chamans 
vnechanfon faidca propos ,& en telle ordonnance pafle- 
rent pardeuant les tables , & vindrent iufques deuant le 
lieu ou eftoit afîîs mon tref- redouté Seigneur , Monfîeur le 
Duc , & quand l’Oflicier d’armes & les deux Cheualiers luy 
Partilks'je TOF curcn ^ fi ô la reuerencc, ledit Officier did ce qui luy cfto it 
ficierd**rrae>_ cnchargé.cn cefte manière. 

Treftxceüent haut P tinte, & redouté, 

A vaut renom en toute reuererue. 
tour charge tuons , que veut fait prefiut é 
Ce chapelet : lequel ett apporté 
Bar U Dame, que vejex. en pte fente» 
te Comte d' Efimpts eu fou ohjtuce 
La vom tranfmet en -ce fieu , & enrayez 
Ét la nomme- on U Printeffe de ieye . 

Qü?nd l’Officier d’armes cutce diét , les deux Cheualiers 
vindrent à la Dame,& luy baülerët le chapelet en fes mains, 
Alors les autres trois qui l’amenoyent, 1a defcendircnt de 
là haquenée. Si toft qu’elle lut defeendue , les deux Cbcua- 
licrs radextcerent,& adoncelle fit la reuerencc à roondit Sei- 
gneur,-& par vnspccisdegrcz , faiôsàccftecaufe , elle monta 
furlatable,& s’agenouilla rne fois furie borddeladiâe ta- 
ble, & puis fc mit a genoux deuant mondit Seigneur , & làde- 
moura iufques elle euft baise ledit chapelet,& mis fur le chef 
ioofto d«Mon- ^ mondit Seigneur: qui à fon rcleuer la bai là, & s’en retour- 
fieut Adotfde ’ na ladi&e Dame , foti emprife acheuce. Ainfifctprcftntélo 
cieues , did le chapelet à’ mondit Seigneur le Duc. Parquoy il détermina 
cheuaiier au le jour de fon bancquet,& fit moult grans préparatoires. Au 
k , d° r * ourdc cc banquet doneques, Monfîeur Adolf (qui s’eftoit 
Duc ^Bour" faufterier le Cheuaiier au Cigne) vint apres difncr , de tref- 
gODgllC* bonne hem c, fur les rangs, & futaccompaigné,du Heu où 

ils’c£ 
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H s’eftoit armé, par mondit Seigneur le Duc, par Monfîeur 
4e Charolois,par Monfîeur le Bafîard de Bourgongne, vcflus 
tous trois dé robes de velours fur velours noir, fit auoyent 
chacun vn colicr d’or, moult enrichis de pierreries , comme 
diamans, balais, & pcrles:& porroit mondit Seigneur vne cor- 
nette à Ton chaperon.fi riche de pierrerie , que ie ne fcay au- 
trement extimer, fors habillement dePrincepuiflanr. Mon- 
fîeur Adolfacompaigné(commediteft)de mondit Seigneur, 
de Monfîeur de Charolois,& de Monfîeur le Baitard, St en ou- 
tre de Monfîeur d'Bftampes.partitde ion hoftel à grand com- 
paign ie de gens, vertus de l’es robes,& aloycnt dcuanttfit apres 
eux al lovent tabourins, St apres alloit vn Pourfuyuant d’ar- 
mes, vcftu d’-vne cotte d’armes pleine de Cigncs : & apres al- 
loit vn grand Cigne, merueillcufemcnt St iubtilement faid, 
ayant vne couronne d’or au col, à-quey pendoit vn efcu, 
de plaines armes de Cleues , St à ccllc couronne pendoit 
vne chaîne d’or , fit qui d’vn bout tcnoit à la trefle de l’efcii 
du Cheualier ,& effort cé Cigne adfcxtré de deux Sagittai- 
res, moultbienfaids, qui tenoyent arcs &flefches en leurs 
mains,&farfoyentfemblant detircr à l’cncontre de ceux 
qui' vouloyent aprocher le Cigne. Ledit Cheualier tenant 
à la chaîne d’or, luvuoirlfr Cigne armé tref-richement de 
toutes armesj&eftôit fon chenal côuuertde drap de Da- 
mas blanc, & bordé de franges d’or,' & fon efcu de mefme, fie 
à ’dextre, St à feneftre, fit derrière, aaoittrois ieunes enfant 
Pages , hàbillezde blanc, en minière * d’Angels , montez for * Anm 
beaux cour fiers, enharnachez de drap blanc , bien découpé* mim £ ^ 
& apres veftoitvn Palefrenier, vcftu de blanc-, furvn petit 4U * 
oheual.qui menoit en main vn dcftricr,couuert dedrap blâc, r 

brodé de grandes lettres d'or , St frangé d'or , à la-deuiié du- ° 

dit Cheualier , fit apres venoit Mcrnfieur de Cleues , frère du- 
dit Cheualier , fit Monfîeur lean de Coimbres , * fils du Roy * CV/f if(*aùt 
lehande Portugal , auecgrand nombre de Chcualiers St no- tnftcmiirgTt t 
blés hommes, tous vertus de blanc, à la pareuredu Cheualier, & f * ntmmt 
fit porcoyent les lances en belle ordonnance* En tel eftat fit C fa*- 

«ompaignie fut mené ledit Cheualier deuant les DamcS: fit fit trio, fwi- 
fütprefeatépar Toifon d’or , Royrd’ar mes , à tref-excellcnte dm» 

xref-haute 
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ttcshaute,& trefpuiffante Princèffe, Madame la Duchefli 
*4 >3» de Bourgongnc, & aux autres Princeffes, Dames , & Da- 
moifellcs : & puis il fut amené es lices , & lors le cignc 
qu'ihmoit amené auec les Sagittaires , fut mis fur vti hourd» 
Gcrnd 4* Rof- qui leur eftoit préparé. Gérard de RoilBlon fut le pre- 
fillou. rnier , qui fe prefenta à l’encontre du Cheualier , auquel le 

Cheualier donna vn fi grand coup de la première courfe, 
qu’il luy perça & fendit fon efeu tout outre , dont ledit Gé- 
rard eut grand deftourbier. Apres vint Mcfiîre Iehan de 
Monfort, moult gentement bouffé de fbye & de bredure. 
Affez toft apres vint Moniteur le Comte dc Saind Pol, 
bouffé de drap d’or , dont la moitié eftoit gris , & l’autre 
cramoify. Apres vint Monfieur de Fiennes , couuert de 
x velours noir , à larmes noires, monftréesd’vn peu de blanc. 

Tantoft apres , Monfieur de Charolois, & Monfieur le Bafi- 
tardfqui s’en allèrent armer quand ils eurent conuoyé m on- 
dit Seigneur Adoif ) vindrent fur les rangs houllèz de ve- 
lours violet, bordé de franges d’or & de loye , & leurs cfc 
eus de mefmès,eftans chargées lefdiâes hotificsde campai 
nés d’argent, & eftoyentbien acompaignez de grands Seig- 
neurs, &entreautres , Monfieur d’Eftampes fauoit de lan- 
ce , Monfieur de Charolois. Les deffuy nommez ioufte- 
rent , & plufieurs autres Cheualiers bien en poinâ : comme 
Monfieur de Cruthufe .oouuert de velours cramoify , Mon- 
fieur de Mourcourtdevelourscramoify, fourré de martres, 
Meflire Chrcftien de Digoine , enharnaché de drap , chargé 
de caropanes dorées , Mefiïre Eurard de Digoine , couuert d - 
orfauene, Meffirc IehandeGhiftelle , couuert de menu vair, 
Mclfire Philippedc Lalain couuert de velours noir , à lar- 
mes d’or , auecques plufieurs autres ioufteurs, tresbien eu 
poinâ, mais de leurs coups ne fçay-ie point l’extimc. Tou- 
tesfois iefcay de vray,que le, Cheualier au Cignc,& Louis 
du Cheualaut s’entrerencontrerent fi rudement, que tous 
-deux s’entreporterentpar terre , les cheuaux fur 4eurs corps 
tel atournez , qu’il fut force à Tvn & à l’autre , d’abandonner 
la iouftepourceiour: Dudemouranticmc tay. Chacun fit 
Son. mieux de la ioufte , qui faillit par traiâ de temps : 9c 
'< quand 
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tjuand elle fut faillie , chacun fe retrayt. Puis à heure con- j , 

-«enable fetrouuerent en vne fale, en laquelle monditScig- . • 

neurauoit faid préparer vn tref-richc banquet :& là vint 
' rnoqdit Seigneur , accompaigné de Princes & Cheualiers, 

Dames &Damoifelle$,& trouuans ledit banquet à feruir, 
ils fe prirent à regarder les entremets, qui édifiez y eftoy- 
-ent. La fale où fc faifoit ce banquet , cftoit grande & bien 
-tendue d’vne tapiflerie.en quoy cftoit faide la vie d’Her- 
cules. Pour entrer encefte aide fale, il y auoit cinq por- 
tes , gardées d’Archers , veftus de robes de drap gris & 
noir , & dedans la (aie àuoit plufieurs Cheualiers & El- 
cuyers , conduifans ledit banquet, defquels les Cheualiers, 
eftoyent veftus de drap de damas, & les Efctiyers de latin 
defdides couleurs de noir & gris. En celle fale auoit trois 
tables couuertes l’vne moyenne, l’autre grande, & l’autre Magnificence 
petite , & fur la moyenne auoit vne Eglifc croisée , verrée , du bon Duc Phi 
& faide de gente façon , où il y auoit vne cloche fonnante, lippe à* Bourg; 
•& quatre chantres. Il y auoit vn autre entremets, d’vn pe- i h» banquet 
?ttt enfant tout nud , fur vne roche , qui pilfeit eaùë rofe con- $V ' ŒU ‘* 
Ærnucllement. Vn autre entremets y auoit , d’vnc caraquc 
-ancrée , garnie de toute tnarchandife , & de perfonnages de 
mariniers ; & ne femble point qu’en la plus grande Cara- 
‘que du monde ait plus d’ouurages , ne de manières de cor- 
<îes& voiles, qu'ileny auoit en cefte. Vn autre entremets 
y auoit, d’vne moult belle fontaine, dont vne partie cftoit 
de verre, & l’autre de plorob.de tref-nouuel ouurage.car 
il y auoit petits arbriccaux de verre ,fueilies & fleurs, fl nou- 
vellement faides qu'à merueilks , & l’cfpacc de l’artifice 
■cftoitainfi comme vn petitpreel, clos de roches de faphi- 
ftrins , & d’autres eftranges pierres , & au milieu d’iceluy 
auoit vn petit Saind Andrieu, tout droid, ayant fa crois dé- 
liant luy ,&par i’.yn des bouts de laCroix fourdoitla fontai- 
ne vn grand pied de hauteur , & rccheoit dedans leprcei,par 
fi fubtile manière , que l’on ne fçauoit que leaue aeuenoit. 
ia fécondé table ( qui eftoit la plus longue ) auoit première- 
ment vn pafté , dedanslcquel auoit vingt huid perfonnages 
vifs, ioüans dediuers inftrumens , chacun quand leur tour 

D-d venoit. 
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». - » venoit. Le fécond entremets de celle table eftoit vu cKa*- 
■ .»“**' fteau , à la façon de Lufîgnan , & fur ce Chafteau ,au plus* 
haut delà maiftreffe tour , eftoit Melufine , en forme de fer- 
pente , & par deux des moindres tours de ce chafteau failloit, . 
quand on vouloit,eauë d’orenge , quttomboit-és foifez. Le' 
tiers eftoit. vix moLin à vent, haut fur vne mote : & fur le plus ■ 
haut volant, auoit-vne perche , au bout de laquelle eftoit vne . 

S ia, & gens à l’entour , de tous eftats > ayans arcs & arbale- • 
:res,&tij*oientà lapié,a dcmonftrer que-toutes gens tirer" 
àlapieeft meftier commun.. Le quart fut vn tonneau mis en. r 
va vignoble , où il y auoit deux maniérés de breuuages, donc > 
l’vn eftoit bon & doux , & l'autre amer & mauuais , & fur le- • 
diô tonneau auoit le perfonnage d’vn homme richement. 
veftu,qui tenoit en fa main vn brief,où il eftoit efçripr* . 

• Qjn en vent, fi en prenne-* Le cinquiefme eftoit vn deieit* 
ainfî que terre inhabitée, auquel auoit vn Tigre-, merucil— 
leufement -viueipent faiû , lequel Tigre fe combatoit à. 
l’encontre d’vn ferpent .. Le fixiefine eftoit vn homme - 
fauuage , monté fur vn chameau.* qui-faifoit femblant & . 
maniéré daller par pays. Le feptiefme eftoit le perfon-; 
nage d’vn homme-, qui d’vne perche batoit-vn buiflbn,< 
plein de petits oyfeaux , & près d’eux en vn verger, clos* 
- de treilles de roners, faift tref-genteincnt, auoit vn Che- - 
ualicr & vne -Dame aflîs à. table , lefquels mangeoient les.- 
oifillons, dont l’vn batoit le buifton ; & monftroit ladiâe ' 
Dame au doigt , qu’il fe trauailloit en- vain , & follement . 
perdoit fbn temps . • Le huidiefmc eftoit vn fol , .monté-' 
deflus vn ours , & eftoit entre, plufîeurs cftranges mon- * 
taignes de diuerfes roches, chargées de grefil , & de gla- - 
ces, pendans de bonne façon. Le neuliefmc eftoit vn * 
lac enuironné dé plufîeurs villes & Chafteaux : auquel lac 
auoit vne nef a voile leuée , toufiours vagant par l’cauc 
du lac à par foy ,& eftoit ccfté nef gentement façonnée, & 
bien garnie de chofes appertenantes à-nauire .-. La tierce • 
table ( qui eftoit la moindre des deux autres ) auoit va > 
fbreftmerueilleufe , ainfî comme fi ce fut vne foreft dinde, , 
&. dedans celle foreft cftoienc plufîeurs befte» eftran- r 
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•jges , & d’eftrange façon * qui fc mouuoyent d’elles mei- 
•mes , ainfi que fi elles fo lient viucs. Le fécond entre- 
mets de celle table eftoit vn Lyon mouuaht , attaché à 
Vn arbre , au milieu d’vn preàu ; & là auoit le perfonnage 
d’vn homme , qui batoit le chien deuant le Lyon. Lé 
tiers & dernier entremets , eftoit vn Marchand , pafTanc 
par vn vilage , portant à fon col vne hotte de toutes ma r 
iiieres de merceries pleine. Or, pour deuifer la manière 
du feruice & des viandes , ce feroit merueilleufe chofe 
à racompter ; & aufti i’auoye tant aütrepart à regarder, - 
que deuiler au vray n’en fçauroye : mais de tant me fou- 
uient, o, uc chafcun plat fut fourny de quarante huift ma- 
niérés de mets , & eftoyent les plats du roft chariots eto- 
fez d’or & d’afur, En celle falle , au plus près de la ta- 
ble, auoit vn haut buffet , chargé de vaifelle d’or & d’ar- 
gent, & de pots de criftal , garnis d'or & de pierreries : & 
■n’aprochoit nul ce buffet , plus auant des gardes de bois, 
qui eftoyent là faiâes , finon ceux qui feruoyent de vin. 
.Ainfi comme au milieu de la longueur de la fale , allez 

Î res de la paroy , à l’oppofitc de la longue table auoit vn 
aut pillier , fur quoy auoit vne image de femme nue: 
•qui les-oheueux auoit fi longs , qu’ils la couuroycnt par 
derrière iufques aux reins: & fur fon chef auoit vn cha- 
peau tref-riche,& eftoit enuelopée, ainfi que pour muflier 
«ù il apartenoitjd'vne fermette , à manière de volet bien 
•délié, eferitte en plufieurs lieux de lettres Gregeoifes: 8c 
iettoit ccftimage par la mammclle droifle ypocras, au- 
tant que le fouper dura: & auprès d’elle auoit vn autre pil- 
lier large , en maniéré d’vn-hourd , for quoy eftoit attaché,à 
vne chaîne de for , vri Lyon vif ,cri ligne d eftrc garde & dtf- 
ftnee de ceftimage,&contrefon pillier eftoit clcrit en let- 
tres d’or en vne targe, Ne toudut. à Madame. Mondit Seig- 
neur doneques , Madame la Duchefie , & toutrlcur no- 
ble compaignie mirent alfez longuement à vifiter ces entre- 
mets. Toute la (aie eftoit pleine de Nobles gens , & peu en 
y auoit d’autres. Là eftoyent cinq hourds bien ordonnez, 
pour ceux qui ne voudroyent point feoir à table , qui taotoft 
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furent pleins d’hommes & de femmes , dont U plus part* 
eftoient deiguisées : & tant en fcay, qu’il yauoit des Cheua- 
liers & des Dames de grande maifon,&qui là eftoient ve- 
nus de loing , les vns par mer r & lès autres- par terre,,. 

E our veoir lafefte,dont il eftoit grande renommée. Pour' 

: faire brief, apres qpe dvalcun eut alTez regardé lés entre-- 
Affiettt* fer- mets, les Maiftres dhoftcl',qpi la^befoigne conduifoyent, 
uice du banquet vindrent faire l'ordonnance dé Tafliette Au milieu de la: 
des t«u*. moyenne cable s’affitmonditSeigneur le Duc, & à fa dextre 

s’amt Madâmoifelie, fille de Moniteur leDuc de Bourbon,, 
apres elle Monfieur de Cleues , Madame de Rauaftain, niece 
de Madame la Duchcfle , & femme de Monfieur Adolf: & 
Madame la Duchefle fut affife à là feneftre du Duc, auec 
Madame de Charrîy , Madamoifelle d’Eftampes, Monfieur 
de Sain& Pol , Madame de Beures, femme de Monfieur. le 
Baftard de Bourgongne , Monfieur de Porrs,& Madame la-** 
€hancelicre.. A la grande & féconde table , fut aflîs Mon- 
iteur de Charolôis, Monfieur d’Eftampes, Monfieur Adolf, 
Monfieur de Fiennes , Monfieur le Baftard de Bourgongne, 
8c Monfieur de Hornes , mefle2 auec grand nombre de 
Dames Scde Damoifelles,&aufli tant d’autres Cheualiers, 
que les tables eftoient pleines d’vn cofté SC d’autre , & pa- 
reillement à la ■ troifiefinc table furent . allis Efcuycrs & 
Damoilcllcs. enfemble-, en tollé façon que los tables fu-- 
rent fournis.. Qgandchafcun futaffis ainfi quedi&eft , en < 
l nttc jy. TEgliie ( qui fut le premier, entreméts ) fur. la principale ta- 
nt Eglife* ble , fonna vnc cloche trcs-hauti & apres la cloche* ccfsér , „ 

trois petits enfans , St vne Teneur* , chantèrent Vne tref^ 
douce chanfon-, & lors qu’ils l’eurent accompliéyauPafté 
( qui eftoitle premier entremets delà longue table, comme: - 
delfus) vn berger ioüa d’vne mufette moult* nouuellcmenrJ. 
Apres ce ne demoura gu e res que par la porte de l’entrée •• 
delà fale, entra vn cheual à reculons, richement «couuert 
de foyc vermeille, fur lequel 'audit deux. Trompettes , aflis- 
dos contre dos , 6c fahs celle, veftu de ioùriiaacs de foye 
grife & noire , chapeaux en leurs telles-, &> faux. vifages. 
mis, 6c. les mena .&. remena ledit cheual,j»ut auJong de. 

' • làâlc: 


Entremets* 
d'en cheual re» 
tfilant. 
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la falc à reculons , & tandis ils ioüerent vne batturê de leurs *45i. 
trompettes , & yauoit à conduire ceft entremets , feize Che* 
ualiers , vertus de robes de la liurée. Ceft entremets acom- 
pli , en l’Eglife fut ioüé des orgues , & au parte fut ioüé d’vn 
«cornet d’Alemaigne moult ertrangement : & lors entra 
enlafale vn Luy ton , ou vn monftre tref-defiguré,qui du 
faux du corps en bas auoitiambes 6c pieds de grifon velus, d'rrf 

& grans ongles, & depuis le faux en amont, auoit forme 
d’homme , & auoit vertu vne iaquette iufte de foye blan- 
che , rayée de verd , & chaperon tenant en fus. Il auoit 
cftrange barbe & vifage. 11 poctoiten fes mains deux dards» 

&vnetarge. Jl auoit fur fa telle vn homme, les pieds def* 
fus, qui fefoullenoit par fes deux mains fur les efpaules du 
monllre , 6c ledid monftre cftoit monté fur vn fanglier, 
couuert richement de foye vcrde,& quand il eut faid fou 
tour parmy la fale,il s’en retourna par où il eftoit venu, 
truand le Luyton s’en fut retourné, ceux de l’Eglife chan- 
tèrent : 6c au Pafté fut ioüé d’vne douane, auec vn autre 
mftrument: & tantoft apres fbnnerent moult hault quatre 
clairons :& firent vne ioyeufe bature. Ces clairons eftoy- 
ent derrière vne courtine verde tendue fur vn grand hourd, 
faid au bout de la falc. ÇJand leur batteure finit, foudaine- 
mentfuttiréc la courtine : là fut veu fur ledit hourd, vn 
perfonnagedelafon,arméde toutes armes, qui fc prome- 
noit en celle place, regardant au tour de luy , comme s’il 
fut venu en terre effrange, Puis s’agenouilla & regarda 
vers le Ciel,& lifit vn brief , que Medée luy auoit baillé 
quand il fe partitd’elle , pour la Toifon d’or conqucrre : & à E 
ion releuer il veit venir contre luy , grans & horribles beufs, i 3 j ^. met * de 
qui luy vindrent courir fus, & tantoft ledit Ialbn coucha 
fa lance , &.s’apoinda pour combatrc ces belles , qui l’aflail- 
loyent de merueilleufe force, 6c fi viuemcnt, que c’elloit 
effrayante chofeà regarder , car ils iettoyent feu & flambe 
par les narines, & par la gorge, 6c ledit lalon fe deftendoit 
& combattit par libelle façon, que tous difoyent qu’il auoit 
yne contenance d’homme de bien. La bataille dura longue- 
ment &tant,quc ledit lafon ietta fa lance contre les beufs, 
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& mttia main à I'efpée , & en foy combatant,luy fbuuint 
que Medée luy auoit donné vne fiole pleine d’aucune li- 
queur, ayant telle vertu, qu’au moyen deladide liqueur, il 
pouuoit lefdits bœufs matter &fubiugucr,& efteindre leur 
ardant feu , qui luy nuifoit fort . Si prit la fiole , & ietta la 
liqueur contre les mufeaux defdids bœufs, & preftemene 
ils fe rendirent domptez, vaincus & mats,& a tant fut la 
courtine retirée , & ceffa ce myftere pour celle fois. Apres 
ce myftere fut ioüé des orgues en lEglife , par le long & ef- 
pace d’vn motet, & tantoft apres fut chanté au pafté, par 
trois douces voix vne chanfon tout du long, laquelle fe nom- 
me , Le feuuegerdt de ma vit. Puis par la porte dont les autres 
mets eftoient venus , apres ce quel’Eglife& le Pafté eurent 
nchafcunioüé quatre fois, entra dedans lafalevn Cerf,mer- 
ueilleufemçnt grand •& beau , lequel eftoit tout blanc, & 
portoit grandes cornes d’or , & eftoit couuert d’vne riche 
coutierte de foye vermeille, félon mon aduis . Deflùs ce 
Cerf eftoit monté vn ieunc fils , de l’aagedc douze ans, ha- 
billé d’vnc robe courte de velours cramoify, portant fur fa 
tefte vn petit chaperon noir découpé, & eftoit chaufsé de 
gents fouliers : ccdit enfanttenoit a deux mains, les deux 
cornes dudit Cerf . Quand doncquesil entra dedans lafa- 
le, lors il commença le deffus d’vne chanfon moult haulc 
& clair , & ledit Cerf chanta la teneur , fans y auoir autre 
perfonne, finonl’cnfant& l’artifice dudit Cerf, &nommoit- 
on ladidc chanfon qu’ils chantoicnt, lenevej ont 1* fer tille. 

Sec. Enchantant comme ie vous racomte,ils firent le rour 
pardeuant les tables , & puis s’en retournèrent, & me fem- 
bla bon ceft entremets, & volontiers veu . Apres ce bel 
entremets du blanc cerf ,& de l’enfant, les Chantres chan- 
tèrent vn motet dedans l’Eglifc , & au Pafté fut ioüé d’vn 
lut, auecqucs deux bonnes voix ,& faifoit ainfi toufiours 
l Eglife , & le Pafté quelque chofe entre les entremets. 
Apres ce , quand ceux dudit Pafté eurent faid leur deuoir 
fur le hourd , auquel l’on monftroit l’hiftoire de Iafon, 
fonnerent vne batteùre les quatre clairons , qui parauant 
auoycnt ioüé, & apres celle oattcurc achcuée, l’on tira la 
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Eourtine , dont deuant efl faiâe mention ,& a tant fut veu M JJ* 
Iafon , qui fe promenoit , tref- richement erabattonné, 
comme a l'autre fois. Si luy auintàceft heure , que tout 
foudainement luy vint courir fus vn tres-hideux & cfpou- 
uentable Serpent. Ce Serpent doneques auoit la gorge & Entremet* àv* 
la gueule ouuerte, les yeux gros & rouges, & les narines ******* 
enflées :& eftoit composé & édifié en telle façon, que par 
fadiâe gueule , & par la plus grand’ part de les conduits, 
il iettoit venin trelpuant , & feu & fumées merueillablcs. 

Quand Iafon regarda ce ferpent , & le veit venir , & tirer 
vers faperfonne.il femit endeffence moult bien,& tref- 
Ordonnemcnt; & là fe commencèrent a combatrc ledit Ia- 
fbn & le ferpent :& en ce firent fi bon deuoir,que ce ne 
feinbloit pas miftere, ainçois fembloittrop mieux vnctref- 
aigre , & mortelle bataille :& pourrafibuuifTcment de leur 
perfonnage , Iafon luy ietta fa lance , puis le combatit de 
ion efpée,& tint maniéré de foy remembrer d’vn anneau, 

S ue Medéeluy donna feruant à celle bataille. Si le mon- 
ta au ferpent, & preftementil fut vaincu :& lors Iafon le 
ferit tant de fonefpée, qu’il luy coupa la telle deuant tous: 
puis luy arracha les dents, & les mit envne gibecière qu’il 
portoit , & a tant fut la courtine retirée . A tant fut ioüé Entremet* av« 
des orgues en l'Eglile, & au Pallé ioüercnt de flulles qua- Du éP u aidaat. 
tre mencllricrs . Puis par le haut de la fale partit d’vn bout 
vn dragon ardant , qui vola la plus part de la longueur de la 
fale, & pafia outre, tellement que l’on ne fccull qu’il de- 
vint; & lors chantèrent ceux^e l Eglife,& au Palté iofie- 
rent de veilles les aueugles . Apres à vn des bouts de la 
làleen haut, partit tout enl’air vn Héron , qui fut eferié de £ otremm dv n 
plufieurs voix, en guife de fauconniers : & tantofl partit, Hcron,& a’tu 
d’vn autre bout de la fale vn Faucon , qui vint toupier faucon. 

& prendre Cm vent : & d’vn autre coflé partit vn autre Fau- 
con, qui vint de fi grande roidoir, & ferit le Héron fi ru- 
dement, qu'il l’abat it au milieu de lafale, & apres la criée fai- 
âe, ledit Héron fut prefenté à mondit Seigneur : & alors 
fut encoresvne fois chanté en lEglife,& au Pallé ioüercnt 
trois ubourins ensemble • Apres ce , fonnerent les quatre 

Dd 4 clairons \ 
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14 jï clairons fur lehourd:& leurbatteure acheuée, fut tirée Iâï 
* courtine, & là futvcu Iafon,armé & embattonné,qui les 
Entrem-t* de* auoit attachez à vne charrue , qu’il tenoit & gouuer- 

hommes aimez noita guife delaboureur.&fàifôit les bœufs aller & tirer, 
foicamdet dêw Q2.ana.il eut labouré 1 atterre, il abandonnais bœufs, & 
< ‘ ut ” pcot » tui prit les dents , qu’il aüoit arrachez au Serpent, & les fema 
*** on * parmy la terre , qu’il auoit labonrée :& félon ce que ledit 
Iafon alloit auant , en em ployant la femence defdiâes dents, . 
fourdoyent & naiflbyent gens armez &embatonnez: & re- 
gardèrent l’vn l’autre, fie s’entrecoururent fus fi fierement’,, 
«qu'ils fefirent lefang couler, & à la fin s’entreruerent en 
la prefènee de Jalon (qui les regarda , quand il eut femé 
les dents) & prèft’ement qu’ils fe furent tousabatus, & oc- 
cis deuantluy,la courtine fut retirée- Ee myfterc accom- 
ply , l’on ioiia des orgues en l’Eglifc: & au Pafté fut faift vne* 
chaife telle, qu’il fembloit qu’il y eût petits chiens glatit 
fans,& braconniers huans,* fons de trompettes, comme 
s’ils fufient en vne foreft, & par celle chaife finit l’entre- 
mets dudit Pafté . Tels furent les entremets mondains de 
celle fefte : & laifferay a tant à en parler , pour compter 
d’vn entremets pitoyable, qui me femble.le plus efpecial 
Eoweinrt*^^ des autres , & fut tel . Par la porte où tous les autres entre- 
SaiuâcEgu . mets eftoientpajTçjj Centrez, vint vn Géant plus grand, 
fans nul artifice, que ieviffe oncquesd’vn grand pied, ve— 
fttrd’vne robe longue de fôye verde , rayée en plufieurs- 
lieux, & fur fatefte auoit vne trefque.àla guife des Sarra— 
fins de Grenade i & enfamftifèneftre tenoit vne grolfe & 
grande guifartne à lavieille façon,* àladextre menoitvn 
Eléphant couuert de foye , fur lequel auoit vn chafteau , où-, 
fe tenoitvneDame,enmaniercdeReligieufe,veftue d’vne- 
robe defatin blanc,* par deftiis auoit vn manteau de drap* 
noir ; & fa tefte auoit affilée d’vn blanc, couurechef, à la 
guife de Bourgongne ,ou de Reclufe : & fi toft qu’elle entra- 
en lafale,* elle vit la noble compagnie qui y eftoit, lors- 
comme neceffairemerit cinbefoignée , elle diâ au Géant, 
quilamcnoic. 

Gtânt 
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Geint , ie veux tj arrefier: 

Car ie vojr noble compaignit : 

A laquelle me faut parler. 

Géant , ie veux cj arrefier. 

Dire leur veux & remontrer 
Chofe , qui dût Intn. cjlre ouje. 

Géant , ie veux cj arrefier ^ î 
Car ie voy noble compaigme. 

Quand le Géant ouyt la Dame parler , il la regarda moult 
ëffrayement: & toutefuoyes il n’ar relia, iufques il vint de» 
mm la table de Moniteur: & là s’aflemblcrent plulîcurs gens, 
eux efmerueillans ,quë celle Dame pouuoiteftre. Parquoy 
fi toft que fon Eléphant fut arrefté , elle commença vue 
complainte telle,quecy apres eft çfcrite. 
ütlas , btlat , mo/douleureufi , 

T rifie , deffiaifante , etmuyeufi, 

Dr filée, las, peu beureufi 
La plue qui fût : 

Cba fem me regarde & me voit s 
, Maie orne ne me recognoit , 

St me laijfe- on ,fur ctft endroit 
£n telle langueur , 

Qu orne vit tant rfeufi oneques telle douleur. 

Va) coeur prefié d'amertume & rigueur , 

Mes yeux fondu ,fieilrie ma couleur , 

Qui bien / vifr. 

Gjez mes plaintes , vous tou, ouïe rauifi. 

Secourez, moj , fans le mettre en feihtifi. 

. Pleurez mes maux , car ie fui * Seànüe Egftfe, 

La vofire mers , 

Mife À ruine ,& d douleur arnere , 
foulée au pied par offre vitupéré : 

Et mes griefs maux porte ,fiuffte & compare. 

Par vos deffertet. 

Petitement vont fouissent de mes pertes, 
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làinâé Eglifc,i 
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Complainte d« 
Sainte E t 'li(e 
au Duc de Boni* 
gongne le à fil 
oompaignic. 


LefqueOes font fi cleres & apertes , 

Met manoirs art, (f met places de jettes, 

rt mes 
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Ht tins en f dns 

Mers & ntyeu & pourri i pur Ut champ t, 

Où font * charniers ,foibUment Dieu croyant, 
Mon dommaine eft es motus des Me [croyant, 
l'eu fuie chef te 

VmeuÇtment , commute panure ejgaree, 

Mujfant , fuyant , par dure destina , 

Si U fée, fi eilemSe &greuée, 

Qtfa peine fçay 

Direles maux , unie fuk,& queîay. 

Tint me comptdins , & moins de ftcours iaj. 

Ma postante toutesfoù maintiendra y» 
Poureffayer, 

Lefquels premier fe voudront employer 
A fecourir SainEte - Egkfe , & aider: 

Qui ne requiers U tramât fans meffieù 
Amfi secourt 

De tien en üeu ,& pub de tours en tours. 

Criant presmer l'Empereur au fecoursi 
Et puê- apres ie iettt ak pleurs , 

A toute outrance. 

Pour eftre ouye & auotr allégeance 
De nantie Trefchreftien Roy de Franck 
Victorieux , où ïay bien ma fiance , 

Et doyen tir. 

Puis chemine fansgueres tamanoir. 

Aux asdtresRoys, pour Uut faire fçautir 

Legrand mefcbefoà mefeult ramtnoir. 
Etpukreuitn 

Aux Ducs , Courtes & f*yfians terriens , 

Princes , Marquis , aux grands & aux moyens, - 
Généralement à tous bons Cbreihens, 

Pour remembrante 

Du Cualeur ( qui tfi noftre ejfierauce) 

Que tout chacun s'appareille , Cf auanen 
Pour le feceurs: qui eÜ ma défi rance, 
Qrfukiqytufi 
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Que fuit faire m a complainte pàteüfe 
Dosant toy Dut , dont ie fui dtftreuft. 

Mets en mes mots entente fauoureuft : 

St u t’en prit. 

Aufsfay-ieà celle compaigtùe. 

Peur moy ayder Tvn à Puutre t’oSel 
Cur Dieu leveult : & nuis ttenfaiBs n’oublk'. 

Ainfi meva , pur le diusn voutoir 
jgÀ et banquet terne fuit abotut', 

Ven tnt ieleiug pur effrayé peuueir. 

Cherchant les lieux , eu coeurs Jent a meuurir 
A feceurir moy dolente ,& efferdue. 

Loué f oit Dieu . que ie fuie tj venue : 

Car aux m'eftqueïay faiBle voyage . 

Peur racheter mon ennuyeux dommage. 

Otoy,ô tty , Noble Due de Bourgongne , 
TilsdeTEgTsfe,& frété Àfts enfant , 

Enten àmoy,& penfe à ma befongne. 

Pem en ton tctur la honte & la vtrgongne , 

Les griefs remords , qu’en moyie perte à fins» 
Infidélité , par milliers à" pur cens , 

Sont triomphons en leur terre damneéi 
Là où iodis Çesdoye eftre bomoree. 

Et vous. Princes puiffans , & bornerez, 

Pl munies maux , larmoyer, ma douleur. 

Ma ioye neÜ s’emprendre ne voulez 
En moy vengeant, ce que faire deueu 
En feruant Dieu & acquérant honneur 
Par met enfant ie fuie enee mesbeur. 

Par eux fer ay ( ji Dieu plaift ) fecoutuè. 

Si feqmer Dieu, de confeil eftre attend. 

Von Cbeualurs qui portez, la Toifen, 
jftubGez. pat le tref- dirait ferme: 

Et von auft ,nerJe bonne maifon, 

Gentilshommes , veicy belle *ocbelfon i 
Pour acquérir ielos lt btnef ce. 
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j/ij» Mon fecours eiï pour ieunts gens propice. 

■ Los noms croiftront , & lame enrichira» 

Du ftruice , que chacun me fera . 

» . Dont en amour de D}eu premièrement: 

E t enfaueur de nom & de N obltjfe , 
le te requier à certes fermement. 

Mon aimé fils, pour mon recouurementi 
Et vont Seigneurs pour toute gentileffe : 

Par tout m'en voit, car àtauure me preffe 
Monftift piteux. Bêlas ! qu'on ne r oublie. 

Sous tel ejfoir Dteu vous demi bonne vie, 

La lamentation de noftre merc Sain&e Eglife faifte, fil 
U falle entrèrent grand nombre d’Officiers d’armes , dd« 
quels le dernier droit Toifomd’or, Roy- d’armes. Ce Toi- 
lon d’or portoiten Tes mains vn Faifan vif , & aorné d“vn 
trcf-richc colicr d’or , trefrichcment garni de pierreries & 
de perles : & apres ledit Toifon d or , vindrent deux Da- 
Piroltes du moifellcs, c’eft a feauoir Madamoifelle Yoland , fille Bal- 
k rJiforT'aD! tarc ^ c de mondit Seigneur le Duc» & Yfabellede Neufchaf- 
portant »n F«- tc l » fille de Moniteur de Montagu , adextrées de deux 
ûa an Duc de Cheualiers de l’ordre de la Toifon d’or , c’eft à fçauoir 
Bout£on K ne , Moniteur de Crequi, & Mefllre Simon deLalain. Eh telle 
pour faite Tœos ordonnance vindrent les Officiers d'armes , & lediét Toi- 
e a,t fbn d’or, auecques le Faifan , iufques deuant Moniteur le 

Duc , auquel iislirentla reuerence,puis luy did ledit Toi- 
fon d’or en celle façon : 

Très hault, & tref- puiffant Prince ,& mon tref- redouté Seigneur', 
Foie/ les Dames, qui tref humblement fe recommandent à vous : & pour - 
ee que c’ell la court urne, df a e lié anciennement , qu'aux grandes feftet 
& nobles affemblées , ou prefente aux Princes, aux Seigneurs, & aux no- 
Le D d blés hommes le Paon , ou quelque autre oifeau Noble , pour faire vécus vt'f 

Bourgongae & Vi ^bles , eût m’ont icj enuo/é, auec ces deux Damoifeües , pour vom 

baille fon t*u prefenterce Noble Faifan , vous priant que les vueiüex. auoir en fouuo- 
fire&rit. - nance. Ces paroi les dides , mondit Seigneur le Duc ( qui 
feauoit à quelle intention il auoit faid ce banquet) regarda 
l’Eglife : & ainfi comme ayant pitié d’elle , tira de fon fein vn 
briçf , contenant qu’il viuoit qu il feçouroit la Chreftient^ 

comme 
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corrimc il fera di&cy apres , dont l’Eglife fît manieredefoy 


vefiouir:& voyant que mondit Seigneur auoitbaillé àTof-^ 

fon d’or fon voeu , & que ledit Toifon d’or lifit * elle s’eferia Lt tnttn * ** 

m 1 . « ■* - M/Wli Am \Jtmma 


et vau de Mon- 
fe'ig. le Duc & 
des autres Sei- 
gneurs, font a* 
cbap. jo. 


Sainôe Egtifc 
remercie Dieu, 
du voeu fa i(3 par 
1* Duc de Aoutj 


*Ceveree8eh 
tel , Froiffez 
aifes,&ac- 
courficz vos 
fbmrncs. 


tout haut, & did: 

Dieu foit loué , & ftruy boitement 
De toy , mou fils , Doyen des P ers de France, 
ton trefhaut vau mtft tel entichement , 

Quil tnt femblt que ie fuit clerement 
De tout mes maux 4 pleine délivrance 
Tar tout me* voie , requérir aisance. 

1 Et prie à Dieu qu'il te donne la grâce 

Quf ton défit à fou plmftr fe face, ‘ 

O rom Princes, Cheualiert, Nobles hommes. 

Voyez, patron pour hauts faiüs entreprendre. 

’ Rompez. * roflre aife , acourftffh. vos femmes , 

Leuez. vos maint , tondit que nous y fommet* 

Offrez. À Dieu ce que luy deutz. rendre. 

" le prens congé, cor cj ne puis de [tendre r 
liait voit tirant Ht terre Cbreflienne, 

Tour Dieu {enàr,& abroger ma peine. . 

A ce mot le Géant reprit fon Eléphant, & Te remmena 
"pardeuant les tables , en la maniéré qu’il efloit venu. Quand - 
‘"Veti veti cfeft entremets ( c’eft a feauoir l’Eglife ) & vn cha- * Ayant dift fur 
"llèau for vùé fidiüérfe belle, i’arguay en moy , fl iepourroye U fin du ebap. 
comprcndrê que ce vouloit dire : & ne peu autrement enten- precedent que 
dre , fors quenelle befte (qui nous eft eitrange & diuerfe par- u ouc voulut 
deçà) elle auoit emmenée, en ligne qu elle trauaille, & labeu- qfPn jj. ^ - tfm 
Je fur'grindes &diuerfe$ aduerfltez.en la partie de Conftan-y^^ ^ S J 
tinôple ( lefqtlelles aduerfhez nous cognoiflbns)&’Iech®- Eglije.tl'fatt- 
'fteau en quoy clleeftoit,fignifioitfoy. Enoutre, parce que ee-^j, entendre 
^Dameeftoit conduite, St menée par ce grand Géant r ay- fa Rimes quel* 
•ant la main armée , t’enten qu’elle donnoit a cognoiftre. qu’- ^ prononça* “ 
'elle doutoit les armes des Turcs , qui Vauoient chafsée, & 

^qul tpieroyent (a deftrùétion. Quand doneques elle le fut 
partie d’vice ,les hbbles hommes à tous collez, par pitié 
& compaflxon , encommencerent à faire vœus , 8c enfuyuir 
ihohditSeigneur le Duc , chaicua félonfa faculté mirent 

ces 
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ccs vopus par efcric,ainfi comme il fera did cy après! Mats 
pour ce ,que tant de vœus fe fi rent,ou s’appareillèrent de fai- 
re.que la choie euft eité^trop longue , mondit Seigneur fit 
crier par Toifon d’or , que la chofe céflaft a tant , & que tous 
- ceux qui voudroyent vouer, baillafièntle lendemain leurs 
vœus audit Toifi>n d’or , & il les tenoit vaillables, comme 
s’ils cuflent elté.fai&s en fa prefence. Pour abréger mon 
efcripture, tanroft apres le cry dudit Toifon d’or , le ban- 
quet lut aflouuy, les napçesfiirent leuées,& chacun fut en 
.piedparlafale; & quant.àjnoy,cc mefemblalors vnfonges 
carde tous les entremets des tables, il p’y dçmoura fi non 
la fontaine de verre. Quand ie ne vey rien plus de nouueau, 
àquoypaflcrle temps, lors commença mon entendement 
;à mettre deuant mes yeux plufieurs chofes , touchant celte 
matière. Premièrement iepcnfay en moymefme les outra- 

f eux exces , & la grande delpence , que pour la caule de ces 
anquets ont eitéfaiéts puis peu de temps: car celle manié- 
ré des chapelets auoit là trdlonguement duré, dontchafi* 
cuns’effbrçoità fon ordre, & mettoit peine de receuoir la 
compagnie plus hautement , & principalement mondit 
Seigneur auoit faiét fi grand appareil ,couft & aflemhlée, 

S ue ie qommoye celte choie outrageufe , & defraifonna- 
lc defpenfe fans y trouuer entendement de vertu , li- 
non touchant l’entremets de l’JEglife , & dés vœus enfuy- 
ions de ce j & encores me fembloit fi haute cntrcpnfe 
trop loudainement commencée . En celle pensée & ima- 
gination detnouray longuement, & tant que ie me trouuay 
d’auenture auprès d’.vn Seigneur , Cpnfeiller âi ChambeJ- 
lan,& bien priué de mondit Seigneur le Duc, auquel fa- 
Aïoye alfçz d'acointance . Lors ie me 'pri à deuifer aueç- 
ParoUet d’vn ques luyt fr Juy racomptay la fantafic , en quoy i eftoye: 
Cheualicr , ta- & q Ua nd àc luy eu tout diét , il me fit celte rclponfc. 
comptant j^ cn ( fa it.lt , tnfoy it Lhtudia ) qut çes ibq- 

k'üu^eTour M'» > lnr>qutti ^frjlojtrnent , qui [tfmmtntx. & mmunwAtlofi^ 
eongne fit le mm, «ont tfléfmn par [a fer me emrepTtftfafeatttt dtfimcide ÀJe»- 
banquet de* ^t UI jg Du( f fQUT fATUttÙî Àfdït ftfi bAflqutt } $4T U mmït qu'on t y 
vœu*.- '«qg 
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lotie, d'liruiagrJndem'ist,& de tout fort cueur , conduire à effeS,vn . ... 
ancien fotnS propos , qu'il a eu ' <k /rrair Dira «otfrf C teateur : lequel "ta*. 1 
propos défié, & peut efire congnu parte vau, dont maintenant il a fatSb 
publication , c’efi a fcauoir pour le bien delà Cbreftienté, & pour refit fier 
aux entreprifet des ennemis de noflre Foj:&dés pieçaa bien monjtré le 
grand défit quiUn auoit , comme d’y enuoyer & foudoytrnatires&gens • 
d armes tref-longuement. Mc finement il y a trait ans , ou enuiron , qu'en 
la vtïe de. Mous en H ipiaut , mondtS Seigneur tint la fefle de l’ordre de 
■ laToifon d'or , & là furent jpmbUx. grand nombre de Cbeualerie , portant 
ictUtfordrî : & à la Mfft du tour , Mon feigne ur l Eut [que de Chalon 
Chancelier d icelle, piopofi, en fermon général , la grande déflation & 
ruine, en quoy l Bglife militante eftoit ,en requérant lis cbeualters dudit 
Ordre fr- autres , pour le Confort dictüe noflre mere iefolée : fur ci - 

fie matiere;pariceux Cheualier s furent prife s dé moult belles condufions, 
four lefertùce de Dieu augmenter , & la for maintenir: defqucües ebo • 
fes mvsitt Seigneur fut toujours principal efinouuoir, & le premier dé- 
libéré S y employer corps & chctunee . Depuis lors (comme il rft cer- 
tain) luy est furuenùe U guerre de Gatti : À laquelle {Muguet a def 
fendu de temps (? de f avoir : &' la grâce Dieu ,it en tfi vertu aft'bon- r 
ne , & bonnet able conclufson , que chafcun fait . Or eft ainfi , que pen- 
dant ce temps , le Tiircq a faiâ de grandes chofes fur la Cbrejiienté , 
comme iauoir geigne Confiantmoplc ( qui samuis n' auoit eu viUenie fi 
gyanie des Msfcreans ) Y Empereur mort & l inspire defiruiS. Ceo 
ebojes ont t tufiours entamé le cœur , &-te dîfir de mondii soigneur , 
nn feruice de noflre Seigneur Iesvs Chris t \ car- au befotngtf 
Jeu le fecours. Dont pour conclufton .fcaibtt. qu'il 'me fine a cesle bt- 
fongne conduise & demtnie de longue mtin, ptfur-auoir temps de pou- 
mtr vouer, <7 motsftrer le boit vouloir & lé défit qu’il a au bien pu- 
Hit , & general profit de la Cbrefitente . Ainffque ce Cheüalier & 
moy, parlions & deuifions de la'câdfc'& principale occa- ^ «. 

froh.pourquoy (àfon entendement) celle fefte, & grande je , « pt ™j et 
aflerablée fut faiôc ,enla falleentrerentpar là grande por- Yauaduïaiûa . 1 
te, grand fbifon de torches, apres lefqueltes venoient plu- . , " 

üeurs ioüeurs de dluers inftrümens, cOmmetabourins,luts, • 

&harpes:3t apres eux vint vne Dâme , vcftue d’vne robe dé 
fati n blanc, moült Amplement fàiâe aguife de Religieuféî 
& par deffus elle eftoit affolée, & habillée d’vn large manteau 
-• " deda* 
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de damas blanc ,. & auoit.le chef atourné moult fimpltÿ' 
ment , d’vn blanc couure-chef , mis tout ainfi qu’à vnc 
chofeSainde* Si deuotfe appartenoit : & fur fon efpaule fe- 
neftre portoit vn rollet, où eftoit eferit en lettre d’or G RA- 
CE DIEV ,fignifiant & monftrant le nom d’elle. Apres 
vindrent douze Cheualiers , chacun menant vne Dame 
parla main , &eftoyent habillez de pourpoints cramoifis, . 
& de palletots à manches > la moitié gris , & l’autre noir , de 
fatin brodé de fueillage,& chargé d’orfaueric : & auoyenc 
chapeaux de velours noir , orfauorifez comme lefdids 
paletots , & lefdides douze Dames furent veftuës de cottes 
fimples, de fatincramoifi, bordées de lctices , & pardeffus 
aupyent en maniéré d’vne chemife , de fi fine toile , qu’on 
• lit* lien r*ï vo.yoitla cotte parmy ,& auoyent vn atour tout rond,à la 
J/ol ZrX façon de Portugal , dont les bourelets eftoyent a manière 
Z de * rauces , & paffoyent par derrière , ainü que pattes de 
ZlliïXli ' chaperons pour hommes , de déliez volets, chargez d or-. 
n “ ' f au ,ene d'or branlant , & furent leurs vifages couuerts du- 
volet : & pour déclarer des Dames , dont i ay parlé par- s 
auantque Grâce Dieu menoit , il fait à fçauoir que tantoft 
que ladite Grâce fe trouua deuarn mondit Seigneur , dk , 

parla, ô&diô. • ■ • 

, , Grâce Dtcufuis ,îa diurne astmofmttei • 

des bienfaitts dé Paradis pouruoye. 

Ferme feureté ,& iQttance enùert , 

Miferkorde tft defiousma bamùete. > 

Dieu ne permet ssuls dm que ienyfoje. 

Pat fon pUifir à toy droite; m'enuoye. 

Pour toy bailler eebrief,& au furplus, „ 

Te prefaiter cts Dmesde vertus. 

Tout a que mon benoiû Credteur a ouy U va u , que toy Philippe, Due 
Eferit pteftnté Bourgongne . asv'agueresfaiüeenla pre fente de ctfte noble compagnie, 

par Grâce de , m r„ ts p/gLurt autres Nobles hommes, y prejens , tous enfuyuanss 

Sonene lequel ton vau,enfm ble if eux x procédons de, borne volonté, font agreableo 
couigongne. j d ce fi e taufeUm'tnuoye par toute cbetfiunte , vers kmptmurs, 

Pois , Ducs , Comtes , & autres bons Chreftiens , leur preftnter de far luy 
dwu Dames ( que ray ’uj ) tbajeune portant lever» 4* nm tlejqueües fi 

4T9îf$i 


/ 

qtt il veut tire. 


Couplet de U 
pectonne repre- 
icDttnt grâce de 
Dieu au Duc de 
Boorgorgue* 
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€MÜrt voulez. , vaut viendtex * boemofr viBorieufe eomlnfion de voftre 
4Mfri[e,& étiquetez, bonne renommée fur tout le monde , <$• enfin Pendit, 
Le brief leu & ouy , ladi&e Dame Grâce Dieu reprit fa rai» _ 
ion & diâ à Moniteur : 


Les Dûmes ty butteront fàr tfirit 
Leurs fétfeiâs noms le fqnelsie vont Knj. 
Qui bien les voit , moult pUiB i le fui Cbrifi: 
Auquel ie prie , & *» dmB B finit. 

Qu’en vom fojent.fi m'en retenir ej, 
Veiujlé F#/ , quevetuprefenterij 
Pr mûrement # OrieveMftittyez, 

De tom leurs brief sec que lit t m'orez* 


/titre couplet 
4e Grâce Dieu» 
prefemam dou- 
te rcrtos au 
Doc de Bout- 
gongoe* 


En cc languagc propofant , comme vous anez ouy »Iadic- " 
te Dame Grâce Dieu , prefenra vne de fes douze Dames, 

& la première, qui auoix à nom Foy. Cdftc Dame portoit Foy&oweiu. 
vn brief en fa main. Tantoft doneques, que Grâce Dieu *«*;“*« gj 
l’eut prefenté & mife auant>cllc ( cçft a entendre Foy} Boorgongnc 
bailla fon brief à Grâce Dieu, la guide, maiftreiïe & con- au «c reçu de 
«luireflc de ces douze Dames? lefquclles toutes lvne apres lenn couple» 
l’autre pareillement que Foy, fiirent prefentées en ordre, p«6»« ü ««s 
& baillèrent leurs briefe, lesquels furent rcceus,& lçus de 
ladiac Grâce Dieu : & ces briefs fîgnifioyent,& demon- 
ftroyent ouucrtemeht leurs noms, leurs vertus, leurs puif- 
lances , & tref-plaines & tres-hautes authoritez &preroga- 
tions , & pour entretenir propos , le brief de Foy conte- 
jioit les myftcrcs qui s’enfuyucnt , fans adionaion K 
diminution. 

Couplet de Foy* 

Je fuis U F#/ , & dimne fffitrunco, 

Que eb* (un doit eoffioiBte fms etreur i 
QmvionÀvomDncdenoMfnsifitnee, 

Et i tons eenx qui jont jbj en prefim* 

TourmereUrCemprifedemdeit*,''-- 
Touchent eux vaut 4$ niettt* dhotmenr. 

Et eu futurs que vous me prefeutexj 
Qui moult T4ttdre.fi rm-t* pœMk** 

: ' ' Ee Owîlet 
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• Couplet de Ghaiitd 
Charité mert < les bien/» uQx. 

Suit 4M palais de Dieu nommée, 

Qui per vex. hauts. vouloirs parfa iftc,. 

Signes { amours non contrefaSs*. 

ïtffere la Fo} confortée.. . t _ ..<■ 

Sifuis en ce lieu arriute; : 

A fin que U guide iejijre,. 

Qui voi-teuutes v* rs-Dieu tenue} t. ■ 

Coupletde Iuitice^ ; 

luftict 4 / nom , U droiSurtere, 

Le refuge des moins psnffans. 

Qstfjf que l'on me nomme offre àr fer ti. 

Si ren-ieparionne maniéré 
Les humains corps ehejfftnsi 
Or vseni’évem, d'heure temps* > 

Eouraduer tir que [truster. 

TeiUement Dieu, quend ne m'aurez.. 

Coupletde Raifon;- 

Itfuls raifort, fille de Sipirnce, 

Amie de Dieu , [on affine & prochaine; 

Querre amorti: ttixeft ma nourtijfane* % - * 

Amour (eùftiendroift maintien enpusfiancd. 

A voutjeruirie mettra} toute peine, 
le vien doucques en la vojlre iémaihf. 

Et Dieule veut , poutee qu'en (en feriïtce* ; -t . 

Sur todte ritnsfuirvinlUblé& Propice. ■ *•’ 1 

Coupletde Prudcuce.' 

Fourreur {tarer, Prince debout affaire, i :l 

Erudenct fuit , que pieu à vous enuàjet 
Enejperasst que ferez. > peur lujpUitdi^ nui 1 . i 

Et entendrez, pour Iqffm perej^ire, i i-t. ••••■.» il 

A fécoutirlEgï t fi-, qmlaquêfa. A H •■•.«b » t ’t.'l 

Tantquenpaureztf&fkrtLoàkfi/oi* \*r 

Jdutrfui n'aura nulle pt^femee \ » , j a • • M j '\u \ i 

Ee^mo^erFoifjitJttme^nam* ^ . t . ..v > J. 

Sy'l iJJ Goupjétf 
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Goupletd’Attempcrarfce. . 
Attemperouce , qui les hauts fai Sx. me jure. 

Me nomment (eux, qui (ongnoijjent mu tfiti » 

Il nefi nul btur , qui feus moygueres dure . 

MonfuS eft ftur ,nm pas a T tuent ure. 

De vous fertàr U me vutilentnmettre, . 

Soudain vouloir ne peut efire mou nuàfhe, 

Si vous m'uutt. (ieledy purement) 

Sien nt ferez., qui bon entendement. 


Couplet de Force* 
force, outienMagnanimitt, 
MofpeVe-oupouretqueieffnfe, 

T or effort de boitue équité 
Tour tomtugeueraltté, 

A Uurer riuo refijfunte. 

Je fuie contre vues ieffenfit, 

Et puis moult eu urnes feruir 
Tenfex. doue de maj retenir. 

Côupletde Vérité 

Avons leviez en telle intention , 

Qtc ne ferez rien (outre mon vouloir ? 
Vérité fuis de teDe condition, 

Que ie uefay nM fort nunfiotl, 

S'bouneur de bombe ne m'y fait r menât* 
Tenet- voz. motx. . fi me voulez, auoir. 
fut vox. vertux. t f4iaesrrier Montioyet 
Et ieferu/Uvtfre ,oà que iefcye. 

Couplet çk Largeflfe, 
Gr uni fiHl feus moy nul ne peut ueboner , 
ofi uequerir-, nue que tir ben renom . 

Qm me reboute ,U fuit fort i Mufmer, 

, fur txvy.peut ou moult dogensuffembîtr, 

. Et uuott ■bruit-: quile vtut ,ou non. 

A vous ie vieu. Large ff-~ m'appelle ou. 

Je fermruy pour lot poures rider, 

Qjû ferment quuni riendru le meSitt* 



Complet 




' 4 H . Xiy^F tRBMlER; ©>RST 

. ^ . Couplet de Charité 

eberité mcrt des bien fait. 

Suit eu pelais dt Dieu nommée, 

Qut pjf VOL bdutx . voulut T S pe tfdUtef. 

Signet d’entours non contrefais^ . 
ïtffiexe le Ey confortée.. t . r 

* Sifuitcnctlseuerrlusc 
J fin que U guiieit feye, . 

Çuir vee-eeuutesvtrsDÏeu conaeyr.- 

Couplet de Iuftice^ 
luftict eynom , le droiSursere, 

Le refuge des moins pmffesss. 

Cuy que ton me nomme effre& fierez. 

Si rendit per bonne meriutt 
Les humains corps obeyffeus: 

Or ntui’è vous, d'beure-frdi temps,- 
Pour aduertir queftrutrtx. 

ToiUemeut Dieu, quend ne m'aurez.. 

Couplet de Raifon.'- 
ltfuis reifon, fille de Sipirnte; 

Amie de Dieu ,ftneffine & prOcheine: 

Querre emotft. faix eü me nturrijfence % - “ r 

Amour foùjHendroiâmeintienenpuifiencO. 

A vomjermrie mettre) toute peine, 
le rien doneques en le vofire demesner, 

Pt Dieule veut , pour ce quen fan feruice * ! -t 

**■ Stntoüte riens/uirvSriSÀble'&proprct . ' 

Couplet de Prudence.' 

Tour veut p'erer-, Prince de bettt effet re, . i : : ' :l 
Prudence fuit , que pieu è vous tnttàyei 
Bu efferent que ferez., pour lojpUtm^ .ru..'- \î 

£i entendrez. pour Iqffafse&jéin,'. i '.■■vu m. ;.l 

A ficoutirl Eglife, quiUrjesefu. |i • ; « .1 tmmik. t 'VI 

lent que trieur et# &fej>tt. oàtefayti . .-r aT 

Aduerfué ri eux a nulle pÿffettce ; % t ud . s i . . " j ' i 

DivmofijrFoi&imttàasaect, ^ . . ..v ^ 

-a Couplé# 
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Gouplctd’Attempcrarice. . 

Attemptramt ,qnilesbaui's faiStmefure, 

Me nomment ceux , qui songnoijjent mon efitù 
Il rit fi nul btstr , qui fans moj guère s dure. 

MonfatB tft fetir ,non f as À r tutti turt. 

De vau finir it me vueil-entretnettre, . 

Soudain vouloir ne peut efire mus masjhe t 
■Si vont m'anet (ieledp feurement) 

Sien tu feux., qu À bon s ntendement. 

Couplet de Force* 

force , us bien Magnanimité, 

M’appeUe-en ptnrctque ie ptnfe t 
Far effort do borna équité 
Pour tomn généralité, 

A Hurerviue tefifiarue. 
le fuie mtrt vues deffenfit, 

Et puis moult en armes frrtnr 
Vtnfttdtut de moj retenir. 

Couplet de Vérité 

'A vernie tien en tette intention. 

Que nef eut rietuontre mon voulût f , 

Vérité fuis de teüe condition^ 

Que ie uefaj nnüi fart manfion, ' 
d’honneur de bouche ne tri j fait rameneir. 

Tenet rot mett.fi me vouUt assoit, 
tar rot vertntjoaescritr Montiojez 
EXUior^voffrtyonqueitftp. 

Couplet çle Largeflè» 

Grand faiS fans moj nul ne peut aebaner, 
oft uquerit , naeqttttit ben renom. 
Qmmetebe«U t ilfaitfottÀblafmer t 
Tar mt). peut en motif degensaflemUrf, 

Et ouest -bruit : quïle vtut , onnon. 

A votes ie rien. Largtff m'appelle en. 
te fendra/ pour les pentes aider, 

Qui fer mr mt quand viendra le meüier^ 

fi# a Cooplei 
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Congédeb ns 
prc fcnut ion de: 

tùrec Dieu* 


LlVKE fREHf ER, 9&f. 

Couplet dcDiligCftçe, 

Diligente là noble pourpûuawt* 

Suit nommée , penne que teint trauaiiïf t 
Que maintes foi» met fortunes pnmit. 

Dieu tnt tranjmtt } m, jeux, & vom wu#4r 
Qui U fer m fans femmetikt . «» V*We> . 

St <j«r n'ayez. *fin que it nu/ifie 
les Idfcbes cœurs: qu'm** peut tfnwvuoir 
A t tenailler , pour -tous lesbiens auttr, . . 

Couplet d Etperance^ 

Ir , Ejperante ,guidtt je beq vouloir, 

D'atdant defir À vomie me f rçfmte. 
le grand honneur , la rühtjfe & ■ l'auoit 
De ce monde, conquefterex. pourvoir, 

K uln'eferadeuant vous faire attente 

S.eqsurex. Dieu ,& mettez. ferme enteptl 

Deftu en brief temps, prefttpour le TuTçqtembatrr L 

St rom verrez, fim grand orgueil abatte. j. 

Couplet de Vaillance. 
prince enflambé de défit pitoyable, 
ft vom Nobles yOÙ tout honneur s'auantt. 

Coeurs tout enflai de vbidoir bonnerdk. 

Aimant renom , quêtant epfùre loiiàblp, 

A vom Pacour tngrande éfloiïtjftnee, 1 
FiSeeThonneurJuis, & mappeüe-on VdiJUnfO 
le vont requier qu'on ne mit lajlfepetnt , , 

Car fans m'auoir , grand f* ta ne fefiùBpomt. 

Apres la prefentatieri de ces douze V crtus,£àidKspar Crst 
ce Dieu, à monditSeigneUr, & rieeeflaires à la perfeâiow 
de fon èmprife, quand les noms,* leurs tirieft üaeent leus, 
veus & ouis en plaine falle,& en conunnne audience , a 
tant elle , comme ayant là charge parfoura i« , te ion œuure 

j >aracheué , d’illecqjiesie yeulut rctraine . Si prit congé , par 
a maniéré qu’il s’enfuit , canfcullanc dtJaWnt menait Sei- 
gneur ai nfl : v - w. 

Puis qu'amfi efl que ie.votuaj baiiïiet- 
Ces filles , pour vifirt périment > . m 

i.i Urew 
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ÜÜ emoirrs de *. a Marche» 

J * rem reqmer que foyent reiutVUet 
fur ttlmoytn , que mieux apareittéet 
Seyait i entendre 4 vojtre fauuement. 

Avons les laiffe. A Dieu ie valu cMtunanil 
A qui prie que hrief vous voy faire 
Cbofedenon t & qutlMyfui(Jtptiiri. 
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À tant s’en retourna G face Dieu V& laiflâ les Dames 
Qu’elle auoit amenées :&pource que leur miftere fut acte» 
tic, leur furent oftef les briefs qu’elles portoyent fur leurs 
cfpaules, & commencèrent à dan 1er en guife de mom* 
inerie, &à foire bonne Chere , pour la fefte plus ioyeufe- 
-imentparfournir î&cyenfuyuent les noms des Cheualicrs, 

'& des Dames de celle’ mOinmerie \ & premièrement les 
«oms des Cheualiers , Monfîcur de Charolois , Moniteur de 
Cleues , Monfîcur d Éftampes , Monfîeur Adolf de Cleues, 

Monfîcur Iean de Coimbres , Monfîeur le Baftard de Bour- 
tgongne, Monfîeur de Bouchain , Meflire Ànthoine Baf- 
tard de Brabant , Meflire Philippe Baftard de Brabant, 

"Meflire Philippe Pot, Meflire Philippe de Lalain , & Mef- « 

iire Chrcftien de Digoine : & pour les Dames, Madamoi- " 

. tfclle de Bourbon , Madàmoifelle d’Eftampcs , Madame de 
Rauaftain , Madame d’Arcy , Madame de Gommincs , Ma- 
dame de Santers, Madame' de Obeaux , Madame du Chaftc- 
ler , Marguerite Baftarde de Bourgongne , Anrhoinettc fem- 
me de Ienan Boudmt,& Yfabeau Conftairt. Tandis qu’on 
danfoit en telle manière , les Roys-d’armcs & Heraux, auec- 
ques les Nobles hommes qui fureht ordonnez pour l’en- 
quefte , allèrent aux Dames , & aux Damoifelles , feauoir 
à qui l’on deuoit donner '& prefenter le prix, pour auoir le 
mieux ioufté , & rompu bois pour ce icur , & fut trouué 
que Monfîeur de Charolois l’auoit gaigné & deflèruy. Si 
prirent les Officiers d’armes deux Damoifelles, Princeflès, le privés ton. 
(e’eft à feauoir Madamôifelle de Bourbon , & Madamoilelle fte»liuiéà Mon 
a Eftampes ) pour le prix prefenter :& elles le baillèrent à j'J“ r “ f j 
mondit Seigneur de Charolois, lequel les baifo comme il iouùubünque* 
auoit acouftumc, & qu’il eft de couftumc , & fut crié Mont- de* 

£c $ ioyc 
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LiVre mëmier dit 

» # ioye moult hautement.. Tantoft apres fut apporté le vin^* 
' & les efpices : iefouclles cfpices eftoient en iept dragceuers, . 

dont la plufparteltoyentde pierreries : ^furent Scelle heu- 
re criées vnes iouftes » depar Moniteur dé Charolois, 'pour • 
lendemain , lequel s’accompaignade Moniteur le Raftard.flc 
de Be net ru de ChaiTa , iScfe firent nommer ’en-ladi&e criée, . 
trois compaignohs auentureux, portans efeti violet & noir . - 
Lefquelles iouftes furent iouftées tref’hien > &,gaignaMef-- 
fire Adolf leprisde dehors: & mondïd Seigneur le Bâtard 
le prix de dedans , & donnace iour mondit Seigneur ie Duc 
lé banqueté toutes lés Dûmes en ion hoftel. Entre deux 
& trois heures apres-minuid, mondit Seigneur &.fa com- - 
* "Entendez, paignie , repartirent dé la place ,oùce* banquet futfaid , & 
iu retraytenafeun enlachaîcune. Orpoucee que ieécay bien 

baquet dtt que plufîeurs ont eferit de celle fefte , & que chafcun ne peux : 
vaut. , auoir tout veu , & pourroir-on dire que i’en parle, bien large?» 

anent, afin que- l’onicachc que la maniéré demion récit & 

• • enregiftrementeibvray,icrayfaidviiîter par Moniteur de 

Iiynoy,&par IehaoBoudaut, principaux gouuerneurs des - 
choies deflnicicritesi & par les Maiitres-u hoftel de mon- 
ditSeigneur le Due : & apres leur yifitation<faide , & feelléé • 
dé ^mondit Seigneur de Launoÿjie layosé communiquée. . 
Si iupplie trcf-humblcment mondit rref-redouté & fouue»- 
rain Seigneur , Moniteur le Diic deflufdit , & à tous. > * 
ceux qui liront, ou oyront ccfte chofe , qu’ils 
vacillent mon ignorance pardonner, & . 
preftent leurs oreillës aefeouter 
partie des vous, qui furent 
faids à caufe de cc- 
ftyy banque*/. ' 


CHAPïT;. 
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CHAPITRE XXX. 

;Éufujuent.vi*.fdrM des voeu s, que firent le tuf-noble , dr tuf-redoute 
■ fmte Vbtfype perle greee de Dieu Due de Bourgongne , de Brebeui 
&t.& plusieurs autres greads Seigneurs, Cbeuelkrt, & GentiU-bem- 
mes. Peu mille quatre tem (taqueuse trou, cr premièrement U vœu 
'4'iceluj Prime. 


*4 JJ* 



ï§ E voue tout premiereméntà Dicu > 'inon Créa- v«<ln Dm Jt 
teur,&àla glorieufe Vierge Marie, fa mere, Bootg. Euâfu 
en apres aux Daines , & au fiaifan, que fi le plai- 1« Fa.Un cyrfoia 
firdutref-chrclben ,&tref*viôonenx Prince,”®^* 

Monte igneur k Roy eft de prendre croisée, 

& expofer fijn corps pour la deffence de la Foy Chrefticn- 
nc , SrrcGfter à ladainnablecmprifè du grand Turq,& des' 
infidelles , 8 cl î lors ie n’aye loyale enfongne de mon corps, 
ie la lèruiray en ma perfonne., &.de ma puyffance audit 
Saint voyage , le mieux que Dieu m’en -donnera la grâce. 

Et ;fi les affaires de mondit Seigneur -le Roy eftoyent tels 
qu’il n’y peut aller en £a perfonne , &i£bn plaifir eft d’y 
commettre aucun Princé defoa fang , ou autre Seigneur, 

Chef de fon armée, le à fondit Commis obeiray & ferui- 


ray audit Sainâ voyage, le mi®x que ie pourray, & ainfî 
que fî-lny mefme-y eftoit en perfonne. £4 fi pour fes grans 
affaires il n’eftoit difposé d’y aller , ne d’y énuoyer , &. qu’au- 
tres. Princes Chreftiens à puiflànce conucnable empren- 
nent le Sainét voyage , ie lesy aconvpaigneray , & m'em- 
ploycray auecques eux à la deficnce.de la Foy Chreftienne, 
le plus auant que ie pourray : pourueu que ce foit du bon 
plaifir & conge de Monfcig neur k Roy , & que les pays , que 
Dieu m’a commis à gouuerner , fbyent en paix & ieuretc. 
A quoy ie trauailleray , & me iroettray en tel deuoir de ma 
part, que Dieu & le monde, congnoiftront qu’à moy n'aura 
te nu, ne tiendra. Et fi durant le Siinét voyageie puis par 
quelque voye ou manière que ce foit , feauoir ou cong- 
noiftre , que -ledit grand Turcq ayt youlonté d'auoir a 
faire à axoy_, corps à corps ,ic pourladiéto: foy Chreftienne , 

Ee 4 lecom- 
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le combattray, à l’ayde deDieu tout puiflant, & de fa trefddt»*- 
ce Vierge mere j lefqqels Rappelle tpufiours en mon aide.- 
FaiâàLille , le jix'fep^êmé jour dé Pcurier ,J.>n de l’incarr 
nation .de noftre Seigneur, mil quatre cens , cinquante trois?, 
Egnéde mamain,p s H LJ-I P P E. 

. . Ift mu dt Monfuur dt Ch *ro\t"i ■ 

le voue à Dieu mon Créateur ,&à fa gloriejjfe.iMere, aux 
Dames, & au Failan , que fi mon tref-redouté Seigneur fie - 
pçr-e va au Sainâ voyage, ai nfi, qu’il entreprend , fie le délire 
d’accomplir , fit ce foitfonplaifir que i’yvoife auecquesluy, . 
que t’y. iray, fit le- ücfuirayau mieux' que ie pourray, & featt»- 
ray faire.. 

, . Ltyaudi Mdnfuur dé Cltutt. 

ïeYPue aux Dames, & au Faifan , que ic feruiray Mon-- 
ficur mon oncle , s’il luy plaift, en cas qpe les affaires de moo* 
payslc pmlTcnt porter. - 

w Levttuit Umfxest f'Eïlâmfttï 
le voue à Dieu mon Créateur, fie à faglorieule Mérepre-'- 
mierement,8c èn apres aux Dames fit au Faifan, que fi le plai* 
fir de montréf-honnoréSeigneur fit oncleeft.qqeie voifécri- 
fa compaignie au fai nâ voyage deladeflènccdélaFoyGhi'e- 
ûienne,& rcfiftance de ladamnableèmpr ifèdugrandTurcq,. 
fit des infidelles, ie l’accompigneray , fit feruiray dema puif- 
fancc: fit durant Jedid faim troyage , li iepuis feauoir ou; 
congnoiilrequ’iiy ait aucuns gran s Princes , ou grans Seig- 
neurs -de la compaignie dudit grand Turcq , fit tenans fa . 
toy ,qui aypnt voulontè d’auoir afaire àmoy corps contre 
corps, deux a. deux trois àtrois, quatre aquatre, ou cinq a : 
cincq,ie pour ladiâc Foy Chreftienne. foulteni r , les comba- 
tray, à l’ayde de Dieu le tout-puiflànt , fie de fa tref- douce 
meré , lefquels l'appelle toufiours enmon aide , par la- ma-» 
Aiere delTusdiâe, ESTAMPES*. 

Ltvcu de Monfuur de Kiu^atn: 

le vouëfitc . li mon tref-redouté Seigneur fièoncle va en ce 
làind voyage , li c’ell: fon plaifir , que fcray-prelt d aller aucc» 
ques luy , tout par tout giifon plaJir fera. Et E tant cil que. 

• raondicï 
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HfEMai&BStDE LA MARCHE. 44 *, 
mondit Signeurnepuifie aller audit Saind voyage, & fon 
plaifir foit à moy faire ceft honneur, dçmoy yenuoycr, ie 
m'offre à le feruir de mon corps & de macheuançe, tant&f fî 
aûarit, qu’il me fêta pofîible. A DO LF DE CLEVES,. 

Lt vécu ie MtnfttttrleBanard. 

le Anthoine Baftartl deBourgongne , voue aux Dames , 8c 
au Faifan , que fi mon tref-rcdouté Seigneur va en ce Sa:n& 
voyage , i’iray auecques luy , &le feruiray de mon corps 8c 
eheuance : & au cas qu’il n’y voife, & il luy plaifc moy y en-! 
uoyc^, &comriiànderaucuncchofefurce,en quelque ma- 
niéré que ce foit, ie m’y employcray de tout mon pouuoir, 
comme tenu y fuis. EtdéS le iour que ie partiray,ic prcndray 
vneemprife.laquelle ie porteray tout le voyage, durant pour 
combatrcvn Turcq,en quelque manieie qu’il voudra re- 
querre; & ccfisray fcauoirenrhoftel du Turcq, 

Ltvocude Mtnüeurdf Pons, 

Te voue première ment à Dieu, aux Dames Si au Faifan, 
que s’il plaift à mon tref-redouté Seigneur , & griffant Prin- 
ce , Monfieur lcDuc-de Bourgongnc, allerencontre le grand 
Turcq, & autre part fur les Sarralins, 8 fril me fâiâ'tel hon- 
neur que i’aille en fon fcruice , ie le feruiray de mon corps, 
tàntquema vie durera-, ou' qu'il luy plaira. Item , fi fon 
bonplaifir n’cftqueiefoycenfbn*ferrice ,Ie voue à Dieu, 
comme deflus.endemi anprochainvenant,que ie ne feiour- 
ne ray en ville, quinzeiours paffez.lufques à tant que corps 
àcorpsi’ayecombatu vn Sarrafin d’iceluy Turcq,ou d’au- 
tre lieu, félon* que ie le pourrav trouuer premier, à l’aide 
NoftreDâme .pour l’amour de laquelle iamais ne couche- 
ray en liâ le Samedy , iufques i’aye accomply ce que diâ 
eft. Faiftle dixfeptiefrae de Feurier, mil quatre cens cin- 
quante trois* 

Levauie Monfieur àtCbenji 

le voue aux Dames te au Faifan, que fi mon tref-redoüté 8c 
Souuerain Seigneur, Monfieur le Duc entretient le voyage 
Sainâ fur les infidelles, ie le feruiray de mon corps, & de mes 
biens , au cas touttfuoyes que ie n’auray maladie, ou loyal 
en fongae de mon corps, & en ce cas j’y enuoycray hui# ou 

Ee s dix 
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dixGcfltik'-homintncs payez ■pour vnan. 

Le vceu de Mmfuurie Cttj* 

le Àntboine, Seigneur deCroy.confîderé le vœu qu’à 
feiA mon tref-redouté Seigneur , Monfieur le Duc deBour- 
gongne , en enfuyuant iccluy , voue à Pieu mon Créateur, 
aux Dames , & au Faifan , qu'au cas que mondit Seigneur le 
Duc entretienne fon voyage Alarmée , que fous les condi- 
tions contenues en fondit vceu>qu’ila voué de faire fur les 
Sarraîins 3c Mdc reans, par ainfî que ce foitfon plaifîr , i’iray 
auecques luy , & en fa compajgnie, & le feruiray, pour l’hon- 
neur de Dieu, en fondit voyage de mon corps, & à mes def- 
peûsvn an entier, fànspource prendre ne de luy, ne d'au- 
tres Chrefticns aucuns gages , ou bienfaits : & obeyrjy à 
lüy jOüàceluy qu’il luy plaira or, donner fon Lieutenant en 
cefte partie, en tout ce qu’il luy plaira à moy enjoindre & 
•commander, en rehonçant à toutes vaincs gloires, orgueil, 
&«utres chofes mondaines, qui en aucunes maniérés pour-, 
royent empefeher ou retarder.ee que deflus cft diA , & ge nc- 
falemcntà toutes autres chofes, qui me pourroyent îurue- 
nir , excepté mort, priftm , ou maladie, nu autre empefehe- 
ment raisonnable , & tel qu'à mondit Seigneur , & autres 
Princes , fembleroit eftre digne & fuffifant pour exeufation, 
& tellement que ce fera au plaifîr de Noftre Seigneur, à* la 
faluationde mon ame,& 4 mon honneur. Tefmoing ccfte 

qçdidcrfignécdc mamain&c* A. D;E Ç;R,O X» 

Xr van de Msnfieur de Cimaj. 

ïeîchande Croy Seigneur de Cymay , fay autél , & fem- 
. blable vœu à Dieu mon Créateur, & à fa gloricufè mer e, aux 
Dames, & au Faifàn,qu’a fai A Monfieur mon frere,& tel que 
cy-deffus cft contenu. Et au cas que par maladie ou autre 
cmpefchemenç,qui fut fî apparent que chacun congnuft que 
ic n’y pourroye aller , i’y enuoyeray huiA Gentils hommes 
de nom & d'armes ,4 mes defpens , payez pour vn an entier, 
pour feruirà l’honneur de Dieu, mondit Seigneur & Prin- 
ce, feus & par la maniéré deffiisdiAc . Tefinoing mon lig- 
ne ty mis. 1. DE.C R O Y. 

- leva» 
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Le vau de Mtmfuur de Santés C453« 

le voue àDieu mon Créateur , & à la glorieülc Vierge Ma- ' • 

rie fa douce mere , en prefence de tref- haute , & tref-puiflan- 
te P ri nceffe, das Nobles Dames &Damoîfellesqui cy font, 

& à ce Faifan , que fr lé Roy » du mon tref-redouté Seigneur* 
Monfieux le Duc de Bourgongne , prendent la croisée , pour 
refifter àla puiflance , & contre l’Empereur des Turcs, enw 
netnis delà fainde Foy Chrcftienne,ie les y ferai ray& ao» 
compaigneray en ma perfonne , l’efpace d’vn an : & fi à l’oc- 
cafionde mavieiilçfTe, & foibleflc decorps,ie n’ypouuoye 
aller.fiy enuoyerây r *ie,pour gaigner les pardons ,& fatif- : 
faire aux pechez St «fautes que i’ay par cÿ deuant commifeS, • 

& mby acquiter de i’obligatioaquè 1 e doy àla foy de Iefus- ■ 

Chrilt àcàufeduSâind baptéfmc , deux ihommcs-d'armes, 

& deux Archers , fuffilamment montez & armez ,lèfquels ie 
$ayéray & foudoycray par l’cfpace d’vnàn,àmësdefpens. 

Le vauxlêMtHfuitriteCrrqyï' 

I’ay oity 8? entendu là pitoyable complainte de nbftré 
mere Sai nde Eglife, dont moncoeür à receu amere & ddulou- - 
reufedefplailance : mais quand i’ay fcetfle vœu de mon tref* • 
redouté Seigncur,celle douleur' s’eft àinli comme cefcée ou a r 
doucie , pour le grand éfpoïr qtje i’ay , qu’aucun bdn'& laiiit 
fruid s’enenfuyura: &! combien que chofe que faire puilïç 
ppurroit peu profiter , & vatoifàia refibrarfc,& grande defo- • 
larion d’icclfe,ncarttmoins pource quauêcques les grands 
grinces de la’ Chj eftiènté , rai fon eft qu’elle foit lècouraë , & 
feruic à (à necefîté ', dés moyens & des petis, le voue aux 
D'âmes & au Faifàtt , qije moyennant la grâce de Noftre bç- 
noiil Créateur & de la bertoiftemere , au cas que les befoin- 

Î mes&" affaires de mondid tréf-redoùté Seigneur pourront 
outfrir qu'il entreprende le Saint. voyage dont en fonveeu 
eft faide mention , & iîluy plaift moÿ reccuoiren fa compai- 
gnie , ie me mettray en fon ferai ce à mes dëfpens ; en tel eflat • 
fccompaignie de Gentils-hommes & autres , que bonne- 
ment fairepourray, félon les biens que Dieu m’a donne?: & : 
m’y cmploycraÿ.catcllcfaçQa à-mon pouuoir,que i’efpere 
, qqeDieu** 1 
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que Dieu & le monde feront de mov contcns: pourueu to& 
tefuoyes que lors ne foye empefehé de mon corps , & s’il ad- 
uenoit ( que Dieu nevueille ) i’y enuoyeray tant de Gentil»» 
hommes , comme autres, en tel& ü gran4 nombre, que 
la faculté de ma cheuance pourra porter. 

Lt veut it iitafitur de HâMbçurdm, 

le vôuë à Dieu mon Créateur , & à fa glorieufe mere , aux 
Dames , & au Fai&n , que £ mon tref-redouté Seigneur 
prend la croisée , & va ence fainâ voyage , ie le feruiray de 
mon corps & de mapuifiance, tout le mieux que ie pourrays 
& fi mondit Seigneur auoit enfbngne , par quoy .il n’y peut 
aller en fit personne, & il y enuoye aucun de fon fang en 
fon nom , ie luy feruiray & obeïray , comme ie feroye à 
mondit Seigneur :&-ne laifleray que ic ne voife audit Sainéfc 
vôyage , en la maniéré diâc , fi mehaing , ou prifbn m’en dé- 
tournement : & ne m’en retourneray , que ie ne-m’y foÿe em- 
ployé vn an du moins,fi ce n'cft pour aucuns grans biens , ou 
profits pour la Chrcftiemé &par l’expres comsnandcmët ou 
ordonnance des Princes , auec qui ie feray : & s’il auient que 
pendant le temps queie ferayarodiâ Sainâ: voyage , il y ait 
tournée de bataille, ie feray tant , auplaifir de Dieu,quc chre- 
ftiens & Türcqs auront congnoifiance.de mon nom ; .& me 
mettray en mon loyal deuoir , fans pafler , toutesfois , n’allcr 
hors l’ordonnance , faille & commandée par les Princes ,fi 
iefuisà labatailleou efchelle ,à l’endroit où le Turcq foit, 

3 uc i’abordcrayk iour àfa perfonne. Et fi Dieu par fa gracc 
onne viâoire aux Chrefticns , & que iepdifle vooir que le 
Turcq parte de la bataille pour foy faùuer ( quelque choie 
qu’il m’éh puifle auenir) ie ne laifleray la chafledejuy (fi ie 
ne fuis mort, ou fi fort nauré , que ie ne le puifle par fournir, 
ou que mon cheifal me faille en chcmin)iulques ie l’aye mon; 
ou prilbnnier : fi deuant que ie l’ataignc, il ne fe fauue en for- 
trefle , on par fi fort pafiage , qu’on ne lepuifiè pafler. 


lt rt»de bimoteur UCbtotttQtritBturgoft^nt, 

Pource que ie , Nicolas Raoulin , obftant mon ancienneté 
& foibleflc.nc pourroyebonnemctallcrcn pcrfonne,au faint 

voya- 
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Voyage que mon tre£-redouté Seigneur, Monfîeurie Diicdc 
•Boucgongnc , entend faire , pour ladeffenfe de la FoyChré- 
•ftienne.&ainfi par la manière qui deleairée eften fon vœu 
fur cefaiâ, ie voue k Dieu premièrement, & apres aux Da- 
.çaes,& au Faifan, qu’en mon lieu i’enuoyeray, auec mon- 
-diâ tref-redoutéSagncur , en ion feruice, audit fainâ voya- 
ge, vn de mesenfans, aecompaignéde vingt-quatre Gen- 
tils hommes, armez & montez furfifamment : & les entre* 
-tiendrayàmes delpens , tant , & fi longemcnt que mondit 
Seigneur le Duc y fera. 

Lt reçu ie Mmfictr ie Hergms. ' ‘ 

Ïevoucaux Dames & au Faifan,qu’ au cas que moh treprfr* 
«douté Seigneur le Ducvoifeen ce Saint voyage, & qu’il Idy 
gilaifcqacie lefcrue, ielcferuiraydema perionne,eh telle 
façon que mondit Seigneur m’ordonnera: Et fi par maladie, 
•ou autre empefehement , ie n’y pujs aller , i’y «nuoyeray ,8e 
entretiendra^ douze gcntilz compaignon»' Cràncquiniers, 
ynanàmcsocfpens. 


1 t rar « de Monjutt r de crnmma. • . - 

Ielehan, Seigneur de ComminGS, Yojuë.à Dieu & Ma Vier 
Marie, aux Dames & au Faifan,cpie fi mon tref- redouté 



femblera(ioit par mer, ou par tcrrcjde mon corps, & 

• mes dcfpcns : & en cas de maladie , ou d autre empefehe- 
ment 11 apparent que chacun congnoifle que ie n’y puifie al* 

i < • a.— _ l «Am Sir \ mpc 



Seigneur s’entretiendra par delà : pourucu 
que ce foitle bonplaûr de mondit Seigneur. 

Lf MttifUnrü Rethefirt, 

' Ie Çharlcs .Seigneur; de Rochcfbrt^fay vœu à Dieu mqn 
Créateur , &à lagtoricufls Vierge: Marie vaux Dames 9e ; lu 
fai£ap»quc fi mon tref-redoute SctgoeurMonûcurle Duc, 
ra^aJCjunt yqyap ,&rlcs infidcllcs cafiemkdc aoftre fog, û 
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ifonbôn plaiûr cft,i’iray auecques luy,& raccompaigfieray.Sr 
-feruiray de mon corps, & de ma puhfance.Et au cas que mon» 

: dit Seigneur n’yraen cedit Sainâ voyage , & tnondit trcf-ro* 
douté Seigneur fie maiftre. Monfieur le Comre d’Eftampes 
y va ,ü c’eft fonplafir , i’yray fembtablement auecques luy, 
-nSale &ruiray démon corps & de ma cheuance : pourueu qu - 
• «aucun accident dcmaladic you autre ,ne me furuienne , par» 
- jquoy te he puifle aller au Sainâ voyage : auquel cas i’y en- 
fûoyccayiix Gentils hommes, armez & habillez, & les paye* 
ray pour vn an entier. Et fi ainfi eft que mondit Seigneur 
d'Eltampes trouue lcfdiâs infidclles , qui Je fou miHent pour 
ion ypeuX c’efta fcauoir de combatte deux contre deux, trois 
. cpntrç trois , quatre contre quatre , ou cinq contre cinq ) fie 
,'leplaifir de mondit Seigneur & Maiftre éft que ie l'acom» 
' paigne ,en ce cas , ie feray voulontiers de ceux qui comba* 
. .tront auecques luy lcfdiâs infidelles,par la manière didc # 
& aïnfîquemonditSeigncurl’entend. 

l€ Tes ieldm Am Bok, 

le voue \ Dieu , â noftre Dame , aux Dames , & au Fai fan 
que s’il eftain.fi que iftOntféf- redouté Seigneur' Monfieur. Jp 
Duc de Bourgongnc, entreprenne & voile au Sainâ voyagé 
ordonné , pour la deffencc de la Foy ÇBrcftienne , fie que fon 
plaifir foit queie voifeenfacoinpaignie,ielc fèruiray ne mon 
corps fit dé ml cheuance ,& ne l’abandonneray tant qu’il ‘y 
fçra,ouquela vie me durera : firquedés le iour quepaniray, 
ne mangeray par Vendredy.chofe qui àitreceu tnort,iufques 
à ce que ie me feray trouue embefongné, comBatant main à 
main âyn.oûplüuetirs ennemis , deladiâe fpy, Item , fic.fi 
morid it tref-redouté Signcûr a bataille au grand Turq, fie que 
la bannière de mondit tref-redouté Seigneur, fie ceüedefes 
aduerfai res y foyent déployées , & ie foycen ma franchife fie 
liberté, fans cftre mehaigné,ic m’aboraeray à la banpierç du 

S rand 1 urcq , fi ie La puis nullement cognoiftre : fié là tref- 
ufcheraypar terre , ou iemourray en la peine. Et aur cas 
. que lesaffâiresde mondit tref redoutcSeigneur ne peuffent 
porter d'y allcren la perfonne , ou il y commette Monfieur 

fbq 


Digitized by ^.ooQle 


Mémo ir es db t /o Marche. 

Son fils, Monfieur d'Eltampes, ou antre, ie le feruiraÿ en tou- 
tcobey fiance , com me la personne de mondit Seigneur. Et 
s’il auient que Monfieur d’Eftampes emprende bataille b 
aucun Prince, accompaigné de certain nombre de Nobles - 
hommes, & il luy plailc de fa grâce , moy faire ceft honneur 

2 ue ien foyei'vn ,ie m’y cmploycray tellement, qu'au plai- 
rde Dieu , de noftrc Dame , &.de Monfieur Sainâ George* 
(aufquelsie prie qu'ils m’en donnent la grâce ) ic lay feray 
honneur. 

Le ro» ie Mou ifieur dé Bouffit , & ie Mtfirr 
Pbiüppt àt Laüin. 


Monfieur de Bouflu , & Mclfirc Philippe de lalain vou- 
ent à Dieu, à nolbre Dame, aux Dames, & au Faifan, que- 
fi mon tref-redouté Scigneur,Monfieur le Docde Bourgon- 
gne, va en Turcquie, à l’encontre des infidelles , les def- 
lufdiôs le feruiront bien & loyaument , file plaifir de mon-* 
dit Seigneur eft qu’ils y voifent: Sc du iour qu’ils partiront, 
ils porteront vncemprife, pour- en combatre deux , & fi le* 
tiers y venoit , iken prcndronttelle auenturc , que Dieu ,3c 
noftre Dame leur voudront cnuoycr.- 


] Le vxf df Miprc cUude ie Teahfigetiu 

\ Te vouc\ Dieu, Atiôftre Dame, & ài Madame farnâe Anne£ 
aux Dames 8c au Faiüan-,queie fcruirày mon tref-redouté , & 
ibuuerain Seigneur Moniteur le Duc,& Comte de Bourgogne 
au fainâ voyage qp’il aintentipn f^teAl’encontre du turcqi 
«memy 'dénote 4uiéopÿs. ? «^tt le temps 
qp’il y fera : & 4cs biens que DieiinVa donnez , i’y employe- 
ray tout ce qui me fera poffiblei- Ét au cas que mondit Scig* 
neur ait quelque cmpclchemcnij, par quoy il n’y peut aller, 
s’il y enuoye aucun de Ton lang , -ip le feruiraÿ Sc obeyray du- 
rant ledit voyage, comme iefcroye laperfonnc de mondit- 
Seigncur : & outre plus , incontinent que ie feray hors des 
mvclyjsde pardeça , ie porteray vneemprif&,pour faire ar- 
rrces-abteaou à cheual,à l’encontre d’vn ues gens dudit Turc, • 
laquelle emprife ie feray lignifier (fi ie puis )cn fon oit: 8c 
tout par le bon grc,& liccnce de Mondit Seigneur : lequel- 

i’co» 
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i’en fuppliray fit requerray . Et fî celuy, qui voudra Ieùer 
madiâe cmprife , ne me vouloit venir eombatre deuanc 
mondit Seigneur , oufon commis , ie l’iray eombatre deuanc 
le Turq i moyennant que ie puifiè auoir bonne feurté. 

Let vern it Me f ire C brefiien , & ie Mwfieur 
Eure ride Digcine. 


Nous Chreftien , fit Eurayd deDigoine ,freres,Cheualiers 
voüonsàDieu,àlàbepoifte Vierge Marie, aux Dames , &r au 
Fai fan, que fi nofhetref-redouté Seigneur, Monfieur le Duc 
deBourgongne,va au faind voyage contre les infi delleS, 
nous irons auecques,& le fehiirons de corps fit auoir: fie 
s’il auientque nous nous trouuiomen bataille auecques les 
infidelles , nous ferons noftrc pouuoir de porter jus la pre- 
mière enfeigne , qui appera des ennemis : fie de ce ferons 6 . 
grand deuoir, qu’il ne leta point djô, que nous n’en ayons, 
faiâ noftrc pofuble. Et s’il plaifoit à noftrc tref-redouté Sei- 
gneur, Monfieurd'Eftampes, de nous faire ceft honneur & 
grâce, que nous fuflîons deux de ceux dont il s’accompai- 
gnera pour fournir aux armes de fon vceu , nqus le f eruirons 
tellement, qu’au plaifirde Dieu, luÿfic tous autres deüronc 
dire contcns. Et ôultre, ie Chreftien de Digoine,vouë com- 
me delfus ,que«’il plaift à mon Créateur & àfaglorieu- T’ 
fc mere , moy faire tant de grâce que ie retourne, 
krepafferay par trois Royaumes Chrefticns, 
dedans lelqufcls ic porteray cmprife, 
pour faire afmes a pied , fit à che- 
ual. Surquoy finit ledit ban* 
quet , fit tous lefdiâs 
vous* 

- • , , . • 
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CHAPITRE XXXL 

punuridgedeTatfnéfilsieCroy d vne fille du Comte de SamB Poltdu 
yojigedu bon Dut Philippe en Alemaigne : & du marhge du Comte 
4» ChdreieUydUtt Madame Tftbtdu de Bourbon, 


MJJ. 


SgS5jS2p5j|3j N ce mefme temps le Seigneur de Croy , citant 

H à Luxembourg , fit efpoufer Iehan de Croy 
fonfils aifné , à la fille du Comte de Saind Pol, 
laquelle fille fuit baillée és mains du Seigneur 
de Croy, pour ce qu’elle eftoitieune& enfant: 
&futtraidé iceluy mariage entre le Comte de Sainâ Fol, 
perc de la fille , & le Seigneur de Crouy , pere du fils. Mais 
pour aucun mal content, ou autres caufes, ledit Comte de 
Sainâ Pol ne vouloit point que le mariage fe paracheuaft: 
&toutesfoi$il n’auoit fa fille en lès mains: mais l'auoit le 


Seigneur de Croy, comme di& elt. Parquoy ilfitconfom- , . 
mer le mariage, &enuoya prier le Comte & fes amis , nota- ,air 

blement : mais le Comte n’y voulut pointaller , ne les amis, 8Bec v ^. J 
dont grande haine fe conceut entre les parties : & toutesfois do Comte de 
fut & demôura faiét ledit mariage: & foubtiua chacun de Sainû Pol, 


troubler fon compaignon , & de feffed , & de ce qui en a- 
uint ic deuiferay cy apres. En ce temps du banquet du Duc, 

. fe trouuaà Lille le Comte de Sainét Pol , comme l’on peut 
voir cy deffus , & ne fe contenta point le Duc du vœu 
qu’il auoit faiâ en fa prefence: * il nj a dultunement parlé de te vota au- 
pource qu’il ne fe monftroit point parauant , i cefie taufe , nuit ïay at - 
fugct,tel qu’il cftoit.Or ntic Com- teint vu Hure, auquel eslojent rédiger. par 
te vne grande felte à Cambray, efoript tout les vaut deuant rttiur. en- 
où il y eut tournois & iouftes , tores plufieurs autres que neftre Authtur 
& grans entremets : mais pour pajfe foubs filente , fi tomme dudit Comte 
la caufe lùfdifte , ne vouloit louf- de SdinB Pol , du Dut de Cétmbes , du Sti- 
frir le Duc , que nul de fon ho- gntur de Tiennes , du Comte de Bouobaia , 
ftel y allait :& commenceront tel- de Mffire Simon de Lalain , Seigneur de 
les chofes à mettre le Comte en Monngnjr : de Mtfire lebun Seigneur de 
defidence & foupçon , parquoy Bergues-.de Moteurs de Hulespjn t du Fo- 
il s’elongna de la maifon de Bout- p, CotMnwes, Piemus : Grvitbujfe , Emi~ 
J Ff fies, 
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ries , Longueual , Soumettes t Eflrex., Beau- gongne : & fc tcnoit anecques le 
uuoir lUbodengues , üarcbies , Ctuningue Roy de France. En ce temps le 
Bouardrie, & beaucoup t autres, que ie l*if~ Comte auoit bcfongnéauecquc»- 
fc pour caujie de brieueté , & defqtieü ■ vtm lcDuc Charles de Bourbon, pour 
ne ftiaj itj aucun reiit : faulf que feulement auoir Yfàbel de Bougon fa fil* 
du voeu du Comte de Sainll Paul , frruant d le, en aliance de mariage pour le-' 
efclainir U matière icj fubicSe : & parle le - han de Luxembourg , ai Int fils 
diS vœu en telle forte : le voue aux Da- du Comte: mais la Damoifelle 
mes , & au Faifanc, que auant qu’il fait auoit efté nourrie aucc laDu- 
fis fèpmaines , ie porteray vne emprife chefle de. Bourgongne , & cfioit 
en intention de faire armes à pied & à- en là marfon au Duc, qui dtoic : 
cheual: laquelle ié porteray par iour, fon oncle , parquoy le Comte 
& la plufpartie du temps : & ne le lair- ne paruint point afon emprife: 
ray pour choie, qu’il m’auienne , fi le & auint qu’en difllmulant le- 
Roy ne le me commande , ou fi. armée dit mariage , le bonrDuc ( qui • 
féfaee aller fur les infidèles par le Roy-, auoit . empris d’aller 1 à * Rifiè- 
en- fa perfonne , par fon commande- bourg, & ne fçauoit s’il pafleroie 
ment» ou autrement fi c’cft le bon outre ou- s’il aaroit autre dc- 
plàifir du Roy , i’iray en ladite armée tourbier , fut conseillé qu’auant » 
de tresbon coeur pour-- faire foruice à Ibn partement il mariai); Ion 1 
la Ghreftie nté : & nrcttray paine au fils: ôc voyant-les mœurs , ver-- 
plaifir de Die», d'eftre des premiers qui tus , & conditions de fa niece». 
alTembleront^ucc lefdi&s infidèles. Yfabel de Bourbon, deflufdidc, . 

il prit en fon opinion de la donner a- femme à fon fils , & 
le Comte Saint- enuoyaquerre le Comte a toute diligence , qui défia auoit»* 
Col «(triage du p r j s congé de-luy , pour aller en Holande és affaires du 
^ o u * d 0 e ® ol,c "‘ Duc fon pere : lequel reuint haftiuement pour obéir: & 

“ °° à la vérité la Duchelfeneoonfeilla*point le mariage, pour- 

ce qu’cllequeroit & cntendoit de marier fon fils en Angle- 
•OaWwRinf- terere,àlafilleaifhée.du Duc d’York(qui depuis fut Du- 
bourg qui eff chefle d’Exeflre) pourcc qu’elle le vouloit alier en An-* 
Ratisbonne, gleterre, où elle auoit le cœur par nature: car elle fuit fille 
ammel'auont d’vne fillo de Lanclaftre, mariée au Roy de Portugal fon 
monjlré ailleurs pere: & toutesfois fut le Duc obey de lamcre,&du fils: ; 

combien qu’a celle caufe furent aucuns differens en ce-- 
lie matière. Moult prifoit & louoit la mere les vertus & 
conditions de la noble Damoifelle.. S» furent fiancez fecrc-- 

teinenc t 
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tement : pource que le Duc n’auoir le confentemcnr, ne le 
feeudu Duc de Bourbon, pere d'elle , ne de la Ducheflc, 
four germaine du Duc : & tendoit le Duc dauoir la Seig- 
neurie de Chafteau-chinon , pour ioindre à Bourgongnç. 

Si fut enuoyé Iehan Boudaut , Efeuyer defiùs nommé, 
pour conduire celle matière :& s’en retourna le Comte en Le Co(Bte ^ 
Ion voyage de Holande. Le bon Duc -(qui tout ardoit de chato'ois fia» - 
-faire fon voyage , & d’executer ce qu'il auoit promis ) fit céa Madame " 
diligenter fon partement : & fe partit à moins de cent Yli * au de _ 
cheuaux , de la ville de Lille , le quinziefmc iour de Mars , û 

iceluy an cinquante trois ; &ffc fit guider à Chaflel en Por- 
cien , dont le Seigneur de Crouy elloit Comte 6e Seigneur; 

& fied aflez près de Bar-fur-Aube , entrée du pays de 
Bourgongnç; où il fufl noblement receu : & ainfi fe mit le y , 

Duc en fon voyage d* Alemaigne , & laüTafon fils Gouuer- o U c oc »onr- 
neur de tous fes pays en fon abfence. Il lailfa fes pays en gougneen Ale» 
paix & vnion,enrichdfes,en iuftice, & en toutes les bon- 
nés profpcritez, que Prince peult laifler pays. Il lailfa fon 
.filspoumeudeconfeil comme du Chancelier Raolin , du 
Seigneur de Crouy , du Seigneur de Goux , & d’autres 

Î ;rans perfonnages : & certes l’es pays demourerent en tel-, 
e profperité , que l’on pouroit aire d eux , ce que diâ: le 
Poete, quand il diâ: que les fiecles clloycnt dorez : & en 
ce gouuer nement fe gouuerna le Comte Charles fi bien, 

6e fivertueufement , que nulle chofe n’empira en fa main: 

■6c quand le bon pere réunit de ibn voyage, il trouua fes 
pays entiers comme deuant. En ce temps plufieurs no- 
bles hommes & femmes, de l’hofiel du Duc,fe rendirent 
en l’obferuance : & nommément Anthoine de Saind Si- 
mon, Anthoinede Sailly, Iehannin d’Or,& plufieurs au- 
tres : qui menèrent moult belle , & fainâe vie , & ainfi 
s’en ala le Duc en Alemaigne , & fon fils demoura Gouucr- 
ncur pour luy ; & nous tairons vn peu a parler du noble ; 

Comte , & parlerons du pere , & comment il exploita en 
Alemaigne. • Qu^nd l’Empereur Frédéric d’Auftnce feeut * Jcj fi peult 
la venue du Duc Philippe de Bourgongne en Alemaigne, luy commenter (m 
craintif de faperfonne , 6c voyant que tous les Princes d’A- 1474 . 

F f » lemaignc 
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*4 54* fomaignefaifoient grand honneur audit Duc,& lefcftoÿ* 
oient honnorablcment, fe retira es dernieres parties de fon 
Empire : & manda au Duc qu’il n’aliaft plus anant pour 
. celle fois, & qu’il enuoyeroit dcuers luy , pour eux-cnten- 
le bon Due dre l’vn l’autre . Ce qu’il fit, & y cnuoya fon Chancelier 
Philippe «»•*’ (qui fut depuis Pape Pie) mais ils ne fe peurent accorder s 
déco Alenwig- & d emoura i a c hofe en roupture ? & durant ce temps le 
*** Duc Philippe prit vne grande maladie, & fut longuement 

malade en vne ville d’Allemagne : toutcsfois parla grâce 
de Dieuil en elchappa : & fans Mute, les Princes d'Aleraai- 
gne le feftoyercnt grandement (comme ceux deBauiere , às 
qui il eiloit parent ) & autres nobles Princes, qui moult hon- 
norablement le rcceurent & feftoyercnt: & le bon Duc.voy- 
ant &congnoiftant qu’il n’auroit autre rcfponce de l’Em- 
Eetonc im bo» pereur ,fe délibéra des’en retourner en les pays. Ce qu’il 
cn U ic* P M l * P Se & f ut grandement feftoyé en l’hoftel du Prince dO- 
8001200400. range : & en ce temps le Seigneur d*Antre maria fon fils à 
la fille de Ncuf-chaftel : & de celle aljancc de Vergy , & de 
Neuf-chaftel,futfaiéèe grande extime en Bourgongne, pour» 
ce que ce font deux grandes maifons. Le Seigneur d’An- - 
tre fit dil igencc d’arrefter le Duc fon Seigneur à icelles nop- 
ces : lefquelleS furent moult pîantureufemcn# feruies de 
vins & de viandes, & y furent toutes les Dames du pays: 
& deuez entendre que le Seigneur d’ Antre fut lepluslar- 
gc,& abandonné de fes biens, qu homme de fon temps, & 
Kopccs io S* ne plaindoif nulle defpencc . les nopces durèrent qua» 
tre jours, & y eftoit tout homme defroyé, & mefmes par 
* les villages aufraiz,& à la defpence dudit Seigneur d’An- 
tre : & à la vérité , iccluy Seigneur d’Antre fut vn des lar- 
ges dcfpenfiers, & des liberaux hommes , qui fut de fon 
Nopces du Doc temps. La fefte achcuée,le bon Duc (qui auoit le coeur 
Ch.de, ilafiilc ^ j a voulonté que le mariage fè fit de fon fils , & de fa 
•c oiuboo. niece ) depefeha Meffîre Philippe Pot ,• vn fien Cheua- 
11er priué: & par lettres , & par commandement de bou- 
che , manda à fon fils , qu’il efpoufaft fàdide niepee , & 
qu’il trouuaft le mariage confomméà fon retour. Ce qui 
rat faiét & accomply félon le defir du per e : 2 c àla vérité , - 
• - 1 - ladidc 
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ladiâe Dame cftoit toute ycrtueufe , & digne de ce grand t4A4 ’ 
bien auoir. * Les noces furent à Lille , & y euft: riches iouP* J** . 

tes t car Monficur de Raueftajn , le Moniteur le Baftard fi- . ^ 
rent la fefte grande & plantureufe : & ainfi fut Madame Y-, 
label de Bourbon, Comtefie de Charolois: & fut ledit m*-| . 
riage crvl’an mille , quatre cens , cinquante quatre. If*btàu^B$ur 

CHAPITRE XXXII. houfotoufaie 

fut eu Cen 

D'n combat à ouït rente ,/ai# «rtre deux Bourgeon de VeUmieuuet , mit ^ f‘ **f* 

pu fente du Dut Pbtifpe de Bourgogne , Comte de ttetueut» , 

N continuant ma matière , le bon Duc fè * par- ^ 

tit de Tes pays de Bourgongne, te vint tout M ^ rr * 

1 1 «»*i * ** w i î • *i 



ville de Valenciennes cfl fondée fur pr iuilcges , donnez par - . 

les Empereurs , & par les Comtes de Hainaut : & entre au* * 
très, ils ont vnpriuilege, que quand vn homme a occis vn* . » 
autre de beau faiâ ( c’eft a dire en lbn corps defiendant ) 
il, peut venir demander la franchife de Valenciennes , & 
qu’il veut maintenir , à l’cfcu , te au batton , qu’il a faid le 
faid de beau faid, & farce luy dft accordée la franchife , & 
ne luypeült nul rien demander pour celle querelle, finon 
quon le prenne & maintienne à l’cfcu , te aubatton ( com- , 

medidcft.)& deuantlaloy de la ville. Or pource que tel- 
les choies n’auicnnentpas Ibuuent , le bon Duc s’arrefb à 
Valenciennes , pour yeoir celle bataille , & lut vrav qu’vu 
nommé Mahuot,auoit tué vn parent de Iacotin Plouuier, 
te a celle caufe ledit Iacotin pourfoyuit ledit Matauot do- 
uant la Eoy de Valenciennes , te difoit qu’il auoit meur- 
4ry lbn parent par ^net, non pas de beau faiâ , te que ce 
luy voaloit ledit Iacotin p remuer , le rnonflrer à l’efcu & ée eom^ 
au batton .félon la franchife de la villes & de ce fut grand * fau bms 

procès tenu deuant la Loy , te fin décompté , fut iugé te g (OI , æ yak 
oiâ, que le gage de bataille y eiloit maaifeltc, & furent pris «csutci. 

Ff | tous 
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*454» deux par la iufti ce, 8c mis chacun en prifon fèrrn^' 

a part; & attendirent fi longuement, que le Duc reuintdès' 
AlemaigneS: 8c fetrouuerent te ocre & le fil» à Valencien- 1 
nés , pour veoir l’execution des deux champions , combien' 
que le Duc n’eftoit point luge en cefte partie , niais l’eftoy-’ 
ent & fonteeux de la-ville : 8aà laverieé , ils rindtent moult : 
belle ceremonie à la bataille des deflufdiâs , & combien que 
r’ayeparlédeceftematieneamvoulumequei’ayfaiétdu gage 
. ée bataille , toutesfois ne me puis-ie tenir.ne pafler, que ic ne 
die aucune chofe de ce que ie yey en eefte bataille. Lesprin* 

, cipaux aiïïftans furent le Preuoftdu Comte ,8c le Preuoft de 
la ville : & fut pour ce iour Preuoft du Comte , Meflire Gilles’ 
de Hârchies , Seigneur de Bcüligniers , 8c Preuoft dé la ville» 
vn notable Bourgeois,nommé Mcrciotdu Gardin,& tenoiét 
ces deux lagnauké & ceremonie du camp: 8c de l’ordre de la- 
, ville deux Gcntils-hommesaueyent le regard aux portes. Le * 
peuple eftoit grand 4 furie marché , &eftoit conduit par vn 
. »6méNicolasdüGardih,qai£etenoit en vne'garncàl’ho^- 
••eff Mstre* ^1 de laviUe,aTOhtvn grand batton ; & s’il voyoit que le 
immfyjane peuple fc deriuaft.ou muaften rié, il feroit dé Ion batton, 8tf 
ïayeveucenut cr *oit , Gaar* le ban i &fur cetnot chacun fe tenoit quoy , & 
& conftfo ne doutait la punition de iuftice ,& à la vérité tout le peuple & 

tentent mu r *1 combatoitpour la querelle delà ville. Or auons deuiséde 
(ei« ™ tordre delaaiôcviUe,&fautefcrirodufaiéldelalice,&dn' 
v champ clos , & comme les Champions femaintindrent en 
cefte bataille. Ce champ clos eftoit rond^c nÿauoit qu’vne 
entrée , 8e tanoofteeux de laville firentapporter deux chai*' 
ses, couuertes de noïrjanifes 8rapposées aToppofitel’vnéde 
l'autre, 8c tantoft apres entra Manuoten kidi&e lice , 8c s'alla* 
feoir enfa* chaîze* 8c n’arrefta gucres que lacotin Plon* 

* leittttqtfil uier vint de l’autre part, qui femblablement s’afieit en la 
nefatlle (heure, chaize pour luy préparée; Les Champions cftoyent fem- 
blablcs d’habillcmens. Us auoyent les telles rafes , les- 
pieds nus , & les ongles coupez ,dcs mains 6c des pieds: 8c au 
regard du corps, des ïambes ,8c. des bras, ils eftoyent veftus 
4e cuir bouilli coulu cftroittemcnt fur leur» perfonnes e 
* * - - & auoyent* 
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fc^auôyt'nt chacun Vn'e banneroltede fa detiotiôft en fa ~ 14 *à ; * 
main* & tan tort entrèrent ceux de laLoy* commis à ce , qui 
portcfyent VD grand Meflel , & firent le ferment l’vn con- 
tre l’autre : c’elt à fçauoir, que Mahuot jura qu’il auoittud fon : 
homme de beau faid.&Iacbtin Plouuicr iiira le contraires 
JÉ-tsmtbft leür furent aportez à chacun vn elcu, peint de ver» 
theil, a vnecroiX de Saind George, & leur furent baillez les • 
effeus la pointefddfus ,& me fut did,qüe quand le plus no- 
ble homme du monde combatroitaValenctennes,il n’auroic 
autre auantage, finon qtiela.potnde de fon efeu feroit en 
•fias ,& pourrait porter fon-efeu, 'comme vn noble homme ■ 

•le doit porter ; 1 Item Idwr furtAt baillez deux baftobs de 
mefplicr, dVfi poix& d’vne grandeur , & puis furent les 
chaizes oftées , & miles hors de la lice , & s’en retournèrent 
-ceux de la Loy, & lailTerent les Champions l vn deuantf au- 
tre, & le Preuoft de la ville rua le gand , qui auoit-efté iedé 
pouf faire lad-i&e bataille , 8c cria , Cbdjçm n ftu fea étknir. Cotnl« Je 
Erprcftèirtenc lè leueYent les -champions-, & coururentfus ^ co * 9 ha ®j* 
î'vn à l’autre moult vigoureufement ï 8c deuez entendre 
que le* champions demandèrent à ceux de la Loy trois cho-Je Duc Philippe 
les i a feauoir lucre ,-cendrcs , & oindure ,8c premièrement dcBourgongec. 
leur fuient apportezdeux bacins .plains de grailleront les 
habille mens , que chafctuj d’eux atkm veihts , furent oi ngts 
8c cngrailfez , afin quel’vn deux ne peut prendre prife fur 
l’autre. Secondement leur furent apportez deux bacins de 
cendres, pour oller lagraifie de leurs mains , afin qu’ils peut* 
lent mieux tenir leurs efeus & leurs ballons. Ettiercement, 
fut mife en la bouche de chafcun d’eux, vne portion de fucre 
autant à l’vn comme à l’antre, pour recouurer faiiucAt halei- 
ne, & de chacun des trois leur fut faid eflay deuant eux, com- 
me deuantdeux Princes. Or combien que ledit Mahuot 
qp fut fi grand ne fi pu i fiant que fa partie ,toutesfois yigou- 
reufementtl puila du fablon , & le wda aux yeux& auVifa- 
gc de Iacotin Plouuicr , & de . ce coup luy dçnnade fon bat- 
*on fur le front , dont il luy fit playe & iang. Mais ledit Ia- 
£otin(qui eftoit homme fort & puifiànt )|pourfuyuit telle- 
ment & fi aigrement là bataille, , que ledit Mahuot fut 
* Ff 4' abatu 
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*4 54* ' a ^ atu> bot*C:bp*»»& Iacptjn Plouuicriuy faillit defliq., fip 
• ' futla bataille à ce menée, que ledit Iacotin creua les deux> 
yeux à Ton aduerfai re , & puis luy donna vn grand coup de 
ion bifton, dont sU'affommâ i & le mit hors de la- lice, & 
en cefaifaotmourut ledit Mahuot, & fut condamne à eltre > 
mené au gibet., Sc pendu: & ^infi.finit labatatHceotre^Ia-^ 
cocin Plouuicr & Mahuot. Sifoitprisengré ccqueaayfpcu, 
ramenteuoir do ccfte matière. Allez toft apres , fé firent 
mes autres armes à Valenciennes , de deux nobles hom- • 

* U fi vit éûnji rues : dontl’vnfiitCheualier, *"&i’autrc fut vn Eicuyer de* 

êe le nom- l’hoftèlde Moniteur 1» Baftard,& fé nomcnoit lehân de * 
moit Meffire Rébrcmetres Seigneur de Thibaujlc . Qés deux pour au- 
étut à» Vnie cnneilrif , comparurent àûour ordonné, au beu de Va- 
qvdtte»d«u U lenctennes, armés comme il appartenoit, pourcombatre. 
mm. à-pied , & deuoyent iceux icttcr vn icôde lance, & puis com- 

* O* plu/ltil de batrede haches, iufqucs A vingtginq coups, Ecs deux Nq?- 
Rcbreuict- hks hommes comparurent* parez de leurs cottes d'arme?, 

te?, & Te combatirentchcualeureufemcnt ,,fiins fairegrandc: 

foullc l’rnfiir l’autre, & ainfi. fe partirent icelles armes :S&. 
di£bit-on que Dieu auokcnuoyéces deux nobles homme?**, 
pour fair e l’honneur à VaLencienues ,& tjenoit-on U - 
bataille fauâfc cotre lacotin Ptouuier , &, Klahu- 
ot»plus honte qu’-fconneuî , à caufe du meur* v ,, 

drcpcrpcaccnlaprcfcinceduPrmce. 
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I.n: •-.-/, t; T 1.4 J-j[# * 

CHtfPITRE r ~XXXfll, 

Dr qutlqutt ptrtuuUtvti tu U m*i(m it Btitgngun diU rttfàite d» 

■ 3>4Kfim Uum , ntt U km Dut PbUifpè : & du etureux iktiuy 
DM,«mtrtkCmtt dt Cbârtltit fm fiU. 

M E Duc s’enTctourna à Lille, bû il fit de grandes. i . 

cheres & de gf ans feftiemeris,& puis fc rira en ; • 

Holande, oiile faiô de la Toifon efloit préparé» 
&encerempsdeuintgroffe Madame de Cha-’ 
,rolois,dontlepay$fot moultreiouy :&*en ce]* 1 * 4 » 
tneflne temps , Mon fleur DauidBailarddc Eourgongne , fut' 
eleu Eiiéfqued’Vtrecht ,&nc furentpas ceux de * Deüantel'* Utu 
obeyflans àuditEuefque , mais falut faire vne armée, en la-Deuentcr gai 
quelle le Duc Philippe en pérlbnne , & tous les gransde fes tfi vm fmpw 
paysalkrentenarmes, comme ilappartcnoit,&leur fit-on « fXefitueefm 
forte guerre par éaue & par tërre.car lcdtfDeuantelcftfbrri- U rimât d'ï* 
fié d’ vne gro lTe r iuidrt, &eftOit le fiegedés Bou rgohgnons fib 
deçà la riuiere,&apalTeir cellè riuiére eut pjufîeurs vàiilâces 
foides , & plufîeurs apertifes d’armes , dont ic me tay pour a- 
breger. En ce temps vint deuers le Roy Charles, l’Ambàf- 
fidfedu R; 6 y Lancelot de Ffongrie., pour aüorr Madame Mag- 
dclainede Fb.ricc ers : .fie' -y. •. > •» 

fet là plus belle i&laplüs%roïFe Àmbâltade j qui onequei .s; ... \ . 

Vint en France ,car ilsportoycnt le billon d’or , 8c par priui- 
lège du Roy de Fr an ce ,11s forgeoyent flbrîns d’or.parmy les 
Villages oùilsiWrouuoyent: Br de trente fix articles, dont 
ils auoyenf à- fai re^ àü RoyChàrles, jamais né Voulurent par- 
ler dùTecond, qtfele premier arrickne fuft vütdé,fut par rc^ 
fus i ou par accord, «ai nfi de tous les ‘ autres points :8c fans 
fiute le mariage euft efté faiô , fi rte fofi lafmort dudit Lance- 
lot, qui mourut durant le parlement. * Durant icetuy fie- * Qui fut eo 
tfçdc Dcuân.el , manuelles vindrent au Dut, que' Moniteur f “ 

Çouis de Fràncé, Dauphin de Viennois, vcnoif de pardeçà, 

& ptenôit Ton chemin contre Bruxelles , & à Celle caufe fu- 
rent mbycristrouuéi de furfeance de guerre entre leDuc Phi 
Çppc 8c ûuxdc pcoantely 8c prit le Duc* Ton chèniin, pour 

E f f venir 
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t venir audeuant dcmondit Seigneur le Dauphin, ^ envo- 
ya audeuant luy v iufqw;jrà tpuufiift *U Comte d'Ella mpes, 
&• autres grans pcrlonnages * pour le bien-Ycigncr*>& dc~i 
puis y vint Moniteur le Comte de Charolois , & aufli y eu- 
uoya Madame Yf^bçau de, Portugal , M«td^ne t de Cnaro- 
ftetniâe Ja lois , & Madame de Rauallain, pour receuoir mondit Sei- 
▼w P k°boa U *’ gpem: le Dauphin ; 6f: mon dit Seigneur ie Danphûj, £mi^ 
I^c Philippe. ^-Bruxelles ,. & logé -au logis.du Duc , & ne dçlnfeira! 

guei es apres que le Duc vint , & tandis qu’il carloit à'Ma-» 
dame fa femme , Moniteur le Dauphin descendit lès de- 

• . Ærez,dont Monfièqr Je Duc fut moult deplaifiipiÿ&Jà.s^m- : 

: 1 t^^crént^^'&k'Duc ntoultgrand^onpjaur 8crëuer£flcç r 

p •..»» ^.j^(ûidit,‘&îgncttr le-pimphui^faipê Je^cuoitjXâ^ce*^ 

. , rltoit l’he ritiér dé France. Ainfîs’^trcrenpdntrçre^tMon- 
y ’ i>( , iieur le Dauphin, &.Monficur de Bourgongnè ,& eurent 
, ' . plulieurs parpllesenfemble fecrettcs,& quijnelpntpasve- 

. . m ... , . fiues à' ma cognçd&hcc , & ?f:çnt grandes,' dheres enfem-i 
ble,.dt'.ÿ ,cüfl: gr^es bulfe fu* 

'fa venuepardeça jcnl’an milquatre^éns cinquante nx..En^ 
ce mefme temps Madame dé Rauallain accoucha d’vne fil- 
le , laquelle Mpnfieiir le Dauphin tint fur les fonsj &’afv 
fez toil apres , Ma^ro.c .^c Charolois * accoqcha. d'vne fil-' 
• rstmtui* Wqui fat Ma&inv^ix*?^ 

it Ftbuûer ** 9 ui êft à prcjSnt i )'& é^i^M<^4eur lé Dauphin allç challé^ 
ô à Genefpé, .mais Monteur de CharbloisBirtaccompaigné,, 

* l’alla prier &fceqùérir ! d’éftrçfbncbmpere,& détenir l’en-- 

fant. Ce qu’il accorda bcpignement,& retourna à Bruxelles,; 
& furentlcs. Aofesprepareps pourleBaptilement de Mada- 
inoifelle de Bgûi^pngne, car en cétémp^.pn.né la di&it 

S oint Madâmp, pource que Monfieuf heflbit pas fils de 
toy. Ainfi fe fit çe baptiiement moult lôlemnel, de Prc- 
M^^Tiaiie ^ ats »’dc Noblefle, &.de luminaire,& du furplusie me paf- 
^c«oûrgongue,fepour abréger, Xe Roy Charles de ^yanec, voyant que 
1 ‘ fpn fils ncyenolt point à ion obeyflancç, ft‘mefcbnténta,& 

ftiçfmémènt du Duc de Botii gongne ,& jdifbit qü’ il ; le tenait 
êirtcéfte bb'ftmatïon, mais ilÆt .trouué autrement, car m^? 
dit Seigneur Ie ipàupluû ^fc.laira plaixicjnept , que s'il tfe-, 

fiOltWBï 

? - - 
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'ïfôît fouftenu en cefte mâilon , il àüoît fon apoiritement en Wff» 1 
Angleterre, ennemis du Royaume de France, & que là il 
fèroit fouftenu & bien venu , & pour rentretenement de 
mondit Seigneur le Dauphin , Monfieur de Bourgongne . , 

î$rT>aiHaitrenteïïxmilIefrâncsdepenfionordinaire,poùr- 
'ùeu qu’il cfpoufâft Madame Charlote de Sauoye, laquelle il 
àtioit picca fiancée. Ce qui fut faift , & vint pardeçà , & leur 
fut baille le Chafteau & la vi lie de Gcnefpe , pour tenir leur 
eftat , & demoura pardeçà mondit Seigneur le Dauphin 
bien' drrq ans, pendant lequel temps, il euft de beaux erf- 
fanV, & • ffjcfmemcnt Monfieur Ioàchin , qui- fut I’aifné , & « Cf 
■fut baptisé audit Gencive ,où le Duc ,1a Duchefle, & fon f ut ' ^ r **• 
•fils furent au baptefme: & furent le Duc Philippe , & 1 tp t lt i6 2» 
Seigneur de Crouy comperes , & Madame de Charolois ^ • |W f 
'commere, Sc certes Monfieur le Duc Philippe fut fi joyeux 4 S9» 
dclanatiuiréde ce noble enfant , qu’il donna mille lions 
d'or àlolTelin du Bois, quand il luyjrpporta les nouuellCs Libfialkrfda 
de celle nariaité,& futnotnrrté Monfieur Ioachin, mais il . boa Doc Pw * , 
C nevefcutgüeres,ainfi qu’il pleuft à noftre Seigneur , & de- 
puis fut néeaiidit Genefpe , Madame de Bourbon , d’à pref- porta j» non. 
lent , & autres noblesenfàns , & reiouyt moult le pays, Sc o«li«deIanaif. 
^partir de ce” premier baptefmé .Monfeignetir de Charo- ^needafil» 
lois . Madame , & fon mefnage,s’<5n retournèrent au a " 

-QHefnoy ( qui efloit lors le lieu de leur demeure} & lb 
^bon Duc Philippe s’ert retourna en fes affaires-, & Ce paf- Qneftwy, refc. 
fbit le temps en Ambafiades ,pourobuiep à la guerre d’vne 
part &dàUtre: & tellement fut pratiqué, que nulle guerre w 
"ïic fe meuft , & à la vérité le Duc le tnettoit ei* £rand deuoir 
deuets le Roy Charles , pottr obttier à* ces incomidniens , 8r 
'Monfieur le Dauphin de (à part, fe conduifbit figement , & 
par confeil dudit Duc Philippe, & les principaux -du Con- 
seil dudit Dauphin furent U Seigneur de MOnraabari & le 
Baftard d’Armignac , auecqbes-le Seigneur de Craon- 
anoit mondit Seigneur ie Dauphi n' de moult no tables ietit- 
fics-geh’s comme' le Sttfgtieur dcCrefTol^ Ite Seigneur de 
Villiers , de l’Eftanc , Monfieur de Lau , Monfieur de la 
Eardc , Gafton du. Lyon , & moule d’autres Noblefgcn*, 

~ ' &gcns> 


Digitized by i^.ooQLe 




IkCllX 


SoopC6n fa 
Comte de Cha 


1.4 jN? •’ & gcnselcus , car il fat Prince ,8c ayma chiens & oyfcansc 

&mefme$ où ji f^auoit nobles hommes de renommée «il 
Le Dauphin de j cs achetoit à poix d’or , & auoit très bonne condition» 
Fraaccfeapfoa* Mais il fut homme foupçoftncuK ,& Icgcrcment aitcfj^- 
oit gens fit légèrement il les rebouteitde fon feajiçe^n^ls 
il cirait large & abandonné , & cncrétenoit par & Urgçù- 
fe ceux de ces feruiceurs dont il fe vouloit feruir , & anx 
autres donnoit congélegeremen t , & leur donnoitle bond* 
à la guife de France. En ce temps , 8c en celle fàifon « fe 
meule vnc foupibn , & vne diffidence , entre le Cçmte 
toïoi*, fur ceux de Charolois 8c le? Seigneurs deCrouy , les parons fie allez, 
*'■ m,Woa “ c & difoit-on que celte loupçon mouuoit à caufe des meubles 
— ® v * de Madame de Béthune, tante de Madame de Crouy ,du 

coite de Lorraine , fie de Baudremont, pouncc quelediâ Seig- 
•' . neurde Crouy auoit pris & mis en fe* mains grande porti- 

on de meubles de Madide Daine de Béthune , Ale Comr 
; te Charles difoit, que fonperc luy auoit donnéla fuccdhoa 
de Madiâe Dame de Bethune en héritages ., fie en meur 
b les, & fut le premier poinétde la haine’ A de la ibupfon 
dudit Comte de Charolois.D!autrepartle Scmneur de Crouy 
' fie les Cens ; faifoyent plut grande adreüe à Monfieur 
1 le Dauphin, qu'il ne fembloit bon audiâ Cogne pour fan 

Î rofit : 8c ayok abandonné le faift du Comte , pour co- 
jy de Monfieur le Dauphin. A quoy mondiâ Seig- 
neur de Charolois voyoit grand dommage pour luy ,9c 
pour la maifon de Bourgongnc , fie auoit grande aliance 
TittWitrain le Seigneur de Crouy , car il auoit fakâ venir & arrefter 
. j. pardecàle Marefchai de Bourgongnc , homme a$if, vin- 
dicatif, Aprcft ponrfoy venger hayoitle Chancelier 

de Bourgongnc Kaolin, à i’occafion de la mort du Seig- 
neur dcPefmcs, que leduâ Chancelier auoit faift mpury 
par.hiibcc.;& aitui «eu» de? Crouy , fie leur maifon , fat* 
foyontleur faiéLà pan «portez fie aimez du Duc mcrucjaei^ 4 
fomcntv&d’autrepanlcChancclicr Raolin «fc. fit fçruiteuir 
du Comte de Charolois : & ainfi entra la maifon de Bour- 
gogne en bande & en partialité, les vns portez du pçrc,& les 
autres portez du filsydont granddommage vint à celte raaiso. 


ta maifon de 
Bonfgoogne. 
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©rdc nouucl eftoit faiétl'eftat du Comte de Charolois , au- 
quel ie fus mis & couché premier panetierdu Comte :&vn 
moulthonnefte Efcuyer , nommé Philippe de Safa, fut mon 
compaignon en iceluy eftat.par demy an, félon & par la 
maniéré que font comptez la plus part des nobles hommes 
par Iesefcroes,& félon la couftumede lamaifon deBour- 

f ongne. Auint,quefaifant iceluy eftat, furent misCham- 
ellans MelTire Philippe de Croy,fiis deMeflire Iehan de 
Croy.&atilïi MelTire Antoine Raolin, Seigneur d’Emeries, 
qui auoitefpousé lafœur de Madame d'Eftampes. En ce 
temps allèrent dehors, & à leurs affaires ,le Seigneur d’Auf- 
fy, premier Chambellan du Comte, & le Seigneur de For- 
melles, fécond Chambellan: &demouvoit la place de tiers 
Chambellan,&du plat : & vouloit le Duc que ledit Philippe 
deCroy tint la place de tiers Chambellan, & le Comte de 
Charolois y vouloit auoir le Seigneur d’Emeries:& ainfi fu- 
rent en queftion, le pere pour l’vn,& le fils pour l’autre : & le 
Ducvoyant qu’il n eftoit point obey de fon fils, & qu’il vou- 
loit tenir fon opinion contre luy.par vn iour de * S. George 
au matin , ledit Duc manda à fon fils qu’il luy apportait lef- 
diétes ordonnances en fon oratoire. Ce qu’il fit, & le pere 
(qui moult eftoit degrand cœur) prit les ordonnances, en 
la prefence de la merc & du fils, & fes ietta dedans le feu , & 
diét à Ion fils.Or allez, querre veserdomances.tar il vit» en faut de nou - 
nettes. Et là moultfurieufementfit partir Ion fils hors de l’o- 
ratoire, & laDucheffefe monftramere,& fuyuoit fon fils: 
& ainfi corn mença le débat entre le pere & le fils,& la maiibn 
entra en partialité, dont moult demauxauindrentr&auint 
que le Duc abandonna fa matfon,& s’en alla feul parmy les 
champs, comme vn homme troubléoutre la railon : &deuez 
croire que Monfîeur le Dauphin 'fut'rrroult esbahy & efpou- 
uanté de cefté auenture , & queroit par toutes voyes, d’amen- 
der'ce mefchef,& luy fembloitbien qu’il feroit diét en Fran- 
ce & ailleurs , que fa perlonne portoit toute malauenture , & 
qu’il ne viendroit en lieu, ou débat & queftion ne fe meut par 
malheur. Grandes diligences furent raiâes pour trouuer le 
Duc, &' fut feeu qu’il «Uoitarrincca 1# fortft,au fend’vrt 
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charbonnier, & de là fc fit emmener au lieu de * S tuent" 
■4)3» berguc.où il trouuavn lien Veneur, qui le logea & I e tr , ir . 
* Seuenber-taderesbiem félon fa poflibilité.&ainfi demeura ce grand 
ghe eft vne Duc celle nuiâ en la eompaignic d'iceluy Veneur, & en là 
mtom ** J * poure maifon, 8r deuez croire que fes poures fèruitcurs fu- 
bâHtAHtoju de rent cellenuid en grand fbuci & melancolic, pour leur mai- 
Brtda, vtrsid tre qui s’en etoit allé , & efgarré d’eux fi étrangement. 
mer* Mais nous reuiendronsà parler comment fe conduifitle fils. 

Soy voyant en la male grâce de fon pere , il s’en alla à Ter- 
monde , luy& fon état , efeoutant & attendant nouuelles de 
fon pere, & le lendemain furent auertis Monteur le Dau- 
phin , & les gens du Duc , qu’il ctoit à Seuembergue arrête 
comme did et , & tantôt vindrent deuers luy lès principaux 
feruiteurs. Les vns le tenfoyent , les autres le reiouyflby- 
cnt,&faifoitchacunle mieuxqu’il pouuoit, & entre autres 
chofes , fc plaindoit le Duc de fà femme la Duchcfie , qui l’a- 
uoitabandonnépourfuyuirfon fils,& ie fus preiènt où le 
MarefchaldiâàmadiéteDame le regret que mondit Seig- 
neur le Duc auoit e n cetc partie. A quoy elle refpondit qu cU 
le congnoifoit mondit Sieur fon mary pour vn à redouter 
Cheualier , & en cetc fureur douta qu’il ne courut fus à fon 
fils , parquoy elle le mit hors de l'oratoire , & s’en alla apres* 
priant à mondit Seigneur qu’il luy voufit pardonner , & 

S u’elle eftoit vne étrangère pardeça , & n’auoit point de fou- 
:enue que de fondit fils. Ainfîfe faifoient allées & venues, 
& fut ordonné , que de par Moniteur le Dauphin , Mon- 
iteur de Raueûain, & le Roy-d’armes de la Toifon d’or i- 
. royent à Tcrremonde .pour entendre la voulonté du Comte 

de Charcdois, & de fes pratiques , dontie fçauoye à parler, car 
je fus par plufieurs fois enuoyé à Bruxelles de par mondit 
Seigneur de Charolois , pour auoirl’auis du Chancelier 
Raolin, comment il le deuoit conduire en ce prefent a faire. 
Les deflufdiéts, Moniteur de Rauatain& Toilond‘or,deman- 
derent à mondit Seigneur de Charolois , s’il vouloit demou- 
rer en cet e obtination enuers fon pere: mais ledit Comte 
leur refpondit, qu’il ne vouloit point demeurer obftiné, mais 
' tout humblement, & tout obey fiant au Duc fon pere, com- 
me c'ctoit 
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me c’eftoit raifort : & fur ce poin# y eut allées te venuées, car 
le Duc fut content de fè contenter de fon fils : pourueu qu’il *4 3 *• 
enuoyeroit deux hommes hors de fon hoftel, ayant le Duc 
imagination , que, ceux eftoient caufe détenir en fieretéle l c 
fils contre le perc. . L'vn des deux fut Guillaume Biche, & Philippe rappai» 
l’autre fut Gui Ilot Dufie. lceluy Guillaume Biche fetira à Hiautcionfils, 
Soiffons & à Paris ,& GuillotDuficfc tira en fa inaifon en Co “ te 
Bourgougne,& à ces deux fit le Comte de grands biens en c ao ols * 
leur exil , 8 e mefmes le Roy de France retint de fon hoftel le- 
dit Guiot Dufie, & àla vérité, ledit Guiot eftoit pour lors 
vn des gentils Efcuyers delà maifon , & ainfi fut le Duc o- 
bey- & Guillau me Biche ( qui eftoit vn homme fage & fub» 
til ) s’accointa de ceux de Paris , tellement qu’il feauoit les fe- 
crets des Confaux , tenus par les gens du Roy de France : 8 c 
moymefme fus par plusieurs fois enuoyé deuers luy,pour adr 
oertir Monficur le Duc , & Moniteur le Dauphin , de chofés 
qui grandement leurs touchoicnt * & par telles maniérés fe* Jlpafft fim 
commença à bander le Royaume de France , les vns pour le cefte tummim 
Roy Charles le pere , & les autres pour Monfieur le Dauphin les omets 1457 
Je fils,& fe concluoiten France .bien peu de matières de 1458.1459.6* 
grand eftc&,doat Moniteur le Dauphin ne fut auerti. Ainfi 1460. fans ta 
& difiïmuloit le temps , par Amballàdes & par grans per- foire outre 
fonnagcssCnuoyezdeparle Duc, deuers le Roy de France, qui difemn 
moult proufîterent que la guerre ne commença point pour 
«elle matière, maisdemôurachalcun en fon entier : & au re- 
gard du Comte de Charolois , il retourna à Bruxelles, 
où il trouua le Duc fompere :■& par le moyen de 
Monfieur leDauphin furent ces chofcs * 
appaisées , & aulfi moyennant. 

^les choies defluf- 
di^eSî. ; 

ÇHAPi 
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DVm mdUdie il * bm Due Philippe : de U mort du Ray C hurles 
feptufmt : & du (ourepuement du Rtj Leu» eaiieftot, 

{en pif. * 

E Duc Philippe eut eu ce temps vne mah£ 
die : & par conleil de Tes Médecins fe fit raire 
la telle & ofter fes cheueux : & pour n’eflre 
feul rais , 8c dénué de fes cheueux , il fit vu 

edid, que tous les nobles hommes fe feroient 

raire leurs telles comme luy , & fe trouuerent plus de cinq 
cens nobles hommes , qui pour l’amour du Duc fe firent 
raire comme luy,& auflifut ordonné Mefiire Pierre Vac- 
quembac & autres, qui preftement qu’ils veoient vn No- 
ble homme, luy ofloient fes cheueux: & vint celle chofe 
mal à point, pour lapareurc de la maifon de Bourgongnc, 
car en ce temps vindrent nouuelles à Monfieur le Dau- 
phin , que le Roy Charles fon perc.cftoit malade à Meun- 
fur-Yeure ,8c ne demoura gueres de temps apres , que les 
Trefptfdo Roy nouuelles vindrent qu’il elloit mort. Ce qui fut vray , 8c 
Char. 7 . Aetna mourut audit Challcl de Meun-fur-Y eure , le iour de la Mag- 
*** dalaine , mil quatre cens foixante & vn. Ces nouùelles 

de la mort du Roy Charles furent tort publiées, car Mon- 
fieur le Dauphin (que ie nommeray Roy d‘orcs-en-auant) 
fit ces choies halliuement feauoir à Monfieur le Duc 
Philippe , & à Monfieur de Charolois*: & deuez Içauoir 
que grandes préparations fe firent de pompes , & autre- 
ment pour mener le Roy à fon Sacre, où le bon Duc le 
voulut bien accompaigner , pource qu'il l’auoit nourri 
cinq ans en fa maifon , & à fes defpens : & luy vouloir 
bien monltrer qu’il ne le vouloit pas abandonner à ion 
befoing,caràla vérité, la faueur au Duc de Bourgongnc 
fit maint courage bon en France , & dont les affaires du 
Roy Lois ne valoyent pas pis. Or rencuons à la manière- 
que tint mondit Seigneur le Dauphin. Quand il fe trou- 
va Roy, il elloit à Geneipe ( vn petit Chalteau, &vn petit 

bourg- 
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bourg ,qui eftoit à Monfîeur de Boutgongne, comme Duc tdài 
de Brabant) & de là fe tir» à * Mabeufe , 8c quit toujours le Ro * 
les plus petites villes du pays du Duc de Bourgongne : & u * Mabeu'tî, 
luy cfoiffoyent gens de tous codez, grans Seigneurs , gens ailam à (on 
d’armes & autres, 8 c le Duc de Bourgongne le foyuoit, quel* cre à Reims, 
que part qu’il voulfift aller. Le Comte de Charolois par le . y , . 
moyen d’aucuns fes (cruiteurs ( 8c difoit’on que c'cftoit ‘ .p e 
Guillaume Bifche) s’entendit fort auecques le nouueau V . n * ™ ttte fi m 
Roy de France , & tellement , que depuis Ion Sacre, il le ***'4 * rm 
mena à Tours, où il le feftoya grandement , &. luy donna V nt At c * m ~ 
trente Irçc mille francs de penûon : mais il ne l’entretint Ure w "•*/*“** 
gueres en celle penfion ,dont ledebat & la noile commença 
entre eux , comme vous orrez cy apres. Ainfi fut conduit 
& mené le nouueau Roy f-ouis de France à Reims , où il 

8 tTol 


fut facré moult honnorablement , &xblenncUement : •& 


de là vint à Paris , où il prit fa couronne , au plus grand «. accompaig- 
triumphe, que fit oneques Roy de France couronné , car ni m jgmficqu*^ 
le Duc de Bourgongne auoit amené , pour accompaigner“ entda Uutde 
le Roy vnc Nobleflc , fi bien accouftrée de pompes 8c à’ha- r * 

billemens , que c’eftoit belle chofo à les veoir : 8c eftoit le a 
Duc de Bourgongne riche ment paré dor , 8 c de pierreries, .... _ , 

8 c fon fils le Comte de Charolois lèmblableinent:& fi iç 
me vouloyearrefter a eferfre les pompes 8 c lespareures qui 
forent faides cedit iour , ie pourroye cftrc prolix en mon 
èreriture , 8c ennuieux aux lifans , 8c pource m’en paficray 
pour abréger. Pendant le temps que le Roy fe tenon à Pa- 
ris , le Seigneur du Lan eftoit le mignon du Roy , & s’babilr 
loirpareifi de luy : &fe faifoyeritparmy Paris, grandes g vôt- 
res ,•& grams foftoyemens : 8 c k Duc de Bourgongne eftoit / 

logé en fa maifon d’Artois , auquel lieu il fit par plufieurs i m ^ s g, 
fois , 8 c comme tous les jours , grande affcmblee de Dames , a o» à Pahs^â 
de Damoifelles , 8 c aufli des plus notables Bourgeoifes de corooacmcnt 
la ville, 8 c leur doniioit gràns foupers , 8 s grans banquets , d “ L °ni« 

8 c chacun iour eftoit la falle parée de grans buffets de nou- ?S!' e, ? ,e À 7 *f‘ 
uelle vaiffcllc , aucunesfois dorée , 8 c aucunes fois blan- Beatgongne * 
che ; & fc firent iouftes moult riches 8c moult pompeufes, le Comte de 
où ioufta leComte de Charolois,qui vint for les rangs moult Cbatoleii* 

Gg ' pompeu- 
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. • * pompeufcihcnt , a campanes d’or & de foye : 8t s’arm «rené • 

It Comte & fes gens à i’hoftel de Melfire Iehan d’Ëftoute- 
uille , lors Preuoft de Paris : & tenoyent les gens du Comtes 
de Charolois , & leurs pompes, toute celle belle rue de Tour- 
Belles , qu’il failoit moult beau vcoir. Moult de nobles Sci- 
• gneurs de France ioufterent bien empoin&: mais quand. 

vint a deuifer du prix, il-fut trouuéi que Frédéric de Wiltem, 

, auecfonefcuj&foncheuaicouaert de lapeaudvn Daim, 

auoit le mieux rompu, & gaigné le prix, lccluy Frcdericle 
de Wiltem eftoit lors vn- ieune Efcuyer fuget de. Moniteur •* 
de Bourgongne , & des pays d’outre Meule : & pourtant,, 
fi fan cheualn eftoit couucrt fi richement comme les aul- 
tres , fi ne lùy veux-iepoint defrober fon bkn^faid. Ainfi le • 
pafla celle ioufte , a^flez tort apres , le Comte de Charolois • 
fit vn tournoy en latalledeBourbon.qui fut moult bien cô-» 
batu , & y fut Moniteur Philippe deSauoyc, qui s’aquita> 
tref-bicn pour fa première fois. Le Roy & la Seigneurie de* 
mourerent àParis aucun temps , & fc partit le Roy , & le con- 
uoya Monfieur de Bourgongne-, & tous les Princes de Fran- 
titane da bon cc * prit le chemin dc Tourainc,& Monfieur de Bour- 

Dnc Philippe en gongne s’en retourna cnièspays , en apparence de toute 
la pays ba», a- bonne paix. Le Comtede C-harolois pf it Le cheminde Bour- - 
ptes le couton, gongne , &de là pafla -la . riniero de Loi re , & alla à Tours 
fS Torokmr ^euersle Roy de France, qui le receut,& traitta honnora-- 
'blement pour celle fois, & deuoitlc Duc François de Bre*> - 
taigne venir deuersle-RoydcFrance: mais le Roy ne voulue.: 
jamais fouffrirque le Duc dehnetaigne, & le Comte de Cha- 
rrois iè trouuaffent enfcmblc & pour ce dcpcfcha-il le 
Crante de Charolois , auant la venuëdu Duc de Bretaig- 
ne,& il s’en alla deuers fon pere au pays de 
Flandres , & le Duc de Bretaignc be- 
XongnaauccqueslcRoyde Fran- 
ce, ce qq’il y auoir à faire. * : 


CHAUT- 
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CHAPITRE XXXV. " • . ! 

CemmtntkRoj Loup fit plu fit ur s muiètutiom cmultCmtt de Cfe*. 
toku,& ctmmnt Mit Comte, tSatt Ü£ut eutc plufitungrau 
Snguun dt Fr*Mt y pUffuru4k Roy qatnaf- 
fcl» le Sia t publia}. 





O M M B i’aydiét défit», * le Roy de France û Scm .je _ 
donna àMonfieur de Charolois, trente fix tlf >. k T t ft^Z 
mille francs de penfion : & par aucun temps 
fut le Cômte bien payé de fon penfion :mais p-J. * * 

le Roy qui fut moult fubtil en fes affaires , * . 

r tint vne maniéré, que quand il fcvouloit for- , \ [ 

uir du Comte, il le traittoit bien , & tenoit mines contraires 
à ceux de Croy : & quand il fe vouloir feruird'iceux de Croy» 
il traiétoit mal le Comte de Charolois , & ainfî auint , que le 1 

Roy rompit la penfion de Monfieur de Charolois , & rappel- 
la ceux de Croy, dont il fe vouloit feruir & aider à celle fois, Leracbtpt&r^ 
& tant conuindrcntenfcmble, que le Roy conclut de rache- "uicrede Soin* 
ter la riuiere de Somme,& pour la vie du Duc durant , le Roy “ e P“ Ie A®/ 
âuoit promis de ne la point racheter. Si montoit ledit ra- iLoj, * w * 

Chapt a quatre cens mille efeus: & contendoit le Roy qu’i- 
ceux quatre cens mille efeus viendraient en la main du 
Comte: mais quand le Roy de France veit fon plus beau, il 
ne tint rien au Comte dece qu’il luy auoitdiâ, mais en fit 
fon profit : & furent deux choies qui moult depleurent au 
Comte ,1’Vne, que le Roy luy auoitollé fa penfion, & l’au- 
tre, qu’il aùoit * racheté les terres engagées de la riuiere de * Ce recbatu- 
Somme,pour quatre ceris mille efeus, qui furent mis és Mtnt eu pfL " 
mains deIacbbdeBrefilles,lorsCardedesioyauxde mon- 
dit seigneur le Duc. Le Roy de France ( qui lors fc tenoit à 
Abbcuille) vifitoit fouuentle Duc defiourgongne(qui fe 
tenoit à Hedin ) & entre autres parolles , luy offrit le Roy de 
France,ques’il vouloir, il luy ferait venir le Comte de Cha- 
rolois fon fils a la rai fon , & le mettroit totalement enfon o- 
bcyflance ; mais le Duc de Bourgongne (qui toufiours/ut li- 
ge, prudent, & courageux ) rcfpondit au Roy , qu’ille laifiafk 

G g 4 conuc- 
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,< ■ : \ conuenir de fonfils,& qa’il en feroitbien,& fembla au Duc, 
quekRoydifoitceSpSfOUeSj.pour mettre fa maifon &fcs 
pays à plusgfahdbrouillisj, qu’ilz n’eftoyent , & ne le prit 

* CefuteuPdn pas bien, en gré. *En ce temps va Baftard de Rubempré 
«4*4» aborda en-^odande , à tout vn léger bateau d’auantage. 

Lcdiâ Baftard efloit hômtnf «kfaiâ,courageux & entrepre- 
nant, & futtantoftibupçonné contre luy , qu'il ne venoit 
^^^“pJ^paspqurJficn'fâirercarîe Comte de Chardois ( qui efloit 
comibaiidcmEc icuné ) £c tenoit lors en HoJande , & s’alloit ioüer à Ion pri- 
du Koy de Ftaa- ué de lieu en antre î parquoy les fàges ,qui eftoient autour 
cépour ®“ ite de hiy, ne s’aifeurerem point dudit Bairard , mais fbt ep- 
Comxede cLJ uoyéigcns pou» le prendre. Ce qui fut faiâ, & : fxit]niîs 
coiois. ledit Baftara eh prifqa fermée , & m’enuoya lcdrt-Comte 

de Cbanoloisà Hcdindeuers le Duc ion pere, pour l'auer- 
tir d’icelle prife, *& de» caufes pourquoy: & le bon Duc 

* Mejerdetou- ouyt Ce que ieluy voulu dire humainement, & comme far- 
tire et fit trahi- gg Prince :& àlavcrité, il kfbupçonooit de lors des fqub- 
fjmplméuU*$t citneez du Roy cke France . Allez toil apres fe partit’ le 

’ Duc de Bodin , & s’en rcuint en ion pays ,dont le Roy de 
France ne fut pas content * 

* Sur celte Ambaffade Philippe de Cemminet mais depefeha vnc grofle Am» 

commence {et Mémoires , & tfleü ledit Com- baifade, dont fut le chef le Com- 
mnts en ce temps cmtrtb Çubieü- k h moi- .te d'Eu : St vjndrent trpuuer k; 
fin de Bonrgonffte , tomme poutre*, tnuur Duc .de; Boprgongne enlA yiÙ<^ 
fiubs la fin du 4. chapitre du liuteenfu;uMT r de Lille, & firent grandes propo- 
enUdefcription du tourntj de Caibrt koT , là frions contre luy, & vouloir le 
où ïaj noté le temps de fi multt. Roy de France que ie fus mis' en 

. * fa maihspour efre pimy àfbadcfîr>df ccqu’il iBemettoit 

. - frs, que i ; auoye eûé caufede Lapcifc du Bafurd.de Rubetn-, 

. ; pré , & aajftque le Duc de BoofgoflgUeseiloit p^ti de Hc- 

din , fans dire Adieu au ftoy de Franceunais le bon Duc (qui 
fut amefüré en tdos-fes faiâs ) leur r«fpondit,qpe i’efloye ion- 
fïiieéfc & fbn fcruiwur quel! leRoy ouaurre,mq youloiç 

rleh demanderai én feroitla raifbm- Toucesfyis ces chofes 
fépaeifierfentf : & pour geerdon de toute la grande . defpenfç 
qu’auoic fai&leRoy de France, luy eftant Dauphin, .à la mai- 
fondé Bourgpngnc , iUuy donna, cranfporu & quitta vin^t 
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mille efeus, que le Roy Charles fou pere auoit payez, pour' 
àuoirle droit de la Duché de Luxembourg, fie pour icelle 
fbmme demoura la Duché de Luxembourg en héritage pai- 
fible,au Duc de Bourgongne pour luy,lês hoirs , fit polreritez 
quelconques. Le bon Duc en ce temps là eftoit fort caduç- 

3 ue , & enuieilli de fa perfonne , à caufcd’vne grande mala- 
ie qu'il auoiteuë, fie qui moult l'empira : mais toatesfois il 
eftoit Prince de fi grand coeur , qu’il fupportoit fon mal , fie 
ainfi le porta longuement. En ce temps le Comtes de Cha» 
rolois fit de Sainét Pol , fe commencèrent à entendre en- 
femble , pour la grande haine qu’ils auoyent à ceux de Croy, 
fit croy que les mauuais raports en eftoyent bien caufe, fie 
vifita le Comte de Sainft Pol mondit Seigneur de Charo- 
Jois au Quyfnoy , fie ailleurs , où ils conclurent partie de leur 
intention. En ce temps Moniteur Charles de France , frere 
du Roy Louis , en cfperance d’auoir partage au Royaume 
de France , parla main , fie en la conduite d'vn noble 'Capi- 
taine , nommé Oudet de Rie , fe partit foudainement de 
Tours fur vn bon cheual, fie en peu de temps fe trouuêrent 
«nBretaigne,ôùle Duc François reccut 1a compagnie en 
grand ioye, fie preftement le fit fçauoir au Comte de Cha* * Ce} 
rolois , fon frere-d’armes , fie par le moyen du Comte de nt “ 

Saint Pol, commencèrent à faire * aliances de tous coftcz, # „ - £ 

contre le Roy de Francè : 8c de celle aliance eftoit Monfieur fm 
de Bourbon , le Duc * Louis : fie fur luy commença la guerre [ a £ A J 
contre le Roy de France. Sifùtyne tournée tenue à Noftre t g 
Dame de Paris , où furent les feelez enuoyez de tous les , ^ 

Seigneurs , qui vouloyent faire aliance auec mondit Séig- * Mais bien Ie- 
neur, le frere du Roy , fi c portoyent iceux qui auoyent les fee- h an r t i m 4H . 
lezjfccrctemëtchaicunvne aiguillette de îbyeàlàceinéhire, très: qui eftoit 
à quoy ils congnoilfoyent les vns les autres: fit ainfi fitt fai- l'aifné des fils de 
te celle aliance, fie dontle Roy ne peut onques rien fçauoir. Bambou & fut 
Toutesfbis il y auoit plus de cinq cens, que Princes, queChe- Louis fon fiere 
ualiers, que Dames, 8c Damoifcllès, 8f Efcuyers, qui clloyent Eutfqut dû Lie - 
tousacertenez.de celle aliance, 8c fe faifoit celle emprifefous g t & treuoi 
ombre du bien publicq, fit difoit-on, que le Roygouuemoit^ f ’samft Doits 
mal le Royaume, fie qu’il eftoit befoing de le reformer. En j Brutes. 
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La guette <3i ce temps fe mirent fus en armes de tous coftcz icetnc alîez.;. 
bien publicq & autres du Royaume de France, & cuidpit le Roy que ce 
cohue le Roy fotpour venir àionayde, mais il trouua bien le contraire» 
au regard duComtc de Charolois, il auertit le Duc fou 
r«ni 4 *j. ficre, de l’aliance qu’il auoitfaiâe auec Moniteur de Berry , 
frère duRoy, où eftoient compris les Ducs de Bretaigne, 
de Bourbon , & d’Alençon , enfcmble le- Comte du Maine,, 
le Comte d’Axmignac , le Comte du Dunois , & moule ' 
d’autres gjrans perfonnages : & en ce temps fe conduifoit; 
roonditSeigpeurdeBerry , parJeconfeil du Ducde Bretaig- 
ne ,& parle. Comte du Dunois ,& requirent leurs aliez ce^ 
toutes pars j&qyand le bon Duc entendit que fon fils ef* 
toit aliéauecqpes tant de. gens de bien, il fût content qu’il > 
s’aquitaft,&qu^ltinft promette aux autres Princes, & qu’ils 
fiil fon armée en fes pays , telle qu’il la ppurroit auoir. • 
I/âtméé du Ce qu’il fit, &aflemblagçans gens d.armes & grande corn-* 
Comte de cha>paignie: & fe tira aux champs , au iour qui elloit ordonné, 
toloû «iSaut ® I* &. auoit vne moult belle & puiflante compagnie , où ef-- 
* u 5“ t du bun toyeaflc Seigneur de. Rauaftain, le Comte de Sainâ Pol* 
*** lC< ** le Baftard.dc-Bourgongae , & plufieurs autres Seigneurs, 
& fut pour celle armée, parle commandement du Duc, le - 
Seigneur dc-.Haubourdin- Lieutenant goderai du Comte dé 
Charolois : &ainfi fe tira celle- armée aux champs, où il y 
auoit plus de dix mille cheuaux, fans les fommiers & Par- 
ti 11er ic, qui eftoit vne grotte bandé. D’autre part le Duc 
de Berry, & le Duc de Bretaignc fe tirèrent aux champs,, 
en intention d’eux-ioindre enfemble auccques. le Comte , 
au lieu de. Sainâ Denis , à vn iour qui fut limité. Mais le 
- Roy de Franceaccompaigné de dixneuf cens lances des 

ordonnances , prit- confeil qu’il eftoit de faire , & fur la- 
quelle des deux bandes il cour oit fus, ou fur les Bretons, 
oufurles-Bourgongnons, mais ils dirent tous , qu’il vail- - 
loit mieux .fur les Bourgpngoons : pource que l’ancienne 
haine d’entre les Rmnçois & les Bourgpngnons , eftoit : 
plus grande., que contre- les Bretons , & efperoit lé Roy 
qu’il aurait. meilleur auantàge & auenture. Les Bourgou- 
gnons marchèrent, iufqucs à Montlehcry , & le Roy.de 

Franck 
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France marcha au deuant d’eux, à grofle & fiere compaignie tx&t' 

de François. Le Comte de Charolois mit fes batailles en * '* 
ordre: & là furent faiâs Cheüaliers d’vne part & d'autre, Lc prtftBt Ani> 
& en puis parler, car ie fus ce iour Cheualier: le Seigneur theur £»id Chc- 
de Cleci , Iehan de Montfort , Hemet Bouton , & pour no- naiicti u tour, 
fire Chef lc Seigneur de Chafteau-Guycn , fils du Prince®* 4,0 
d’Orange , & de là foeur du Comte cf Armignac , 9c plu- 116,7 ’ 
fleurs autres , fuîmes Cheüaliers à ce premier rencontre. 

Xe Roy de France ordonna fes batailles outre Vn fofsé,& 

fit partir enuirontroiscensHommes-d’armcs.la lance fur 

la cuyffe,fans varier ou mechine , qui vindrent donner du 

collé du Comte de Charolois; mais les Archers de Mon- La batail le & 

fleur le Baftard donnèrent de leurs fiefehes par le ventre Mooikhuy, 

cficeux cheuaux , tellement qu'ils les firent refionir , & 

•tourner le dos: le Comte de Charolois donna dedans, & 

.porta moult grand dommage aux François , & fit vn tout 
•autour duChafteau,& puis il s’en reuint ioindre auecqucs 
<fes gens : & auint que le Comte fut rencontré d'aucuns 
François, & fort occupé de fa perfonne , iufqucs àluy dire 
qu’il fe rendit ; mais courageufement fbufbnt iaflaut de 
ies ennemis, &aumt que le fils de fori Médian , nommé 
Robert Cotcreau /monté fur vn fort chenal , voyant fon t p o a t i-*"* 
maiftre en ce danger, fe vint fourer au milieu de ce de- tjoirrecour/le 
■bat , l’elpéc au poing , dont le François , qui tcnoitle Com- Comte de Cha- 
se moult de près, s’eflongna de ccfte place, & fut le Com- ro, °'* i,a **- 
•te garantypour celle fois ,& prcftcmeat le Comte fitChe-^,".* Mont " 
ualier ledit Me (lire Robert* 

•Cotercau , & le pourueut de l’tjf- * Lu mifiu des Ceuterteux eft éucertt t» 
fice d’efire lieutenant des fiefs rigueur de Nobltjfe en LUndret , & Bru- 
en Brabant, qui eft vn bel eftat, tant : me finement * Tenremmde , tufyue* 
& profitable. Ainfi auint de tel- umeurthuy. 

3 e tournée, & donnèrent les François fur le quartier, à la 
main feneftre , dont plufieurs portèrent le faiz à grande 
peine , & mefmement s’enfuyrent aucuns des Capitaines 
Bourgongnons, dont la compaignie du Comte fut fort a- 
rooindr ie,& en demandôit-on au Seigneur d'Emeries,au Sei- 
gneur d’Incy,& à plufieurs autres, &a lavcrité dirc,ie nc les' 
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fçauroy comment e^cufer , car ilz furent pris au pont- 
Saiuâe Maixance , & parutbien qu’ilz eftoycnt pris fans te- 
nir ordre, & comme gens fugitifs de la- bataille. Quant 
au Comte de Charolois .combien qu’il fut bleiTéen la fe- 
neftre partie de fon col , & de poinde d'cfpéc , toutefois il 
raliafesgens,& fe mit en bataille deuant fes ennemis, de 
duralonguementqu'ilzeftoyent les vns deuant les autres, 
fans guercs executer du meftier de la* guerre , tellement 
, que la nuid approcha , & fe retira chacun pour celle nuid: 

& pource que les François, firent grans feux & en plu- 
fieurs lieux parmy le vilage de Montlehery , chacun de 
/ . noftre parti cuidoit que le Rôy de France fe fût arrefté au- 

rommm ia*L- village , pour lendemain venir combatre les Eour- 
taille de Mont- gongnons : mais non fit , ains toute la nuiâ cheuaucha,&- 
Ichcti. s’en alla à Corbeil, combien que le chafteî de Montltherl 

tintpourluy,& le Comte de Charolois ( ainfi bldfé qu’il'- 
eftoit ) fe tira à vne greffe haye , fur le champ de la bataille,. 
/ oùildemourapour lanuid: & fuîmes ordonnez- cinquan- 

te hommes fi’armcs , qui veillafmes celle nuid a cheual,. 
pourfbuftenir les premiers , & fur le poind du iour., fuf^ 
inesenuoyezauecquesie Seigneur de Morncil , lors maif-- 
ftre de l'artillerie, pour gaigner & recouurer certaines pie» 
ces d’artillerie , au pic du chaftcl de Montlehery. Ce qui'- 
futfaid,8cà celle heure vint vn cordelicr du vilage , qui- 
nous difir , comme le Roy François s’èftoit enallé à Cor- 
beil, & que toutes manières de Cens-d’artnes François , a» 

• noyent abandonné Montlehery , ex ceptez ceux qui tenoy-- 
ent le chaftcl , & pour plus grande feureté , furent gc ns en- 
uoyezpour vifiter le lieu, & fut treuué que nuis François 
n’eftoyent demourez audift vilage de Montlehery , n’à> 
l’enuiron, & fut la fuite des François longue, car le Comte du.- 
MainefutceiouraugifteàChafteleraux,& autres s’en aie- 
rentd’vne tire à Partenay, & àtufignan , & firent gran- 
de diligence pour eux fauuer- En celle nuid le Seigneur 
dcCondé fut tellement efpouuenté , qu’il abandonna le 
Comte de Charolois, & s’enfuit iufques en Bourgongnc , & 
le Comte de Charolois , cuidant que fes ennemis le deuiTent 

tende: 
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Pendemain combatre & aflaillir , tintvn confcil an long 
de ladiâe haye , fur vne pièce de bois abatue , & là fe trou- ■ * 
ocrent les grans > les fages , & lçs pins gens de bien de 
fonarmee. Là ouy-ie parler le Seigrieur de Crequi , & 
le Seigneur de Haubordin : qui ratnenteuoyent , com- Rtmenoruiaa 
ment ellant le Duc Philippe à fa première bataille , qui de* faifl* de . 
fut à Saind Requier , ladite bataille fut ce iour perdue E roû *^° 
pour le Duc , & puis recouurée , &que plufieurs s'enfuy- oc rnaippe. 
rent.qui depuis reuindrent à icelle bataille , & fut caufe 
durecouurement d’icclle le Comte de Ligny , qui amena 
▼ne bande de gens-d’armes , qui moult ae bien firent au 
Duc& à fa compaignie; & le Duc s’efprouuafi bien de fa 
perlbnne v qn’il prit trois prifônniers François de fa main» 
comme il ell eLcript en autres Croniques , & mefmes le 
Bue prit de la main Poton de Saintreilles , qui pour lors 
eftoitaommé& tenu- l’vn des experts & des gentils hom- 
mes-d’ armes du Royaume de France. A»nfi fe ramente- 
uoyent les beaux faiéb du pere , pour honnorer le fils î & de» 
uezfçauoir qpe les aucuns du confeil doutoyent la iournée 
de lendemain , & mettoyent auant que bon leroit de tirer en 
Bourgongne toute la nuift , & que là fe pourroit recou- 
urer Gens-d'armes , & bonnes places , pour fauucr & ga- 
rantir ledit Comte de ce danger. Mais quand vint à l’o- 
pinion du Seigneur de Contay , premier Matftre d’hoitcl 
du Comte , il diâ » que^Dieu n’auoit pas fauué le Comte 
de ce danger, s’il ne le vouloit mettre outre : & qu’il de- 
mou roi t d’opinion , que le Comte attendit la-fortune , & 
pardaft le champ , & Montlehery , à l’encontre de ceux qui . 
iuy voudroyent calenger ; & fur celle opinion le iour 
-commençait poindre, & demoura la conclufion, que l’on 
attendrait la fortune. Oreft temps que ie deuife de Mon- 
iteur de Berry » & du Duc de Bretaignc , qui s eftoyent 
retirez, eux & leur armée , à Chafkaudun. Ils eureht pour , 

les premières nouuelles , que le Comte de Charolois ef- 
toit déconfit, & que le Roy de France auoit gaigné la ba- 
taille : mais tantoft apres leur vindrent nouuelles, que le 
Comte de Charolois auoit gaigné la bataillent tenoj t le chapj 
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& que le Roy de France s’eftoit retiré à Corbeïl. S) 
conclurent les Bretons de fe venir joindre auec mondir 
Seigneur de Charolois j & mondit Seigneur de Charolois 
' garda ce iour le champ de 4 bataille (que l’on nommait 
’ s anciennement le champ de Plours ) & le lendemain fe 
'lôgeaà Montlehery, où nous auions efté enuoyez laques 
de Montmartm '& moy , pour faire les logis : 8c là trou* 
uafmes fur de la paille, le corps mort du Senefchal de la 
Varenne(qui fut grand dommage) & plufieurs autres no- 
bles & bons perfonnages François ,'ies vns morts ,les au- 
tres blcflez, & les autres prifonniers en diuers mains-: & 
aïnfî pour ce iour fecona , fe logea le Comte à Montle- 
hery , & le fit pour medicioer les naurez , dont il auoit 
grand nombre . Si moururent à ccfte bataille ducoité-dn 
Comte Charles , Meffire Philippe de Lalain , lcSeigneuf 
de Hamcs ,iehan de Pourlan, laques du Chafielcr,& plu- 
fieurs autres gens de -bien : •& le lendemain louis de 
Montlehery, le Comte fit. marcher à Chartres (où il tfya 

3 u’vne petite lieue ) &ce en intention de rencontrer le Duc 
e Berry, le Duc de Bsetaigne, & leur armée, qui xftoit 
tres-bellc & puiflante, & pleine -de Noblefle . Or ay-ie 
deuisé de la bataille de Montlehory(quifut4eièiziefmeiour 
de luilletl’an « 4 6 y.) & comment -elle fufcconduitte d’vne 
part 8c d’autre :<& ne defplaife à Meilleurs les Hiftoriogra- 
phes Erançois ^quijont-mis la bataille gaignéepour lé Roy 
dc France,car.il néft pas ainfi , mais garda le champ , com- 
me fa viâoire , leComte de Charolois par trois iours , fans 
. eilongner en tout, plus d’vne lieue, & pour les caufes que 
i’ay dides cy-deffus. ^Quant au Roy de France (qui «’eflok 
retiré à Corbeil,pour fa >plus grande feurté , & aufli pour 
eftre feurde £a cité) il fe tira à Paris, & fit bonne chcre à 
chafcun , auifi bieoà ceux qui s’en efioient fuis , comme aux 
autres, car il auoit À celle heure faute de gens<& d’amis r & 
ainfi fc p alfa celle bataille. Si miiendrons a parler, en 
ccluy temps des Bourgongnons , que menoit & condui- 
sit le Marefchal de Bourgongnc , Meffire Thibaut de 
I^euf-Chaftel , Seigneur de manemont. U auoit auecques 
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ïayltes deux frères deToulongeon,Mcflîrc Claude & Meft 
frre Tri flan , le (quel s cftoyent bien accompagnez Aufli 
auoit-il le Seigneur d’Efpiry, le Seigneur de Ru , le Seig- 
neur de Soye , & les enfans de Vaudrey , que conduifoit 
Philippe de Vaudrey, Gruyer de Bourgongne. Il auoit LcDoeTchaa 
Guiot Dufie , &plufîeurs autres bons personnages ; & d’au- de Caiaibcflc h 
trepartfe ioindit auecqües eux le Duc lehan de Calabre, *Aarefci»al de t 
▼n moult noble Prince: &certes quand les Bourgongnons 
& les Lorrains Rirent aflcmblez enfemble , c’eftoit vne forcau Comte ' 
moult belle armée,&puyffante d’hommes d’armes : & atMifrChaaoloù. 
milieu de la' Beauffe^lcur vindvent nouuelles,que le Roy 
de France auoit gaigné celle bataille de Montlehery , & que 
le Corrftc de Charolois eftoit ou mort ou pris , dont de 
plain faut la convpaignie fut moult effrayée , mais ce no* 
ble Prince Monucur de Calabre , reconfortoit toute la 
eompaignie , & difott qu’il ne croyoit point que celle no* 
blette & puiffance , fut déconfite pour vn iour, -3c- p ria qu’on 
euft patience d’ouir les fécondés nouuciles,& que les pre- 
mières nouucllcs de la guerre ne fontr Jamais feures ne 
vrayes ; & que quand H lerott vray de la déconfiture (que' 

Dieu ne voulfift')il s’offrit en fa perfonne de demourer 
auecques les Bourgongnons: & confeilloit cl’eux tirer do- 
uer* le bon Duc Philippe , pour prendre vengeance de et 

g rand mefehef , à luy auenu , & fe monftroit le Duo de Ca- 
kbre vray & loyal Prince en cçftc partie . Se combien qu’il y 
euft des picques & des partialités, entre luy & le Marefchal» 
de Bourgongne , toutesfois > d mit tout arriéré dos , & befong- 
ooit de confeil & d’aide auec ledit Màrefchal familic re- 
ment, & le Marefehal auecques luy,& en deuifant de cès 
matières, & rcgardànt qu’il eftoit de faire , il* vint- vh cer- 
tain Meffager,qui luy certifia fur fàvie,que le GomtcdèCha- leDne Char- 
rotois auoit obtenu la tournée , & gaigné la bataille, {>i fut le * debeity t 
«egranddueil mis en touteioye, & marchèrent pour venir onikC- 
-deuers le Comte, & eftoyeat tous en -efqpadres, qui eftoit me ,&i c coiM« 
moult belle chofe à veoir. Quand its Ducs de- Berry , &■ de 4c charolois, 
Bretaignc fccurent la venue des Boiargongnons, & mefmes >«««* •« 
dtt Duc lehan de Calabre leur confinas partirent de-Moret dcCalatvc. 

en Gaf* 
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cnGaftinois,pour aller au deuant: & d'autre part & par*' 
titleComtede Charolois, & fe ioindit auecques Monfeig- 
ncur de Berry, pour aller au deuantdu Duc Iehan de Cala- 
bre , & pouuez croire qu’ils fe firent grand honneur & gran- 
de fefte à l’affembler : & pendant ce temps le Comte de Cha- 
rolois fit tendre Tes tentes & Tes pauillons , fur la riuierc de 
Seine ,&fembloit que ce fuit Raimond, qui euft faiâ vne 
nouuelle ville. Là tindrent les Seigneurs Vn confeil , 
comment ils fouftiendroyent la bataille, fi les Seigneurs de 
. Fiance reuenoyent cncorcs vne fois , mais Moniteur de 
Bueil ( qui moult fyauoit dé la guerre ) affermoit toufiours 
qu’ils ne reuiendroyent plus à la bataille, & que le Roy de 
France en auoitaflez pour celte fois, & fut pris conclufîon 
de tirer àSainâ Maturin de Larchamp , & que Là fe pren- 
droyentconclufions de ce qu’il feroit de faire, & fut celle 
oroffe armée feparée pour celle fois. Lé Duc de Calabre, & 
le Comte de Charolois, & le Comte de Sainâ Pol , demou- 
rerent à Sainâ Mathurin. Les Ducs de Berry , & de Bre- 
taigne , & grande partie de la Seigneurie , fè logèrent à 
Nemours, & le Seigneur de Haubourdin fe logea en vpc 
Ville, qu’il auoit gaignée.auccques grande partie des Seig- 
neurs ,& de l’armée: & en ce temps fut tenu vn confeil à 
Saint Mathurin (où eftoit Tanneguy du Chaftel , grand Ef- 
cuycr de France) & vouloyent les aucuns que celle noble 
armée fe tirait furies marches de Bourgongne, pour eux for- 
tifier de gens , & de viures : mais le Comte de Charolois(à 
qui eftoit celle première viâoirç)tenoit la main qu’on re- 
tournait deuant Paris, & que l’on fit bonne & forte guer- 
, reau Roy de France, & fus enuoyé auecques £x Archers* 
toute la nuiâ , deuers mondit Seigneur de Haubourdin , 
pour l’aduertir de la voulonté du Comte , & qu’il tint la 
mam à Moniteur de Dunois , & aux autres Seigneurs , d’ainfi 
le faire : & fit celle, nuiâ le Seigneur de Haubourdin fi 
bonne diligence , qu’il gaigna les Seigneurs' qui eftoy- 
ent en icelle Ville, & lt Fendemain au plus matin Retirè- 
rent à Nemours , & fût la chofe conclue , que I on tirc- 
roit deuant Paris , à i’appetit du Comte de Charolois. 

Et en 
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Et ne dernouCaguércs qîié ibtfte l'armée tiradeuafit Piri8y> . ,-jw, 

& fe loger'ent Wonfieurfefecrry , & le Doc dèBretaigna au- ^5* ti 1 
Ghafaaude Beauté, ficlàenuiront fit le Duc de CalabreAc le : | 

Cbmce de'fch adol'Cm fe' logèrent à Géttflafts , auPûricdc; f r.r«in je * 
Charançon ,fit à l’entour : & tous les iours fe failbient des Charolois , & 
grandes efcftrmbuchds douant Paris , du collé de laporté’A* aiUxren 
S 1 .' Anthôine. Le Roy deF rance àudit aflèmblé à Paris gtof d^Ch«entonl 
fe armée, &gransGens-d’ârmes i : &leséftoicanéâuefiriuf->g cauCBa i K Mp t 
ques en Normandie: & par vnc noire miid enuoyales francs 
Archers Normans, faire vn tranchis furla riuiere , & eftoit 
iccluy tranchis garny d’artillerie, tellement quil batott du -tu - 
longdelariuicrè,&uutraue^s,frfeJ>c>uüdit-onxcniràgrând . , a \ .- t 

peine àConflansr mais le Duc de Calabré,& leComte-do \ n : .‘ 

Charolois vifiterent ch leurs per fonnés, ledit tranchis :& 
preitemént'fifbntapportefgTandes cuuesà vèndanger^cap .. , 

îegerement pouuoit-on recouurer defdiâes cuues , pour- , . t .. ; . ... , 
ceqae grans vignobles font en ce quartier /ée -de Ce hrent _.«> „ t ; 

f ros boulouarts , garnis de bonne artillerie : 8c tellement M o, tjl * 
attoÿent du traders de la riuiere, qué les Noftnàns', qui \ > 

eftoient en tranchis , n’ofoient leücr la telle : Aèrent iceux 
Princes faire -vu pont fur la riuiere, par- lequel les Bour- 
gongnons paflbient : & tous les iours y auoitgratldé efcàr A ^ 

nftouehe delà feauc , & quand les François (e : vcnoyertl 
montrer, le Duc de Calabre âÜoit vnC petjtçcdmpaignié •/•ri. n W;T 
dc Suilîes, qui preltement pafloientTeaue/fic rie doutaient 
point les gerts de cheual , car ils éftoiènt communément '[ 
trois Suifics enfemble , vn picqtieriaire, vn coulcu renier, ' ' \ u >>4 

& vn arbaleftier, & dfoicht fîda tâs de dé irïèlliefyqü’iïs 
fcconroienc Tvn Paritre au bdbihg ? 8c fe béütâAtfêdqüës 
eux vn Archer du corps : du Corn te dé Charëlois ,-ridrrhw5 
Sauarot •, qui fe monilra moult bien âuec lefdits Süifles. 

Ainlï'fe continuoit la guerre du collé de Cohflans i'8t- quafi 

tous les iouf s ; fe tenoit confeil à Beauté deuant- MOfiC 

de Berry 1 ; fit les autres Princes : 8c toosles idürs y^atloVeitt 

le Dud de Càlabire : fic ’ lè Corrtte db iGhafbîdrâ''artflbï /-& •- 

Tefpée ccindc , fie eftoient habillez de ioumidCs^parcil- 3 ' ' 

tes, <fic fcmbloyent bien deux Priaees>& doux Capucines 

quidc- 
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. <pi* -defif oient plus le dcbstquela pai*: & tmdiourseîloÿ* 
. .j'y’* j cnt ces deux Princes d'opiruon de mener la guerre outre. 

»?. ratiîwe «* P* tare *S u ’^ trôuuçient le Roy de France variable en fes 
fcsffMBtOct; prOmefies. Ace Confçjl vcnoyenr les députez- de P.aris,&’ 
- : • nommetnent l’Euefque de Paris * va jnotjlt notable olejr, 

? ; t . . offejtt.de maiftre Aiaiq, Chartier triais à .nulle, fois hefe 
W hu}leboimc çpnçlufion . D'autre partie Roy 
France (.qui moplt ieffoit fubtjl en fes affaires )mitfu* 
de fon çofté vn ParlcmentjÆui fe.tenoit en la £jr*çge, aux 
merciers , affife affez près de Con flans , Ac duquel parle- 
•Seltuttmuu- ment eftoit chef MonuenrCharies -Ducd’Aniou: & Mon- 
très, il ri j uuoit fi« ur de Berry ; fr lesBrix^çcs y enuoycrent. leurs députez,; 
four lors outre &f*tçpdojçiçpluy par lcment,à fin ,de jrouuer vn expédient 
DuctfAmou, & r ' lareform^tion du Royaume., JSt Inr le bien public, dont 
que U Roy Re- IfSiPrjnces f^ifoyent plainte. En -ce, temps rrsourutMada- 
néde sitile,& me Yfabel.de Bourbon, Comteffe de Charolois, & mou- 
fuat qu'il tu- smï.Awçrsytc fut enterré en l’Abaye de Saind Michel, 

• tende ttj de et OÙ elle gij^tnoult notablement enfepulturée,&fijtleyingt- 
CtmttduMai - fi xiqûne de Septembre ^ l’an mille quatre cens foixante 
tu, duquel il 4 0* n <l* En ce temps furent prifes pluûeurs trefues d’vne 
is furie, dj ont pa« & d’autre.: & durant iefdiâcs trefues , nous allions à 
MM C hurles *#$•/» frite grand cherc pour npftre argent, où nous cf- 
d'émeu. lions Ics.tres-bicn, $ qu i me.denunderoit com ment 

TteCpu dTÛ- fetrouuoyqnt.le* .viuspsppuf il grande A puiffante .af inéc, 
beilc de Bout- qu’il y atmit à Parjs & dehors , tant de gens d’armes , com- 
Co mtc c b«uaux,ie rdpons certes, que la Cité de Paris cf- 

loloit. M ' Çoit P^ipc de blez & t de vins , & £t grandement 

afonorofitde.rarnt^r.. D>itre part ,1e Copité de Rouffy, 
afils du Cgpjte.'dcSainâ palj fuoît trouuéman ierc de ioj 
tPftfcfe* tenir mji’nfrrtè,, dedans la ville de laigni-fux» 
Marne,donr moult de biens, & de pourueances yùidreqt 
'aux Prjqçes & à îyuméç , qiii eftoit hors de Paris. En cç 
te Comte io- 7 Îeiîips,fpt^e, Comte Louis dc &aind pol fakî Copncfbblc 
oit de Sainâ Eïftqcç parle Rqy^ depui^changerentfes^ntendemcns 

neftïkï 0 * ^.WBftî^^njez^ui.cftoicm entre' le &9mtedç Charo- 
Fnnff. -lpis ,A- lediél .Conpefrabie : pource qiie de là en-auant le» 

. dit Q > aoeffrfelp ft «itpWra François ,.&4bàndonna la han- 

’ tife du- 
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tttè' dudit Comte , & fus audit temps enuoyé , parte fàtifcon- 
duitdu Roy de France, dcuers le Duc de Bourgongne,pour 
pratiquer cent milleefcu$,que le fils demandoit au pere,pouf 
payer Tes Gens- d’armes. Or ne faut pas oublier, que quand 
les Liégeois , anciens ennemis de la maifon de Bourgongne* Guerre Act 
Vcircntquele Duc Philippe cftoit denué de fes Gcns-oar* gtoi» comte le 
mes, & leur fembla que plus à leur auantage ne pouuoyent bonDuc Philip- 
prendre le noble Prince , ils commencèrent la guerre,de feu ®°5àot ** 

& de fang , mais le bon Duc ( qui iamais ne s’effraya de cho- j*“ e (oofiUef- 
ie qui luy auint) manda le Seigneur de Gasbecque , Mcflire toit a u guen» 
Philippe de Hornes, le Senefchal de- Hainauk, Meffire An- du bieuj-ubliq 
thoine , Balfard de Brabant , & le-fils du Seigneur d’ Arcy : & • lâOCC t 
•de ces quatre fit Capitaines , & leur bailla gens d'armes.pour 
les accompaigner , St les enuoya au-deuant defdi&s Liége- 
ois , qui délia eftoyent approchez de Montenacq : mais lef- 
di&s Gens-d'armcs , fous la conduite dudit Meffire Philippe 
de Horncs,Seigncur de Gasbecque, lcurcoururent fus moult , . , 

•afprcment(car il eftoit vn trcf-vaillant Chcualier & afleuré) Li ^ is * ^t-n- 
&deconfirentlefdiéfs Liégeois, & en firent grand moindre, tcnac<j, 

& fut nommée icelle iournée larencontre de Montenacq: & 
ainfi la puiifance du bon Du c'Phi lippe fouftint la guerre ,8c . t 

en France & en Liego, 81 en vint! fon deffus & à fon hon- , 
neurpar l’execution de fon fils. En ce temps pour ce que ,UJ 

Madame dè-Chftrolois cftoit trefpaffée, entremetteurs fc mi- 
rent fus , pouf faire le mariage de Monfiairde Charolois , & 
de Madame Mehannc de France, fille du Roy (qui de prefent • mmm Anne 
«ft DuchdTe de Bourbon )& en efpoir de faire celle aliance, félon m r As- 
ie Comte deCharolois, fe fiant auRoydé France, paflai’eairç, n*l. & c rosie. 
& alla fbuper à-la Baftille Sainâ Anthoine , auecques le Roy , Fraspti* 

«ù ils parlèrent de plufieurs chofes-, Aôvne autre fois le Roy 
-de France, luy fixiefmede cheuaux, vintau millieu de toutes 
les gens-d’ar mes du Comte, Sc fembloit d’eux toute priua*- 
iéde bienvueillance , & en ce temps nous amenâmes dut re- 
for du Duc , trbisforrtmieFccharge'Z. d‘or voi-i tpouuoit auoÿ 
-quatre cens , quatre Vfngrs fnilieefous, & le -Lendemain fo- 
"xet» reueués criées, & tous gens-d v armcs fur les.champs,pour 
rcceuoir argent,, &làfut ce que le Roy. de France vint à -ûx 

chenaux, 
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cheuaux , vifiter l’armée , & le Comte de Charolois fe par- 
tit dç Conflans fur vn petit cheual , à tout Ion grand man- 
teamk dueil , qu'il auoit faiéjt pour la mort de fa fem me : & 
fous les enfeignes , & entre les batailles * fe conioingni- 
.. • . ... . rent, & s’embrafferent le Roy, & le Comte moult amou* 

, reniement , comme il fombloit. Le Roy s’en retourna k 
Paris , & le Comte veit fes rtueuës , & le lendemain forent 
Parlement en* payées toutes maniérés de Gens-d’armes. Grans parlemens 
tteleRoy Loye, furent tenus entre le Comte & le Roy , touchant iceluy 
fchwoioiTtur le mariage, &offroit le Roy de donner en mariage à fa fille, 
mariage dù'dit les Comtcz de Brie , & de Champagne , & pour celle ma- 
Com<e;ée U tiere fot enuoyé Maiftre Iehan. Carondelet ( qui depuis k 
fille du Roy. efté Chancelier de Bourgongne) auec charge daller à Pa- 
ris , & de vifiter les tiltres , pour feauoir fi vn Roy de France 
pouuoit donner en mariage à fa fille, lefdiétes Comtcz de 
Bric & de champaigne^ & les ofter de la couronne, & com- 
bien que le Comte .de Charolois fot en guerre , il euft tou- 
s . . fiours auecques luy deux notables clercs Bourgongnons, 

Maiftre Iehan P° ur conduire fes matières : dont Tvn fut Maiftre Guil- 
Cfondelct , & laume Hugenot ( qui depuis fut Chancelier de Bourgon- 
Maîftre Gail gne ) & l’autre fut Maiftre Iehan Carondelet, que dclTus. 
laame Huge* Toufiours fe continuoit k mariage defiufüit : 8c durant ce 
cot * temps , fot pratiqué en ladiâe Grange-aux-merciers , vne 

La faix du bien paix, qui fot telle; que trente fix hommes du Royaume de 
publicq , nom- France deuoyent auoir le regard, pour augmenter le bien 
m^e le Tiaitd de public, & en eftoit le Roy content, & à la vérité ce fut foub- 
Cçuflan*. . tiuitéau Roy , pour cftre quitte de celle charge ,& venir à 

,.t paix auecques lesPrinccsdclonRoyaume, cari en ay aflez 
; enquis , & ne fccu onques quieftoycntles trente, iix ,aie qui 
eftoit le premier, ne le dernier; 8c a mon iugement , fe Roy Ce 
monftraleplus fubtil de tous les autres Princes, 8c entre- 
tenoit le Comte de Charolois du mariage deflùfdit,& ne 
fcays’ily auoit grande youlonté^iAinfi fut la paix criée de 
.tous coftcz,& deuoit le Roypa^cetraittéjbaillçr à Monficür 
de Berry la Duché de Normandie» pour fon partage : mais 
quand vint au fort de befbngoer , le Roy de France en ou- 
ura tout autrement , comme vous orrez, cy apres. Ainfi & 

détendit 
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détendit celle armée. Moniteur de Berry, âc le Duc de Brc* 
taignetirerent en Normandie: & le Duc de Calabre fit le 
Comte de Charolois prirent le chemin de Villiers-le-Bçl, 

( qui eft vn gros village, aflez ores deSainâ Denis ) & ü fç 
▼ifîtoyent priuementïe Roy & le Comte de Charolois , fous 
ombre' dudit mariage , & tindrent la Touflainô audit 
Villiers-Ie-Bcijcnfembïe moult familièrement, fc puis fe 
partit chafcun,&fe retira le Roy à Paris » & le Comte de Le Comte dé 
Charolois prit fon chemin contre Noftre Dame de Liede, Chatoloi* co*- 
auquellieu il fit fès offrandes moult deuotement , & puis 
fe tira contre Liege , en intention de ranger feutrage, Sc 
iniure,queprctcndoycntfaireles Liégeois au Due , en l’ab- 
tence de luy , fon fils : & quand il vint au pays du Liege, il 
les cfpouuenta tellement, que les Liégeois rindrent * ge- 
noux crier mercy au Comte, pouf & au nom de fon pere, 
&promirentde non plus retiir à armée contre luy : mais 
Liégeois ne font pis bien eoufhimiers de tenir ce qu’ils 
promettent ,& au (line firent-ils celle fois* Quand le Comte 
«ut mis à mercy lefdiâs Licgeois>il s’en retourna enfès pays. Le Comie de 
Et nommément à Bruxelles: où il fut grandement feiloyé CJuraiouàBra 
&receu,tant du pere &de la mere,eommc des fugets:& Iel,e »»*c« loa - 
toufioure fecontinuoit le parlememd’iceiuy mariage, & cf- 
toyentlcs principaux du cofté du Comte, le Seigneur des de* Luecou ° 
Cordes , & Guiot Dufic ( qui depuis fuit Chevalier ) & Mef- 
firc Guillaume Bifche,& principalement le Seigneur des 
"Cordes, & Guiot Dufie : & ainfi fe Couloit le temps, & vi- 
uoitle Roy de France auecques leComte , & le Comte auec- 
ques le Roy. Or auons nous deuisé de la guerre & de la 
paix , & eft temps que ie demie comment exploiâa Mon* 
fieur de Berry a prendre fa poflcllion de la Duché de Nor- 
mandie , à quqv le Roy auoit fagement pourueu, comme 
diâ eft , car p reftement que le Duc de Bretaigne fut entré à 
Rouen, plufieursgrans perlbnnages( comme Ichan Mon* 
fieur de Lorraine , & autres ) entreront en débat pour les 
gr ans offices : & d’autre part le Duc de Bretaigne elongna 
deluyTanneguyduChaftel.&difoit-on que ceftoit àl’ap* 
petit du Seigneur de Lcfcut,Oodctde Rie, Par ces brouillis 

Hh le Duc 
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le Duc de Berry n’entra point à Rouen, mais fut logé à S«n^ 
ôc Catherine du niont de Rouen : & quand le Roy feeu* 
&entendit'ies brouillis qui eûoycnt à Rouen , il s’appro- 
cha a greffe armée, pour venir & entendre à quoy celle 
thofe prendroit tin : & rapellaen fa bonne grâce le Duc de 
Bourbon , & le traita bien , pour aux autres donner à enten- 
dre, que ceux qui fe rendroyent à luy , feroyent amiable* 

: ment traittez & receus. U entretenoit le Comte de Cha- 
rolois du mariage deffufdit fe vengeoit à l’cfpée , du 
• furplus de fes ennemis, & le Duc de Bretaigno prit conclu- 
fion de s'en retourner en fes pays : & Monfieur de Berry fut 
eonfeillédes’en aller auecques fe Due. Ainfi s’en retour-- 
nerenten Bretaigne , & lo Roy de France entra à Rouen , où 
H fit grand cherc. En ce temps ie fus enuoyé, par Mon-- 
le prffcnt Au- fieur de Charolois, pour feauoir comment on exploidoit à 
kDuc U Cbailes ccfte Poffcflî<> n de Rouen , & de Normandie , mais ic fus 
<te Berry, pat l e tantoftauerti que les Seigneurs que ie queroye , eftoyent de- 
Coœtcdc cha- fia en Bretaigne. Si paffay parmi Rouen, & pat lay au Roy» 
rolflif» qui medemanda où i’alloye , & ic luy refpondy , que Mon- 

fieur mon Maiftrc, m’enuoyoitdeuers Monfieur de Berry 
fonfrere, pour fçauoir fon eftac, & auffi pourfoy affranchir, 
&aquiter du ferment qui eftoit entre eux deux , & fur ce 
me laiffa le Roy paffer , & fe contenta de mon voyage. Tant 
allay, que ie vins en Bretaigne, & trouuay le* Duc & fon 
eftac à Rênes , & le Duc de Berry auoit pafsél’cauë, & eftoit 
logé auChafteau de Vehnes(quc l’on did l’Ermine ) où le 
Duc me traida honnorablement- U eftoit accompaigné 
de Monfieur de Beauieu , frere du Duc de Bourbon , de l’Er 
ucfque de Verdun ( qui eftoit de ceux de Heraucourt ) de 
Maiftrc PierxcDoriole,duneueudu Comte de Dammartin, 
de Meflire Iehan Bloffct , du Seigneur de Mâlicorne , de 
loachinde Velours, & de moult d’autres gens de bien : & à 
la vérité, quand le Dite de Bc*rrv & lé Duc de Bretaigne feeu- 
rent que i’«ftoye enuoyé pour feauoir de leur eftat , & com- 
ment tlsfe portoient, ils en furent moult ioytux,& me fut. 
faide. bonne cherc de toutes _pars, & me baillèrent certair 
-nés bonnes charges a dire à mon Maiftrc toutes tendans-a 

. it noix» 
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•non rompre les premières aliances : & ainfi m en retournay * • 

en la compagnie de Monfieur deBcauieb , duquel Monfieur 
de Berry auoir donné congé de s’en retourner en France, 

& k Roy fceut que i'eftoye à Tours , & me' manda pour 
parler à iuyà Iargueaux. Ce que ie fcy , & fi les bonnes pa- 
roi les dont il me donna charge «pour, lps: dire à mon Mai* 
ftre de par luy , euffent efté v rayes , nous n’eulïions jamais 
eu guerre en France. Aiiifî me pirty du Roy , & pri mon 
chemin pour aller à Paris , &dc là és pays de Monfieur dç 
Bourgongne, & ne demoura gueres, apres que Monfieur 
de Beauieufut arriué deuers le Roy ,qué le Roy luy. donna 
fa fille en mariage, celle iAefme,doiitil efteit parolle de! 

Monfieur de Charolois , 8c dtô aux Ambalfadeurs du Comte, 
qu'il auoit marié fafille a meilleur marché, quede luy don- 
ner les Comtcz de Brie & de Champaigne :& quand les Am* 
bafiadeurs, & mcfmcs Mailtre Lchan Carond,elct( qui auoit ... ' >. 

arifité à Paris les lettres de par le Roy, comme di<^ eft)fu- , . v , 
rent retournez deuers le Comte , de qu’il eut ouy les . -, 

habilletez du Roy de France,il oiâ, que les 
heureux y faillent:& ainfi diffimule^ 
rent le Roy & le Comte l’va 
contre l'autre , ce qu’ils 

auoient au cceur. • 

Hiâ CH AP* 
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CHAPITRE XXXVI.* 



Ctmmentlebm DutPbiBppe euuore fm fib neturel Auibtiue fur Us Set* 
ujmt de Botboriei & comment k Comte do CboroMs dtflruifit U 
vide de Dumd-fC? fit vemr Itseutrtsliegceu à mttcy. 

| N ce temps lé Duc dé Bourgongne ( qui auotfr 
: acouftumé de recofignoiftre , cnuers noftre- 
| ScK'jtiedr les biens & les grâces qu’il |mr faifoir, 

| & mefmcrmcnfcpar dire requwparnofrre Saine 
pere le Papc^our donner confort àla foyChre- 
fiienne) «-elcûâ les deux fils Baftards , & grande Noblefie 
* Cejfe estfedUiou (entre les Botborét fife de les pays , peur s’aller joindre 
eu fou 146 4. ftlo* Meyer • de frite quoie auecques k Pape,& feruir la Chre- 
Bejhrl de Bourgettpte en efiétt défit- roue- Ifceftté fit fréter , & auitailler 
au, euont U guerre du UmpuHlef*. £» douze gâtées les armer d'en— 
que/ offert de le ceufufmdo frefent Au- uirondix- mille cômbafans, de 
tbeur,qui no enee fritoutun regordfur f or- lé plu». belle jeune Noblefle , 8c 
dre des temps . gen-d’ar mer le , qui fuft en Tes pa- 

y s , & f ut Meflirc Simofrdc Latain, Seigneur de Montigny- 
Lieutenant general de Wonfîcùt le Baftatd en celle armée:- 
& eftoit belle chofe de Veoir les banif ieres , & les pennons- 
en chafcun bateau , car chafcun Capitaine vouloit monftrer* 
quel homme il eftoit, en ce haut & îain&voyagc. Les trom- 
pettes & clairons foniiotcnt à monter les genf-d armes chaP 
cuir en Ion nauirc,& fous leur Capitaine, qui donnovent » 
moult grand reiouiffement, & d’autre part tirait l’artillerie: 
rçi, prêtre- ^ u ' clpouuentoit, 6e cffçayoiWGUtc la çoppaignie. * Ainfi: 
ttfs des nome - m onterentles noble» hommes , & gçrts-d’armes, chafcun en- 
rts furent ^êJôiuiauire^ar finoult belle ordonnance , & donna le Duc: 
faits tu /Mir P *V^PP C > outre le rauitaillemènt,& autres frais qu’il faut- 
J del'EUIssfe en ^ a ‘ rc a fréter tels nature», à raondit Seigneur le Baitard fon 
j ÿfjifis? fils naturel, cen^nlille efens d’or-; comptant!, que luy deliura 

IacobBregilIcSjdcs deniers de l’éfpàrgnc,& ainfi fe partit, 
le Baftard de Bourgongne, & celle trei-belle acmés , & pri- 
rent la mer le plus toit qjfils peuxent,. coftoycr cntles dune». 
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d’ Angleterre, paflercnt les Rae Sainâ-Mathieu , entrèrent 
en la mer d’Efpaigne, & tant vaucrerenc . à l’aide de Dieu, du 
bon vent&de la bonne fortune , qu'ils abordèrent deuant 
Sceultc,quieftvnevilleenBarbarie,queleRoy de Portugal L’arm^Jaboa 
a conquife , & la tint en fes mains comme Chreftienne, & a- ? ne Pb ‘ ,i PP« 
uoyentles Mores , & les Barbares fait vnegrofle armée , & a- ca^Iq*** 
noient afliegé ladiâe Tille de Sceulte,& la tenoyent fort à def* W 

troit: mais Dieu y amena Monfieur lcBaftara&fon armée, 
qui preftcmeijt prirent terre , & fe préparèrent de combatre 
iceuX Sarrafîns , qui auoyent mis lediâ fiege , mais les Sarra- 
fins voyans le courage des Chrcftiens , fe leuerent & aban- 
donnèrent leur fiege , & n’y euft autre chofe faide. Car les 
Chrcftiens n auoyent nulz cheuaux , parquoy fe fauuerent 
«Icgercment les Sarrafîns, & leur puiffance. Monfieur leBa- 
ftard alla vifîter ceux de Sceulte , & les bons Chreftiens , qui 
dedans efîoyent , qui moult le merciercnt de fon bon le* 

-cours : & retourna chacun en fon nauire , & reprirent la 
mer en intention de venir à Oftie , & eux ioindre auecques 
Pape Æneas , mais ilstrouucrent que le Pape Æneas cftoit 
mort, & fon armée toute rompue, parquoy ils prirent le 
Chemin de Marfeilles, auquel lieu femblablement fe rom- 
pit l’armée des Beurgongnons , & fut celle belle aflemblée 
rompue à petit exploit. En cetcmps le Duc Philippe de 
Bourgongne prit vnc maladie , dont il fut moult afîoibli & 
agraué de fa perfonne, & depuis ne fit pas grand trauail, 
ains fe trouua vieil, & maladif, dont ce fut pitié & dom- 
mage, car ilauoitvefcu courageufement,& en Prince ver- 
tueux, & le Baftard de Bourgongne , aduerti delà maladie Retour J’a®: 
de fon pere, s’en vint à diligence pour le feruir & hon- thoine B*ihrd 
noter , comme il deuoit- Le Duc Philippe donna audit <*« Bourgoogœ 
Bafiard la Comté de Roche en Ardaine • mais on y .trou- fuV ro, **° 
ua des difficultez, parquoy il l’euft à moult grande peine. c ai 
Grande chere fut faiéte audiô Bafiard par lepere , & par le 
fils , car ils eftoyent bien auertis ou’à luy n’auoit tenu l’- 
execution de la guerre , mais tint à ce , que nofire Sainâ 
Pere le Pape mourut , parquoy toutes maniérés de gens-d’ar- 
raes fe retirèrent: &aoy bien ramenteuoir la grande che- 

Hh 3 rc,{c 
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re , & bon recueil que fie Te Duc de Calabre à MonfiemV 
le Baftard, &àfcs gens au lieu de Marfcilles , & fi faiâài 
Emprifè d‘at* ratuenteuoir que l’arméctoute rompue , Meflire Pierre Wa» 
nwr d’bfcaiu* & Melfirc Frédéric de. Wittcm, garnirent leurs batteaux*. 
eaAuglctcnca le mieux qu’ilz peurent firent- vn an la guerre aux 

Sarrafins, vaucrant la mer à leur auantage: où ils acqui- 
rent grand honneur , car ce n’cft pas peu de choie , apres- 
l’armée rompue, de fouftenir la guerre vn an, contre les- 
infidèles & Sarrafins , comme- cEâ cft. *' En ce temps 

le Seigneur d’Efcallcs, frere de la. ' 

*• Et f* ttcj f Jutbeur fris le- fruit iufr Roy oc d’Angleterre , chargea vne 
qf tes r» Cou t \6 6. auquel laiiSt em<- emprile , pour faire armes a pied 
fnft fut mifi fui , & atbeutt tu ta» & a cheual : & fit feauoir à Mon- 
*< 407 . femme treuutrtx. far le dufitre fieur le Ballard de> Bourgongne , - 
frfuanu . oue.s’il vouloit lcuer fon emprife, 

& le defeharner de fa charge , il le defiroit douant tous, 
autres. Moniteur le Baftard ( qui dés pieça auoit quis de 
faire armes , & combatre en champ, clos ) iiit bien ioyeux 
de ces nouuelles , &4es porta au Duc fon pere , qui libéra* 
lement luy accorda d’accomplir lefdi&cs armes, au frere 
de la Royne. d’Angleterre^ Ac ainfi furent icelles armes ac- 
ceptées , & fc prépara chafcun de fon collé , de ce que 
befoing luy cftoit : & pour accompaigner mondit Seigneur 
le Baftard, Philippe Bouton, & Iehan de -Chaffa fe prépa- 
rèrent de faire armes en Angleterre-: & lors Madame de - 
Bourbon , fœur du Duc Philippe , & fos filles , vindrent- 
vifiter le Duc, & fut cnce mcime temps faiâ le mariage 
du jeune Duc de Gueldres,-&de Madamoifclle de Bour- 
Rébellion de bon , tùece du Duc, & ainfi fe pafîoit la faifon. En icc- 
cuuic Dinand luy temps , les Liégeois de Dinand ennuyez delcur bonne- 
fortune, & defirans -refueil 1er leur malheur, s’eileuerent, 

& prirent. Iehan le Charpentier, vn moult-notable hom- 
me de Dinand , &-lc firent pkeufement mourir , pource 
qu’il auoit communiqué auec le Duc Philippe , & faiâ 
traiâé auecquesluy , au bien & vtilité de la ville de Di— 
nand : mais iis Je tournèrent en vn autre vfage, & com- 
me diâ cft, firent mourir pjtcufcment ledit Jehan le 
, Charpen»- 
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Charpentier , & (qui plus eft ) difoyent du Duc de 
Bourgongne , toutes les iniurieufcs parolles , dont ils le 

? ouuoyent auifer , & mefmemcnt boutèrent le feu en la 
*omté de Namur : & fut conièillé le Duc en fes vieux 


I4W* 


jours t de prendre les armes , & d’aflcmWcr gens»4’arnjcs de 
toutes pars, pour loy venger d'iceux de Dinand , 8ç fe tir» 
luy , & le Comte fon fils, à Namur, & fut confeillé le Duc 
de demourer audit Namur , & enuoya fon fils à Bouut» 
nés, & l’accompaigna le Comte de Sainâ Pol, Connefta- 
ble de France, le Marefchal de Bourgongne , & plufieurs 
Seigneurs de Brabant & de Hainaut,& conclurent d’aller 
mettre le fiege deuant Dinand , & fe départirent en trois 

Î iarties, L’vn des fieges tenoit le Comte de Charolois , niwjifi»é 
e fécond le Marefchal de Bourgongne , & le tiers tenoit par le Comte 
le Baftard de Bourgongne, & la quarte partie eftoit la ri-* Chetoloù. 
nicrc où il ne failloit point de fiege, & ainu fuft Dinand aifie- 
gé de tous coftez : & combien que i’eufle veu plufieurs fie- 
ges de Prince , toutesfois fut-il là faiâe vne choie que ic 
n'auoye oneques veuc , car Mcffire Pierre de Hacquembaç, 
lors Maiftrc de l’artillerie , amena les bombardes deuant le$ 
portes de Dinand , à heure de plain midi, & vous dedai reray x 

comment. Hauoitafufté là menue artillerie, dont il auo* 
grand planté , deuant les portes , & la muraille de Dinand, 

& quand i 1 approcha a tout fes bombardes, le trait àpouldre 

voloit fi dru, queceux delaville n’ofoyet mettre latefte hors 

des portes.ne des murailles, êrainfi approcha fes bombardes 

3c mena le premier chenal par la bride, & les bombardes 

aflifcs,la ville deDmand ne dura pas longuement, ains fe ren- 

dità voulonté , & les Liégeois ( qui leur cftoyent venus a le- 

cours ) s’enfùi rent,& s’elongnerentde ce lieu, & le Comte de 

Charolois & fes gens entrèrent dedans la ville,com me Maif- 

tres & Seigneurs, & fut la ville pillée de toutes pars, & puis o hiai 

fuft mis le feu dedans, & fuft bruflé Dinand par telle façon, trafic, &dcC 

qu’il fembloit qu’il y euft cent ans que la ville eftoit en roi- w>iû pu le 

ne,& le Comte (qui moult eftoit grand iufticicr) fuft aduerti Comte de Cfc»; 

Î |ue trois Archers de fa copipaignie auoyent defrobé vne t ** 0, *î 
emme & qu’ils l’esuncnoycnt derrière les montaignes , afin 

Hh 4 qu’elle 
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quelle ne fuit ouye par les cris quelle feroit à fon efforce» 
ment, mais le noble Comte tira celle part, prit les malfai- 
teurs preftementles fitpendre & eftrangler au premier 
arbre qu’il trouua,& à la femme fit des biens -, comme il 
appartenoit:& lignifia à fon pere par le Seigneur dlmber- 
v courtla vidoire qu’il auoit de fes ennemis, & l’execution» 

qu’il auoit faide, luy priant qu’il fe voulfift contenter (car iL 
cftoit bien vengé de ceux de Dinand ) & auffi demandoit 
congé de pôurfuyure fes ennemis tiegeois , car il les auoit. 
faid cheuaucher,& fçauoit cù ils eftoyent arreftez. De fon 
execution fe contenta le DucPhilippc,& luy donna congé de 

f iourfuyure fës ennemis , & s’en retourna le Duc à Bruxelles, • 
eplufioft qu’il le peut faire, & le Comte & fa compaignit 
tirèrent apres leurs ennemis, & les trouuerent qu’ils fe re- 
pofoyentde l’autre coftéde la riuiere de Habsbaing, & les* 
euftle Comtedefaids fans nulle faute, mais vn Cheualien 


Liégeois, nommé Meflirc Regnauddu Rouuray, moult vailr 
* Entendis. * ant & ^ a 8 e Cheualier, ^cutgrand pitié de veoir le peuple de: 
"ItHoit au f anat > on en danger , car il congnoifloit bien qpe les gens 
r «V™- d ’ armeslcs deferoyent. Si prit vn allèuré courage, & did. 
tdeCbarolou aux Liégeois, Ma* amie , ne-y eue bougez . , ma» attendez, que taj* 
au bien fe pot- au Comte de-Cboroloù peut efire que ie trouuera} le moyen , que 
. * JL a _ vont ne voue combattez, point legertment. Et fur ce départit ledit' 

" ” ” Mcflire Regnaud , & dict à Moniteur le Comte , Monfieur ce* 

’ foute peuple ne. voue demande rien, lit entendent £ auoit traitié auec* 

ques voeu ,& voue prient que let vueiUez. tenir paifiblet* Mais le.' 
Comte (qui moult eftoit fier )refpondit qu’il ne fçauoit nul- 
le caufe de leur venue çn ce lieu , linon pour luy porter dom- 
mage , & qu’il n’auoit pas intention de les laifler partir £*n$ 
bataille. Mefiire Regnaut prit congé, & s’en retourna de- 
uers les Liégeois, & leur did qu’il auoit bien parlé au Corn? 
te, à l’auantagedes Liégeois, & luy auoit remonftrc qu’ils 
ne luy demandoyent rien, mais ils fe deffendroyent s’il ef- 
toit befoing. Et ainfi parloit fageipent Mefiire Regnaud de 
Rouuray , & par fes alées & venues , pratiqua- tellement , quç. 
leiour faillit, &conuint chafcun foy retirer d’vne pan &■ 
d’autre , fans bataille pour ce ioun: & fe-logça chafcun qui; 

mieux» 
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mieux mieux, comme il eftcouftumedelogerdeuantfcsen- t466. 

nemis. Si furentçrans feux faiéted’vne part & d’autre, mais . * 

la riuicre de Habsbaing eftoitentre deux , qui garda la vie ce 

jour à maint Licgeois , & quand le iour fut venu , & que le 

Comte & Ton armée perceurent que les. Liégeois s’eftoyent 

retirez , le Comte fit chacun tirer aux champs, à la pourfuyte 

defdi&s Liégeois, mais pour celle fois il ne peut atteindre 

leur puiflance, car ils s’eftoyent ia retirés és bonnes villes., 

toutesfois il marcha utuant , & efpouuenta tellement iceux 

Liégeois, qu’ils furent contrains de luy venir crier mercy, L, ‘«g»wime». 

voire eux mefmcs abatirent les murailles & les portes ae ‘J\J e '* K leCom * 

leur ville,& ainfi fe départit celle armée & s’en retourna le - 

Comte de Charolois,& le Baftard de Bourgongne, deuers 

le Duc leur pere , qui les recueillit a grande ioye. 

» 

CHAPITRE XXXVII. 

tournent le B* fard Anthoine de Bourgongne *Hd fr ire armes en Angle- 
terre , & comment le bon Duc Philippe fin pure mourut cependant. 

ES chofcs faiéfcs ,1e Duc enuoya fon fils* Ct P*ff‘geiu 
naturel en Angleterre, moult bien fburny^ r4 "“ B *ft*rd 
de toutes chofcs :& y fut Meflire Simon de dt Btur pengne 
Lalain pour fon principal conduifcur,& Mef- f ï > 
lire Claude de Toulongeon, Seigneur de la P</* 

Badie , Meflire Philippe Baftard de Brabant , ^ utt * y n 
Meflire Iehan de Montferrant, Gérard de Rbflîllon, le Sci- *4 Z* f" 09 
gneur de Tjbauille , & pluficurs autres : & en ce temps ie me Monjtrclet , & 
trouuay en Angleterre, & m’y arreftay , pour veoir iccl lesar- iit 7 er * 
mes : & certes le Baftard de Bourgongne tenoit tel eftat & tel 
triumphe que peut faire le fils aifhé légitimé de Bourgongne. 

Mais nous nous tairons de toutes ces chofcs pour le prêtent, 

.pour parler de l’execution d’icelles armes. Le Roy Edouard 
d’Angleterre auoitfaiâ préparer les lices, grandes &pom- 
peufcs , & pour fa perfonne fut faiôe vne mai fon moult 
grande & moult fpatieufc * & eftoit icelle maifon faiâeen 
telle manière , que l’on y moutoit* par degrez , au delfus 

où eftoit 
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où cftoit le Roy. Il cftoit veftu de pourpre, la iartiere en Ta 
ïambe, & rn gros batton en fa main , & certes il fembloït 
bien perfbnne digne d’eftre Roy, car il cftoit beau Prince, 
& grand, & bien a maniéré. Vn Comte tenoit l’efpée dé- 
liant luy , rn peu fur cofticrc , .& autour de fbn fiegc ef- 
toyent vingt ,ou vingtcinq Confeilliers , tous blancs de 
chcueleures: & reffembloycnt Sénateurs , qui feflent là 
commis, pour conseiller leur Maiftrc. Le Comte de Vol- 
feltrc tint lieu de Conneftable , & cftoit acompaigné Ai 
Marefchal d’Angleterre , & feauoit moult bien faire fon 
office. En defeendant du hourd , auoit trois hourds.dcçà 
&de là defdids degrez. Au premier eftoyent Cheualiers, 
au fécond eftoyent Efcuyers , & au rroifîefmc les Archer* 
de la couronne, chafcun vn voulge en la main:& au pied 
defdits degrez auoit deux chaizes, l’vne pour le Conncf* 
table, & l’autre pour le Marefchal t&àl’oppofité de l’autre 
codé de la lice, eftoitvn hourd, non pas fi haut que la mai- 
fondu Roy, pour loger le Maire de Londres, & les Hon- 
dremans, feruans pour celle année. Tantoft apres que Je 
Roy fut affis en fon trofne & en fa chaize ( qu’il faifoit moult 
beau veoir) le Maire de Londres accompaignédes Hondrc- 
mans, & de ceux de laLoy,entrereot en la lice, l’efpée douant 
luy , Se tira contre fon hourd, & en paflanr pardeuant le Roy, 
n’yeutautre différence, Sinon que celuy* qui portoitl’cfpec 
deuantle Maire, en fe mettant à genoux ,1e Maire & tous 
les autres, -mitja pointeembas , en Signe d’humilité, & puis 
fcrelcuapreftemcnt ,& s’en alla le Maire de Londres met- 
tre au hourd, pour luy ordonné, & làdemourapour veoir les 
jtrmes , & toufiours l’elpée deuant luy : & ne demourra suc- 
res que les gardes de la lice ( a feauoir huid homme d’ar- 
mes, bien montez, & bien armez) firent leur entrée en la- 
Ade lice , par le congédu Conneftable, qui leurordonna ce 
qu'ils deuoyent faire. Tantoft apres , Moniteur d’Efcalloe 
vint àîentrée de la lice, & le Conneftable allaau deuant de 
luy, Se demanda qu'il queroit: & il reipondit qu’il fe vc- 
nok prefenter deuant le Roy d’Angleterre ion fouuerain 
Seigneur , pour faire & acomplir les armes , qu'il auoit 

empriie* 


Digitized by 


Goog ' 


/ 



Mémoires db la Marche. 491 

«mprifes à l’cncontrc du Baftard de Bonrgongne’, & fur ce 
luy fat faiâc ouaerture : & certes il eftoit armé,& monté 
richement & auçit dix ou douze cheuaux de par cure, bien 
richement conuerts , & apres faprefentation faiâedeuantle 
Roy,il fe tirade fa perfonne cnvne petite tente, qui luy eftoit 
ordonnée. Puis tantoftapres vintle Baftard de Bourgongnc, 
qui pareillement demanda entrée. Ce que l’ Admirai luy ac- 
corda, & fe prefenta ledit Baftard deuanr le Roy, pour fournir 
fes armes:- & deuez feauoir qu’il eftoit moult pompeufement 
accouftré , & auoit douze cheuaux couuerts , les vnsda drap 
d’or , les autres d'orfauerie , les autres de velours,chargez de 
campancs , & les autres couuerts de martres , que l’on dit fa- 
bles , fi belles , & fi noiaes , qu’il eftoit poflible d’en trouuer. 

Les autres eftoient couuerts de brodurcs , faiâe moult ri r 
chement. Les pages eftoycntvcftus de mefmes, comme H ; 
appartertoit , & certes ce rut vne riche fuite, & que le Roy 
veit voulontiers. Sa prcfcntationfaiâc, il fe rctiraen vne po- 
lice tente, faiâe pour luy : & proftement fe firent les cris & 
les deftenfes accouftumées , & furent portées au Roy par 
deux Comtes , deux lances , & deux efpées ,d’vne façon 8e 
-d’vne grandeur : car le Seigneur d’Efcallcs par les chapitres 
deuoit liurer les baftons , au choixde fa partie aduerfe, & en- 
voya lefdits baftons le Roy au Baftard de Botugongne , pour 
ehoifîr ce que luy feroit le meilleur. Le Baftard de Bourgon- A ^ . . 

gne choifit-aflèzlegerement, & furent -mis lesdeux baftons « nU c*e's«g- 

3 u’ii retint , és mains de deux Officiers d’armes , qui les tin- ne» d'E&aïlc», 
rent dehors le pauillon,iufques il fut preft pour faillir: &a- * le g» 0 » 1 

S res cris & ceremonies faiâes ,les Champions furent fàifis Bout * 

elahces& efpées, pour eux ordonnez. Si mirent les lances" 0 ® BCi - 
auxarreft$,& coururct celle courfe fans atteindre ou confuir 
l’vn l’autrermaisau retourqu’ils firent, & qu’ils curét misles 
«fpées enlearsmains, le cheualde Moniteur leBaftard don- 
na de la celle contre la haue de la felle duSeigneur d’Efcalles» 

& de ce couple chsualfe tua tout roide,& tomba mondit 
Soigneur le Baftar 1 fous foncheual , l’efpée au poing : & tan- 
te ft le fit le Roy d’Angleterre releucr , & fe monftra moolt 
couroucé à l’encontre de mondit Seigneur d’Efcallcs, pour- 

ce qu’il 
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1 4 ^ 7 » ce qu’il cuidoit qu’il eut faiâ faufleté en la parcure de Ion 

chenal, mais nonauoit,ains auint ce coup & ce choc par 
mefaduenture , & comme iel’ay dcuisé : & le Foy leur don- 
na pour celle fois ,& s’en retourna mondit Seigneur le Ba- 
ftard en Ton logis :& mediô.en rentrant en la chambre. 
Paroles eonra- Ni mm fondez. , Il 4 aiïtturibuj combatu vue belle , & demain il 
gça(etda B*f- (9m battra vn btmmt . Et à celle heure vint le Connefta- 
tfonenefùr'î'Vc- hle par le Roy , pour fçauoir s’il eftoit aucunement blet 
com^ufletncot sé , mais Moniteur le Baftard refpondit ». qu’il mercioit le 
de les armes en Roy*& que nulle bleifeurc n’auoit , ains eftoit preft l’en- 
Angleterre. demain de faire fcs armes de pied , priant qu’atnn le voul- 
fift le Roy accorder, & le lendemain , à heure ordonnée» 
comparurent au camp Moniteur le Baftard , & Moniteur 
d’Lfcalles , & fut touuours accompaigné mondit Seigneur 
le Baftard du Duc deSufibrt,qui moult cordialement lac- 
compaigna, & apres cris & ceremonies faiâcs. Moniteur 
d’tfcalles enuoya trois manières de baftons prefenter an 
Roy, pour icelles armes de pied fournir & acheuer : & d’i- 
ceux baftons deuoit auoir le BaftarddeBourgongne le choix. 
Les deux premiers baftons eftoient deux lances a ieâer , & 
les portoient deux Cheual iers. Les féconds baftons eftoient 
deux haches, & les .portoient deux Barons. Les troiiîefmes 
baftons eftoient deux dagues ,■&. les portoient deux Comtes: 
& quand iccux baftons furent pt efentez au Roy ,1e Roy 
retint en fes mains les deux lances a it-der, & les quatre 
autres baftons enuoyaà Moniteur le Baftard, po nr prendre 
fon chois" , félon le contenu des chapitres • Monf eur le 
Baftard retint vnc hache & vne dague, & le furplusfut ap- 
porte par le Conneftable , à Moniteur d’ffoalles : & vin- 
drent les efçoutes depied , a fesuoir fix hommes d’armes 
de pied bien en point , chafcun vn bafton de bois en la 
Armes à pied mam * Baftard de Bourgongne eftoit paré de fa cotte 
en tic le Baftard d’armés de Bourgongne a vne barre de trauers , pour 
de Bourgongne monftrcr qu’il eftoit Baftard : & le ‘ eigneur d Efcalles a- 
o’Ef ^îT 8 ^ 11 ' uo ^ c co “ e d’armes au dos » & portoit fa hache fur fon 
wnt^k^of* C °1 » & en guife d’vn efpieuy & venoit criant , S /mû Guige, 
d'Angicten^ Pat trois fois. Les champions fc ioindirem fièrement, 

&.s’a£- 
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te s’aflaillirent l’vn l'autre de grand courage : & fut fort belle 
celle bataille, ne ie ne rci oncques combatre de haches fi fiè- 
rement: 8c certes Moniteur le BaÆard monftra bien qu’il cf- 
toit vn homme voire vn Cheualier , duit aux armes ,3c au. 
mèftier, & furent tous deux pris St départis, fans grand’ foule, 
l'vn d'auec l’autre. Etain 11 furent icelles armes faiâes &ac- 
complies:& à la vérité, ie vey depuis le harnois de Moniteur 
d'Efcalles,où‘ Moniteur le Baftard auoit fait dégradés faucécs 
de la dague de defibus de fa-hache:& au regard des dagues qui 
leur furent baillées, ils ne s’en aidèrent point en celle batail- 
le, &ain(î prirent les champions congé du Roy, 3c fe parti» 

Vent tous avne fois de la lice, leurs haches fur leurs cols , 
pour monllrer au’ils n’aitoyent ellé debatonnez , & fc rc+ 
cirachalcunenfon logis. Au regard du Roy d’Angleterre 
3c de la Royne , ils auoyent faid préparer le fouper en la * 

C range des Merciers , & là vindrent les Dames : & vous . . -, 
certifie quei’y vcyfoixante,ou quatre vingts Dames, de fi f 1 

noble maifon, que la moindre elloit fille de Baron ; 8c fut 
le fouper grand & plantureux , 8c Moniteur le Ballard, & 
fcs gens feiloyez grandement 8c honnorablcment. Au 
Pcndemat» firent armes a pied Meflarelcban de Chalfa & 

▼n Efcuyer Gafcon , nommé Louis dé Bretelles, fcruiteuf 
de Moniteur d’Efcalles,& accomplirent icelles armes fans 
grand foule l’vn fur l’autre :& le Lendemain- firent armes 
a cheual , efqnellcs Mcflire Jehan de €halfa eut grand hon- 
neur, & fut tenu pourvn bon coureur de lance le l ert* 
demain fit armes Me dire Philippe Bouton , à l’encontre 
d n vn Efcuyer du Roy. Icehiy Efcuyer effort Gafcôft, &fe 
nom moi t Thomas ae la Lande, Se effoit kdoy Thomas 
beau compagnon , Sc homme de bien : St entre eux foordit 
▼ne queftion , car ceux qui féruoyent Mcflire Philippe 
Bouton , difoient qne l’arreflr de Thomas de la.Landeel|oit 
trop auantageux. -St fut vrûté par les gens do Roy , & 
«rduuerent qü it eftbitvray, dont le ROy ne fut pas ooit- 
«ént.toutesfojs ils conclurent de parfaire leurs armes, 8c 
fit chafchn hî rrheox qjt tl peut, comme iP eilcouftume en 
Sel cas , Se ainü-farent les armes achcuéès>-d>v»c part -4e 
« — d’autre 
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dawtrèj&MonfîcurJcBaftardfriâ les Dames le Dimanche ' 
au difner , & nommément la Royne & fes fœurs :& fit vn 


grand dcfmy,& vnc grande préparation :& nous partifmes 
‘ Ihonaastie Loreillc, Bailly de e aen,& moy.pour aller en 
Rretaigne > fourni rnoftre A mbaffade», & vinfmes à Plcunie , 
actcnaant^.le ventr.üSiJoauircAiPPftr nous palier çn. Br état- ; 
gnef'&cn. ce temps ririèdrent' les nouuelles à Moniteur le 
Tt«fpM du bon Baftard en • Angletat're , que le Duc de Bourgongne eftoit 
Duc Philippe de trefpaffë: & deuez croire que grand duc# euft ledit Baf- 
Bourgongne. taiid( tjuandil ouitla mprt de ldnperç ) &.toutc la Noblefiè 
qui eildit auecques luy.. Si changèrent leurs plaifances 
pafieesà plours , & à larmes ,-car il eftoit mort , comme 
Prince de toute vertu : & fit en fa vie deux chofes,à l’ex- 


tremité, dont l’vnefuft, qu’il mourut le plus riche Prince 
( de fon temps , car il laitfa quatre cens mille efeus d’or. 

" * comptans, loixantedouze mille marcs d’argent en vaiflello 

" courant, fans les riches tapi fle ries , les bagues , la vailfelle 

■ ’ d’or, garnie de pierreries, & fa librairie moult grande ,& 
moult bien eftoffée , & pouf .çonclufion , il mourut riche 
de deux millions d’or en meubles feulement :& pour la 
fécondé extiine , il mourut le .plus large , & le plus liberal 
•Duc de fon temps. Il maria lès nieces à fes defpcns. U 
fouftvnt grandes guerres, & longuement. Il refit -par plu» 
üeursfois À fes defpcns ,1’Eglife & la Chapelle de lerufa- 
iera. U donna dix mille «fiais , pour fiaire la tour de Bour- 
•gongne quieftçn Rodes. Il donnadix mille au Roy d’ Alba- 
nie. Nul ne s’en allait de luy , qu’il ne fuft.bien rjecomjen- 
aé. Il tehoitgrandeftat, approchant à eftat de Roy. 11 en? 
tretint cinq ans Monfieur le Dauphin en fon eftat 9 & fut 
P rince fi renommé , que tout le monde endifoit bien. AiniS 
fit le Duc Philippe de Bourgongne-deux chofes à l’extrc- 
Ioar& aaèe F»' caité» comrac dit eft ,-car il mourut tout liberal , & touç 
jnoriduDBcdcricher'&trefpafladeceficcle lc qiqnziefme iourde Iuing, 
Bouigongne • faomftlcquatre cens , foixantç lept , £:le Baftard.de Bour- 
plulippcic Bourgongne prit congé .du Roy d’ Angleterre, & de la Royne» 
& des Dames moult piteufement, & furent lqs -p roui non» 
perdues,. & rompit le propos du feftjernçnî J & ’s^n revint 
... ' à Bruges» 
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i’Brngcs , où il trooua îc Comte de Charolois ( que l‘on ap- 14^7 
pelloit Duc de Bourgongne) lequel luy fit grand chere : & - * 

d’orefenauant , quand ie pârleray dudit Comte , ie l’appclle- 
fay Duc de Bourgongne , comme c'eft raifon. Si fuft le 
corps de ce noble Prince porté lolennellement.agrâd ducil , 
foufpirs & larmes en l'Eglife de Saind Donas audit Bru- 
ges, où il repofa , & fut gardé iufques on le mena en Bour- 
gongne , pour élire fepultirré és C hartreux de Digeon , auec- * J 
ques Tes predecfcfleurs . * Les préparations furent faides, dre que ce trSf- 
pour mener ie corps du Duc Philippe en Bourgongne, & auf- pou du terps 
fi lecorpsde Madame Yfabel de Portugal.DuchcfiedcBour- du Dut & de lé 
gongne : laquelle apres Ton trcfpas , gilbit àGônnaut,&fùt Duchtjjè , fut 
la préparation du Duc moult bien ordonnée & faide. Les auprimt ftiü 
cheuaux du chariot couuerts de velours, &pennons, ban- tn Décembre 
nierès,& cottes-d’armes eftoient bien ordonnez. Lecorps 1 yjy Et mu* 
gilbit en Ibn chariot par deflùs awoit vn paille elleué : & rMt du- 

apres venoit le corps de Madame dfe Bourgongne.cn foncha-cb^ en De- 
riot,& cheuaux couuerts devekmrs, & i'embloit bien que umbre 14 7 r. 
Jeans gifoit le corps d vne grande Dame , & de noble recom- 
mandation. te Duc leur fils eftoit délia en Bourgongne 
& en fa ville de Digeon ,& conduifoient les corps defliif- 
dids , le Seigneur de Rauaftain , & Meflire laques de Saind 
Pol,& ne me puis pafler de deuifer comment iceux deux 
nobles corps entrèrent à Digeon , & la manière: & pour 
monftrer & donner a entendreles ceremonies les pom- 

} >es, qui furent tenues à iceluy enterrement, & mcfmes a cel- 
e entrée de Digeon > mondit Seigneur voulut que l’on fit 
honneur à la nanonde Bourgongne ^setnierement mar- 

choi t le Seigneur dltclain , qui portôit Té pennon , armoyé - 
desarmes du Duc : &puis Venoient les deux frères de Tou- 
îongeon, qui menoient le chenal, couuert des plaines an- 
'mes du Duc,& puis venoit le Seigneur de Ray, qui por- 
toit l'elpéedu Duc,& apres venoit a colliere l’vn de l’autre 
le Seigneur de Giury ( qui eftoit de V ienne ) portant l’efcu 
des armes du Duc,& empres luy marchoit Meflire Guil- 
laume, Seigneur deVcrgy, portant le heaume& letymbre 
du Duc , & puis venoient M^iïire Charles de Chalon , neueu 

du Prince 
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, du Prince d'Orange , qm poreoit labanniere , & apres V£ffi>k 
* le Roy-d'armesdc laToifotid’or vertu de fa cotte d’armes» 
dr porcoit la cotte d’armes du Duc , defploy ée entre fes deux 
mains , & puis venojt le Duc Charles, a tout fon habillement 
de dueil le fuyuoyent les gratis de fon fang, qui eftoy- 

-cnt ordonnez pour faire le dueil auecqucs luy , & puis fi 
grand nombre de Cheualiers, Efcuycrs,& Nobles hommes» 
que c’eftoit belle chofeaveior. LesEglifcs alloyentdeuant 
par ordre. Les Cheualiers de l'Ordre , qui ne portèrent 
. pointle dueil, eftoyent tous à pied, adextrans le chariot, 8c 
tenans le poille couchant. Le poifie efleué , fut fouftenu 
par quatre des plusgrans du pays de Bourgongne ,& n’ay 
point de fouuenance , pour les nommer. Apres venoit le 
corps de Madame en Ton chariot eftoitadextré de huiâ 
ou de dix perfonnages , des plus nobles du pays : 8c ainlî 
Tmcrsil 1 ** 4» dentelle maniéré, forent ces deux nobles corps menez à 
4)oii o«c Pi»»- Digeon , & repoferent celle nuift en la chapelle de l’Ordre, 
lippe aux Char- & toute la nuiây euft grand luminaire , grandes prières , 8c 
«'leux de Di- g ran< j es oraifons : 8c le lendemain en ce mefme eftat 8c 
* COB * triumphe,furent les deux nobles corps menez es Chartreux 

de Digeon, & logez en leur fcpulturc : & 14 fut faiô grand 
& notable feruice , & apres le foruice faift , s’en retourna Le 
Duc en fa maifon , ainfi qu’il crtoit venu , excepté que le» 
deux corps dcmourcrenten leur fcpulturc ,& ieprie I Die» 
qu’il les vucille auoir en fon Sainâ Paradis. 


Fin du liure premier. 
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CHAPITRE I. 


Cemmeut le Due Cberkt ie Beurgengne , pauum Cmtt de Cktrtbk, 
u/entfucceié aube* Due Philippe ieBeurgengne feu pere,alUde- 
reekf centre kt Lugteit •& comment jnuueüe querelle t'efmeut 
entre h RepLeuk & lup,tent peur ltipârti4Bttt.d'Augk- 
terre , que peurlei vtBeide U rimeredeSemme. 



O V S auez bien entendu comment ie mepar- 

y ti de Moniteur le Baftard de Bonrgongnc, pour 
aller faire , ce qui m’eftoit commandé, en Bre- 
taigne. Sur mon chemin ie fus auerti de la 
mort de Moniteur le Duc Philippe , mon Sei- 
gneur & mon Prince , qui me furent piteufes nouuelles. T ou- 
tesfbis ie paflay en Bretaigne , pource que ma charge cftoit, 
&duperc&duiîlsr 8c quand ie via en Bretaigne, ie trou- 
uayque le Duc fe monilroit moult troublé de la mort du 
Duc Philippe, & auoit faiâ préparer vnferuice &vnobfe- Leslotmot*. 
que , le plus beau que ie vey oneques , car il y auoit quator- blc< °< <*qo«* 
zc Prélats reueftus , & toute la net de l’Eglife eftoit toute pa- *} ue B fit ,e Do€ 
réc de foye , & de bougran , aux armes de Moniteur de Bour- pour 
gongne.&nonpas armes attachées à efpingles , mais cou- bon Oucf Ju- 
chées & moulées, comme l'on faiâ les cottes d’armes. Lestifpe. 
chierges Aleluminaire furent grans 8c plantureux. Cinc- 
quante pourcs y eut qui portoyent cinquante torches : 8c 
ne voulut fouffrir le Duc, que nuis des Seigneurs de Bretai- 
gne (combien qu'il y en auoit affez qui eftoyent partis de 
Flandres ) portaücntlc ducil auccqucs luy , & difoit qu’il ne 

li icauoit 
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fcauoitnul en fa Duché , qui fuft fuffifant pour porter-Ië' 
dueil de fi haut Prince , & ainfi porta le duoil tout feul: 
& au partir duferurce,iel’allay mercier de l'honneur qu'il 
auoitfaiâàla maifon de Bourgongne , & il me refpondit 
qu’il ledeuoithien faire :&• ainfi fepaflà iceluy feruice,& 
exploitay ma charge le plus toft queae peu, 5c puis repuftay 
Les LiegeoU mer , & m’en reuin deuers mon maiftre. Quand les 
z^kfUeuerrê liégeois, ennemis de leur bonne fortune, entendirent :que 
apresUmortdttCeftc Seigneurie eftoit changée depere à fils r & que le 
bon DocPhiü Duc, qui ii. bien les auoit chaftiez, eftoit mort, ils voul- 
drent efprouucr & elfayer , fileur fortune neferoit pas meil- 
leure à l’encontre du fais, que contre lé pere:& pour com- 
mencer leur malheur, ils reprirent la ville; dè Saintron fur> 
lé Duc de Bourgongne j. laquelle ville , par les traitez paf- 
fez , le Duc de Bourgongne auoit retenu en-£ès mains , pour 
faire barrière entre Liege & fes pays , de difoyent iccux •• 
Liégeois. Pturquo/ ne prendrons nom Sùnmn'i qui efi vue des- 
fksdeLngeî Et le Duc Charles de Bourgongne ne fc voulut 
point contenter* d’icelle prife ,mais à Ton commencement 
voulut bien monftrer aux Liégeois , qu’il-eftoit homme 
pourgarder le fien.ficfit preftement vnegrolfe armée, & 
manda par le Marcfchal de Bourgongne les Bourgongnons, 
& preftement fe mit aux c-hamps a-grandc puiffance d'Ar- 
•chers , Ôthommes d’armes : & par vne auanttieille deTouf- 
faints , lé rint loger deuant Saintron , du cofté du Habs- 
bain , & trouua dedans Saintron pour Capitaine , Mefiire 
Regnaud de Rouuray , dont i’ay parlé cy delfu» , lequel Mef- 
fireRcgnaudfe conduifitenoe qu’il auoit déeharge , fage- 
ment 5c honnorablement , Si gardinc (Vlôyaoté 5c fon par* 
_ **' Le Duc de Bourgongne le logea celle nuiâ deuant 

le;*^urgoT-? ai “ ron ‘ con ? me eft j & en veritéfon logis eftoit fi pro- 

gne <deu*«c la tond « mol, qu a perne pounoté*on aller de logis a au-» 
ville de Sain- ttc; & celle nuid le noble Duc ne dormit pas toufiours,mais 
«oa* mit par eferit les ordonnances dé fés batailles, & fît faire bon 

guet, & bonnes elcoutes : caries Liégeois ont vne, maniéré 
«e parler , qu’ils teinnent , Que nul ne p*fft le Hebsbdin , qu’il 
w/oit (tmhAtH le Fe ndemm; & bien le monûrcrent , car lé 

fende* 
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Vende main aflez matin , ils vindrent gaignerle village de 
Bruftan, an plus prcs'du Duc de Bourgongne , a grofle puif- 
fance de Liégeois ; & les conduifoit vn Cheualier de Liege, 
nomme Meflire Barre, & tantoft les compagnies du Duc de 
Bourg, fe mirent aux«hamps:& me fouuient que le Duc de 
Bourgongne monta fur vn courtaut,& s’en alladeuanf Ces 
compaignies, & portoit Ibn ordonnance par eferit en Tes 
mains, & mit fes gens d’armes en ordre & en bataille, ainli 

S u’ilauoit conlulté la nuiâdcuant:&Monfieur ^e Roufli.fils 
uConncftable de France,& le Marefchal de Bourgongne,a- 
menerent lcsBourgongnons a moult bel ordre, pour donner 
&fcrir à leur bout,& à leur endroit de la bataille des Ligcois. 
LeDucde Bourgongne s’arma , & furent ordonnez vingt 
Cheualiers ( dont ie fus l’vn) pour auoir le regard fur fa per- 
donnc:& maintenant commença la bataille fiérc,& bien com 
batue,& furent enuoyez pour renfort en ladite bataille, les 
Archers du Seigneur des Cordes , & du Seigneur d’Emeries, 
où il y auoit vne grofle bande d’Archers (& vous le certifiera 
combatre icelle bataille. LeDucde Bourgongne eut tou- 
Cours douze cens Hommes d’armes , qui ne le bougèrent» 
mais regardèrent la bataille combatre deuant eux , car le 
Ducde Bourgongne cftoit aucrd ,que le Roy de France en- 
tioyoit vne grofle bande dhommes*d’anncs , pour ronv 




Batrlïe entre le 
Duc de Houe- 
gongoc de les 
Liégeois , dé- 
liant Stiiitsoa» 


£ 


rel’emprife du Duc , mais le Duc y auoit bien pourueu. 
abataillcnedurapas longuement, car les Archers Bour- 
gongnons cftoyent embatonnez de grandes efpécs , par 
^ordonnance que leur auoit faiôe le Duc de Bourgongne, 
& apres le tra»â paflë , ilz donnoyent de fi grans coups de 
celles eipées , qu’ils coupoyent vn homme par. le faux 
du corps , & vn bras , & vne cuifle , félon que le coup s’adon- 
noit : & fe mirent Les Liégeois ( qui ne peurent la puif- 
lance des Archers fouftenir ) a fuir , & eux fauuer , qui 
mieux mieux, & netrouuerent garant , linon en la noire 
nuiâ ( qui fut tantofl: obfcure )& le Duc de Bourgongne 
vouloir aller apres pafler la nuiâ ,8c pourfuiure la chafle, 
mais ceux qui f auoyent en chargc^ic le fouffrirent pas, pour 
Les dangersqui çnpouuoyent .aduenir, Là fut occis Mefiire 

Ii » Barre 


Le R07 Lonif 
talchcà rompre 
l'execution de 
guerre du Duc 
Charles , conue 
les Liégeois» 


Becotifrtuié* 
& fuite des Ue« 
geois à Sain- ‘ 
uos, 
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14^ 7* ' Barre Liégeois , & maintes autres L’egeois , & eut le Duc dè 
Bourgongne vne belle auenturepour fon premier auancc- 
mentaeltrc Duc : & auoit laifséle Duc le Comte de Marie 
& facompaignie deuant Saintron , pour garder la faille des 
ennemis , & Le logea chafcun qui mieux mieux , en grande 
ioye de la bonne auenture, & furent gens enuoyez celle mef- 
me nuiû parlementer à Meflire Regnaud, mais ledit Mef- 
fîre Regnaud ne refponditoncques mot,& ne fit point de 
femblantd’auoir veula bataille perdue pour eux. Plufieurs 
Liégeois furent tuez deuant Saintron , les vns de coup à 
poudre , & les autres autrement , mais leurs parens boutoy- 
ent les corps par pièces, & lesboutoyent en tonneaux de 
chaux, en intention de les mener prendre lèpulture auec- 
ques leurs ancefTeurs , & certes ils monftroient vn merucil- 
Jeux courage : & fin du compte, Meflire Regnaud de Rou- 
uray tint le Duc & fon armée trois iours,auant qu’il voulue 
parlementer , & durant ce temps , tua des gens au Duc , par 
traifta poudre & autrement , & mcfmcs yfuttuévnde ceux 
de Velu , moult honnefte Gentil-homme. En fin de com- 
pte Meflire Regnaud parlementa , & fit vn traidé honnefte, 
ville Je Sain* pour luy & fescompaignons Liégeois ,& par ce moyen fut 
non rendue au la ville de Saintron remife és mains du Duc de Bourgon- 
Charles, gne , & s’en alla Meflire Regnaud à Liege ,à fon grand hon- 
neur , & monftra bien qu’il eftoitCheualier de grand fèns, 
& de grande vertu , & le Duc de Bourgongne marcha auant. 
Ceux de Liège & fon armée, & vint deuant Liege,& tellement il exploi- 
icccirs à «eMjr-âa, que les Liégeois luy crièrent mcrcy derechef, & aba- 
tirent leurs portes & leurs murai lies, &ainfi furent les mu- 
railles de Ltege abatues & rasées, & le Ducs’en retourna 
en fes pays apres celle vidoire. Si nous tairons à prefent 
• & diftori des guerres de Liege , pour deuifer de ce qui aduint depuis. 
iAngUttrnfut En ce temps ‘vint aucun difeord entre le Roy Edouard d- 
tn Pm 14 ^ 9 . Angleterre, & le Duc de Clarance fon frcre:& fc doutoit 
feltnUcrmujmte Roy d’Angleterre de luy,pource qu’il eftoit beau Prin- 
£ Angleterre de ce, fort aimé au Royaume, & porté & fbuftenu du Comte 
Geirgt Lilie & Varuich , dont il auoit efpousé la fille, & eneftoitlc Roy 
Mm Commua d'Angleterre en grande dimdençe , & ü grande, que la 
. * . guerre 
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guerre Ce meut entre eux , mais le Roy d’Angleterre fe 146*9, 
trouuale plus fort , & fut force au Duc de Clarance , & aii Gnerre cotre 
Comte de Varuich , de vuider le Royaume d’Angleterre s &i e Roy d’Aogle. 
par vne nuiô trauerferent la mer , & tirèrent en France tcnc&ioo ho» 
deucrs le Roy Louis, qui les receutamiablement, bien ioy- w * 
eux de ce qu’ils cftoyent vcpus à garant deucrs luy,& en 
fon Royaume. Ceftui Comte de Varuichfot homme fage, & 
fubtil en fes affaires, & entretint la Cite de Londres, & le 
Royaume d’Angleterre par trois royes. La première , par 
caperonnécs , & par humilité feinte au peuple de Londres, 
dont il eftoit moult aimé. Secondement il eftoit maiftre 
des cinq ports d’Angleterre , où il fouffroit grand dqpunage 
faire: & jamais de fon temps on ne fit droit en Angleterre, 
à aucun eftranger de perte qu’il luy fut faide, parquoy il 
eftoit aimépar les pillars d’ Angleterre , qu’il vouloit bien 
entretenir. Et tierccment ilentretintla ville de Londres, 
par toujours y debuoir trois ou quatre cens mille éfeus, a di» 
ucrfesgens , & à diuerfes parties, & ceux àqui il deijoir, 
defiroyent fa vie& fa profpcrité,à fin d’eftre vne fois pa- 
yez de leur deu. En ce temps firent le Roy d’Angleterre & 
lé Duc de Bourgongne vne greffe armée par mer , dont 
fut Chef pour les Anglois,le Lcigneur d’Ëfcallcs , & pour 
le Duc de Bourgongne le Seigneur de la Vcre , Comte de 
Grandpré ( lequel eftoit moult expérimenté en la mer ) 

& certes le Duc de Bourgongne fit fon armée par mer fi *Cecjftnt tf- 
grande & fi puiffantc de gens & denauieres , que c’eftoit tre en Tm 
moult fierechofe à veoir ,*&tira cefte armée à la Hoguc 1470. flm 
SaindVas en Normandie ,pource que les nauires du Duc li 6 e,&C m* 
de Clarance , & du Comte de Varuicn s’y s’eftoyent retirées: mines. 

& eftoit l’intention du Duc de Bourgongne de leurdetour- 
ber leur retour en Angleterre. Le Roy Edouard & le Duc * Qni fnff en 
de Bourgongne conclurent enfcmble de retirer icelle Pan tqjt.film 
armée, &ainfi fut icelle armée rompue pour celle iaifon: Liüe, tdtomp- 
& * depuis le Roy d’Angleterre trouua manière de rauoir tant itut ttej 
fon frere , & le fit mourir en vn baing , comme l'on difoit : & vnpen entre- 
au regard du Comte de Varuich, il demoura en France affez ment afret td 
longuement, & iufqucs à ce qu’il defccndiuuccques la Roy- Ftigife. 

li 2 ncMar- 
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ne Marguerite , fille du Roy de Cecile , & auecqucs Ion fifi£ 
qui fe difoit Prince de Galles. Mais le Roy Edouard les def- 
confit en bataille , & là mourut le Comte dé Varuich,le 
Prince de Galles , & le Duc de Sombreflet , & plufieurs au- 
fes grans perfonnages: & ainfifut celle guerre acheuée , & 
le Roy Edouard aflèuré, tant du Prince de Galles, que du. 
Duc de Garance, & de fés autres principaux ennemis. Env 
ce temps le. Roy de Erance, par moyen ,& principalement, 
parle moyen du Gonneftable de France,. fit tant que les- 

# , villes d’Amiens &dc Sain<â Quentin ‘Te rnirent en l'obcif- 

* ce rtmum £* ance d u Roy , &- abandonnèrent le Duc de Bourgongne 
umtnt * e g u **~ (combien qu’elles fuffentde terres enclauées fous le traitte 
rf , peur les vtl- # A rris )& preftement comme le Duc de Bourgongne en 

«e Somme , ^ auert j ,l U y comme Princecourageux & de vertu ,fit vne- 
J Mt **? MU grofle armée , Sc fe vint. loger deuant Amiens ,& fe logea 
Décembre de faperfonne à SainétAcheu, & fortifia fon camp , t clie- 
nt m ent qu’il eftoitperillcux à y entrer, & le Gonneftable de- 

Çemmmu. j; r a ncc , atout quinze cens hommes <£armes dès ordon-: 

• w m. i ^ances , fébouta à Amiens : & ainfi fé commença la guerre'* 
w^Te°Duc de* de tous coftez & de toutes pars. Ee Duc de Bourgongne (qui . 
aomg png nc » . faifoittirerfon artillerie contre Amiens ydeffenditexprçf-.; 

fementque. l’ofi ne tiraft point contre l'Egide , ce qui fut^ 
biengardé ,&tint toute vne Q^arefme le Duc de Bourgon- 

6 ne iceluy logis : & làfurcnt fâiâes plufieurs armes de No- 
ies hommes , d’vn cofté & d’autre. Ee Seigneur de Mo-- 
lembais , Meffirc Baudoin de Launoy , fit armes à l’éncon- 
tredu Seigneur de Sainâ Simon , de certains nombres dc~ 
courfes de-lances àfers emoluz, lesquelles armes durent bien> 
accomplies. McflircClaudedeVaûdrey fit armes àiencon^ 
tredu CadatdeBucil , &eftbycnt d’vne courfcdè lance, &. 
guis combatre d-’efpées tranchantes & aigues : & auint en 1 
icelles armes faifant f quela courfe dè lance pa(Tée.,ils mi- 
rcnrles mains aux efpecs,& fe çoarurent ^us ficreme«t ( &. 
vigoureufcment.maisainfî'quc là fortune mèinê lés ehb-j 
fes ,’ Meffire Claude dé Vaûdreyatteihdrtdcfapointé de lef-- 
pée ledit Cadat, & lwperçâjlê bras, & ainfi furent icelles ar^ • 
focs acomplics ; & toufloursXe continuent le- fiege , & auinte 

_ ' ; ' i fïxioUXi• 
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Vn iour queles François efloyent allez ioücr dehors Ami- 1476* 
ens , en inrention de rcuenir le foir,3c,cc iour le Duc deBour- — 

gongnefaifoitfes reueucs les François cuidans rentrer : 

? aifiblcmenten la ville d’Amiens , rencontrèrent des géns , 

u Duc, & en y eut de pris & detuez , & cuiderent les gens 
âu Ducgaigncr vnc porte fur les François , mais elle leur 
fiitbien denenduë ; & là fut blefle d’vne flefehe au vifage* 

Mcfllrc Philippe de Croy , Seigneur de Sain&Py , & hls 

du Comté de Cimay ( qui moult bien fe porta à l’aflaut 

d’icelle porte ) & ainfi fe paffa celle iournée ; & retourne- 

rent chacun en ion logis : & le Roy de France faifoit prao- 

-tiquer vnes treues pour celle failon t ~Sc quand le Duc de 

Bourgongne entendit l’intention du Roy, il enuoyadeuers 

luy vn lien grand Page nommé Simon de Qningay : lequel 

alla tant & vint d’vne part & d’autre , qu’iceUes trefues fil- 

rent accordées, publiées & cfiées,tantchrhoft du Duc de k j" 1 ** ***** 

Bourgongne , comme à Amiens , & ainfi fe rompircelle ar- oa *£J mc 

méc pour celle fois, &le Duc de Bourgongne vint faire les Duc Chartes 

Fafques à Corbie , & là lüy vindrent nouuellcs delà mort deBourgoa» 

du Comtede Varuich , dont les François furent troublez ,& 8 ne » 

les Bourgongnons refiouis , car il nous eftoit grand ennemi. 

En ce temps * fut pratiquée la defeente du Roy d’Angleterre *Tont ce fl trtU 
eh France, & paffa la mer le Roy d’ Angleterre bien ac- ( i e { AneUtcrte 
compaigné.&defcendit en France, & marcha iniques ou- we fa„ t p omt 
tre la riuicrc de Somme ; mais il n*yarrefta gueres, car le fa H « propos 
Roy de France pratiquâtes Anglois fi fubtilcment & par fa. (it (eae 
telle manière *, que moyennant trentefix mille efeus que pùttqutfufien 
deuoitpayerchaicunan le Royde France au Roy d’Angle- i 4 ja & 
terré, il fut content de s’en retourner, & ainfi fut celle def- i d £f (tn te , m ' 
cente abolie & ni ifeà néant. En ce* temps le Duc deBour- 
gongne mit fus douze cens lances , &fufmcs enuoyez Mef- fa Lifo Ctm 
lxr.c laques de Montmartin , le Baltard de V ieuile , Capitaine m - met & 

'des ÀrcheVs’’ ; 8t niby ,pôuf pafler lès reuéuës des hommes tutrts \ 
d’irmfesjfc AfcKèrs , dtuTè prefenteroÿerit en icelles ordon- 
nances, & en trovuafmes affez 1 argentent, & de gens de bien, * Entendez, dé 
qui furent retenus & paffez , & me fit le Ducceft honneur, tqji. bien 
qu’il Aie fit Capitaine de la première compaignie d’icelles c mmmtt, 

li 4 ordon- 
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ordonnances , & pour ia fcureté de la ville d’Abbeuile J 
• que le Seigneur des Cordes auoicnouuellement conquife, 

il ordonna trois cens Hommes d’armes , & entrèrent eit 
. celle ville , à fçauoir le Bailly de Saint Quentin , Melfire 
rhomme ' laques Seigneur de Harçhies , & moÿ : & pour le vous don- 
ne* do Doc de nera entendre, chafcun Homme t’armes & chafcune Lan- 
jourgoogne. ce d’icelles ordonnances cftoyenthuiâ combatans , à fea- 
uoir l’homme d’armes , le Coiiftillier à cheual , deux Ar- 
chers.deux Couleuriniers,& deux Piqucnaires à pied , & 
faiüoit les compaignies moult beau veoir , & ainfî fufmes 
nous logez à Abbeuile , où nous entrctinfmes noz gens en fi 
bon ordre , & en telle difeipline de guerre , que nous eüfmes 
plus d’honneur que de honte , & en ce tem >s nous courut 
mes le pays de Vimefi, &ramenafmcs grand butin en la vil- 
le, & mefmementnouscourufmes Gatriaches & houpy ,& 
priâmes le Seigneur de Loupy,&Fes en fans priforiniers: & 
au regard de Gamaches,elle fut pillée & brullée. , pource 
quelcMarefchal loachin Rouaut s’eftoit bouté à Beauuais 
contre Monfieur de Bourgongnc : qui mit le fiege deuant 
Beauuais, comme vous orrez. En ce * temps fetraittoit le 
• Tout outres mariage de Monfieur de Bourgongne , & de Madame Mar- 
tientut que cefi guerite d’Y orch , & pour ce fai re , turent longuement à Bru- 
artUU fut de - ges , & daicrs le Duc vn Euefque d’Angleterre, nommé 
mut Us puce- rEucfque ae Salsbery , & Thomas Vacant, vn gentil-hom- 
dentts guff* es me, fcruitcurdu Roy d’Angleterre , ne de la nation des Gal- 
4 Angleterre & les , & tref- homme de bicn,& tarit traitterçnt iceux Am* 
iiâ Mcjer ,que baffadeurs , que le mariage futfaiéfc &• conclu, & fe parti* 
U Dense or ri- rent pour retourner en Angleterre deuers le Roy pour faire 
nu 4 l'Ejdufe /«leur rapport, 
ay. delstitig 

ïtf*. CHAPITRE II 

Comment U Dsu ÇhorUt de Bmrgongm » âjont. ee^rtt per Vervsoniek, 
ofitgtâ Btouuou : & comment U RÔy fut ctntrùnp de i'ocomfoig- . 
ntr eu ormes comte lu Litffosfjpersuuutfts dtx^ 

■ Le Due 


Digitized by ^.ooQle 



t 

Mémoires de la Marche, 505 

E Duc de Bourgongne, qui auoit faiâ douze 
cens Lances , ordonna fcs Capitaines , & fè *47* • 
mit aux champs , & vint deuant Roye , & 
deuantNeellè , où eftoit LoïfetdeËalignen, & 
autres Capitaines François , & au regard de 
Loi'fet & fes compagnons s’en partirent par 
tramé. De Neellele Duc la prit légèrement, & fit grand* * ç 
difcipline de François, & ainfi fut ce quartier acheué, * Ta» I47J. re- 
tourna le Duc de Bourgongne fbn armée fur Beauuais , & ^ runiijilufr 
par vn matin vint affiegcr icelle ville, niais les François fu- \ t „ er A rAHt „* 
rentdiligens,&fc boutèrent audit Beauuais, à l’autre coftc w,' ^ ^ 

de la riuierc , bien huit cens hommesd’armes , & bon nom- ** 

bre de Francs Archers , & le Duc de Bourgongne par vn ma- * pbiBm ' 

tin aflailiit Beauuais, mais il n’y gaigna rien,ains y perdit^ 
beaucoup de Tes gens , 6c là mourut vn Cheualier Bourgon - 1 ^ * 

Î pon ( que l’on nommoit le Seigneur d’Efpiry) dont ce de Beau- 

ut dommage , car il eftoit moult vaillant Cheualier , au ua i s afTatilic par 
l’cndemain de laiïaut , les François, firent vnç emprife , & le Pue de Bout; 
vindrentfur vn poinâ du iour, donner en l’oft du Duc de gong»*» 
Bourgongne , & là fut tué Melîire laques Dorfan Maiftre 
de l’artillerie , & plufieurs Bourgongnons & Picars pris & 
tuez , auant que les compagnies fuftent raflèmblées , 6c 
.ainfi les François s’en Retournèrent à Beauuais, & le Duc 
de Bourgongne fit garder fon camp , plus près qu’il n’auoit 
faiâ parauant î 6c voyant que l’on ne profiteroit rien de- 
uant Beauuais, le Duc de Bourgongne manda les trois cens 
Lances , qui cftoyent à- Abbeuile , & y mit Mefiïre Bau- 
doin de Ltiwoy , & fa compaignie , lequel gaigna Sainâ 
Vallery ,maisilnelatint pas longuement, & fut confeillé 
d’abandonner fâ priC*., & le Duc de Bourgongne marcha 
en pays., & entra en Normandie, & gaignale Ncufchaftel, Ptnfienn villes 
& toutes Les petites, villes qui font deçà Rouen, où le Con p Normandie, 
ncftablc de France s’eftoie bouté à plus de quatorze cens p u “”j c ff 0 ”- 
Lances. Viures cftoyent courts au Duc de Bourgongne, gongoe. 
tellement qu’vn petit pain y vailloit trois patars,& vn pot 
de.Yia dix patars , & ne mangeoyent les ponres gens que 
prunes ficfruiâs ( car c eftoit la failbn ) dont la courance fe 
. li j prit en 
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. prit en l’oft, & y moururent beaucoup de nos gens,& le 

•*4/R* Duc de Bourgçngne le plus fouucnt fc prefentoit à la ba- 
taille , à l’encontre du Conneftable de France , mais les 
François fc tenoyent ferrez en leur ville ,& n’eftoyent pas 
confcillez d’eux auenturcr. Cependant vu marchant de 
Lille, nommé Gantois , enuoya à Moniteur de Bourgon- 
LibenKtl d'm gne certain nombre de chariots chaînez de bifeuit, &aon- 
LiUeTOttt cou- ni cn P ur don > & bifeuit & charroy , & fit iceluy bifeuit 
foiï'tfiVrmée grand confort à l’hoft . Apres aueir demouré douze iours 
duUycChjuk*. deuant Rouen , le Duc de Bourgongne fe confeilla ( veu 
qu’il ne pouuoit finer de la bataille ) qu’il £b retraireroir,cc 
qu’il fit a moult belle ordonnance , & retira contre A- 
miens, mais le Conneftable faifoit toujours lès diligences, 

» & tellement , qu'il fc boutoit toufiours és villes , dont le 

Duc de Bourgongne pouuoit peu profiter , & il l’aborder 

3 u’il fit deuant Amiens , il y eut vnc grande cfcarmouche, 
’vne part & d'autre, & plufieurs gens morts François 8c 
Bourgongno.ns, En ce temps eftoit venu deuers le Duc, 
t . fiudo Nicolas hlsdu Duc Iehan de Calabre, en intention d’auoir 
Ducichâa de Madame Mark , fille du Duc Charles en mariage : & pour 
Calabre, t«s direlc vray , il y eut des promefiès.faiâes par lordonrian- 
IcOncdeBour- cc duDuc Charles certes il auoit bon eiqiiadre de gens- 

googi*- d’armes ,& bien en poinâ , & accompatgn a le Duc de Bour- 
gongne en toute celle raze , & mefmement deuant Rouen: 
.& apres que le Duc de Bourgongne eut liure fon efear- 
mouc‘he,grofTe& fiere deuant A miens 1 , il fc retira contre 
fes pays,& fit vn gros logis àFaluy fur Somme, où il de- 
moura afiez longuement? & pendant ce temps , parle moy- 
en & enhort d’vn nommé Anthoine du Motiet (qui efloit 
fort priué dudit fils de Mofifitur df ' Calabre) iceluy déli- 
béra de s’en retourner en fes pays, & demanda congé au 
Duc de Bourgongne »»& ne fut pas accordéon premier 
ioun car le Duc de Bourgongne auok des imaginations., 
. -, 8c mefmement des promeue&foiôes.cfitreluy A' fa fille: de 
: tellement pratiqua , que lediét fil? fie Moniteur de Cala- 
D et, *deBour- ^ rc quiu toutes promefics.-à Juy- faiâcs > par la- fille 
codsm* du Duc , & renouuellercnt autres: alliances-, 8c ainfi fe 
* dépar- 
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Repartirent , Se le Duc de Bourgongne fe tira à Pcronne , & 
on fespays , & ordonna ces douze cens Lances parles fron- *47*» 
tieres , & de ma part ie fus logé à Roye, & à Mondidier , 6c a- 
uoyc à chafcun d’iceux lieux , cinquante hommes d'ar- 
mes, lefquels le Duc fit tres-bien payer & contenter, en- 
femble tout le furplus des douze cens Lances , & ainfi fe 
menoit la guerre guerroyablc de toutes pars j & le Duc de 
Bourgongne retournai Arras , & manda ceux de Hainaut, 

Sc affetnbla fes douze cens Lances autour de luy, & puis 
remarcha en pays,qu:ranttoufiours la bataille contre le' 

Roy de France , mais, le Roy ne monftroit voulonté de 
combatre . Le Duc fe tira à Lyons en Santres , & là fit 
vn gros logis de Gens-d'armes, & vn camp, que l’on ap- 

E elLa le Camp d’honneur ; & toufîoursfe prefentoit pour 
i bataille , mais il' perdoit le - temps , car nql n’eftoit de^ 
libéré de le combatre. En ce * temps vn foinmelier de • Cemminet, 
corps du Duc , nommé Iehan de Bofchufe,fut mandé par* Mi)tr ,&ttm 
le Roy de France: &par le congé du Duc yalla.&tantpar dmres’mettent 
lementerent enfemble,& fit ledit de Bofchufe tant d’allées cette mide de 
& de venues , que le Duc afleura le Roy , & le Roy vint Peronne ,&d» 
à Peronne auecques le DUC, & en cedit temps l’Euefque Liège en l'An 
de Liège, coufrn germain ,& beau frere du- Duc, & leSei- t y68. &[ t m~ 
gneuf d’Imbercourt, Mcfllre Guy de Brimeu ( lequel Mef- ble que neftre 
fire Guy eltoit Lieutenant- dudit- Moniteur le Duc, en tou- Autbeur dit 
re.la terre de Licge , St Comté de Los ) tindrent vn par- t fté négligent 
lcment en la 1 ville de Tongrcs , & durant- ce parlement, depuis qu’il <- 
aucùns Liégeois s’affemblerent , & parnuid 1 entrèrent àpdrlé deld mort < 
Tongrcs , & prirent l’Euefquede Eiege , & le Seigneur d’Im- g u Diu - 

ber court , & fut ledit Seigneur d’Imbercourt prifonnier Philippe. 
au Seigneur de Hautepanne : & ainfi traida ledit d’Im- 
bercourt , que ledid de Hautepanne ne l’emmena pas 
prifonnier , mais- il promit de fe rendre prifonnier au- 
d&de Hautepanne ; à certain iour qui fut limité entre 
eux- : & au regard des Liégeois , ils traiderent bien leur’ 

Sucfquc , mais» ils gouuernoyent & conduifoyent fes af- 
faires à leur bon plaifir & voulonté . Le Roy, citant 
•jR^Chaltcan de- Peronne , le- Duc- le Bourgongne tint- 

Wgar- 
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vn parlement auccqucs Ton Chancelier, fit aucuns desche- 
.*47* • lulicrs de Tordre ,5t Autres : & difoit le Duc de Bourgon- 
gne ,que le Roy lüy auoit promis d’aller en fa perfonne a- 
uecques luy, pour recouurer & reconquérir l’Euefque de Liè- 
ge, & le Seigneur d’Imbercourt : fit que fans faute il ne fe- 
roitpoint de confcience de contraindre le Roy à faire ce qu - 
il luy auoit promis , & de celle matière fut grand débat , fie 
grande queltion entre eux , fit difoyent les anciens fit nota- 
bles Cheualiers , qu’il auoit faid venir le Roy à fa lèureté ,8c 
grande charge ferait à la maifon de Bourgongne,fi le Roy 
auoit detourbier fur ceft afleurement , fit Te Duc refpondoit 
toufiours , il le me promis, & ille me tiatire. Le Chance- 
lier , Meflire Pierre de Goux , perfuadoit toufiours que 
Moniteur de Bourgongnc iuraft la paix , qui citait eferipte, 
fit qu’il auoit promis vne fois de jurer, & le Roy fit mon- 
did Seigneur, mais le Duc ne vouloit entendre a la paix, 
que préalablement il ne fuit ft ur que le Roy luy tiendrait ce 
qu’il luy auoit promis, fit fut la conclufion telle , que lef- 
oidz Seigneurs iroyentdeuers le Roy, pour feauoir fon in- 
tention ,8c ne tint mondid Seigneur auecqucs luy , que 
moy feulement , fit deuez feauoir, que le Roy auoit bien 
ouy les aigres parolles , que difoit le Duç Charles , fit n* 
cltoit pas fans peur , ne fans effray : fit quand les Cheua- 
licrs furent venus ,ilz pratiquèrent qu’ilfe déchirait pour 
aller à Liege, , comme il auoit promis , fit il pratiqua que la 
paix fuit iuréc entre eux, félon qu’elle auoit cité pourparlée. 
Si reuindrentquerre le Duc les Seigneurs de Charni,dc Cre- 
qui, fit de la Roche , fie menèrent le Duc deuers le Roy , qui 
n’eiloit pas bien alTeuré de fes befoingnes , fit fi toit qu’il veit 
entrerle Duc en fa chambre, il ne peut celer fa peur,fitdid au 
Peut do Roy Duc , Mou frété , ne [un ie fut [eut en re lire nuifen , & en reflre 
looitoniicfme Et Le Duc luy refpondit , Ouy Menpenr , &fi fine , que fi 
«fiant entre « vojoye ytmr vu treiB ierbeltflre fur rem, ie me mettreje en 
®î ,n * Dnc deuant peur rem gnerentier, Et le Roy luy d?d , le rem mer - 
Bourgongnc à (,t ** v, fi re *•» wirWr » & wni! ***, vm *) t * «»* » maie 
Pctoane. k rem prie que U peix fut des memtenent inté r entre nem. 
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l’on fit apporter les bras de Sainâ Leu , & là jura le Roy |^J # 
de France la paix entre luy,& le Duc de Bourgongne , & — . 

ne fe pouuoit faouler de<fe fort obliger en celle partie, & 
le Duc de Bourgongne iuraladiâeparx,& promit de la te* 
nir,& entretenir enuers & contre tous, le Roy & le Duc 
defieunerent,& puis montèrent à cbeual , pour tirer con- 
tre Liege , & pafTerent par le Quefnoy : où le Duc feftoya le 
Roy moult grandement, & tirèrent contre Namur; & eux t e Roy Louis 
là venus , firent marcher les gens d’armes contre le pays auec D ** 
de Liege , & contre la cité, que les Liégeois auoientrenfor- Bourgongne 
cée à leurpouuoir. Le Duc manda Philippe Monfieur de contre les L»; 
Sauoye , le Marefchal de Bourgongne, le Seigneur d’Imber- geou» 
court, & autres; mais leditSeigneur d’Imbercourt n’y peut 
venir , car il eftoit blcfsé en vn pied cTvne couleurine , & là 
fut conclufion prife , que le Dimanche fuyuant , au fbn d’v- 
ue bombarde, chafcun tirerait à l’aflaut ,-ce qui fut faiâ, 

&bien entretenu, & .celuy Dimanche", au poinift du iour, 
la bombarde tira, & courut chafcun à l’aflaut de fon codé, 

& mefmcs le Seigneur dlmbercourt tout ainfi blefsé qu'il 
eftoit , fe fit porter par hommes en vne bière de bois , arme 
de toutes pièces, & l’efpée nue au poing; & vouloit bien 
monftrer qu’il eftoit Lieutenant du Duc ae Bourgongne en 
tout le pays de-Liege . Le Roy & le Duc marchèrent de leur 
cofté pour venir à l'afTaut, mais Monfieur de Bourgongne 
ne voulut fouffrir que le Roy fe mit en tel danger: & luy 

f »ria de demourer* iufques il le manderait , & i’ouy que 
e Roy luy diô. Ma» frété nu rebex. euant ut vont efies le fbn _ .. ' 

heureux Prime qui riue. Et preftement le Duc entra dedans a« 

la vil le, & gens d’arides ae tous coftez. Mais iereuiendray Bourgongne i 
au Seigneur d’Imbercourt,&à cé qui luy auint celuy iour. l’aflaotdeiaTU^ 
Vous eftes bien rccors que le Seigneur d’Imbercourt cf- kde Liège, 
toit prifonnier du Seigneur de Hautepanne , & auoit pro- 
mis de fe rendre à Hautepanne , dont il n’y auoit plus que 
.trois iours à venir. Ainfi luy prit, De Dieu le voulut, qu’à ce- 
Juy aflàut ledid de Hautepanne fut tué , & ne tronua plus le 
Seigneur d’Imbercourt qui luy calcngeaft fa foy , & par ce 
moyen fut qui te te acqmtédc fafby & prifon. Les Liégeois 
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■ 4 ^ 3 . s’enfuirent par le pont de Meufc: & demoura la ville de Lie 3 

ge en la main du Duc de Bourgongne :& le Roy de France . 
LeRoydeFcan- (qui portoit en fon chapeau la croix Saind Andricu) entra 
r a - cn ^’ e 8 c tout afleurement&'Crioit , Vive Bourgongne, & com- 
drieù* «calé, men Ç a * le pillage de toutes parts (qui fut grand)& le Duc de 
vive * Bourgongne fe bouta en l’Egli fe, pou r fauuer les reliques, & 
B O V R GON- trouua aucuns Archers,qui y faifoyent pillage,& en tua deux 
CNE. ou tro i s d c famain;& le Roy fe ti ra en l’hoftel duDuc,& chat 

• • ' . cun fe logea pour garder fon butin, & ainfi fut la cité de Lie- 

* wllf «« geprifeaaffaut, & pillée de tous<coftez,& quand la chofe fut 
liegeprifecfjf- refroidie, leDuc fe retiradeuers le Roy, &fircnt grand’ chere 
feus, par U Duc p vn à, l’autre, & le Duc de Bourgongne fitfaire iuftice de plu- 
4 e Bourgongne jïcurstn auuais garfons,& nommémentde ceux qui auoyent 
le 30. toüo- «ftécaufedelamortde Iehan le Charpentier. Apres auoir 
hre i4<î8. fe- demourécinq ou fix iours en la ville de Liege , le Roy parla 
Ion Commutes, à Monfieur de Bourgongne, pour foy retirer en fon Royau- 

me. Ceque le Duclnyaccorda libéralement, & le fit con- 
tfanecte 1 Duc* ^uire iuf^ues à Noftsc Dame de Licffe .par le Seigneur de* 
de* Bootiongne Cordes,& par le Seigneur d’Emeries , & le l’endemain apres 
4 Uc£u la mefTe , il apdla i ceux, & en leur prefence fit le Roy nou- 

ueau ferment, fur l’Image de Woftne Damc,qu’il tiendroit la 
paix, ne iatnais n encreprendcokaucunechofccontrc la mai 
fon de Bourgongne; & s’enresourna le Roy en fon Royau- 
me , & les Seigneursdes Cordes &d'Emeries s’en reuindrent 
-à Liège deuers leur, Maiftre. Le Duc depefeha à Liège fes 
A mbafl'adcurs,pour aller en Bretaigne,pour lignifier à Mon- 
iteur de£crri& auDuc,ce qui auoit eftéiait,car parcellcpaix 
Je Duc de Berry deuoit eftre Comte de Champaigne & de 
Brie, &fetnbloit qu’on iuy auoit bien affeuréfon fait, veu 
xju'il cftoiten Champaigne , &.au plus près du Duc de Bour- 
gongne , pour en auoir fccour-s & aide , fi befoing en auoit: 
«nais Monfieur deBerry ne vouluft point tenir ceft apointe- 
ment,ainfc marchanda auec le Roy fon frere , pour eftre Duc 
de Gujenne,cequiluy fut libéralement acordé , dont depuis 
il mourut piteufement, par foy trop fier au Roy fon frere. 

^ Ainfi fut la paix faite entre le Roy de France & le Duc de 
Bourgongne^dont tout lespaysfurent moult refiouisu 
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CHAPITRE III. 

Comment le Duc Chérit s de Btttrgmgneefiegea U vite de Nuz , & eonC 
ment il t'en retourne fer ofomâemnt ,fetü enee l'Empereur, 

Î OST apres, fe meut diflenfîon & débat entre 
l’Archeuefque de Coulongne, & le Chapitre 
delagrandEglife. Ccftay- Archeuefque eftoit 
frere du Comte Palatin , de là maifon dé Bauie- 
rc,& prochain parent du Duc de Bourgongne> . . _ 

le la grand-mere, & fut* requis le Duc de Bourgon- * Cec J f*t ** 

Î »ne d’ayde, par fon confin 1 ‘ Archeuefque de Coulongne ,& fan 1474. 
e Duc ( qui ne dcmandoitque d’entretenir & employer fos 
gens-d armes) luy acortlaliberalemcnt^pour commencer 
fa-guerre, il mit le fiegedeuantNuz, qui eft vne Ville bonne . ... , * 

& forte, aflife fur le Rin. En ce temps les Lombards, & Ita- par le* 
liens vindrentau feruice du Doc de Bourgongne , & eftoy- DucChatlcs d© 
tfnt conduits par le ComtedeCampobafie , par laques Ga- Bouigongne* 
liot , par Troilus , Sc par les deux freres de Lignant : & fe tira 
le Duc à Pierrefort , pour veoir iceux gens-dermes ,& certes 
il y auoitvne belle puilfanced’-homtnes d’armes, &tref- bon- 
ne cnfanterie;felonla conftutne d’Italie. Le Duc recueillit fes 

§ cns-d’arraes, &fé tira contre Nu z, où il mit le fiege, comme, 
i&eft. EntreleRin&lavilleauoitvnelfle.quine fe pou- * > . 

uoit lors palTer, que par le Rin -, & là ie vey vne efpreuue , que 
firent lesltaliens, car ils entreprirent, montez, armez & bar- 
dez, la lance fur la cuilTe,de palfer le Kin,& d’entter en icelle 
lfie,& la conquérir par icelleelpreuue,& en veritéiceux ho- 
mes d’armes firent bien leurdeuoir , car ils fe ietterent libé- 
ralement vne grotte flotte en la riùierc du Rin < mais le Rin 
eftoit 11 roide,& fi fort à celuy endroit, qu'ils ne peurent leur 
empr ifc fournir , & en y eut de morts & do noyez : dont ce 
fut dommage, car il auoitde gentils hommes- d'armes. Tou- 
•esfoispar commandcmétdu Duc , ils fo retirèrent au mieux • 
qu’ils peurent:& me fembla celle efpreuueproceder de grad 
(urdement. Ainfifutle fiege-mis dotant Nuzj & ceux de 
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1474* . Colongne renforcèrent Nuz de bons gens d’arme$,& paC* 
foyent le Rin en petits bateaux, & n’y pouuoit-on remédier, 
car le Duc & fes gens, eftoyentnouueaux venus à ce fiege, 
mrquoy il falut qu’il endurai! ce renforcement : toutesfois 
a force de bras firaportertantde terre, qu’il feicha le Rin du 
cofté de l’ide , & entra en ladiâc lflc àpuiiTance;& prcile- 
ment furent faits tranch is , où iè pouuoy ent couuri r les gens 
d’armes Bourgongnon$ , & garda ladiôe lile àfon profit. Le 
Duc fit tourner deux riuieres , & logea fes gens au long des 
' riuieres perdues , encloant fon oft,& mefmes y logea les Lié- 

geois, que l’Euefque du Liege auoit amenez au lcruice du- 
dit Duc, &ainfi ftit Nuz amegé de toutes pars,& eftoit le 
fiege bien cftofé de toutes choies. Ilyauoitnoftcleries.ieux 
de paumes, & de billes, cabarets, tauerncs,& toutes choies 
que l'on feeut demander. Le fiege dura par tous lqs mois de 
l’an , & fut lcplus beau fiege & le mieux eilofé de toutes cho- 
fes , que l’on veit pieça. Les Lombards du Comte de Cam- 
poballc perdirent vntrcnchisf que les Alemans gaignerent 
fur eux , & en y eut beaucoup de morts & de tuez , & le Duc 
fut mal content contre les Lombards,& entreprint de leur 
faire regaigner ce qu’ils auoyent perdu , mais il n’eftoit pas 
te prtfrnt Au- conduiiablc. En ce temps ie fus enuoyé pour rauitaillcrla 
de ville de Lints( qui eiloit en grande neceifité)& me bailla le 
▼iüe de tint*, I* 110 » pour renfort , le Vifcomtc de SoiiTons , neueu de Mon- 
yout le Duc de ficur de Morcul , qui menoit vne bonne bande d’Archers à 
Souigongne. pied. U me bailla enuiron cent hommes d'armes Italiens.'^ 
u me bailla Meifire Philippe de Bergues , qui menoit & con- 
duifoit cent lances , & en celuy pays ( qui eiloit hors de ro- 
ilre cognoiflance) nous fufmes conduits par Meifire Eurard 
de la Marche , qui nous liura les viures & les cheuaux , pour 

S orter le rauitaillement de Lintz , comme dit efi,& vne froi- 
e matinée nous nous trouuafmes fur la montaigne d’vn vi- 
gnoble où nous tinfmes confeil qu’il eiloit défaire. Le Sei- 
gneur de Harenberch ( qui nous auoit faiâ venir) ne nous 
oibit auenturerj & toutesfois nous voulions faire & eifayer 
ce,pourquoy nous eftions venus -, 9c fur lepoinâ duiour, 
nous mena Meifire Eurard fur vne haute montaigne , dur 
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<Çuel lira l'on pouuoit voir la ville de Lints ( qui fied de l’au- Ï474r 
tre cofté du Rin ) & 6 pouuoit-on voir la puiffancc de lEm- 

5 ire, là logée, & qui tenoic le firae deuanc ledit Lints : 6c 
’vn codé y auoit vnc ville,&deFautrey auoit vn village» 

En ladiétc ville eftoit logé l’Euefque de Treues,& fa puif- 
fance , & en ce gros village eftoit logée la puiftance du Duc 
de ZafTe t mais il n’y eftoit point en perfonne. Pource que 
nous ne vifmes nulles aflemblées entre la ville & le village, 

•nous pri fîmes conclufion de defeendre , & fut ordonné 
que le Seigneur de Siftain , a toutvn nombre de Cranequi-* 
miers , defeendroit le premier ( pource qu’il feauoit le pays) 

& failloit defeendre par vne vigne au plus près du Cha* 
fteau. Le Vifcomte de Solfon dclcendit apres , atout les Ar- 
chers à pied , & félon qu'ils defeendoyent, ils fc mettoyent 
en bataille, le defeendy pour le tiers , a tout fix vingt* 

Hommes d’armes. MefHre Philippe de Bcrgues defeendit 
pour le quart , a tout cent hommes d’armes, & puis des- 
cendirent les Italiens en deux efquadres , & en moult belle 
ordonnance, & puis defeendirent les viures, chafcun che- 
nal chargé de bled ou de farine, & vn homme qui menoit 
chafcun c^eual par la bride * & aiiift marchafmes contre 
Lints , où nous trouuafmes des bateaux , qui preftementpaf» 
fcrentnoz viures en la ville de Lints (car k paflage eftoit 
plus près ) & preftement les gens-d’armes Atemans de la 
tille & du village ennemis > coururent aux Armes ,& y eut 
de grandes eféarmouchcs d’vne part & d’autre; & tandis _ . 
que les efcarmoùches fc batoyent , les viures paftbyent la a "iwV'pirïc 
riuicre, comme diüeft,& deçà reauéâuoitvn gros boulou- p rêtent A n tta l » 
*rt,que lesAlemans auoycnt raiâ pour garder la riuiert,& ce 
iourlàeftoyent dedans les Bourgeois d'AudrcnaC,& leurs 
voifins.Noz gens de pied pei eeurent ledit boulouart,& de 
premier faultle vindrent alfaillir , mais ils furent reboutez: 

<k ainfi quenofdiâsgens de pied fe rctiroyent d’entre iceux 
du boulouart , par inconuenient le feu fe boutaen la poudre 
d’vne couleurine ,qui fittantoft vn grand etfray parmy le 
boulouart, 6c cuiderent noz gens que ceux du boulouart 
cufTcntbrufiétoute leur pouldre. Si retourna chafcun celle 
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1*474* part, en criant , à rafaut ,Ài*jfna , & en peu d’heure fût !ë* 

boulouartgaignéd’alfaut,& tué dedans plus de cent ou fix 
vingts hommes de deffenfc N oz Àrchcrs trouuerent audit 
boulouartbon Vin de Rin & largemét,& nelepouuoit-on re- 
tirer de la mangeoire, &fut ldjoulouart gatgné, & toufîours 
s’entretenoit rcfcarmouchc froflè & planiere entreles deux 
fims , & à la plus grande diligent* qu’il edoitpoffible , ie re- 
tiray ceux du boulouart , & y curCheualiers faids , & vnc 
très belle befongne. En la ville de Lintz entra Medire Lan- 
celotde Barlemont.qui leur aporta argent pour leurs fou des, 
leur mena viures comme vous auezouy , JBc les renforça de 
gens & d'artillerie, & autre fccours ne leur pouuions faire , 
& Medire Eurard pallal’eauë , poifr parler & açourager ceux 
delà ville,raais rien n’y val ut, car lesgens tki'Empereur en- 
trèrent en ladi&e ville, a demy en parlementai , & fut lai- 
de ville pillée , & mife à faquemeot . fi toft que nous fufmes 
Lin** pillée & eflongnez du lieu.. Les Alemans du j^uc de Zafle auoient 
bcagie p« le* gaigné lamontaignc , par où nous eûjoâsçal&z, mais à no- 
grcretour , nous regaignafmes le pairage iur eux, & y eut de 
belles armes faides,& fc reti ra chacun en fonquartier,& fous 
fon enfeigne,&remontafmesla montaigne, cqjnmc nous 
«(lions venus ,& ne perdi fines, la grâce Dieu , nul homme, 
& nous en retournâmes -fatns-& faufseeluy foir,chafcun 
gefîr enfon logis : & pource que nous ouyfmesdireque Mcf- - 
tire Guillaume d’Arembercn auoit contrcfiegé les gens du 
Duc deBourgongne par l’autre codé de la-riuiere du Rin , & 
battoientnos gens d’artillerie, nouscnaJafmes le lendemain' 
matin, & retournafmes detiers le Duc , en bon vouloir de luy 
faire feruice. Mais ledit Medire Guillaume sabufoit,car 
le Duc deBourgongne auoit meilleure artillerie,& meilleurs 
canons , que n’auoit ledit Médire Guillaume , & ainfi re- 
tourna chafcun en* fon logis, 5$ ne-demoura gueres depuis 
nodre partement, que nous fufmes auertis que ceux de Lints 
auoient perdu leur ville, & que les Alemans yedoient en- 
trez y &y moururent beaueoupdc gens. Aind fut la ville de 
Lints rauitaillée,&puis prife: A nous feeut le Duc moult 
grand gré deladiligcnce & execution , que nous auions 
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fcidc : & ne demoura gueres qtf vn débat fe meut aux logis *4 74« 
entre les Anglois & Italiens, & à la vérité, les Anglois a- . 
uoyent le pire , car toutes les nations fe ioindoyent auec- entre le» 
eues les Italiens. Mais le Duc de Bourgongne cheualcurcu- 
t fement, l’cfpée au poing, fe mit entre deux , & appaifa le de- deNaz. 
bat, qui eftoit bien dangereux. Or pour le vous donner à 
entendre, ce fiege de Nuz dura par tous les mois de l’an , fi 
plantcureuxdetousviures & de tous biens, que l’on y et 
toit comme en vne bonne ville, & y trouuaft-on draps de 
toutes fortes , efpices pour medicines, & toutes ,cnofes 
• qu’on peut demander. L’artillerie batoit les murailles , & 
fouuent y auoitde grandes efcarmouches. Les aproches 
feifoyent fi près les vns des aut#s , qu’il n’eftoit iour qu’ils 
ne combattirent. Les Alemans vindrent loger à Vque- 
rocq , vn Chafteau qui eft à vn quart de licuë de la ville de 
Nuz ,& appartient au Baftard de Gueldres , & là chargè- 
rent vn tas de payfans , leur faîfant porter chafcuh deux 
biflacs,l’vn plein de pouldrc& l’autre de fel,& les enuoye- 
rent ictter entre les murailles &les douues , &ceux de la vil- 
le les tirèrent dedans, & firent grand ioye de leur venue 
( car ils auoycnt-n eceffité ) & fut ce rauitaillement faid par 
inconucnient,& par vn grand froid:& eftoit venu le Roy URoydeDt»: 
de Dannematch , acompaigné de quatre Ducs, pour parler ncmarch rets le 
au Duc de Bourgongne, & pour pacifier le débat, qui eftoit Duc<le Boor - 
ontrp l'Empereur & le Duc; & luv alla le Duc au deuant, £f’j£ aofic ® e 
bien vne lieue ; & fut fi tard quand les gens-d’armes reuin- 
drenten leur logis , que le guet en valut beaucoup moins « 

& enrrerent dedans la ville lefdiâs ranitailleurs,par vn quar- 
tier , qui n’eftoit neclos , nefburnydc gens-d’armes î & ain- 
£ fût ce rauitaillement * qui recula fort lesaproches,qu’auoit 
faid le Duc de Bourgongne , car à ce fiege forent les riuieres 
détournées (comme i’ay did ) & faides grandes bateures de 
bombardes,grandes mines , pour aproener la muraille, fran- 
chis, roulans, & engins, baftides, & baftillons, & toutes cho- 
fes, dont on fe peut deuifer,ouauifer, pour mettre vne vil- 
le àfubiedion : & fans nulle faute celle ville euft efté prife 
parle Duc>ficenefuftpartroispoinds. Le premier, par le 
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.*474* rauitaillement dcffufdit , le fécond, par les eauës qui virt^ 

drent , & noyèrent ce dont le Duc auoit fortifié en celle an- 
née , & letiers fut par lavenuede l’Empereur , qui defeendit' 
du Rin , abien foixante mille hommes , & certes l’Empereur 
& tous les Princes de l’Empire, voire les communs, & les- 
L'Empereur au. payfans , eftoient tous pour le Chapitre de Coulongne,& 
lecounéeNuz.^ p cncofltrc d c leur Euefque , excepté le Ducde Bourgon- 
cne feulement, & le Comte de Palatin, qui monftra petit' 
femblant d’ayder fon frere. Ainfi l’Em pereur defeendit dé- 
liant Nuz , & toufiours coftoyoyent la riuiere du Rin , car iL- 
faut aux Alemans grand viduaille , & grand mangeaille : & . 
fi’euft peu l’oft de l'EmpercUr eftre fourny , fi n’cuft efté • 
que viures 4eur venoyent <for la Riuiere du Rin , tant de 
Coulongne » conuhe de Zoux- , & fë fortifia l’Empereur 
en fon camp,&tous les Princes fe logèrent auecques luy 
Sc làeftoitle Marquis de Brandebourg ( qui eftoit lepillier,. 
& le grand confeil de l’armée de l’Empereur ) & fi y eftoit' 
le Duc de Zaffc , moult beau ieune Prince, •& recommandé' 
par tous ceux qui le cognoifloyent, & le Ducde Bourgongne- 
Xjcatmonche par vn matin , efleua fon armée r& vint férir fur l’oft , & fur ' 
da Duc de Bout i e logis de l'Empereur ;&y fut ledefroy fi grand, qu’ilfail-- 
gongneiur le l u t la bannière del’aigle mettre aux champs, laquelle por-- 
fenur. "toit le Duc de Zalle , comme Marefchal de l’Empire. Tou» 

tesfot sle Duc de Bourgongne n’entrapoi nt au camp de l’Em- 
pereur pour celle fois , mais l’artillerie y fit de grans ooltra- 
ges , & mefmes perça de part en part , les chariots de l’Em- 
pereur, dontilfe meCcontcnta fort. Sur le iour furent de gran> 
des armesfaiâes à la chaftb dés Alemans^ qui furent pour- 
fùyuis par Mefltre Iode de Lalain.& parle Seigneur de Chan- 
teraine,v» moult vaillant Cheualier de. l’ordre de Rodes^ 
& entrèrent iceux peflè-mefle dedans lé Ri n*, & fut faift def- 
dits Alemans grande difeipline celuy iour,& dura celle efcar 
mo uche iufques àlanuiâ , que chalcttn lotira en fon quar- 
tier : & tous les iours eftoyent les e&armouches entre les 
deux logis fi grandes , que fouuent l’Euefque de Milan* 
le Seigneur d’imhercourt & aultres Ambalfadeurs , ne 
pouuoy ent paflcr par lemillieu de Udcannouche : & failloit 
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fbuuëtparler aux efcarmoucheursd’ync part & d’autre, pour un» 

foire ccflèr lés ecarmouchcs,iufquesiceux Ambafladeursfc- '* 

toyentp allez. Longuement dura ce parlement , & en fin de 
Compte futcondu,quele Duc deBourgongne fe leucroitde 
deuant Nuz,& que l’Empereur delogeroitdefon camp, & que i e g eee j e in_ s 
tous deux à vne fois fe delogeroyént,&partiroyent de leurs îeud.fcdernie* 
logis, & le retirerait l’Empereur en l’Empire ,& le Duc de ionrde Ma/ 
Boitrgongne en fes pays:&ainfiftitfaidd’Ynepart & d’autre, *47$. 

& fut le delogement faift de deuant Nuz , & fe retira l’Empe- 
reur contre l’Empire « & le Duc de Bourgongne en fes pays. 

CHAPIÏRE IIIL 


Du mâture du D te Châties de Bourgmgne, âute Msdonte Marguerite 
sPTtrtb tfeeur du R#/ £ Angleterre , & des mdgmfUettces , qui Ins 
furent faites en terni fin de Beurgengné» 

N ce temps * l’Euefque de Salsberyj & Thtj- 
mas Vaguant (qui auoyent tôufiours mené le « f ffWf 
mariage de Moniteur de Botirgongnc & de Ma- dejie dit que et 
dame Marguerite d’Ÿ orch, fœur du Rdy d’An- mariage fut 
gleterrt) retournèrent deüèrs le DUé dé Bour- 1 reine en fa* 
gongne,& luy aportetent le traiâé du mariage, tel que le Duc tq68. félon 
de Bourgongne le demandoit * & âinfl fut jour & temps pris, Meyer '& en- 
pour fai re les ncfpces en là ville de Bruges,cyii forent les plus 
belles noces, où ie me fuis trouué de mdn temps , & ne me 
puis palier de mettre par cférit,& incorporer cn çcs prefêns [ lettre* miffint* 
Memoires,lespompes,Tordrc,& la maniéré de faire defdiôs * 1 purent au. 
noces : & commenceray à la lettre , que i’eij efcf iuy à G illes £“[j 
du Mas , Maiftre dhoftel de Moniteur le Duc de Bretaigne. uo i r $ Tn 
Gilles du Mas, Maiftre d’hoftel de tref-hàut & tref-puif- ftte d’koftci da 
font Prince , Moniteur le Duc de Brctaigne,mort trcicher Due àcButaî- 
Sirc&frere^vous le me recom mande, tant & de fi bon cœur f ’ e /^ ^ 
comme iepuis.Pource qu’en celle Haute & triomphale mai- <j e Bourgongne 
fon, où yous elles en cftat, pour auoir charge de conduire les &de Madame 
grandes feftes & rccucillottes des Princes & Princefles, quâd 
clics fur uiendront, ie nefeay lï en là noble feftcdesiioces do ® w - 
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Monficur le Duc de Bourgongne auoir pourrait aucatnr. 

Î hofe.dont la mémoire vous peuft feruir en temps & en- 
jeu , i’ay recueilly groficment , & félon mon lourd enten- 
dément , ce qpci’ay. veu en celle diâe féfte- , pour le vous ' 
enuoyer , vous priant , tant comme ie puis , que pareille* 
ment me vuciUez auertir des nobles eftats& hautes œu- 
ures, qui furuiendront en voftire quartier ,& que nous pub- 
lions toufiours demourer fi bons amis, & fi familiers pn- 
fcmble, comme il appartient à' deux nobles hommes, d’vn 
cjflat & office ,en deux fraternelles allées' & amies. Nobles’ 
maifdns , & ie prie à Dieu qu'il vous doint ioye dé voflre Da- 
me , & ce que vous de lirez.. Au regard de moy , pour parler- 
en gros , & de ce , dont par necelfité ie neinc puis paffer d’ef-- 
crire,au regard du grand hombredenauires.richemét cflof- 
fées,.& garnies degens-d’armes , que lè Roy d’Angleterre 1 
mit lus , 8c enuoya , pour amener Madame Marguerite, fa^ 
feur par deçà, & de ladcfccnre que Màdiâe Dame fit à l’Ef- 
clufe,ie mjen-pafle r pour abregpr eferiture , & venir an, 
gros de ma matiercl Madiâr pame > & facompaignie arriuc-' 
rentà l’Efclufe , par vn Samêdy vingtcinquielme iour de« 
luing 1408. & le Tendent ain. Madame la Duchefle de Bour— 
gongne. mcre de Monficur le Duc d’aloTs, Madamoifelle: 
de Bourgongne ,auccqucs eüè Màdamoifclle d’Argucil , & • 
pluûcurs autres Dames , & Damoifelles-, allèrent vifîtcr , Sc' 
veoir MadideDàme Marguerite : & n’y demourerent que la' 
difnée feulement : &r au rcgardque madiâé Dame la Du- ; 
•chcflè fit, elle fût tant ioyeufe d’auoir veu celle bèlic Dame , 
St congnu fos mœurs & fes vertus , qu’elle ne fe pouuoic* 
fàouler d'en dire lés biens , qn’ellé y auoitveus : & detnoura 
auecques madiâüe Dame” Marguerite-; de la part de Mada- 
me la Duchefle , Monficur lè Comte de Charny , St Madame' 
là Comteflb fa* femme , Mcffirc Iehan de Rubtmpré , & Mcf- 
fire Claude-de Tbtifengeoir , & plufîeurs autres Dames , Sà 
Damoifelles, êc-Gentils-hommes , pour recueillir les eftran- . 
«ers, &eftrangcres d’Angleterre, qui eftoyent venus à très 
belle compaignie, Sc y auoyent lediél Comte Sc Comteflfr 
«ôeçnuoyez,pour rccucillicr madiâcDame, à:la dçfento 
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’dubateau. Ce qu’ilz firent bien & notablement, & ne bou- 
gèrent d’auecques elle , iufques à ce qu’il vint à Bruges com- 
me cy apres vous pourrez veoir & entendre. Le lende- 
main ,que Madame la Düchcfie fut r euenuc de veoir médité 
Dame Marguerite , Monfieur de Bourgongne fe retira au 
lieu de l’Efclufe , A petite compaignic , & entra par derriè- 
re dedans le chafteau : & apres qu’il eut foupé , fe partita 
tout fix ou fept Cheualiers de l’ordre feulement: & vint 
affez fccrctemét A l’hofteldc madideDamcMargueritc.com- 
bien qu’elle en eftoit auertie ,& s’eftoit acompaignée dca 
plus gens de bien de fa compagnie , comme du Seigneur 
d’Efcallcs , frere de la Royne d’Angleterre , & de pluiieurs 
autres nobles Anglois , qui eftoyent venuz A celle fefte» 
Alarriueé,& quand ilz fe virent l’vn l’autre, ilsfc firent 
moult grand honneur , & puis ^dirent fur vn banc, où 
ilz deuiierent longuement eftfemble ; & apres plufieura 
deuilès , Moniteur l’Euefque deSalsbery ( qui toujours 
auoit mené cefte matière )fe vint mettre à genoux entre 
eux deux , & les mit en plufieurs gracieux deuis ; & allez 
toft apres vint Monfieur le Cômte de Charny , qui diéfe 
telles parolles , Mm finir vm taux, trmué te que rem tut*. um 
qui* , & defiré '■ &pm qm t Vitu rem 4 mené ttfie u»Ue Dm* 4M 
feu de (élut ,& i vejlre dtftr.U vu femU* qui rem ne deuex. feint 
départir r famm*flmU hem* ageüm que vtm au»*. À td*,& qui 
eeftt heurt vm ls deuezjbmcer , & Un faut fremtQe. Mondiéfc 
Seigneur refpondit qu’il ne tiendroit pas à luy : & l’Eucf» 
que de Salsbery diâ A Madame Marguerite le propos en 
iquoy ils eftoyent, & Ce que Monfieur defiroit de fa part» 
luy demandant qu’elle en vouloit faire t laquelle luy ref> 
pondit que pour cefte caufe,& non autre , l’auoir enuoyée 
le Roy a Angleterre fon frere pardeçà , & que cefte choie j 

* 11 - I L. j j' il n • . n i r •_ _ 





Seigneur & l endemain s en retourna à Bruges*Madite Dame de 

Marguerite demoufa audit lieu de rEfclute, iufques A l’an- P? e>c !} a,, i** 
.trc Samcdy fuyuant : & fut encore» Yiûcce par mondit i*w«euef 
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- Seigneur î Si ledit Samedy furent les batteaux richement 

<4oo« parez» pour conduire fit mener madiéteDame,au lieu du * 
Dan; au quel lieu elle fut receuë bon nor able mcnt.fit e n gran- 

• C’efl Dam, (j c iQ y C > fei on i c cas & la faculté d’icelle petite ville. Le 

viOette fuutt l’endemain qui fut troifiefme de Iuillet, mondit Seigneur 
/« l* 4 ti, 8 le Duc de Bourgongne & de Brabant , (c partit a priuée com- 

«nm de f Efilufi pajgnie , entre quatre fit cinq heures du matin, fit fetira au 
4 Bruges. Jicu de Dam , ou il trouua ragdide Dame Marguerite, fit fa- 
Efpoo failles d« compaigjite, préparée fit auisée de le receuoir, comme il. 
Duc-Cbaties <l«cftpit ordonné; St là mondit Seigneur l’efpoufa comme ap- 

* deMaéTmeMu partenoit,p.ar la main de l’Eutlque de Salsbery deflufdit r 

' ucd’Yoïch fit apres la MejGTe chantée , mondit Seigneur s’en retourna* 
iîrilbn hoftel à Bruges : & croy , que tandis que les autres ce- 
remonies refirent., tl fit prouifkwi die dormir, comme s’il 
euft afaireaucunguetou#fcoute , pour lanuiâ auenir. Tan- 
toft apres fc rendirent au lieu du Dam , Monfieur Adolf de 
Cleuas, Seigneur de Rauaftain, Monfieur d’Argueil, Mon- 
fieur de Chaftcau-Guion, Monfieur laques de Sainft Pol, r 
Monfieur de RoufB , Monteur de Fiennes r Meflire I ehan de 
Luxembourg, U Comte de * Nafib, Me Sire Baudoin,Baftartj 

* o* ptufleft Je Bourgongne, fit tant d’autres Cbeualiers, fit Nobles hom- 
detiajjdu. mes , que trop longue chofc ferokdelcs racomptcr:& eux 

auoi r faiét la reocrencç à madiâe Dapaç la nouuclie Duchef- 
fê , madiâe Dame entra en vne littiere richement parée de 
cheuaux , fit de couuerturc de riche drap d’or ; fit au regard- 
de fa noble perfonne. elle eftoit veftuëd'vn drap d’or blanc, 
en habit nuptial «comme il appartient en tel cas, fit fur fe» 
„ eheueuxauoit vnç riche couronne, fit au regard du colier fie 
Ap . parrH& . co ' du fermait, elle m eftoit richement fit pompeufè ment pa- 
Douuètte ma- léc * & apres d* 6 “O* 1 trci^ç haquenées blanches , enharna- 
riéc DochoTe chées de drap d’or cramoify , dont les deux eftoient en main r 
ée Bourgoogne au plus près de f à littiere, fit fur les autres eftoient montez 
allant du Dim j cs Dames d’Angleterre , qu’elle auoit amenées en facom- 
a Bruges. paignie. Apres icelles haquenées venoienteinq chariots, 
richement couuerts de drap d’or.: dont au premier eftoit 1» 
Duchefte de Nolfolck , qui eftoit vne moult belle Dame 
d’Angleterre , laquelle eftoit venue pour accompaigner fie 

amener 
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amener rrudiôe Dame pardeçà , & auecqucs elle citaient ..*a 
Madame d'Efcalles , Madame la ComtefTe de Charny , Ma- ■ 

dame la VidamelTe d’Amiens , & non plus . Aux autres 
chariots citaient plufieurs Dames & Damoifclles, tant An* 
gloifes comme autres , & puis qu’il me vient a point, ie nom- 
meray parties defdiâes Dames Angloifes, qui vindrentpour 
amener madiéte Dame : & premièrement madi&e Dame 
la DucheiTe de Nolfolck , fecondement Madame d’tfcal- 
les, Madame de Willebi , vnetres belle vefue , Madame de 
Cliton, Madame de Strop, Madamoifellc Leonor,& plu- 
fieurs autres Damés & Damoifellcs , iufaues au nombre de 

3 uarante ou cinquante femmes. En tel cftat marcha ma-' 
ide Dame depuis le Dam , iufques à la porte de Bruges , 
que l'on did la porte Sainde Croix , & au regard d’vn grand 
nombre des Princes , Cheualiers & Efcuyers , Nobles hom- 
mes & nations, qui iceluy iour rencontrèrent madide Da~. 
me , richement veitas & empoinô, ie m’en paile pour abré- 
ger, pource que ievueil venir à l’ordre, comme ils entrè- 
rent en ladide ville. Mais toutesfbis fuis-ie contraint de 
ramenteuoir vn noble Cheualicr Zeefandois , qui à celle 
heure & entrée auoit üx cheuaux , couucrts de pareure de 
•drap d’or , d’orftwerie , de drap de foyc & de campanes tref- ZecUu>> 
richement, nam méAdrian de Borfele, Seigneur de Ëredam, dois, 
lequel pour deux eaufes ie ramentoy en ceft article. La pre- 
mière , pource qu’il fat le mieux empomt à ceftecntrcc- La 
fécondé , pource que par la volonté de Dieu , le mercredi 
-apres il trefpafla, à loccafion d’vné maladie d’vne ïambe, 
dont ce fut dommage, & fut moult regretté de la Seigneurie. 

A celle porte de Sainte Croix furent les ordonnances faiôes, 

& marchèrent parordonnance , ceux qui accompaignerent 
' la noble efpoufe,en la maniéré qui s’enfiiyt, uns y rien 
-Oublier. Premièrement tous les Gens-d'Eglife ,6c Colle- L’entrée delà 

? ;es , accompaignans les EuefqueS , Abbez & Prélats , qui g“ ar _ 

iirent ordonnez a porteries reliques, & conduire les pro- ^ 0 ' n g QC ç n i, * 
cédions, & qui auoient attendu longuement madiéfc Da- Vüicde Biagcv 
«ne à celle porte, marchèrent les premiers, & par ordre, 

& à l’ouuerc , tellement qu'entre deux -pouuoit marcher 
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l’ordonnance & la compaignie, ainfi qu’elle vehoitl tel 

P remiers oui marchoyent par ordonnance , eftoyent le 
ailly & Efcoutettc de Bruges ,& apres eux venoyent deux 
«deux les Gentils-hommes de l’hoifel des Princes & Seig- 
neurs qui n’eftoyent point de la retenue te ordonnance de 
Moniteur le Duc r te apres keux venoit vn gentil-homme, 
Capitainedes Archers de Moniteur le Bailard de Bourgon- 
g ne, & douze Archers apres luy , vellus de pallttots d’or- 
faucrie blanche -, a vn grand arbre d'or deuant te derrière» 
quifignifioit le Pas de l’arbre d’or » que Moniteur le Baf- 
tard commençaceluy iour , te maintint celle fefte,dont cy 
aptes fera fai &e mention. Apres ioeux Archers marchoy- 
ent les gentils hommes deux à deux, de l’hoftel de mon- 
dit Seigneur, puis les Chambellans, te apres les Seigneurs 
du fang, qui furent à moult grand nombre, & furent tous 
vertus des parcures de mondit Seigneur, qui furent telles^ 
que les Efcuyers auoyent robes de drap de damas noir,& 
pourpoints de fatin cramoiii. Les Chefs d’office auoyent 
'îonguesrobcs de faùn noir figuré , & pourpoints de fatin fi- 
guré cramoiii : te les Chcualiers & gens de conleil auoyent 
longues robes de retours noir, & pourpoints de velours cra- 
moiii : & les feruiteurs , & vaiiets de la mai l'on , tous vef- 
tus de drap noir te violet ,& pourpoints de camelot. Que 
vous diroy-ie ? Tant & fi largement donna Moniteur de 
drap de foye , te de laine pour celle parcure, qu’il couifa plot 
de quarante mille francs t & certes il faitoit beau veoir 
marcher en ordonnance , les Cheualkrs & Gentils-hom- 
mes, veftuz de celle pareurc. Apres iceux du fang mar- 
choyent toutes manières d’inilrümens par ordre ( qui ef- 
toyent de diuerfes nattons ) & apres iceux venoyent clai- 
rons, meneilrics , & trompettes ,tant Anglois , com me Bour- 
gongnons, qui fe faifoyent moult efforcement ouyr : te a* 
près venoientOfficicrs-a armes de diuers pays, à grand nom- 
bre, dont il en auoit vingt quatre ponans cottes-d’armes. 
Apres iceux venoyent lix Archers, portans la couronne d’or 
furl’efpaule, qui cfioyent des Archers delà couronne du 
Roy d'Angleterre ; & auoyent chacun vnc longue flefeheta 

lamains 
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&main:5tapres iceux venoic Madame en fa littiere.com- 
nic i’ay diâdcuant. Au collé , deçà & delà ladiâe lirtierc, 
tenant la place large, eftoyent les deux Capitaines des Ar- 
chers de Moniteur le Duc : c’eft à feauoir Moniteur de * Ro- , .. < itdta 
firoba; , & Meilire Philippe Baftard de Vieuille , accom- ,ïJ V gfilk 
saignez de vingt Archers de corps feulement, & habillez % « « 
dëpallctots dorfaucrie. Ceux là furent à pied, & auoventf' 
leurs vougcs,&gardoycnt( comme dîâ cil J la littiere delà 0 * 
prefle , 5c que le peuple n'y aprochail ; & au regard de la lit-- 
tiere , elle eiloit bien richement adextrée. Car des Bour~- 
gongnons eftoyent à pied les Chcualiers’ de la Toifon d'or- 
richement veilus & pavez , les vns veilus de drap d’or, les au- 
tres d orfauerie moult richement , & eiloit en Chef Mef- 
firc Adolf de Cleues , coufîn germain de Moniteur de Bout- 
gongne, puis Moniteur le Baftard de Bourgongne, Moniteur 
le Comte de Charny , Moniteur de Crcqui , Moniteur de 
l'a Vere , Moniteur d’Auxi , Meilire Symon de Lalain , Mef- 
iirc Philippe Pot, Seigneur de la- Roche , Meilire Philippe- 
de Creuecueur, Seigneur dos Cordes , Meilire laques de 
Sainâ Pol , Seigneur de Richcbourg , & généralement 
fous les Cheualiers de l’ordre , qui fe trouuerent là : &du 
édité des Anglois , auoit beaucoup de gens de bien à pied 
tenans la lmcre : & pource qu’ils me viennent à point, ie 
deuiferay les noms des gens de- bien «nuoyez pour condui- • 
re Mtdame pardeçà. Là eiloit en Chef, Moniteur le Comte 
d'Bfcalles , frere de la Roy ne d’Angleterre , Meilire Iehan 
d’Ondeuile fôn frere, l’vn des fils de Moniieur de Talbot, 
frere de la DucheiTe d e Nolfolcq , Meilire Thomas de Mont- 
gomery , Meilire Iehan Hauart, le Seigneur d'Acres , Maif- 
tre Iehan Don, Maiftre Thomas Vagan, Mai lire Salengier, 

Mtiftrc Iehan Auperre , 5t moult dJautrc^ Chcualiers , 5c 
Gentils-hommes, dont ie ne fcay les noms : 5c pouuoyent 
çilre iufques au nombre de quatre vingts a cent Nobles, 
qui toute la feilî furent tref-bien empoint , 5c richement 
yeftas, mais tous ceux cyn’eiloyent point à pied autour de 
ladiâe littiere , finon dix ou douze premiers nommez. A- 
pr es ladiâe littieroauoit cocores fix Archers de la couronne, 
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habillez comme lespremiers , & certes c’oftoyent bcâtflf 
hommes, & bien empoint,& apres iccux venoyent les ha- 

3 uenées & chariots, Dames & Damoifelles , en tel eftat & or» 
onnance, que les ay vne fois deuisées. Apres la compaig- 
nie des Dames venoyent les AmbalTadeurs, tant Prélats , 

S ue Cheualiers ", qui eftoyent là , chafcun tenant le degré 
c fo n mai lire ;& furent ordonnez, pour les acompaigncr, 
Monficur le Chancelier de Bourgongne,& le confeil de la 
maifon. Là eftoyent l’Euefquc de Salsbery , l’Euefque de 
Mets , VEuefque de Verdun , l’Euefque de Catnbray , l'Euci- 
qued’Vtrccht,rEuéfquede Tournay,rn Cheualier de par 
le Roy d’Arragon , trois ou quatre Cheualiers, clercs, & 

S entils-hommes de par le Comte Palatin , & moult d’autres* 
ontneme fouuient : & apres iceux venoyent les nation» 
parordré,qui marchoyent en la maniéré qui s’cnfiiyt. Le» 
Ven itiens marchoyent les premiers, & eftoyent eux & leur» 
(bruiteurs tous à chcual , les malftres veftus tous de ve- 
lours cramoifî , & les varlets de drap vermeil , & deuant eux 
auoycnt cinquante hommes à pied veftus de vermeil , chai* 
cun tenant vne torche en la main/ Apres venoyent le» 
Florentins, lefquels auoyent deuant eux foixante torchas t 
portées par loixantchommes à pted,vefttis de bleu j & âpre» 
les torches fàilbyent marcher quatre Pages l’vn apres l’au- 
tre fur quatre deftriers , & lefdids Pages auoycnt pourpoint» 
de drap d'argent, & mantelines de velours cramoifî, & les 
cheuaux eftoyent couuerts de fatift blanc , bordez de ve- 
lours bleu. Deuant les marchands Florentins marchoit Tho- 
mas Portunaire , Chef de leur nation, vertu comme les Con- 
feilliers de Moniteur le Dite ( car ij eftoit de fon confeil ) & 
apres luy marchoyent des marchans , deux à deux, vertus 
defatin noir figuré :& apres dix fadeurs , vertus de fatin 
noir fimple, & tous auoyent pourpoints Cramoifî , & apres 
eux auoitvingtquatre' varlets a cheual ,tous habillez & ve- 
rtus de bleu. Apres marchoyent les Efpaignarts^qui eftoyent 
trente quatre marchans à cheual, veftus de damas violet, & a- 
noit chafcun fon Page à pied deuant luy, tous pareils veftus def 
pourpoints defatin noir, & de iaquettes de velour cramoifî» 
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tt faifoient lefdits Eipaignarts porter deuant eux.foixan-* • 

te torches, par foixante hommes à pied, veftus de violet & de ® 

verd Apres iceux , venoient les Geneuois , qui faifoyent 
aller deuant eux vne belle fille àcheual , reprefentant la pu- w 
celle, fille du Roy, que Sainét George garantit du Dragon: 

& Sainft George venoit apres, armé de toutes armes, lbn 
cheual couuert de Damas blanc , & vne croix de velours cra- 
moifi , & ladi&e pucelle eftoit veftue de Damas blanc , & ion 
eheual couuert de velours cramoifi: & apres celle hiftoire, 
iuyuoicnt trois pages , vertus de damas blanc ,& leur che- 
uaux de damas violet , & puis fuyuoient les marchands 
Geneuois, iufqucs au nombre de cent &huiâ,tous veftus 
de drap violet. Et apres venoient les Oftrelins , lcfquels e- 
ftoient cent& huiâa cheual , veftus de robes de violet, & 
plufîeurs fourrées de gris,&auoientfix pages veftus de fat in 
violet, robes de damas blanc, & leurs cheuaux houiTez de da- 
mas violet , & faifoient lcfdits Oftrelins porter deuant eux , 
fixante torches , les hommes pertans icelles auffi veftus de 
VioletEn tel ordre &entclleordonnance,entramadiâeDa- ^ “ a noa- 

me en fa ville deüruges, & faut com meneçr a reciter les per- ueilc Ducheflè 
formages, qjü furent monftrez en fa ioyeufe venue , & au de Bourçocgo» 
regard des rues , elles furenttendues tres-richement de drap * Ktn S e ** 
d’or &dt' foye , & de tapifierie : 8c quant aux hi (loi res, i en 
recucilly dix en ma mémoire. La première fut comme Dieu 
accompaigoa-Adam àEueen Paradis terreftre. La fécondé, 
comment Cleopatra fut donnée en-mariage au Roy Alexan- 
dre, & ainft s’entretenoient les hiftoires eu propos, iufqucs 
ÿon vint deuant l’hoftel de Monficur. Deuant ledit ho- 
ftelauoit vn riche tableau, tout peint d’or& d’afiir.&au mi- 
lieu duquel auoit deux Lions eâeuez , tenans vn efeu ar- 
moyé desarmes deMonfieur de Bourgongne,&à l’entour 
dudit.tableau auoit douze bUfoms des' armes des pays de 
mondit Seigneur , tant des Duchez,que des Comtez , 8c au 
-deffiisdu tabernacle eftoit , à,vn des codez Sairrét Andricu, 

Ac à l’autre Sainéb George , & au delTus dudit tableau e- 
.'ftoient les fiifils pourdeuife , & le mot de mondit Seigneur , 
qui duüt, itfsjemftU. Deçà& delà dudit tableau -auoit deux 
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Archers, richement peints &efleuez. L’vncftoitvn Gfecv 
tirant vn arc Turquois, & parmi le bout de fon traiâ fait, 
loit vin de Beaune, autant comme lafefte dura: & de l’au- 
tre cofté auoit vn Alemand , tirant d’vn cranequin ,& par 
le bout de Ion mattrasfailloitvinde Rin, & tous Iefdiâs vins 
tomboyenten deux grans bacs de pierre, où tout le mon- 
de en pouuoit combler & prendre à fbn plaifir. Dedans la 
Court vers l’efpicerie, auoit vn grand Pellican,qui fe don- 
noiten la poiârine , & en lieu de fan g qui en deuoit partir, 
en faillit y pocras qui tomboit en vne mande d'oficr , fi ioub- 
tiuement fai âe, que rien ne s’en perdoit, mais en pouuoit 
chafcun prendre , à qui il plaifoit. Maintenant reuien- 
dronsàladefcentedecelle belle Dame, laquelle entra de- 
dans la Court , alfez près de douze heures , & Madame, 
la mere de Monfieur de Bourgongne, l’attendoit à l’entrée 
delafalle,accompaignéede Madamoifelle de Bourgongne, 
•& de Madamoifelle dArgueil ,auecque$bien cent Dames 6c 
Damoifelles de nom, 6c quand ladiâe littierreapprocha, 
madiâe Dame luy alla au deuant , mais tantoft les Archer* 
de la couronne ( qui eftoyent à ce ordonnez) prirent la lit- 
tiere fur leurs cols, & la mirent hors des cheuaux,& l’ap- 
portèrent plus auant au deuant de madiâe Dame , & puis 
mirent ladiâe littiere à terre , & là fut ladiâe littierc def- 
couuerte,& vint madiâe Dame la Ducheffe la mere pren- 
dre madiâe Dame fa belle-fille, hors de ladiâe littierc, & 
l’emmena par la main ,1 fon de trompes & de clairons , iuP* 
ques en fa chambre , 6c pour le prefent nous tairons de* 
Dames & de la Cheûalerie r& reuiendronsà déuifcr de l’or- 
donnance dei’hoftel. Pour commencer aux communs of- 
fices, àlacuifine auoit trois cens hommes.àlafaulfcriequa- 
tre vingts, à l’efchanfonnerie & panneterie , pour chafcunc 
foi xante hommes , & en l’efpicene quinze : & générale- 
ment tous les Offices furent fort fournis de gens. 

Al’hoftelauoit vne petite fale ordonnée deuant la Cha- 
, pelle (où mangeoitMonficurdcBourgongne feulement) te 
auprès d’icelle falleauoitvnegrandefalle, où mangeoyent 
tous les Chambellans ) & plus bas auoit vnc autre plus 
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grande falle , où mangeoient les Mai lires d’hollel , & tout (^£0 
ht commun, & fecouuroit celle falle à plufîeurs fois, pour 
le grand nombre des Gentils* hommes. Archers, Pages, 
Officiers d’armes , Trompettes , Meneftriers, & ioüeurs ain- 
ftrumens , qui eftoient à celle fefte . Outre plus , auoit en 
la maifon fept chambres «ordonnées pour felloyer les cf- 
trangers: dont de l’vne eftoit Chef, Moniteur le Baftard , 

& l’accompaignoit Moniteur de la Roche. Les autres efto- 
yent Moniteur laques de Sain&Pol, Meflîeurs d’Arcy,de 
Crcqui ,de la Gruthufc,& de Bergues,& plufieurs autres 
qui les accompaignoyentr& en chafcune chambrey auoit 
Maiftrerd’hoftel , & gens ordonnez pour y feruir: & pour 
tenir le grand eftat.fut faidevne falle en vne grande pla- 
ce, que fondit le ieu de paume de la Court. Celle falle 
fut faide haftiuement de charpenterie, moult grand, moult 
haute, & moult fparieufe* Elle, eftoit enluminée de verriè- 
res, 11 bien& il a*- poinét, que cous dlfoient , que c’eftoit Y- 
ne des belles falcs qu’ils eulfent veuë. Ladide falle eftoit 
tendue par haut, de drap de laine, bleu & blanc, & par les 
collez tapilfce , & tendue d’vne riche tapiftèrie, faide de fhi- 
ftoirc de talon, où eftoit compris l’auenement du millerc 
de la Toifon d’or.- Celle tapifterie eftoit toute d’or , d’argent 
&defoye:&ne croyqtas, que l’on aitveu H grande & li ri- 
che tapilf-rieenfcmblc. Ladidc falefùt aidée de candéla- 
bres de bois , peints de blanc & de bleu : & és deux bouts de 
ladidc falle pendoient deux chandeliers , moult foubtiuo* 
ment faids, car dedans l’artifice de chafcun pouuoit eftre 
vn homme ,non vêtu Lefdits chandeliers eftoienten ma- 
niéré de chafteaux, & les pieds defdits chafteaux. eftoient 
hautes roches & montaignes , moult foubtiuement- faides , 

‘ & par les chemins qui tourhoyoient autour defdidcs ro- 
ches , voÿoit-on diuers- perfonnages à pied & à cheual , 
hommes , femmes , & diuerfes belles ( qui furent moult 
bienfaids,& foubtiuement) & le deftbus defdits chande- 
liers furent chafcun de. üèpt pièces de miroir, moult gran- 
des,^ fi bien composées, que l’on voyoit dedans chafcu- 
ne piece,toutce qui fe faifoit dedans ladidc falle. Le l’d ides 
• montai- 
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14^3* montaignes eftoyent pleines d’arbres , d’herbes, de fueiV 
les , & de fleurs ,& certainement ils furent fort prifez r 8c 
regardez d'vn chafcun : & furent faiôs de la main d’vn 
moult fubtil homme nommé Maiftre lehan Stalkin , Cha J 
noinedeS.Pierre de Lille; & par aucuns iours ledit Stal- 
~ kin fit perfonnes mettre dedans lefdiéts chandeliers, qui 
faifoyent virer la moitié defdiâs chandeliers , auffi dru 
qu’vn moulin à vent, & faillirent horsdes roches, dragons 
iettansfeu & flamme , moult eftrangement , & ne voyoit- 
on point comment la foubtiuité fe conduiibit. Au bout de 
ladiâe falle ,deuant la grand'porte furent faiâsdeux grand» 
hourds l’vn fur l’autre , moult gentement tapiffez , pouf 
mettre & loger les Damés & Damoifelles.qui eftoyent ve- 
nues pour veoir la fefte , & fe tenoyent comme non con- 
gnues. En celle falle auoit trois tables drefices ,dont l’vnc 
fut au bout de defius , trauerfant k potence, & eftoit la ta» 
ble pour L'honneur. Celle table eftoit plus haute que les 
autres , & y montoit-on k marches de degrez , & tout du 
long d’icelle Stable, auoit vn riche Ciel& doflier fi grand, 
qu’il faifoit tapis au banc , tout de très riche drap d’or* 
Mfrmir 68» Aux deux coftez de ladiôe telle, tirant du long, furent les 
nCtxtm p U tn autres deux tables drtfiées , moult belles & moult longues, 
~ & au milieu de ladide telle auoit vn haut & riche buffet, faiâ 

à maniéré d’vne lofange. Le défions dudit buflèt eftoit 
clos à maniéré d’vne lice , & tout tapifie,& tendu des ar« 
mes de Monfieur le Duc , & de là enauant commcnçoycnt 
marches & degrez, chargez de Vaifielle : dont par les plus 
bas eftoit b plus grolfe , & par le plus haut eftoit la plus ri- 
che & La mignote , c’cft à feauoir par le bas , la grofie vaif- 
felle d’argent dorée, & par 1 amont eftoit la vaifielle d’of 
garnie de pierrerie , dont il y auoit à trefgrand nombre. 
Au dcftiis dudit buffet auoit vne riche couppe , garnie de 
L* merneîUfore pierrerie , & par les quarres dudit buffet auoit grandes cor- 
uchüle sc abon ncs <J C Licorne , toutes entières , moult grandes & moult 
leduDuc^dc' 1 * belles ;& de toute la vaifielle de la pareure dudit buffet no 
Bou%oogue. fut feruy pour ce iour, mais auoycnt autre vaifielle d’argent 
de pots , & de taffes , dont la telle & les chambres fur ent 
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fermes ce ioar : & à la vérité , Moniteur de Bourgongne pou- 
uoit bien ferair fa fefte largement en vaiffellc d'argent, 
car le Duc Philippe ( dont ait l’ame ) luy en laifTa pour pro- 
uifion plus de foixante mille marcs , ouurez te prêts pour 
feruir. Les tables furent noblement couuertes , & apref- 
tées pour difner : & tantoft Madame de Bourgongne la me» 
re, amena la noble Efpoufe fa belle fille, & fut l’caue cor- 
née , & l'aflicte faide telle , que cy apres enfuyt. L’Efpou- Affictte* 6nk 
fe fut affife au milieu de la table , te auprès d’elle à la main ce do difner des 
■dextre , eftoit madiâe Dame, te au bout de la table d’ice- 
luy coftc, eftoit Madamoifclledc Bourgongne : & du cofté eonroe & ** 

feneftre Ait ordonnée la place de Madame la Duchefle de M»r*uctit« 
Nolfolck >& de Madamoifelle d’Arauel , mais pource que d'Yoïch. 
ladiâe Duchefle eftoit trauaillée , elle difna ce iour en fa 
chambre , & n’y euft d’iceluy cofté , que Madamoifelle d Ar- 
gueh Derrière l’Efpoufe furent ordonnées Madame U 
Comtcfle d'Efcalles , te Madame la Comtefle de Charny, 
pour aider à fupporterl’Efpoufée, comme il eftde couftu- 
mc de faire en tel cas. Les autres tables furent pleines 
de Dames te Damoifelles , moult richement parées te 
veftues. Au regard du feruice, Madame la nouuelle Duchefle 
fut feruic d’bfchançon,& d'Efcuyér tranchant, & de Pan- 
netier,tous Anglois .tous Cheualiers , éegens degrand’mai- 
fon: &l’Huiflkrde falle cria , C beuaütrt ,kU viande, & ain- 
fi alla-on au buffet la viande quérir : & au four du buffet 
marchoycnt tous les parens de Monfieur , & tous les Che- 
nal i ers, tant de l’ordre , que de grande maifon, tous deux 
à deux apres les trompettes .dcuantla viande : puis grand 
nombre d’Officicrs-d’armes , leurs cottes d’armes vef- 
tues , te puis venoyent tous les Maiftres d’hoftel, tant 
de Monteur que de Madame, dont le dernier eftoit Me£> 
fire Guillaume Biffe , premier Maiftre d’hoftel , lequel a- 
uoitleué la viande au buffet : te apres venoitlepannctier, 

&le fuyuoyent dix ou douze Chcualiers.&gcnsdegrandT 
maifon «qui portoyent la viande : & ne voulut point Ma- 
dame la Duchefle la mere, pour celuv iour eftre feruic à cou- 
uert,mais laifiàl'honacur a fa belle fille, comme eftoit rais 5* 

L1 Or, pour 
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Or, pour abréger l'ordonnance delà falle, on auoit ordôfl^ 
néquatre Gentils-hommes, & apres chafcun.dix Gentils» 
hommes nommez , kfquels quarante quatre feruirent la 
falle de viande , qui me fembla tref-diligemment feruic , 
&fuftledifner ferai à trois fois:& n’eftpas a oublier, que 
toutes les falles , toutes les chambres , 3c la grande falle, 
dont ie parle , furent tous ferais en vaiflellc d’argent. Les 
Seigneurs commis , emmenerent les Seigneurs , Cheua» 
liers,& Gentils-hommes Anglois , par les chambres : 3c 
en vn lieu, que l’on dit la. Galïerie,difna le Legat,accom- 
paigné des Ambaflàdeurs des Roys, & des Princes , qui làt 
elloycnt, enfemble de tous les Euefques de celle maifon , 
&difna Monfieur en la falle pour luy ordonnée tous 
fes Chambellans en leur reigle , qui eftoit moult belle: 
chofe à veoir , pource que tous eftoyent veûus pareil de. 
la liuré de Monfieur, & tous les feruiteurs de mefmes , à. 
leur degré : & ne voyoit - on homme parmy leans , que. 
veftu de velours , & grofles chaines d’or , a moult grand- 
nombre: & à tant fe.taift mon eferipture dû difher , pour, 
reuenir à la ioufte, & au pas de l’Arbre d’or , qur com- 
mença celuy iour , comme cy apres orrez. Le difner fut- 
fài&,& fé retrayrent lès Dames , pour eux aifer en leurs- 
chambres vn petit : & deuez feauoir qu’il y euftplufieurs- 
habillemens changez. & renouueirez-: & puis montèrent 
en leurs chariots fur leurs haquenées , & en moult- 
grand’ pompe & triumphe vindrent fur les rangs : & tan» 
roft apres vint Monfieur de Bourgongne , fon chcual har-* 
naché de grofles fonnettes d’or luy veftu d’vue longue- 
robe d’orfauerie , a grandes manches ouuertes. Ladiâe. 
robe eftoit fourrée de moult bonnes martres : & à la vé- 
rité ce me fembla habillement. moult Princial. & riche.. 
Ses Cheualiers & Gentils-hommes lacompaigndyent a- 
nioultgrand nombre., & fes Archers & fès Pages l’adex». 
troyent à pied , & ainfi vint defeendre deuant l’hoftel,qui 
pour luy eftoit préparé. La place de la ioufte fut dreflée. 
fur le marché de Bruges , & fut toute clofe-, qu’il n’y, 
auoit que lés deux entrées , .finon pour celuy iour feu- 
lement 


Digitized by CjOOQle 



Mémoires de la Marche. 531 

•rement, que Monfieur Adolf de Clcues'f qui deuoit ouurir *4^8. 

& commencer le Pas ) auoit faiét faire vne encrée, au droit 
de là où il fe deuoit armer :& pour ellre mieux auertyde la 
caufç de cefteemprifc, Monfieur leBaftard dcBourgongnc 
fonda fon Pas fur vn Géant, qu’vn Nain conduirait pri- 
fonnieF enChainé,dont lacaufe de fa prifon eft déclamé© 
cri vne lettre, laquelle lettre vn Pourfuyuant, nommé Ar- 
bre d’or ( qui fe aifoit feruiteur de la Dame de l’Ifle celée) a- 
uoit apportée à Monfieur le Duc , & auffi par vn Chapi- 
tre baillé à Mondit Seigneur. Au regard de la place,or- 
donnée pour la ioufte , à l’entrée daiers la Chapelle Sainâ LePaséerAr* 
Chriftofie , eftoit vne grande porte, peinte à vn Arbre d’or, bredor tta *4 
& y pendoit vn marteau doré, & à l’autre bout, à l’oppo- 
fite, contre Fhoftel delà ville, auoit vne grande porte. pa- 
reillement à l'Arbre d’or : & cefte porta eftoit faiâea tour- 
nelles moult gente ment ; & fur icelle eftoient les clairons 
de mondit Seigneur le Baftard,a grandes bannières de fes 
armes , & venus de fa liurée ( qui fut pour celuy iour ro- 
bes rouges, a petits arbres d’or , mis fur la manche, en figne 
du Pas ) & fur les deux tours de ladiéte porte , auoit deux 
bannières blanches a deux arbres d’or. A l’oppofite des 
■Dam A, du coftédes grandes halles , fin l’Arbre d’or planté, 
qui fut vn moult beau Pin, tout doré d'or «exceptez les fueil- 
les , & d'empres icduy Pin ,auoit vn Perron , à trois pilliers, 
moult gentement faiâ,où le tenoit le <Nain,le Géant, de 
Arbre a or le Pourfuyuant, par qui lèconduifoit le Pas, fit 
le miftere de la iouile : & à l’encontre dudit pillier auoit 
eferit quatre lignes, qui difbicnt ainfi, 

a» 

De te P erren nul ne f renne tneruetUe, 

C*eft vne emprife , qui nobles teturs rouille , 

■Ou (truite de U Sent btmorée 
Durne d honneur , & de tifle celte. 

Au plus près dudit Perron auoit vn hourd tapifsé , off 
eftoient les luges, commis de par Monfieur , pour garder 
icdiâ Pas en iuftice , & en raifon , & furent ordonnez 

L1 a première- 
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premièrement Thomas de Loreille , Seigneur d’EfcOuille#. 
Ambafiadeur , & feruiteur de Moniteur le Duc de Nor- 
mandie , Meflïre Philippe Pot , Seigneur de la Roche , Mef- 
fire Claude de Toulongeon , Seigneur de la Balte, & MciV 
lire Robert, Seigneur de Miraumont « Lieutenant de Mon* 
fieur le Marefcnal de Bourgongne, & auec iceux eftoit le 
Roy d’armes delà Iartiere , le Roy d’armes de la Toilbn d’or,. 
Bretaignc le Héraut Confiant m le Héraut, Bourgongne 
le Héraut , & plufieurs autres:- & en vn autre hourd, te- 
nant à ceiluy là, elloyent tous les Rbys-d’armcs, fie Heraux. 
(tant eftrangcrs, comme priuez ) qui elloyent à celle af- 
lemblcc. Deuant le hourd des luges le ferroyent,& me* 
fit royent toutes les lances , ne de tout le Pas ne fut lance te- 
nue pour rompue, qu'elle ne fut mefurée à; la mefure par.' 
lefdi&s luges ordonnez , ne lance courue fan» mefure 
mais fut le aroiâ de chafcun moult bien Se leyaument gar- 
dé i-& ic refpon que i’accompaignay lefdiâs luges , tout au 
long de la relie. Les maifons.lcs tours & tout à l enteur deir 
diètes lices, tant loing comme pres.toutefioitilpleindegens,, 
que c’elloit belle chofe à veoir. Mais puis que i’ay dcuisc de- 
là maniéré de laplace,il cil temps que ie reuien ne à deferire 
l’entrée de Mbnüèur de Rauaflain , fie celle de Monlkur le 
Baftard, Cheualicr gardant l’Arbre d’or, qui pour ce tour 
Moaficnrfe coururent, & non plus, & à- la- vérité, Ion doit legcrcmenc 
Raaaftain, affail entendre qu’il fut,fard , car la venue de l’Efgoufc fut lonr 
lant le ras de gue,& le difner longue pouuoit eftre Cx heures auant. Cotn- 
rAtbtcd’et. medeflus efldiâr, Moniteur de Rauaflain, enuiron fix heu- 
res arr iua à la porte $c l’Arbre d’or (laquelle i 1 trouua clofe) 
fie fonPourfuyuant, nommé Rauaflain, la cotre d’armes ve- 
fhie(qui portoit le bidon de fes armes) heurta trois foie 
d’vn marteau doré àladiâe porte, & tantoflluy fut la por- 
te ouucrte vint Arbre <£or le Pourfuyuant, ayant vnc 
cotte d’armes blanche^agrans arbres d’or , fie cftoitaccom- 
paigné du Capitaine des Archers de Moniteur le Baftard, 
fie de fix.de fes Archers , qui deftendoieat l’entrée. Ledit 
.Arbre d’or diét au Ponyrfuyuant : NoUe o$citr d'àrmti , que 
dcrnmUx. vmf Et le PourfUyuant Uiy, rcipondit. a ttfts 
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porte efl armé haut & puijfant Seigneur Monfienr Jdtlfde C leuet. 
Seigneur de Rauajlain , lequel efl ttj venu pour accomplir f euenturt 
. de Tarife d'or . ni tout pte fente le blafon de fer armes, & vous tri e 
qu'ouuerture luy fait faille , qu'il [oit receu . Ledit Arbre 
a’or pritvncs tables, où ilefcriuitle nom du Cheualier ve- 
nant au Pas , & puis prit en Tes mains en grande rcueren- 
çe,& à genoux leblafon de Monfîeirr de Rauaftain: St l’em- 
porta folemnellemcnt iufquCs à l’Arbre d’or , &r en paflanc 
par deuànt les luges, leur roonitra ledit blafon , & leur di&' 
ï'auenture qu’il eut trouuéeàlaporte. Si fut ledit blafon mis 
& attaché à l'Arbre d’or, comme il eftoit ordonné : & fiit 
faift feauoir au Cheualier , qui gârdoit lé Pas,le nom de ce- 
liiÿ qui eftoit arriué, pour fon emprife fournir. A cclleheu- 
re partirent du pei ron» pour venir à la porte , Arbre d’or 
(qui alloi t deuant ) & apres luÿ le Nain qui menoit le Géant 
«nchainé t & le Nain eftoit veftu d’Vne longue robe , la 
moitié de drap de Damas blanc, & l’autri' moitié de fatin 
ftguré cramoify &auoit vne barettéen fa tefte: & le Géant 
eftoit veftu d’vnc longue robe.d’vn drap d'or d’eftrange fa- 
çon , Si n’auoit rien en £â tefte qu’vn petit chapeau de Pro- 
uence. Ledit Géant eftoit ceinéf parmy le faux du corps 
«T vne chaine. Celle chaine eftoit longue & traînant , & 
parle bout qui trainoit,le tenoit ledit Nain,& le menoit 
apresfoy > &ainfiarriuerentàlaportc. Sur ce poind. fut la 
porte ouuerte, & entrèrent premièrement les clairons de 
Moniteur de Rauaftain,& apres lefdi&s clairons, venoyent 
les Tabourins , & apres les tabourins , les Officiers d’ar- 
mes, & apres iceux officiers d’armes, venoit vn Cheualier, 
à maniéré d'vn homme de confeil. Ledit Cheualier eftoit 
monté fur vne petite mule, enharnachée de velours bleu, 
& ledit Cheualier- veftu d’vnc longue robe de velours bleu. 
Suyuant ledit Cheualier venoit la perfonne de Moniteur 
dcRauaftain, en vne littiere richement couuerte de drap 
d’or cramoify. Les pommeaux de ladi&e littiere cftoyent 
d'argent , aux armes de mondit Seigneur de Rauaftain , 
& tout le bois richement .peinô , aux deuifes de mondit 
Seigneur. Ladide littiere èftoit portée par deux chcuaux 
* L 1 $ noirs 
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noirs , moult beaux & moult fiers , lefquels cheuaux elr 
toient enharnachez de ve,lours bleu , a gros doux d’ar-, 
gent richement , & fur iceux cheuaux auoît deux Pages *' 
vertus de robes de velours bleu , chargé d’orfauerie , ày- 
ans barrettes dé mefroes , Si eftoyent bouffez de petits 
brodequins iaunes , & faits éfperons , & auoient chafcun 
xsi fouet en la main . Dedans ladite litticrc eftoit le 
Cheualier , a demy afïïs , lur grans couffins de riche ve- 
lours cramoifi,& le fond de ladite littiere eftoit d’vn ta- 
pis de Turquie . Le Cheualier eftoit veftu d'vne longue 
robe de velouis ta^né, fourrée d'er mines, a vn grand co- 
lct renuersé la robe fendue de coftë , & lés manches 
fendues par telle façon , que quand ilfedreffa en fa littie- 
re , l'on voyoit partie de fbn Harnois r {T auoir v n e ba rr êt- 
re de velours noir en fâ tefte, & tenoit toute maniéré de 
Cheualier ancien, foulé j8rdcbilité des armes porter. La- 
dite littiere eftoit. adextrée de quatre Cheualiers,qui mar- 
choyenr à pied ,grans St beaux hommes, qpi furent habil- 
lez de paletots dé velours Bleu , & auoyent chafcun vn gros 
hafton en la main . Apres, ladiâe, littiere venoit vn varier 
de pied, veftu de la liuree de Mdhfieur de Rauaftain, qui" 
menoit en fa main vn. dfeftrier en fellc , couuerte d'vn ri- 
che draj> d’or bleu /chargé dé greffes cam panes d’argent , 
te bordedé grandeslettrcs d’or de brodure.à la deuife du' 
Cheualier : &. apres iceluy deftrier venoit vn fbmmier 

S ortant deux, gratis paniers ,. où pouuoit eftre le-furplus 
e fon harnois . Les deux paniers furent couuerts d’vne ■ 
couuerte de velours noir , chargé dé greffés campanes d’ar- 
gent a baftons, & a lettres de inefmcs:&. entre les deux 
paniers. auoit affis vn petit for, veftu de velours bleu, a la- 
deuife dudit Seigneur de Rauaftain-. En celle: ôrdonnan- 
ce marcha. ledit Seigneur , iufques deuaht les- Dames : & 
luy là arriué, fut fa littiere ouuertc par les quatre Cheua- 
liers, & là le mit le Cheualier à genoux, & oftà fa' barret- 
te, & le Cheualier monté fur là petite molfe lit pour luy 
là prefentation aux Dames , doçt les' parolles où femblar 
klcs s.’enfuyuent , Tret'b'Mtt & tTti-iùjjjiittt Srifut^e , nu trtf * 

ftdmâ- 
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redoublée & (ostuerame Dame , & vous outres Nobles Tuméfiés , tdé>8i 
Dômes , & Dmti feUes , voyet cy vu ancien Chemiser , qui dés long ttmft p w fc Bt ^j on j, 
es fréquenté & exercé Us mines , lequel vous fais tref-bumble reuerente. Seigneur de R»% 
Si e(l ain ft quépar longue vie il eft tenu À fes ancien i tours , efquels U fi ualUm sa Pu ' 
Prouuefort débilité defa pei forme, tellement qu'il ne peut plus, ne ponr- ^ b’Atbst d'on, 
toit Usâmes fujute ne porter, & i ceüe tarife a défia longuement de - 
lai fié U me filer , & neft pat délibéré de pim porter arma. Mais toute f* 
noyés , pourtt qu’il a fieu refit grande & feùrmeüe fefie du nobU Pat, & 
emprife du CheuaBer à T Arbre ter , & la trefbelU & no bU ajfemblét 
éU Dames ticeüe noble compagnie, il ne s eft peu tenir, ptftr fa demtett 
main , de venir faire fin deuoir. Si fe pre fente tref humblement par 
douant vota , ttef-baute & tref-puijfante Princefic , & vont antres 
nobles Pfmeffet , Dames & DamoifolUs , & vous requiert en tonte humi- 
lité, que le vueiüex. auàr pour recommandé , & auosr fin bon vouloir 


pour agréable , & dores en auant U tenir four excusé, à caufe de fin an» 
ftqùtt & débilitation *, & celle emprife achevée , U entend de fiy ren- 
dre, & renoncer aux armes, en demeurant toofioursvofire trefhumbU 
fermteur, & de tontes Dames. Apres ce que le Cheualier eut 
prefenté Monfieur de Rauaftain , il fut refpondu par le» 
Dames , qu’il fut le tref-bicn venu : & alors ledit fc remit 
en fon chemin , pour fai re le tour.au tour de la toile , 8 c vint 
paflerpardeuant le Perron , & l’Arbre d’or , où pendoit le 
blafon de fes armes. Si fit le Cheualier vn enclinement, & 
puisfeprefenta deuaqt les Iuges,& là s’agenouillèrent le» 
Nam , & Géant iufques à terre , & s’en retournèrent iufqucs 
au Perron , où le Nam ratac ha le Géant à l’Arbre d’or,& pui* 
fe monta le Nain fur fon Perron a tout fa trompe & fon ho- 
rologe, pour en befongner , félon qu’il en effort ordonné 
parles Chapitres ; & mondit Seigneur de Rauaftain partit 
hors delà lice, pour foy aller armer, par la porte qu’il auoit 
feift faire, & dont cydclfus eft faiûe mention. Ne- demou- 
ragueres apres, que le Seigneur de Raualf ain vint pour four* 
nirfon emprife , & auoit les quatre Cheualiers qui auoyent 
adextré la littierc, & deux autres Efcnyers, vcftus comme dé- 
liant , ayans harnôis de iambes , leurs cheuaux harnachez de 
velours bleu, (Chargez de carapanes d’argent, & mondit Seig- 
neur deRauaitâin venoit apresfiîrfon aeftrief, armé comme 

Ll 4 ilappat* 
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_ ilappartcnoit, l'efcu au col,& le heaume en la telle. Son. ' 

M°°* c hcual eftoit couuert de vclçurs b leu, a grandes lettres de 
brodurc de fil d’or , & vne grande bordure de mefme , char- 
gée de campancs d’argent . Son efeu eftoit couuert de 
mefme, & apres luy venoit le deftrier, qu’on auoit mené 
en main, apres fadiâe littiere , couuert comme il eft did 
defllxs , & n’y auoit autre chofea dire,finon que deflus le- 
dit deftrier eftoit monté vn Page ,- habillé d’oxfaueric , en- 
maniéré de ceux qui menoyent ladiétc littiere; & apres re» 

• jua Mnn _ucnoit fonfommier , éc puis fa.lirtiere, telle que deflus eft. 
CeurkBaftard eferit. Apres que ledit Seigneürdc Rauaftain eut faid le 
de BourRongne tour parmy la lice, en attendant la. venue du Cheualier 
au Pas de i*At- p Arbre d’or, preftçment fonnerent les trompettes, qui c- 
ked*oc, ftoyentdeflùs là porte, ,& fut ladidc porte ouuerte par plu- 
fieurs Archers de corps de moxfditSeigneur le Baftard, qui* 
la gardoyent : & prçftement s’aparut vn grand pauillon. 
jaune, tout feméd’Àrbres d’or de brodure; & au deflus a- 
uoit vne pomme d’or, où eftoit plantée vhe bannière des* 
armes de mondit Seigneur le Baftard , & fut conduit ledit, 
pauillon iufques au bout de la lice , & nevoyoit-on rien de 
ta conduide, audit pauillon , exceptez fix petits Pages à pied, 
veftus d’orfaucri.e, qui tenoienf la main audit pauillon. 

Apres le pauillon venoyent fept Cheualiers , ou Nobles • 
hommes, veftus dé paletots dedrapdedamas blanc, mon- 
tez fur bons cheuaux , & ayans harnois de ïambes . Lef- 
dits cheuaux eftoient couucrtÿ de courtes couuertes de ve- 
lours violet, ferriez de gros boulons dorez taufquels pen- 
doient groffés campanes d’argent, & incontinent que le. 

S auillon fut au bout de la lice, les lances furent choifies- 
’vne part & d’autre deuant lés luges , & fut apporté à cha- 
cun vne lance , & lors fut ouuert-le pauillon où eftoit le 
Cheualier à l’Arbre d’or , monté & armé çotnme il appar- 
tenoit.. Ledit.Cheualier portdit vn éfeu vérdjlcquel ef- 
çu verd fut porté par le Cheualier à l’Arbre d’or , tout au. 
long de remprife . Son cheual eftoit. CQÙùërt de velours 
violet . , Àqili toft qu’ils eurent d’vn çofté & d’autre les* 
Jancfs 
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à relia Ton horologe (qui eftoit de verre plein de fablon , 

portant le cours a’vne grande demie heure) & puis fon- 

na fa trompe , tellement aue les deux Cheualiers le peu- 

rent ouyr . Si mirent les lances en arrête , & commen- Première iooll» 

cerent leur iourte , laquelle fut bien courue & iouftée , &' du Pas de l’Aï. 

eut encores mieux erté , fi ne fut efté le cheual.de mondit bre d’or , entre 

Seigneur deRauartain , qui fur la fin ne voulut fi bien al- Baftar<1 dc 

1er qu’il auoit commencé: & 'durant celle demie heure , 

rompit le Cheualier à l’Arbre d’or plus de lances , que le aê Rauaftain 

Cheualier venant de dehors , parquoy il gaigna la verge 

d’or, comme ilertoit contenu és articles du Pas. Ainfi fe 

pafia la demie heure, que tout le fablon fut coulé: & ce 

feid, incontinent le Nain fonna fon cor ; & furent toutes 

les lances oftées d’vnc part & d’autre , & lors Arbre d’or 1 

ie Pourfuyuant, chargea fur fon col deux gros planchons 

blancs ,8c femezd’arbres dor,& les apporta au Cheualier, 

venant de dehors , pour choifir lequel qu’il luy plairoit, 

■& apporta l’autre à celuy quigardoit le Pas ,& de ces deux 
■planchons, à fonde trompes & de clairons, fircntvne cour- 
fe fans atteinte, puis le vindrent entterenconter les deux 
Cheualiers , & eux toucher au départir ; & a tant s’en re- 
tourna chafcun pour celuy iour, car il eftoit fi tard, que 
plus nepouuoicnt nuis des coureurs courre. Si me paf- 
•fe à- temps de plus en eferire pour celle journée , & faut 
reuenir au grand banquet , qui fut tenu celle nuid en la 

3 rande faite: & au regard des falles & des chambres, où ^”“ ,fi e c r e “ et 
es grands Seigneurs plufîeurs fouperenc celuy foir , du ^c^^Duc 
ieruice &dc la maniéré, ie m’enpaffe pour abréger; & re- chaiic*. 
uien àl’cftat.qui futtenu en la falle deftufdide. Premie- . 

•rement furent les tables drefsées en la manière de celles 
du difner; mais elles eftoient beaucoup plus larges, & fur 
itfdits tables auoit trente nefs,chafcune d’icelles portant 
ie nom de l’vne des Seigneuries de mondit Seigneur de 
Bourgongne , dont il y auoit cinq Duchez , & quatorze , . 

Comtez: St lefurplus eftoient des autres Seigneuries, coin- Do«h^* cô- 
Ac de Salins ,de M ilines d’Arcle •, St de Betnune , qui font tez du Dec 
grandes Sc nobles Seigneuries, Lefdidas aaucs eftoÿent chaiU»* 

toutes 
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toutes peintes d or Std’afur, armoyées chafcune des armes 
de la Seigneurie dont elle Te nomma » és bannières , & és 
targcons ,& fur les hunes , dont en chafcune naue y auoic 
trois, où eftoyent les bannières de MonfienrdcBourgongne, 
& au plus haut auoit vn grand eftendard de foyc noir & 
violet ,fèmée de fùfils d’or , & de grandes lettres , oùcftoit le 
mot de Moniteur, le l'aj emptios. La viande eftoit dedans icel- 
les naues, qui faifoyent les plats. Les blafons eftoyent de 
foyc, & tout le cordage doré de fin or. Gens-d’armes, 8c 
maronniers eftoyent raids & deuez parmi les nauires , 8c 
toutauplus près du vif, qu’on pouuoit faire la femblance 
d’ vne car raque , ou d'vn grand naui re. Item fur lefdides ta- 
bles auoit trente grans partez , couuerts de differentes cou- 
uc rrures ,en maniéré de hauts Chafteaux eleuez , tous peints 
d’or&d’aftr,a grandes bannières de mondit Seigneur de 
Bourgongne , & fur chafcun Chafteau auoit les ai mes & le 
nom d'vne bonne ville de mondit Seigneur ,& ainfi futmon- 
ftré trente Principautez & Seigneuries de l’héritage de moto- 
dit Seigneur le Duc, & trente villes à luy fusettes, les non- 
pareillesdu monde. Item f pour lapareurc d'icelles tables, 
auoit à l’entour de chafcune nef quatre botequins, chargez 
■ de fruâuaille & efpiceries , mcult richement eftofez., Item 
furent celuy iour prefentez trois f ntretnets mouuans , dont 
l’vn & le premier s’enfuit.Premiercment entra dedans lafal- 
le vne Licorne, grande corne vn cheual, toute couucrte d’vne 
couuerturede foye, peinte aux armes d’Angleterre; & deflus 
icelle Licorne auoit vn Liepard moult bien faiéfc auprès du 
vif.Celuy Licpardauoitenfamainlencftrevne grande ban- 
nière d’Angleterre , & à l’autre main vne fleur de Marguerite 
moult bien faiâe , & apres qu’à fon de trompes & de clairons 
ladiôe 1 i corne euft faiâ fon tour deuant les tables , on l’ame- 
na douant ijipndit Seigneur 1 e Duc , & là vn des Maiftres- 
d’hoftel d’iceluy Seig. a ce ordonné, prit ladiâe fleurdc Mar- 
guerite és mains du?Liepard,& fe vint agenouiller deuant 
mondit Seigneur & luy diâ telles parolles : Tref excellent, tuf- 
faut trt(-vi8orieux Prmrr ,«wi tref redouté & jtutuuûti Seigneur , 
U fer & teieuté Lit gui à' Angleterre , vient vif ter U ntMt empeignie, 

Ùpene 
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<y feUf (4 tenfolation dt w» , cr dt vex. dut . , pa/t , <Jr ftdntSs , vêtu 
fais f refont d'vne noble hUrgnetite. Et ainfi rcceut mondit Sei- 
gneur ladiâe fleur de Marguerite moult cordialement , fie 
ainfi fc retourna ladiâe licorne par où elle eftoit venue. 

Allez tort: apres rentra parmy la fale vn grand Lion tout d'or, 

&d’aufil grande grandeur, que le plus grand deft^ierdu mon g rm ^ 

de.Celuy Lyoneltoitcouuert d’vne grande couuerte defoye, Ljoa. 
toute peinte aux armesde mondit Seigneur deBourgongne, 
de dellus iceluy Lyon eftoitafiife Madame de Beaugrand(c’eft 
afcauoirlaNaine de Madatnoifelle de Bourgongne) reflue 
d’ vn riche d rap d’or^c par défias vn petit rochct ae volet fin; 

& portoit pannetiere , houlette , & tous habillemens de Ber- 
gere, & menoit derrière elle vn petit leurier en laifle, & fu- 
rent ordonnez deux nobles Cheualiers, Monfieur de Ter- 
nant , & Meffirc Triltan de Toulongeon , pour adextrer ladi- 
te Bergere , laquelle Bergere tenoit en fa main vne grande ' 

bannierede Bourgongne, & quand ledit Lyon entra par my la 
laie , il commença a ouurir la gorge , & a la redor rc , par fi 
bonne façon , qu’il prononçoit ce que cy apres eft efcrit .de 
commença ledit Lion à le chanter en chanfon,faiâe à ce 
propos , ateneur & deflus , qui dii'oit ainfi ’ r 
Bu a vienne U belle Bergen : 

De qui U beauté & maniéré 
Nom rend feula & efarance. 

Sienne vienne refait CT parue 
Dt eefie Seigneurie future. 

Bien deutru telle tenir tbereÿ 
Hÿ nem tfl grand & frontière 
Centre danger, <jr tant qu'il ftnfa 
Bien vienne 

Ce fl ht feurte , te fl U minière. 

De neftre forte grande & f*re , 

Ce S naître fai» & apeurante r 
Die» tenant de telle allante r 
Ctirns , tbauions 4 lie tbere * 

' Bien vienne.' 


Jton&Mrai fui 
•cm de la noo- 
■clic mande, 
chantd pat k 
Ij on. 



. Enchantant cefie chaafon f fit ledit Lyoo foivtoorparrwy 
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lafalle:& quand il fut deuant Madame lanouuelle Ducheflb, 
• ledit Maiftre d’hoftel ( qui auoit faid le prcfent de la Mar- 
guerite ) s’agenouilla deuant madide Dame la Duchéïïè 
nouuelle , & did les parolles qui s’enfuyuent. Ma tref redoutée 
Preftntd*Tne Q 4mtj Us pa) s dont autour d'hit} par la grâce de Dieu rom tilts Dame ,font 
^rULvoMU moult i»}tux de vofirt venue, & eu /ouuenance des nobles Btrgeres , qui 
nouuelle Du- per tj deuant ont tflé paftoures & gardes des brtbùde par de ça , & qui fit 
chcfle. vertueusement s’j font (enduites , que lefdits pays ne s en fçauent afin, louer, 

à et que foyex. mieux infirmait de leurs nobles moeurs & conditions ,ils 
vous font prefent de ctRt belle bergere , habillée & embatonnée de ver - 
tueuxiabilUwens & battons, * te feruens & propices , vous fuppRant 
qutUsayextn fouuenanct & pour recommande *. Et en ce difant; 
les deux Cheualiers prirent ladide Bergere, & la prelènte- 
rentfurla table, & madide Dame la receut tres-hunriaine- 



mentî&n’eft pas à oublier que la houlette & pannetiere, 
fèruantsà la Bergere , cftoyent tous peints & nommez de 
vertus, &ainli le Lyon recommença fa chanfon, & retour- 
na par où il eftoit venu. Le tiers & dernier entremets pour 
Eatremtt* <Trn teluyiour , fut vn grand Dromadaire , qui entra patmy la 
Oroaedaiie. falle, faid au près le vif, par tel artifice , -qu'il fembloic 
mieux le vif qu’autrement, & eftoit enharnaché à la ma- 
niéré Sarraftnoife , à grandes campanes dorées, moult ri- 
ches , & fur fon dos auoit deux grans paniers , & entre 
iceux paniers , alïis vn homme , habillé d’eftrange façon : 
& quand il entra en la falle , ledit Dromadaire remuala telle, 
& tenoit vne contenance fauuage , & celuy qui eftoit def- 
fus,ouurit les paniers ,& en tiroit oyfeaux , eftrangement 
v peints, comme s’ils vinftent d’Inde , & les iettoit parmy la 

falle , par deflus les tables : & en tenant ceftc contenance , 
àfonsde trompettes & de clairons, fit le Dromadaire fon 
tour par deuant les tables , & retourna par où il eftoit venu: 
& plus n’en fut faid pour celuy iour,& ne firent pas apres lou- 
per longues danfes , car auant que les tables fuflènt oftées , il 
fonnatroisheuresapres minuid.Si futtantoft l’Efpoufc me- 
née coucher , & du lurplus du fecret de la nuid , ic lc laiffe à 
l’entendement des nobles parties, & reuien à deuifer de l’aue- 
curedui’endemain, qui futlcLuijdy, fécond iour delà fefte. 

CcLundy 
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. Ce Lundy difna Monfieur le Duc en la grande falle : & I4$S. . 
«uoit a dis au defiùs de luy Madame la Ducheifc de Nolfolck, 

& de l'autre cofté Madame . Aux autres deux tables furent Magnificence 

en l’vne toutes les Dames , & en l'autre tous les Chcua- ^ iceond iou 

liers & Seigneurs Anglois,& fut*on grandement ferai :& * 

au regard de Madame de Bourgongne la mere , &r la nou- 

Qelle Duchcflc , elles difnerent en chambre : & tantoft que 

le difner fut pafsé.on fe tira fur les rangs, pour veoir la 

ioufte. Comme di&eft deflus.les Dames & la Seigneurieallc- 

rent fur les rangs, pour la ioufte veoir , exceptez ks deux- 

diètes Ducheflfes,qui pour iceluy iour n’y allèrent point :& fi 

toft que mondit Seigneur le Ducfut fur les rangs,futapporté ■ 

le blafon de Moniteur de Chafteauguion , frere de Mon* 

fieur le Prince d'Orange, & ncueu de Monfieur le Comte ' 

d'Arminac ,& apres fut alléquerre par le Géant ,& par le 

Nain,& feprefenta en la maniéré qui s'enfuyt. Monfieur 

de Chafteauguion eftoit monté A: armé , le heaume en la 

telle, & l’efcu au col , comme il appartenoit. Son cheuâl 

eftoit cpuuert de drap d’or cramoi(y,& apres luy auoitdeux ^ 

autres cheuaux , dont le premier eftoit couuert de drap 1° ,'irkf. 

dfor bleu , 8c le fécond de drap d’or violet , & fur lefdits uaugnion.&du 

chenaux eftoyent montez deux Pages , veftus de miuiteli- cheortiei il’a. 

«es defatin verd,& deuaatluy auoitfept nobles hommes, bit d’or. 

pareillement veftus de mantelines defatin verd. Lcsche- 

«aux eftoient enharnachez de drap , tous d’vne façon , 5c 

ainfi fut par le Géant prefenté aux Dames, & fit fon tour 

comme le premier, pardeuant l’Arbre d’or", 8c par deuant 

-les luges , & puis prit fon rang , pour fon empnfe fournir. 

Tantoft apres fut la porte ouucrte , par où deuoit venir le 
Cheualier à l'Arbre a’or y&preftemcnt faillit dehors ledit 
Cheualier,a tout fon eicuverd^&fon chenal couuert d f vft 
■riche drap d’or, & auoit deuant luy quatre Gentils-hom- 
mes , & leur cheuaux houflèz de drap de damas blanc, 

& pardeflus femez d’arbres d’or de hrodure : 8c lcfdifts 
Gentils-hommes veftus de mantelines de fatin tanné. Lé 
Cftcualier venu, leur furent leurs. lances prcfcntées,& le 
Nain mitfoa horologe , &. Tonna, là-trompe, & ainfi com- 
mença 
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lM3 mença la ioufte. Ûnrant celle demie heure coururent le* 

^ * Cheualiers dixhuidcourfes.&rompit leCheualier à l'Ar- 

bre d’or dix lances , & ledit Seigneur de Chafteau-guion 
neuf : & fut la premiete fois que ledit Seigneur de Cha- 
fteau-guion auoitiamais ioufté:mais il fe porta fi bien,& 
fi viuementen icelle ioufte , qu’il en fut moult prisé de tous? 
& apres la demie heure acheuée, coururent des planchons 
vne courfe fans atteinte, & paya ledit Moniteur dcChafteau- 

Î ;uion vne verge d’or , pource qu’il auoit moins rompu de 
ances , que le Cheualicr à l'Arbre d’or , Apres iceluy 
fut prefenté le blafon de Charles de Vifàn , vn Efcuyer, 
1 ft«s Je Char var l et <k chambre de Monfîeur de Bourgongne : lequel 
Viûa,& Charles fefit accompaignerde douze Archers ducorps de 
d» Chcoat’er i mondk Seigneur , qui le fuyuoicnt à pied , & auoit feule» 
FAtbcc d’or, ment vn Gentil-homme à cheual pour le feruir : lequel 
Gentil-homme auoit vn . palletot d’orfaueric , & fon chenal 
enharnaché d’orfaueric , a la deuife dudit Charles de yi- 
làn : & le cheual dudit Charles de V ifan eftoit couuert dV- 
ne couuerture d’orfaueric, afiîfe fur vn drap violet. Ladic- 
te houffurc eftoit tref-riche,faide àla deurfedudiâ Char- 
les:&fon tourfaiâ, comme les autres, prit lebeut de fon 
rang. A fons de trompettes &de clairons partit le Cheua- 
. lier de l’Arbre d’or ,a tout fon cfcu verd , comme il auoit 
de çouftume. Son cheual eftoit enharnaché d’vn harnois 
•bleu,chargé d’or£aucrie,& de grofles campanes d’argent, 
& coururent l’vn contre l’autre en celledemic heure vingt 
A: vne courfes,& rompit le Cheualier, gardant le Pas, neuf 
lances, & ledit Charles huiâ : & certes il y eut à celle iou- 
fte tref- dures atteintes d’vncofté & d’autre, car ils eftoient 
tous deux bons foüûeurs , & rompirent plufieurs bois, dont 
on ne faifoit mention en ce Pas , car nulles lances ne fo- 
rent tenues pour rompues, s’il n’y auoit quatre doigts de 
franc au defious du roquet ,ou deuant la grapc . Ainfi fut 
Scelle ioufte cres-bien iouftée,& le cor fonné par le Nain, cou- 
rurent vne courfede planchons, qui ne fut point atteinte, 
8c paya ledit Charles, la verge d’or , pource qu’il auoit lë 
. moins rompu . Pour le tiers Si dernier, d'iceluy iour , fe 
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prefenta Monfieur de Ficnncs , ncucu deMonfieur le Com- • tqfâ* î 

te de Sainéfe-Pol , Conneftable de France , & fut fbn bla- 

fonmisà l’arbre d’or , comme les autres , & fut conduiâ IouflcsdaScig* 

par le Géant , entretenant l'ordonnance du Pas. Il auoit "* 5 ieDne * 

deuantluy quatre Cheualiers, c’cft à feauoir Monficur la- 

qnes de Luxembourg fon onde » Monficur de Roufiv fon- 0 * 

coufin germain r Mc ûire Ichari de Luxembourg fon frère, 

& Moniteur le Marquis de Ferrare. Leurs chcuaux eftoyent 
harnachez de velours bleu , brodé d’orfauerie , à grofles. 
campanes d’argent, &. auoyent palletots.de velours noir,- . . • : 

brodez de lettres, à ladeuife dudit Seigneur de Fiennes, & • 3 

yauoitplufieurs autres Nobles hommes & feruiteurs, tant’ - - 

a pied , comme à cheual d’icelle pareure : & mefines le 
cheual duditSeigneur de Fiennes eftoit ciuiuert d'vne houf— 
fure de velours noir , bordée en brodure de fil d’or ,àfa- 
deuife, & fur la croupe de fon cheual auoit vne moult riche 
fleur de brodure, toute de fil d’or. Il y auojtapres luyqua- 
tre Pages, veftus de robes de velours , moitié tanné , moitié- 
bleu, chargez d’orfauerie, &auoyenf petits chaperons tan- 
nez brodez de mefmes. Le cheual fur quoy eftoit le pre- 
mier Page , eftoit houfle d’vne houfleure d’orfauerie me- , 
nue, enrichie de campancs d'argent.- Le fécond eftoit cou-- 
uertd’crmines.àvnegrandcbrodurede drap d’or cramoi-' . 

fy ;& le tiers bouffe d’orfaucrie menue enrichie de campa- 
nés dorées, moult richement. Le quart de velours cra- 
rooifi brodé d'ermines , & fbn Pallefrenier veftu de mef- 
mes les Pages, venoit apres, monté fur vn cheual couuert de 
velours bleu , chargé d’orfauerie. Ledit Pallefrenier mc- 
noit vn deftrier en main , houfle & couuert de riche drap 
d'or cramoify , & la.felle de mcfmc. En tel eftat fit mondit 
Seigneur de Fiennes fon tour parmy la licc,& tantoft apres 
fc prefentaleCheualier à l’Arbre d’or, fon cheual couuert- 
d’vne riche couuerre de . drap d’or- verd , brodé pardeflus 
le verd, d'orfauerie blanche, tref-richenveot,Â eftoit acom- 
pajgné dés Seigneurs & Nobles hommes , qui auoyent* 
couru à l’encontre de luy, comme contenu eft par les cha- 
pitres, Les deux Cheualîers coururent en celle demicheurtv 
•. . vingt. 
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li£8 • vins 1 deux courfcs : te furent rompues par le Chenàlier 8 

l’arbre d'or, onze lances, te ledit Seigneur de Ficnnes en 
rompit fix, Et apres le cor fonné, coururent me courfc de 
bourdons , dont n’y eut atteinte nulle , Er paya ledit Seig- 
neur de Ficnnes la verge d’or au Cheualier, gardant le Pas, 
pour auoir moins rompu : Et à tant pour ce iour le dépar- 
tit la fefte , te n’y eut chofe oui à ramenteuoir face , iu£ 
eues au banquet, qui fut conduit par la maniéré qui s’en- 
fuir. Pour mieux tenir forme de banquet , fut la table, qui 
Lefoopadafè* eftoità la dextre main , oftée : Et de l’autre cofté fût la ta- 
conJ iour de» blc ralongée , te farde Joindre & tenir à la table du Prince* 
••ce» deduldic. & de l’autre cofté fut mis vn grand buffet plat , le la vaif- 
Telle , pour le feruice ckfTus, & fut aftis te conduit, comme 
ils’enluit. Celuy iour fut le banquet conduit de vingt qua-- 
tre plats, & moult fbmptueux , te n’y auoit autre pareurc 
fur les tables pour celuy foi r. Et a fiez soft apres fut veu au 
bout de la table en la faite, vn hourd cncourtiné , Et for 
ce hourd commencèrent Trompettes à fonner , te for ce 
fot la courtine tirée, Et là fe commencèrent à monftrer les 
figures des douze trauaux d’Hercules,dontlepremicr s’en- 
fuit. Premièrement fot veu Hercule* en fon bers , te fà 
prendmnuaU nourr ’ cc qui luy donnoit la mamelle: Et au plus près, le 
d’Hciculcs. bers de fon frere Iumeau, le fa nourrice (qui le tenoit & por» 

toit chaufer au feu ) luy donnoit le tetin , & Temmaillotoit* 
Et faifoit maniéré de nourrice à enfans , Et apres le remit 
en fon bers , fit commença à bercer, Et le rendormir, Ht 
pareillement celle d Hcrcules , le ainfi s’endormirent les 
enfans, te les nourrices pareillement, te tantoft âpre; en-' 
trerent dedans ladiâe faite deux Serpens,fi bien faiâs que 
chafcundifoit que l’on ne les feauroit amender. Ces deux 
Serpens vindrent premier au bers do frere d’Hercules , te le 
prirent, te le deuorerent, Et puis vindrent au bers d’Hercules 

{ iour faire le femblable , mais Hercules de force rompit fes 
icns,& combatif auxdiâs Serpens de coups de poing, te 
de telle vigueur, qu’il les occift. Et fotlacontenance fi bien 
tenue, tant des Serpens, comme d’HercuIcs, que ccfembloit 
chofe viuc fans mille rc , & ainfi s'cucillerent les deux 
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pourrices, & firent vn grand cryjfie fur ce poinâ fut la cour- 
fine retirée ,fic fut attaché. par dehors la courtine certain 
çfcritdc certaines lignes, dont la teneur s’enfuit. 

Hercules en feu bers , feue pouvoir dt nourrice, Dixian , pot. 

Tuo deux gratis Serpens défont , fétu nuittf . « do Premi* 1 *** 

A te) donc fe monftru U fortune propice: ttaaaiU'Hm» 

Et fin frété mourut , innocent <jr (ont vite, te t 

Fuie que fur deux bejfons , portés i vne ventrée, , 

Fortune je déport pordiutrfeBurée, 

Dont l'm Utjft périr oinft qu'me fumée, 
loutre porte en fet brus creiffont en renommée , 

Bien devons Dieu douter , dt coeur & depenfte. 

Cor^efl cil qui déport où Huent ft foudre. 

Four la fécondé fois fot la courtine retirée, apres le foft Entremet* da 
Vies Trompettes : & pour le fécond trauail d’Hercules , fu- fecond uanail 
rent veus en bateau , Hercules fi c Thcfeus , richement * HeK ^*®* 
armés , fi c vindrent iceux boutans leurs nauires à leurs lan- 
ces, iufques auprès d’vne grande montaigne , où il yauoic 
«les moutons qui pafturoyent. Hercules- conuoita icculx 
moutons, pource qu’au pais de Grcce n’en auoit nuis. Si 
«lefeendit iu£ de fon nauire, fit fit reculer ledit nauire par 
Thefeus , 8c vint au pied de ladiâe montaigne , fie fonna 
▼ne grande trompe ,qu’il trouua là, & fit fem tuant de pren- 
dre lefdi&s moutons , & tantoft faillit auant vn Géant mer* 
ueilleufement grand , tenant vne hache en (a main. Her- 
cules courut fus audit Géant, 8c le Géant à luy, mais en 
peu d’heure le déconfit ledit Hercules, fie le mit mort à la 
terre; fie tantoft faillit de la montaigne le Roy Philotes, la 
couronne en la tefte , fie armé moult richement , qui courut 
fus moult vigoureufement à Hercules , fie dura moult 
longuement la bataille entre eux deux ; mais en fin de 
compte , Hercules defembattonna ledit Philotes de tous 
fesbaftons,8eilferenditàluyàgenoux,fieHercules le prit 
à mercÿ : fie porte l Hiftoire que ledit Philotes demoura 
ferf d'Hercules à fa vie. Philotes déconfit , Thefeus ra- 
mena le nauire, fie là Hercules pritdes moutons à fon plai- 
sir ,8c les mit audit nauire , & fit entrer Philotes dedans. 
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& puis rentra , & remit fon nauire en chemin: te for et 
point fut la courtine retirée, & remis contre lacourtine Ta 
billet , contenant ainfî. 


Jtatre dita'tn < 
ponant la ftiK* 
(tance da 6* 
cond traaait 
a* Hercules* 


Hercules pour mener m Grtct le premier 
les moutons & leur Urne , comme ben CheuaBeri 
Déconfit vis Géant , moult cruel & moult fier , • 

El le Roy PÜHitts , dont il fit fiudoyer. 

Bien deudit ütrcules efirt aimé far nature , ■ 

Quand pour enrichir Grèce emprit telle auenture ; 

LÀ monft raciaux Princes par raifon &drnâure]. 
Qjéils doyuent corps & veine eftendre fansanurmure » 
Et employer le temps par trauail , fanslajfture , 

Pour le publique bien , lequel ils m triture. • 


Pour latroifiefme fois , au fon des trompettes fut la cour** 
Bntreram du titie tirée ;&làfutveuvn nauire ancré, dedans lequel auoit' 
(ieia tiauail W e Pucelle , richement veftuc & habillée, qui tenoit manie* 

dîHaculej. re jg p 0 y ren dreà la mifericordc des Dicur,-& tantoft fut veu * 

Hercules, Thefeus , St le Roy Philotes » auecques leurs mou- 
tons qui vaucroyent entn*r, comtws’ils aHoyentenGrece; : 
& quand ils approchèrent de la Pucellc, elle leur monftroit- 
qu’ils n’approchaffent point,& toutesfois Hercules tira celle 
part,& tint manière de parlementer il la Damoifelle,& quand 
jleut parlementé à elle, il entradedans fon bateau, & pritfon 
efcu& fa malfiie,& Thefeus & Philotes reculèrent leur na- 
uire, &lors ne dèmoura grandement , qu’vn monftre de mer 
de merueillcufe façon , vintpour deuorer la Pucclle,raquelle 
de peur tomba toute pafmée, mais Hercules fFappoit de fa 
mafTuefuc la telle dudit monftre, & le monftre luy courut fus 
. moult afprement, & fin de compte, tant ferit Hercules de - 
■ fa.maffue,qu’iloccit ledit monftre,& tantoft reuindrentThc- 
.feus & Philotes a toutleur nauire, qui attachèrent ledit mon- 
ftre àvnecordé,& l’amencrent trainanc àieur batteau.Ôc 
Hercules dèfancrala nauire delà pucelle,& s'en vint apres, . 
& fur ce poinâfut la courtine retirée, & remis par efcritle- 
xollet qui s’enfuit»- 

Hercules- 
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Ht renies conque fa de f honneur grand minieye. 

D'occire le fier monttre , qui voultit faire proye Subfonce du 

D'Uejmne la beüe , fille au grand Roy it Trtyei -*j*“ n«o«Ü 

Et mit le peuple à paix, À reposer à ioye. «Heiculos. 

O nobles Cbeuaüers , ô toute GentileJJê, 

P renez. icy exemple, Hercules vous en prejfe . 
tour garantir les Dames monflrtx.gr ami' hardiejft. 

Failles vous ietranchtr peur bonnette prtiieffc, 

Dcffendculeurbemtear , car n'ont autre ricbefft. 

Qui autrement le faiâ, il ojfenceNobleJfc, 

Tour la quatriefme & dernière fois d’iceluy iour ,' apres le 
fon de trompettes fut la courtine retirée,& là fut veu Hercu- Entremetida 
icsfoy promenant auecques Philotcs,&y auoit rn payfan g»“«»aoail d'- 
fur vn arbre, faifant maniéré que ledit Hercules ny Philotes Hcrculc ** 
n’approchalfent: mais Hercules tira cellcpart,& quand il en* 

■tendit que la place eftoit dangereufe.il fit monter Philotes 
fur l’arbre auecques le Payfan , Sc tantoft rindrent trois Ly- 
ons , qui partirent d’vne montaigne coururent fusà Hcr- 

<ules moult fièrement, & Hercules fe deffendit de moule 
bonne façon, mais lefdits Lyons le prefierent moult fort, & 

-tant durala bataille, qu’Hercules lesoccit tous trois l’vn *• 

.près l’autre , & defeendirent leditPhilotes & le payfan, pour 
«ider a efcorcher lefdits Lyons, & fur ce poinâfut lacourti- 
41e retirée, & remis leiollcttcl qu’il s’enfuit. 

Hercules fe ttoUsu affMy des lyons , 

Troit en eccit en i heure, ain fi que nous trouutmï SnMUocedu 

Fier & fort fe monfirstfur tout les mortels hommes “?“*** 
Tint trouuons fes faitts grands , plus auant les fsfam, CB * 

Les trois Lyons terribles , par Hercules vamcm , 

Ce fie Monde, la Chair, &~le Diable de plus. 

L'vnfouffe, l autre atift,& le tiers rend abus. 

Maints hommes tnt dsceus , dtuores. & pet dm 
Or ftyons bataillons des glaiues de vertus, 

A ce que de nef. met Dieu ne face refus. 
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?4*8« Aflcz toft apres entra parmy la falevn Griffon, moult 
grand , & moule bien faiâv Ledit Griffon remuoit les aelles 
& la tefte , comme s’il futen vie »& eftoyent les plumes tou- 
tes d’or & d’afur,& le derrière du Griffon fi bien & par- 
faitement fai&,qu’il fèmbloit en vie- La croupe du Grif- 
fon eftoit couuerte d'vne couuerte de foye blanche 8c 
bleue, femée des lettres de Monfieur le Duc & de Mada- 
me , & entre tant que ledit Griffon marchoit parmy la fa- 
le , il ouurit le bec , dont faillirent plufieurs oifeaux en» 
vie , qui s’enuoloient par delfiis les tables , & ainfi à fons- 
de trompes & de clairons , fît ledit Griffon fon tour par- 
my la falle, & s’en retourna par où il eftoit venu , & fuir 
ce point furent oftées les- tables , & la dance cofluncnçame 
plus n’y eut ceîuy iour,qui a ramenteuoir face. 

Poor le tic» Le Mardy enfuyuant fut le difner en diuerfês falcs 8t 
ion» do noce» chambres r richement feruy , & apres le difnér, mondit- 
dcflufdiâe». Seigneur & les Dames allèrent fur Tes rangs , pour voir 
les iouftes : & le premier qui fe prefenta pour celuy ioury 
. fut Meffire Iehan de Luxembourg, frere de Monfieur de; 
fi*e wban de* 1 Fienncs , & nepueu de Monfieur de SainétPol , ConneC- 
Luxembours table de France . Il eftoit accompaigné de plufieurs no- 
6c du cbeoalier tables perfonnages , tant fes parens , comme autres . Son 
âl'Aibic d'or, chcual eftoit couuert d’vne couuerturc d’orfauerie dorée; 

tres-bellc. 11 auoit cinq Pages apres luy , richement & 
gentement habiller, dont le premier des cheuaux furquoy 
fcfdits Pages eftoyent montez , eftoit couuert de velours 
cramoify , a vne grande brodurc de drap d'argent bleu.. 
La fécondé fiat de drap de damas bleu , av vnc brodure d’or- 
fauerie blanche , a. gros tronçons , en maniero»de baftons 
d’argent , & a groflès eampanes de mefmc. Le tiers cheual 
eftoit couuert de velours noir ,a grandes lettres de brodu- 
re de fil d'orafa deuifèi Le quart eftoit couuert dé bonnes 
martres, lepoildchors,& le cinquicfmcdednap d f orcramoi- 
fy. Si toft que ledit Meffire Iehan. de Luxembourg eut faiéb 
le tour accouibimé , faillit le Cheualier à l’Arbre d’or , fon. 
cheual couuert de velours tanné, agrandes barbacancs de fil- 
d’or en brodurc > & lettres de mefine a-fkdeuife, &,dt celles. 

; barba»: 
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barbacannes iffoyent flammes de feu. Si furent les lances j . ^ g 

baillées , & l'horologe mis en (on cours , & y auoit apparen- * * ■ 

ce que la iouftoeuftefté bien iouftée , te 1 a demie heure bien 
■employée ; mais il n’euftgucrcs couru , que l’arreft de Mef* 
fire Iehan de Luxembourg fut rompu par tel mcchef, qu’il 
rfy eut nul moyen d’y remedier : parquoy ledit Meffire Ie- 
han , du contentement de monait Seigneur le Baftard fè . 
partit fans acheuer fbn emprife» Tantolt fe prefenta Mon- «nêur d’AieucI 
fieur d’Arguel, fils de Moniteur le Prince d’Orange, te ne- & du cheuiiiec 
«eu de Monfieur le Duc de Bretaigne. Il auoit fîx Nobles *l’«tbxe4oi. 
hommes qui aloyent deuant luy , vertus te harnachez 
leurs cheuaux de velours très honneftement , te ertoyent 
leurs harnois de cheuaux fçmcz de groflès campanes d’ar- 
gent. Son cheual eftoit couucrt d’vn riche drap d’argent 
Violet. Il auoittrois pages auecques luy,fiir trois cheuaux 
couuerts. Las pages enoyent vertus de paletots de velours 
verd , & le premier cheual eftoit couucrt de velours cra- 
moily ,1e fécond de velours violet, & le tiers de velours 
bleu) charges de campanes d’argent, te ptJrtoit fon efeu my- 
party de blanc & de verd. Moniteur le Bartard fe p retenta 
lur vu deftrier couuert de damas blanc, à greffes larmes 
rfor en bfodure ï & pour dire la vérité , ils employèrent 
celle demie heure moult bien ,'tc moult honhorablemenr» 

<te rompirent plufieurs lances , te firent plufieurs grandes 
■te bonnes atteintes, non comptées par les luges, pour les 
taifons cy delfus eferiptes ï mais toutefuoyes , en celle de- 
mie heure, ils rompirent chafcun treize lances dcUê’ment Isnfk* de Met 
rompues >&pOurce que le nombre fut pafeil.ftt iugé que 6** Anthoine 
l’vn ne l'autre ne deuoit point de verge : & apres la demie ** cheuLVaà' 
heure, coururent les planchons , fans faire atteinte qui à l’Aibicd - **. 
ramenteuoirface. Pour le dernier d’iceluy iour fe prefenta 
Mclfirc Anthoine de Hallewin , vn noble CheUalier Fla- 
mand. Son cheual eftoit couuert de velours noir, brodé te 
femé de fild’or , & me fembloyent rofes eleuées,& d’icel- 
les rofes yfloyent greffes campanes d’argent. La bordu- 
re d’icelle houfTeurc , eftoit de grandes lettres de fil d’or, c ’eft 
àfjauoir A. te L lacez enfemble. Il auoittroi; c'aeuaux cou- 
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../a verts apres luy , & dcflus trois Pages veftus d-orfauerie. lé 

® • premier cheual eftoit couucrt de drap d’or gris , le fécond', 

d’orfaueric blanche, agros bedons d’argent, & te tiers de 
velours cramoify , a vnc grande bordure de drap d’argent. 
Toft apres fe prefenta le Cheualier à l’Arbre d’or. Son 
cheual eftoit couucrt d’vn drap d’argent cramoify r brodé 
d’orfauerie dorée trefrichemcnt ne rompit celle demie 
heure que trois lances, & ledit Meftire Antuoinc de Hale- 
Wiiten rompit cinq, parnuoy audit de Halcwin fut adiu« 
géela verge d’or.. Puis coururent la coh r le du planchon* 
comme ileftoit de couftume,&ainfife pafTa celle journée, 
ittfqucs à l'heure dufouper,que le banquet fut appareillé' 
cala grande falle , à i telles- tables comme le ieur deuant. 
Le fonpetdu «nfi que cy.aprcs orrez. Celuy Mardi futfaid le troifiefmc 
tiettieor des banquet, &furent touscouuemde plats de grandes tontes 
Dop ces deflaf- defoyc, richement peintes, & e ftofées d‘or d'argent di- 

«hw**» uerfement : te pareillement furent les paftez couuerts do 
pauillons , & par deffus lefdiâes tentes & pauillons, auoit 
bannières des armes de mondit Seigneuf dë iourgongne ; te 
par lesgoutieres auoit efeript d or & d’argent , le mot de. 
monditSeigneur, te ccluy.de Madame, dont le mot démon- 
dit Seigneur eftoit, te celuy de Madame, Bios 

tu émtmt , & par deflus enafeune tente & chafcun pauillon, 
auoiteferiten vn rollct, le nom d’vne ville elofe , fugette 
h mondit Seigneur: parquoy furent monftréës à celle fois 
foi xante villes dofes , fugettes , outre & par defTus les tren- 
te du premier banquet. Item fur chafcun pafté auoit deux 
marmoufetsd’or & d’afur , & veftus de foye , qui tenoyent 
maniéré d’epfondrer lcfdiâs paftez ,. de diuers outils , les 
* U tr*y> qu’il vns de hoyaux , les autres de maflues , & les autres de bef- 
r rniOt d*n ches, te chafcun faifoit diuerfes contenances. Au furplus 

Gorconr vif- fut le banquet grand- & plantureux , & bien fourni : te au 
lent finit* ta- milieu de la falle auoit>vne tour ,,aufli haute que la falle, , 
dtffta dtrdtttbt faide au propos , &rau patron de la grolfc tour-, qdb fit com- 
far U rimer* mencer Moniteur le Duc Charles, luy eftant Comte deCha- 
Affeüét U rolois , en fa ville de * Gorguan en Holande, & certes celle- 

YVmL tour fut jnoultrichenientfaiâe,Âbien comgaflec,& toute 
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pci nte d’or.d'afur & d’âfgent, & tantoft apres <jue la Selgneu- M4H • 

rie fut aflifcà table.vnc guette , eftantau dcfïus cTi celle tour, 4 

en refehauguette , Tonna vn cornet moult haut : & apres 
le cornet Tonné , ladiâc guette fit Temblant de faire Ton 
guet, comme on a acouftümé de faire en tel casï& apres 
qu’eut longuement regardé autour de luy , voyant les ten- 
tes & paui lions , qui autour de luy eftoyent,il tint maniera 
«Tcsbahiflement , 8c comme s’il euft efté affiegé en icelle 

cour; mais a bien regarder, il les cognut, 8c cognut que T tf ^ 

c’eftoient villes pour Ton ayde , & non pas pour Ta nuifan- qoatre sfrlio*: 


ce. Sifc commença a reiouyr , & appella les Trompettes, tonnant de 
qu’ils vinflent faire vnefonnade douant la compaignie,& trompettes, 
preftement s’ouurircnt quatre feneftres au plus naut de la 
tour , 8c de chafcune feneftre faillit vn gros Sanglier , a 
tout trompettera grandes bannières de Moniteur de Bour- 
gongne,& Tonnèrent vne longue batture, & certes ce fut 
vn effrange perfbnnage a veoir,& puis s’en retournèrent Entremet* de 
lefdits Sangliers, & parce furent lefdiâes feneftres cloTes. l‘ab^^ ue,ac 
Aflcz toit apres recommença ladiâe guette Ton propos , 8c a? teg mbou ™* 
pour mieux feftoyer la compaignie, demanda Tes hauts me- «cde duinujêa 
neftriers , & tantoft furent les quatre feneftres ouuertes , & 
par là faillirent trois Cheures & vh Bouc , moult .bien & 
viuement faiâs. Le bouc aoüoitd’vne trompette faque- 
boute, & les trois cheures âouoient de Tchalmaycs,& en 
celle manière iouerent vn motet , & puis s’en retournè- 
rent comme ils eftoient venus . Pour latierce fois com- 
mença la guette fon propos , & diâ qu’il eftoit fourny de 
gens , d’artillerie & de viures , & qu’il vouloit monftrer 
qu’il nefè Toucioit que de faire bonne çhere . Si mànda 
Tes ioûeurs de fluftes, & preftement s’ouurirent les TenefV 
tresj&là comparurent quatre Loups, ayant fluftes en leurs Entrcans Je 
pattes, 8c commencèrent lefdits Loups a ioiicr vne chan- quatre loups. 
Ion , & puis s’en retournèrent comme les autres . Pour la iouans de flûtes 
qtiatriefmc fois , demanda la guette Tes chantres , & là s’ap- Entremets de 
parurent: quatre gros aines moult bien faiâs, lefquels di- ^ntansIT’ 
rent vnechanfon dcmufîquc a quatre pars,faiâcàcepro- Rondeau fojult 
pos, qui Te difoit ainii. ' 
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Livre se-c»*» ri» • . 

lùâti vm lafne ma maiftreffti 
Cujdez. vtm far voflre rudejfe , 

Que ie vont daine abandonner f 
U peur mordre , nef ont ruer » ...... f 

Jd* m’aumira que io votft laijfe- ■ ■ 

. Pour m»get chardon comme afnt^„ 
tour fortev boa ,ponr faix , pour pteffr» ' 
katfftr ne fuit de vont aimer. 

PaiQes vont Vafnel 
Soyez, far faute , ou moequeteffc ». 

Soit lafcbete au bardàejfè , ... -, 

r U fuie faiS pour vont bonnoron 

Et donc me deuez. vont tuer , 

Veut autir le nom de tnturirejjt F 
Siûües vont tafne f 

Pour îeeinquicfme & dernier cntrcmcts , venant de Iài 
tour fonnavn cornet, comme il auoit accouftumé à chaf*~ 
cone fois, fit laguette recommença fon propos, 8ô mandai 
vne moriique, pour refîoüir. la compaignie , &r mainte- 
Zatfcmctt de nant par vn huis , venant fur vn portouer, a maniéré d’v- 
«âge», 84 d ’ Ta, nc gaüerie ^allant autourde la tour , partit vm Singe dehors- 
f qui tint manière de foy- esbahyr de la compagnie ) St 
tàntoft apres vn autre , & iufquesau nombre de fept , dontf 
Hyauoit vneSingefle. Lefdits Singes cftoient moulebieni* 
faits auprès du vif , & y auoit dedans les habillemens de: 
tresbons corps, Srqui faifoyentdebons & nouueaux to'tirs, . 
& n’eurent gueres- marché iceux Singes par celle gallerie». 
qu’ils troüiicrent vn Mercier endormi auprès de fa mer- 
cerie : & en tenant contenance de Singes , le premier prit 
vn tabourin & vn flageoL , St commença a : ioüer , l'autre: 

{ ►rit vnmiroüer, Pautre vn pigney& pour conclufion,ils 
ai fièrent au Mercier petite part de fa. mercière, & lo Sin- 
; ge qui auoit le tabourin , commençaarioûer -vne morifque» 
i & en dançant icelle- rriorilque; firent le tour autour- de la-- 
. ’ tour apres plufîeurs hàbiletéz de Singes, s’ en retourner 

rent par où ils eftoyéttt venus , Si fur ce poinâ furent Je*, 
sables oftées 8c leuées , 8c la dance commença , & plus. 
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’n'y cut fa : & pour celuy iour. 

Le Mercrcdy , quatriefmie iour d’icelle fcfte, les fales *4 00 » . 

te les chambres, tant pour le difner comme pour le lou- p ottr | eqtmîf î®. 
per, furent richementferuies depoiflbn,tantdemercom- jour de* no. 

me d’eauë douce, & ne fut celuy loir aucune aflcmbléefai- ccsdcfTaldiâcij 
te de dances, ne de banquets .pour le iour qui cftoit de 
poiffon . Mais celuy iour la ioufte continua ; & fit Meiïire 
Xehan de Chafla , Seigneur de Monnet, vn gentil Cheua- 
lier Bourgougnon , le premier prefenter le blafon de fes 
ârmes , pour attacher à rarbre d’or , com me il cftoit de cou-- 
ftume : & auant que ledit Cheualierenuoyaftfon blafon, il 
auoit enuoyé auir Daines vnes lettres clofes,par manière - 
4e fupplication r & apres que les Dames auoient ouy les 
lettres dire, &lire en leur prefence - , luy donnèrent licence - 
d'entrer & venir au Pa® r auquel vint treCnouuellcmcnt , 

<omm: vous orrez apres latenenr de fa lettre , qui fut telles 
* Tuf-excellente, trethaupe, & très fniffinto Princrfr, nu trff-re* - , 

dentée Dam, & vont autres Princejfit, Dames & Damoi filet , ftaipr vous 
font de feauoir, qu’vit Cbeualier Efclatie , né du Royaume d' E fcùutnnie , ofl Mc (lire i e han 
frefentement arrivé enxefte noble ville, en la conduis te d'vn* Damoiftüe or- d: Chaffadia 
rant, fins qui, & en gouvernement de laquelle il eü/n'u , far le commande- le Cbeualier kü 
ment ex ordonnance de (a belle Dam . Orne veut lé Noble Cbeualier foy j**“* n » 
prefenter douant ta Noble Seigneurie , ne far devant la Noble , haute , & fciteatœMatt 
Me comfaignie ,iufquet i ce que voutfoyez.de fen cas pleinement averties. p a ,dc l’Arbi* 
Vray eft tref-noblts Princeffes , que le Cbeualier E fclaue a toute fa vie ferui d*on 
orbomorévne Damed'EfcLtuome , loyalement à (on pouuoir: & elle de fa y 
grâce, ta entretenu d'effet ance & de bonne cbere affez. largement, fins tou - 
tefuoyes le vouloir iamais retenir pour firuittur , mais bien le nourrijfoit eu- 
ujp teaÜct de guerdon. Toutefuoyes ledit Cbeualier, far maladie d'amour 
égrauee, longuement nourrie en fin cœur, a foufjtrtfingoijfeuft & iraua.it- 
labié peine , qu'il nejhit fins puijfant de porter nefouffrir ,& par vue effe- 
rarsce defefperée , t'eféenbardy ledit Cbeualier de requérir mifericorde, gra- 
ve erguerdoud’ameurs, foy tenant indigne de l’a voir , mais toutefuoyes l'a- 
voir loyaument mérité & itfftruy. Ladi&c Dame continuant en (affrété, 
defebejjfsnte a Amours, & oubliant la vertu féminine de pitié ,a refusé au* 
dit CbauaTter fa requefle , & luy a tenu termes p effranges, qu'il a dé- 
monté hors de toute entrante de iamais bien avoir eu ce monde , & lup 
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pltmdtétfLifir& de ugt ,ftfi quelque temps rttrôtenfa mai fin , m* 
mj les bois , roches mentaignes , ou il n’a vefcu que dt regrets .fiujpirs 

&U mes, par [efface de neuf mois entiers: &nefi pointa douter, que 
fi longuement il} fut dmouri.Üeftoitk finie fa vie. LodiBe Dame quand 
elle aouy [en tôt ,4 eu tue une repentance defon péché & ingratitude, & 

- luj e envoyé ladiBe Dame vue DamoifiBe errant, qui le conduit ; par la- 
quelle luj 4 ftiQ dire plusieurs belles & grandes remontrances , luy défaut 
que Ut biens t amours ioiuent eüre acheter, par longs defirt , par Ungs tra» 
maux , & par inextimabUs fiuffrettes , & que quand aucun bien en vient , 
pim e 8 chèrement acheté , plut eil aimé , cher tenu, & gardé, & que U pim 
grand péché d'amours qui [ùt,fiefi defefitranct. tonne a confiüé la » 
édite Dame audit Cbeualier , qu’il prit efperauce , pour defifioir , & cou» 
rage pour esbajfiement ,& a per fuadé ladiBe DamoifeBe errant audit Cbe» 
Maher, qu'il voyageaft, (y prit aucune quelle, pour oublier fes melon » 
cboües ,& qu'elle eftoit contente dePaccompaigner enfaUBe que fie' vn an 
entier , tant pour le conforter en fou defplaifir , comme pour reporter à fa 
Dame les nouvelles de fin aventure. Ledit Chevalier fi laiffiut legere • 
ment confiiBtr , combien qu'H fiât E filme , (f d'Efilauome , & qu'il n’ait 
nulle congnoi fiance ^'habitude és marches de pardffi , s'eft fiuuenu com- 
ment plujùnrs tapent , & nufmement le preux Solbadin , efioytnt venm 
en France, pour louanges àrvertmacquerre,&auoientefté aunobleRoy» 
aume de France fi bonnorabUment recueillis & traiBex., que leurs hoirs & 
fuccefieurs fins la foy portent encore: hetmeur & reuerence audit Roy- 
antne , fur tous autres Royaumes Cbrefiitns , & finguTsenment a efié ledit 
Chevalier averti du triomphe , de tbenneur ,& de la vertu de cefie tref- 
louable mai fin de Benrgongne , & comme les t franger s y ont efié bornera » 
blâment recueillis .fauorifix. & retenm ,& que pim de vertueux exerci- 
ces comme de faiBt dames , de ioufies , & de tournois , fi feùf oient & en» 
treteno/ent centsnueÜement en cefie maifin tref-vertueufi , qu’en nulle an» 
tre , dent il foit mémoire. Ces ebofit confidet et\ , ledit Cbeualier t’efi re- 
tiré cefie part ,enla conduite de UdiBe DamoifiÔe errant ,ér pour fipre» 
mitre & bonne auen ture.il a trouvé la noble twprifi du Cbeualier a [Ar- 
bre d’or, & le tas encommetué: parquoy il fuppbe à vous trtfi haute & tuf» 
puifiante Pr'mcefii.&à vm autres Ptincejfes , Dames, & Daméifiûes, qu’t l 
vo us plat fe de vofire grâce , impttrer licence du Tre [-excellent ,Tres-baut t 
& tref-viBerieux Prince MonfmrleDuc deBourgongne & de Brabant , 
que ledit Cbeualier Bfilaue puiffi étant * (tût mbit tmprifi,& faire 
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fia deuotr , cr /«/ itniur lieu & heure peur te pure, & Pauotrpeur rt- 
temmendé, fr dutretboft nefitit ledit C beueHer, qui prit À Dit» j»'il 
T9M émut et que defiret , tnfemble benne rie & longue. 

yeûre très humble & très- ebrifint fer tuteur, 

LE CHEVALIER ESCLAVE. 

Le Seigneur de Monnet entra dedans la lice, &r faifoit chewiier tp 
iîicncrdeuantluy vnfommier, portant deux paniers, cou-dane, «wm* 
UcrtsdVnecouuertc de velours pieu , brodé a grandes let- *» éel'A*- 
très de fil d’or afadcuifc,& dellus auoit trois perfonnages bie ' d *** 
de Mores, qui ioüoyerit de diuers inftrumens. Apres ice- 
luy fomnticr venoit vne Damoifelle , habillée change- 
ment, St comme vne Damoifelle errant; laquelle cftoit mon- 
tée fur vne haquenée blanche , couuerte ae drap d'or cra- 
moify , & tenait maniéré de conduire & mener ledit Cheua- 
^lier. Apres venoit leCheualier fur vn defirier.couuert de 
"Velours noir , brodé en croisée d’orfauerie doTéc par 
delfus. Il auoit apres Iny quatre Nobles hommes à che- 
nal , habillez de foye , les robes & les chapeaux à la façon 
d’Efclauonnic ; & fur leurs robes auoit eferit en gran- 
dcslcttres d’or , LE CHEVALIER ESCLAVE: / 

& pareillement luy mefme eftoit habillé fur fon harnois. 

Ils auoyenc longues barbes , & portoyent en- leurs mains 
grans iauelots empennes , & ferrez d'or , treinouuclle- 
ment. Certes fon entrée & maniéré de faire fut trefplai- 
fante. En telle ordonnance fit le Cheualicr Efclaue fon 
tour parrny la lice , Sc tantoft apres fe prefénta le Che- 
nalier à l’Arbre d’or , fon cheual couuert d’vne couuerte 
de drap <for cramoifi , bordée d'ér mines : mais ainfi a- 
uint de leur auenture, que le Cheualier Efclaue fe trouua 
mal armé delà veuë , & luy fut aduis qu’il courrait fans 
affeoir , Se pourrait faire perdre le temps aux autres cou- 
reurs fans grand fruit, parrquoy il requit à mondit Seigneur 
le Baftard qu’il s’en peuit aller , & eftre quitte de fon 
emprifé: Laquelle chofe luy fut accordée. Le fécond qui IouftesdeMeCt - 
fe prefenta pour iceluy iour , fut Monfeigneur laques de Cie laques do 
Luxembourg ^Seigneur de Ricquebourg.frere de Moniteur Loxeœbootg, 
de Saiaft Pol Conncftable de France ; & deuant luy 
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alloyentpourl’accompaigner.le Comte d’EfcalIes,&Mef* 
firelehand’Ondeuille, tous deux frères de la Roync d’An- 
gleterre ; Monfîeur de Roufly , Moniteur de Fientes , te ~ 
Melfire Iehan de Luxembourg , & tous cinq neiieux dudit 
Melfire laques. Pareillementraccompaignoyent Monfîeur 
dcRenty,&le Marquis de Ferrare,tous richement vefttïs 
& montez. Son cheual eftoit houfle de drap bleu , à vne 
grande bordure de drap d argent cramoily,& fon efeu de 
mefme. Il auoit fîx cncuaux de parcure apres luy : dont 
le premier eftoit couuertde voulourscramoily * a vne gran- 
de bordure d’ermines . & par deflus le cramoify auoit gros 
chardons d’orfauer ie dorée cleuez , & moule bien apparens 
fur la houlfeurc. Le fécond fut couuert de velours bleu 
a grandes lettres de bro iure de là deuilè : & fut frangée d'or» 
Le tiers eftoit couuertde velours noir, a grandes lettres de 
brodurecomme le premier , & fcmé de grandes campane* 
d’argent. Le quart de fatin violet fèmé de grands char- . 
dons d’or fauerie agrandes fueilles de mefmes,& eftoit ce» 
ftccouuerture bordée de velours noir , iadiâe bordure fe- 
mée*de larmes d’or. Ses Pages eftoyènt veflus de fatin 
blanc, a lettres de brcdiire de fa deuilè j & apres iceux Pa- 
ges, venoitvn varlet veftu de mefme , fur vn cheual cou- 
uert de drap de Damas blanc, violet & noir,femé de bro- 
dures de lettres d’or a fa deuilè , & pardeifus chargé de 
greffes campanes dargenf. Ledit varlet menoit vn dc- 
îtrieren main, couuertde drap d’or violet ; & en celuy e- 
ftat fit Ion tour deuant les Dames , par deuant l’arbre d’or 
& par deuant les luges , puis prit Ion rang au bout de la 
toile. .Moniteur le Baftard de Bourgongne fc prefenta 
à l’Arbre d’or pour iceluy dclïendre,furvn cheual couuert 
de velours bleu , & fur la croupe de Ion cheual auoit vn gros ' 
rabot d’argent cleué, & toute la couuerte eftoitfemée moule 
efpclTement de grandes raboturcs d’argent eleuées , & certes 
la couuerture me fcmbla merueilleufement belle & riche. 
Les deux Cheualiers coururent leur demie heure, & gaigna 
moiidiô Seigneur laques de SainâPol la verge dor,pource 
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qu’il rompit fcpt lances, & Moniteur le Baftard n’en rom- X4tf3« 
pit que fix . Le troifîefme , qui fe prefenta pour celuy jour, 
fut Meflire Philippe de Poidiers, Seigneur de la Ferté,fils Equipage «le 
du Seigneur d’Arci . Ceftuy Cheualier fc fit amener fur Me ® r * Philips 
les rangs , par vnc belle fille , qui fe nommoit la Dame 
Blanche. Elle eftoit en cheueux , moult gentement mife l’Aibrc d’o*. 
en poinâ, 3c fut vefiue de fatin blanc, & à la vérité elle 
eftoit belle , & valoit bien eftre regardée . Elle eftoit mon- 
tée fur vn cheual , tout erminé de fon poil naturellement. 

Ledit cheual eftoit oouuert d'vn délie volet, qui ne gardoic 
point qu’on ne veiftlcfdi&es qj mines, & leeneual parmy. 

A dextre d’elle venoit le Cheualier fur vp cheual, couuert 
d’vne courte couuertc,en maniéré de harnachcure de fa- 
tin cramoifi , frangé de franges ü’or , & fut ladifte cou- 
uerte toute chargée de grofTes campanes d’argent, à façon 
de campanes de vache . Il auoit deux Page* apres luy, 

Vertus de cappes de fatin violet ’ dont le cheual du pre- 
mier eftoitcouuert de velours noir, a vne croifure de ve- 
lours cramoify : & le fécond eftoit couuert de drap d’or 
bleu, & en ceft cftat vint le Cheualier deuant les Dames : aux- 
quelles ladiâe Dame Blanche prefenta vne lettre, où eftoit ef- 
crit ce qui s’enfuyt . 

Trtf redoutée , excellente Prince fe. 

Droit cy m'enuoye , tnutrs vtftre Hobkffo, 

Vne moule noble & gratieufe Dame : 

Et ma requis que deuers vous ïadreffe 
Le Cheualier , pour croifirefs prciitffe. 
lequel au fi oÙe autiii & tonf fs 
Son fermteur , & foui de te Royaume. 

Vommer fefaiû, pa* nom, la Dame Blanche, 

Or tBe a eu naguerts congnûjfauce . 

• De cefluy fat ( qui e fl de noble vfanee ) 

Et du perron À l’ Arbre ter trtf riche. 

Dont, four ateroiftte en gloire & en vaillante 
le Cheualier , qui là, brandit fa tance , 

Son ferait eur , l’y offre d'amour Jrambo r 
fêta le feruir en tout humble jftukt, 

IcChe- 


V«$ , pour pré- 
tentation de 
Mc/Iire Philip- 
pe de Poiâicrs 
a ionfter contre 
IcChcbalicr 4 
r Arbre d‘ot^ 
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Le Cheualier a l’Arbre d’or fe prefenta fur vn cheüal.ûoo* 
uertdc velours noir, a grandes meillages d’orfauerie blan- 
che branlant. Les deux Chcualiers coururent moult dure- 
ment l’vn contre l’autre, Agaignaledit Meflîrc Philippe de 
Poidiers la verge d’or, pourcc qu’il rompit dix lances 
Mon fieur le Baftard rien rompit que neuf. Le dernier qui 
loaftet 4e Mef- fc prefenta pour celuy iour , fut Mclïire Claude.de Vaudrcy, 
fite Claude de vn ieune Cheualier Bourgongnon. Les Nobles hommes 
Vandtey , eon- oui raccompaignoicnt,auoient mantelines de fatin verd par 
*r^b Ch d" aliet deuant > & de violet par derrière. Son cheualeftoit couuert 
e te or. velours , myparty de ver^& dc violet , femée fa houfTure 

-en brodure de coauilles d’or , & parmyde groffes cam panes 
d’argent. Tantoftfe prefenta mondit Seigneur le Baftard , 
fur vn chcual couuert de drap d’or.cramoify , a vne bordure 
découpée de crezé blanc. Mondit Seigneur le Baftard gai- 

Î ;na la verge d’or , pourcc qu’il rompritplus de lances que 
edit Meflire Claude de Vaudrcy : & ainfi fepafla celle iour- 
né, car (comme i’ay did deffus)onne mangeoit point de 
chai r , ains on mangeoit poifton, & à celle caufcny eut nul- 
le affemblée. 


M<f8, 


Pour le du- Le Ieudy , cinquidmc ioitr de celle fefte , fut faid le 
quiemciour 4e» difner par chambres & par fales, ainlï que l’on auoit ac- 
ooca ikimâtt. couftumé:& apres ledifcer l’on fe tira fur les rangs, pour 
vcoir les iouftes , ic là fe prefenta , en la manière accoai- 
ftumée , le Comte dePfatumcs, vnComted’Alemaigne, 
Chambellan de Monfieur le Duc de Bourgongne : & de, 
uant luy venoyent cinq Noblcshommes , vcftus de iourna- 
des de uamas violet & noi r , & cftoit fbn.cheual couuert d’vn 
drap d’or bleu . Son efeu eftoit violet , a deux lettres 
d’or de fa deuife,& fur fon heaume , en maniéré de ban- 
nerolle , portoit vn atour de Dame . Il auoit apres luy 
vn cheuàl feulement , couuert d'voc couuerture de ve- 
lours , en couleur de pourpre,# eftoit la couuerture tou- 
te femée de greffes campanes d’argent , à façon de catn- 
panes de vaches , Scdeflus le cjheqal auoitvn petit Page ,trc£- 
gentement empoint. 

A Rencontre dudit Comte de P fouîmes fc prefenta le 

Chcuat 
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Cheual ier de l’Arbre d’or, fur vn cheual couuert de fatin l^<S8» 
cramoify , & par deflus auoit à grande fbilon de gorgerin * 

d’argent eleués , moult bien fai&s : & en celle demie ïooftes da 
heure gaigna le Comte de Pfaulmes la verge d r or , car il Comte de pa n ; 
rompit feptlances, & mondit Seigneur Te Baftard n’en “Jj* * * on «« •« 
rompit que cinq. Apres le Comte de Pfaulmes , vint Mef- bte'd’or?* ^ 
lire Baudouyn , Baftard de Bourgongne. Il auoit deuant 
luy quatre Nobles hommes , veilus de velours bleu , en Iourte* du 
iournades. Lcsdiâres iournades eftoyent brodées parde- B*n- 
uant de houppes, à façon de plumats ( qui eftoit la deuife ~° ,n *** 
dudit Meflire Baudoin ) & par derrière de deux W. cou» k cheVahe* A 
plés enfemble, tenans à vn bâton deflus , & vn autre def l'Aibw d’oi, 
fous, l’vn des bâtons d’or, & l’autre d'argent. Il auoit trois 
cheuaux, harnachés de velours,feméde carapaces d’argent. 

Son cheual eftoit couuert de velours bleu r & fiir fa tefte 
auoit vne grande bannerolle verde, frangée de blanc. Il y 
auoit trois Pages apres luy, habillés de iournades, comme 
fes fetuitcurs : dont le premier cheual , fur quoy eftoit le pre- 
mier Page, eftoit couuert de velours bleu , a grandes let- 
tres d’or de brodure de fadeuife. Lefccond,de drap d’or cra r 
moify.a vnebrodure de velours noir e & le troiuefme cf- 
toitde velours violets lèmé de campanes d’argent. A l'en- 
contre de luy fe prefenta Moniteur le Baftard de Bourgon- 
gne , gardant l’Arbre d’or. Son cheual eftoit enharna- 
ché d’vn harnois brodé d’orfaucrie blanche , & par deflus 
auoitgroflès campanes dorées. En celle demie heure gaig- 
na mondit Seigneur le Baftard la verge d’or fur fon fre- 
re.pource qu’il rompit hui& lances, & ledit Meflire Bau- 
doin n’en rompit pas tant. Le dernier qui fe prefenta 
pour celuyiour, fut Moniteur de Renti , fils aifné du Seig- IourtésdtiSeig. 
neur de Croy , Comte de Portien. Il auoit deuant luy nenrde Renty, 
cinq Cheualiers de grand maifon fes aliés : comme Mon- n^érdcl’Ar!’ 
fleur laques de Sainft Pol , Moniteur de Roufly, Moniteur bred’ot. 
deFiennes,& Meflire lean de Luxembourg , & fon frere 
Meflire Ichan de Croy, lefquels auoyent tous iournades 
■de fatin blanc , & au rémanent . furent richement mon- 
tés & qt harnachés , chafcun ala deuife. Son cheual eftoit 

COU^ 
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>« Couuert d’vne double houffure : c’cft à fçauir le fond de fo» 

140 o« t j n bhnc , & par deffus de velours noir , tout découpé 8c 

detranché a grandes lettres de Y Y Gregeois,par ou oit 
voyoit le fond parmy. Son efeu eftoit de mefme , & auoit fur 
fon heaume vn moult beau plumats. Il auoit deux cheuaux 
couuerts apres luy , furquoy feoyent les Pages ', veftus de 
drap d’or cramoify , en mantclines. Le premier cheual 
eftoit couuert de velours bleu , brodé de Y Y Gregeois a 
grandes lettres d’or , a vne grande bordure de drap d’or 
verd:& le fécond eftoit couuert de moult riche drap d'or 
cramoify. Le Cheualier , gardant le Pas , fe prefenta à l’en- 
contre de luy, fur vn cheual couuert de drap de damas iaune. 
La couuerte eftoit femée de teftes de Leorpards d’argent 
eleués,ayansen la bouche vne boucle de mefme: & a la 
courfede celle demie heure rompirent chafcnn cinq lan- 
ces.’parquoynegaignerentpointdeprixl’vn fur l’autre 1 8e 
aprcslc fâblon couru , & la demie heure paffée , leur furent 
les planchons apportés, comme il eft de couftume ,& d’icel- 
le courfeatteinairent l’vn l’autre trcfdurement , & rompit 
ledit Seigneur de Renty fon planchon en pluficurs pièces , 8e 
ainfifepaffa celle ioufte,& faut reuenir au banquet, qui fut 
Le fbopèr d- tel, que vous orrez cy apres. Premièrement furent les plats, 
cin^oictnQe tout & les fuites , plus grands & plus fomptueux qu’ils n’auoyenc 
“® ce * «* ef * efté à nuis des autres banquets : &• fur la table auoit quinze 
uuiioct. Paons, reueftus de col & de tefte & de queue, & les corps tous 

dores de fin or :& parmy iceux Paons eftoyententremeflés 
feize Cignes , tous d’argent : lcfquels Paons & Cignes auoy- 
ent chaicun vn colier de la Toifon , & à leurs pieds vn petit 
blafon des armes de chafcun des Cheualiers viuans de 
l’ordre :& fur le dos, petites mantclines de fbye , armoyées 
pareillement : & par ceft entremets furent monftrés les tren- 
te &vn Cheualiers de la Toifon, à ce iour viuans :& furent 
affislefdiâs Paons & Cignes, fur les tables, chafcun en tel 
degré comme ils vont a l’Eglife en l’ordre , le iour de la 
folennité de leur fefte. 

Item & par deifus lefdiâes tables auoitplufieurs belles por- 
tans fom mages , comme grans Ekphans , à tout Chafteaux, 

Dro- 
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Dromadaires , a tout gr ans paniers , Licornes , Cerfs , * Bif- 
<ches, chafcun portans diuers fommagcs. Lefdwâes belles * * 

furent toutes eltofées d’or, dargent, & d’afur , 8c les har- 
nachemens de fil d’or & de foye tref richement , & eiloycnt 
leurs fommagcs pleins & fournis de diuerfes elpicerics ; 8c 
outre plus'portoyent chafcun les armes d’rn Seigneur , 
fugetde monditSeigneurde Bourgongne , 8c le nom de la 
ville & Seigneurie , comme l’vnportoitCondéen Hainaut, 
au nom de Nemours: Auennes en Hainaut au Seigneur de 
Pontieures j SainâPol , & Enguycn la balTée , au Comte de 
Sainâ Pol, Conneftablc de France j Dumkerck 8c Bour- 
bourg , au Oomtedc Marie s & pareillement de touts autres 
grans Seigneurs fugets de mondit Seigneur de Bourgongne, 

«n fes diuers pays. Le banquet fot bel & riche, & fort rc- 

Î [ardé , 8c fe feirent tous les Seigneurs, Dames* Damoifel- 
es àtable;* apres qu’ilseurent commencé à manger, fur 
le hourd où par auant -on auok monftrë quatre des trouaux 
■d’Hercules , fonnnerent les trompettes , & là fut veu le cin- 
quiefme trauaiî dHercuks , qui fut tel qu’il s’enfuit. Pre- 
mièrement furent veus Thefcus & » Pyrithous, armez de 
voûtes armes , 8c tenoit maniéré Thefeusdefoy plaindre à * jf • jV,Tr 
Pyrithous foncomipaignon, de Pluto quiauoit rauyProfcr^p ro f}, ril - tA9 
P'nc fon Amie > & icelle menée en Enfer , & Pyrithous tenoit t0Hte „ j* 
maniéré de krjr promettre de l’en venger ,* la rauoir : & tr sun t entre 
fur fes prometfes vmdrent C les glaiucs an poing) à la port eUseZuZZ 
si Enfer qui cffoit moult bien faiâe. Celle porte eftoit à ma- Lu tur . 
lucre d’vne grande gorge de Dragon , noire , & flamboyant, - . 

<n maniéré de flambe ardant , ayant deux gratis yeux , ren- 
dans .racrueilleufe dairtié , * quand.Phyrithons heurta de 
fa lance contre ladite gorge , incontinent s’ouurit , & en 
.faillit vn grand chien noir, tout difforme , & ayant trois 
xeftes , a tout vn glaiuc noir en fes pattes. Ce chien eftoit 
c Çeirbçrus* le portier cT Enfciy& tantôt courut fus aux 
deux Champions ,& fot longue la bataille entre eux ; mais 
enfin le chien tua Pyrithous,* mena Thefeùs à telle necef- 
fité, qu’à peine fe pouuokplusfouftenir , nedeffendre ; mais 
LUrculçsyiuruintpar bonne -auenturc ,*k>rs commença 

Ma bataille 
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ldi?#* bataillrS l’encontre de Cerberus , & fe retrait ThefeuSjpotrT' 

' * * guarir & foire mcdicincr fes playes, mais Cerberus afiaillit 

Hercules de merueillcnfefbf ce,& Hcrculesluy liuroit mer- 
neilleufc bataille , & pour abréger cefte. matière, Hercules a- 
batit le chien parterre, & luy voul oit couper latefte, quand 
Thefeusfe vint agenouiller aeuant Hercules, & luy priaqu’- 
il lüy liurail ledit Cerberus.- j Hercules le fit.&Thefeus le 
prit& attacha d’vnc chaine,&puis s’en alla Hercules S la 
porte dÆnfcr ,1’efpéeau poing , & làtrouua grande refîllan- 
oe de feu & de fumée, mais ce nonobftant ,*i entra dedans » v 
9c làfutouyp vne grande voix & noife , com nao il fe-comba— 
roitaux. infernaux; mais ne demoura gueres que celle noife 
futappaisée, & ramena deuant foy fa belle Prolcrpine,riche- 
ment veftue & atournée ; £c quand Hercules fut comme au 
milieu du hourd,il prit ladite Profcrpjne envnemain.ôa 
fon efpéeen l’autre, & la courtine fut retirée, & mis le breuetr 
dehors, tel qg’ileftoit accoutumé, dont lateneur s'enfutu- 

Hercules entreprit voje moult dangereufe , , 

Quand alla en Enfer , l'abifme pitiüeufe . . 

Cerberue combatif kla forte douteufê : 

SufcfUoce Ar . £f reprit Tttferptue , la belle & U ioytufe. . 

SllîwiE. <tat*rmfi#nfiepe(tt,Udefàt;abU t . 

Qtùgqtdt daenfenU gouffre redoutablét 
Or fepmt Br roaUste vaillent é louable, 

Combetent Ctrbrna pervertit hotmorabli,- 
Portent kPtofe rpjne vnbon fecours aidable; 

Nojlre ante retirant hou de vue damnabk.. 

Àînfifccofltinua lé banquet, dé manger & faire boiHiCb 
chere, tan toft apres fonnerent les trompettes, & furent* 
lescourtinesdu hourd retirées , & ià*forentvcuc* deux Da- 
moifelles AmazonnesàcheuaU richement armées, & leurs 
elpées ceintes, & leurs cheuaux couuerts richement. Leurs 
cheft eftpientparez deieurs cheueux, blondis &béauximoulc - 
noblement , & portoyent c h apeau de violettes 1 pardelTus 
9c derrière elles auoient femmes àpieden tilanicrc.de Saque- • 
œans^r mées & embatonnées, pour combattrez deffendre , . 
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dont les vnesportoyent les bacinets, les cfcosi&îe^ glai- 14^8, 
ues defdiâesDamouelles,& en cefteordonnance firent vn 
■ tour ou deux par «ny le hourd . Et tantoft apres s : apparurcnt latremm in 
Hercules & Thefeus , montez & armez moult richement, truuil 
& apres eux varlcts de pied armes & embatonnez comme 4’HucoUs. 
il appartient: & fi toft que les Damoifelles Amazonnes ap- 
perccurent lefdits Cheualiers, elles prirent leurs heau- 
mes, leurs efeus , & leurs glaiues , & les deux Cheualiers - 
pareillement fe préparèrent pour la- ioufte , & inconti- 
nent recoururent fus les vns aux autres , & s’entrercncon- 
trcrenttrefrudementî& puis mirent les mains aux efpées, 

& commença la bataille entre les quatre de cheual , & les 
gens de pied, qui fiit merueillcufisment bien combatuc , & 
viuement fai#e,& dura la bataille trdlonguement; & fin 
de compte, fut la courtine retirée , fans monftrer qui eut 
>le meilleur d’icelle bataille j.& fut le billet mis dehors , tel 
qu’il s’enfuit. . 

Hercules le vmltétft , &U freux T befeut. 

En deuxjemmts trottes trtuturent tels vert m. 

Qgf four ternies feïtls, où fe fontembetm : 

■Ils ni furent fi près dtftre otorts on rem*, 

Pois que deux âmtuimes, &de*x ftnùrims corp 
Contre deux fi pmffttu fouh'tniren t tels efforts , 

Exemple eft -ça ’ on doit cr tondre , &betdilie , & difeords: 

Son etmemj doubler yfe&levutntbotyOu tort, 

Ctrenoveufruuent ( qui bien en eft retors) 

Que lesmSoises fontetji Dim iomeiesfortu 
Apres le Bxiefmetrauai 1 d’Hercules pafT^aîTeztoft apres 
futla courtine retirée au fondes trompettes là fut veu le 
feptiefmetrauad tel qu’il s’enfuvt. Premièrement fut yeu ^ 

Hercules armédetoutes armes , foy promenant feul , & ïoy ,^Ïh«c 5 c* 
Tint au deuant vn Monftre , demy homme & dertiy fèr- 
pent. Celuy monftre auoit la telle armée , & en la main dex- 
«ce yn gantelet &yn glaiue, & en l’autre main vn grand tar- 
gon , & quand Hercules aprocha ,1e monftre fit femblânt de 
©arlcfncntcr à luy. Hercules luy refpondit par icmblanr, mais 
Hcrculçspreftcmemluy courut fus.&lc Monftre à luy moult 

Nn t fièrement J 
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I , fièrement, mais la bataille n‘eurgueresduré,qu’Hereute3 fe 
• toindit de Ton efpcc , & le prit par vne main ,& de l'autre lny» 

coupa la tefte , mais non pourtant le monta* ne cheut à ter- 
re, dont Hercules démarcha tout esbahy , &nc Te donnoie 
garde Hercules , qu'il veit que le monftre luycouroitfus,& 
auoitfept teftes. Hercules îetta la tefte qu’il tenait , & courut 
fus au monftre moult vigoureufemeqt, & fut la bataille a flcacr 
longue, mais en fin l’occit Hercules, & tint manierede bru- 
1er le corps , & a tant fut la courtine retirée ,& le rollet mis* 
dehors, qui did* 


Ssbflaaee da 
Icptiefmc tra- 
uaild'Hcicalcs» 


lier cuisse s peliez trouve k fier ferptnr. 
Le tefte \uy trenche: mektout ïnetntinott 
Sept entres htj fôSÜrent efmtrutfaUcmnt v 
Me* toutes lostrembe Hercules le veillent. 


Qui vu vice rencontre degttety ou dussent sire, 

Soft entres en viendra- p ar efkenge figure , 

St fera fort confient qui n'en euro mor Jure. 

Ttàforss comme Hercules' i fettnemyiniure. 

Tranchons hy les fept tefies, qui [ont pleines for durer 
St nous gardons de faire évite nourriture. 


Entre «et î Au Apres le férpent dcspa!uzoccis,pour monftrer le Ku iéfieP 

TV’ me trauail d'Hercules,futla courrinerctirée aufondes trom- 
uaü ■ H “ CIÜC pertes commçdeuant ; dp là fut veù Hercules armé & emba- 
tonné de Ton efçu & de fa mafiue , & fe promenoit deuantr 
vne cité, rc mirant labeauté des tarifons & dès murailles , 8c 
tantoft faillirent dehors plufieurs Gcans^rans, fiers, & hi- 
deux, &cll:i angerHens cmbattonncz. Hercules leur courut 
fus moult vigçmr evifement , & fit tant en peu d'heure, qu’it 
abatit quatre d’iccux Geans,* les autres fe mirent à genôuxt 
deuant luy , 8c leur vouldit les teftes couper , quand deux ci- 
toyens iffirent de lacité, qui fè mirent à genoux , & luy pre- 
fénta l’vn les clefs , & l’autre luy mit vne couronne d^or i fuir" 
latefte ,&ainfi fut Hercules Roy de Çratnonne ,&atantfor 

... . Jacourtinc retirée,^ mis vn rouet hors, tel qu’il s’enfuit. 

Snbftsflce ait'' 

kaiâidmc tn. Hmnles remirent les bouts murs de Crament*, 

Bail 4’Hcrcale*. G tous mm* far manière fsltme : 

Moisib 
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Mdk À leur grand fonmr ifdctmpt* m prtant* 1449* 

T eu Us itsfit, & frit cité,& U ceureme, . 

Betcults cjnou ttmftn ynttunx txtmflùrt : 

Quf ptwr lêurbi i$ ÿtusjb mtHdct>9H fêut btéùtt * 

Laemm* shtuâhurtnx nt ft itis feint deffùn ; 
ldàutn digne idtmtit nitttim fiLûrt t 
Qÿ tmu grand féanùrnfi fimuttfûu t 
sCarenvejtfe* jeuntvt ben dtffmdenr diffère 

Sur ce point furent les tables tarées, 9c commencèrent les p 00t k 
danfe,&plu$nefutfai&p6urceluy iour. me fou des 

Le Vendredy fuyuant fut faift , & tref-richentent feruy le mpabftiâca 
difner (s chambres & és fallcs , mais aflcztard , pourcc que 
pluficurs ieufnoyentpour le Vendredy, & tncfmcment les 
Anglois ,qui erioitt fort la cOufhimej& rinérentfur les rangs 
pour la ioufteveoir,& pouree que Moniteur d’Efcalles dé*» 

Uoit celuy iour courir , Mohfîeur lcBaftardde Bourgongnc 

{qui gardoit te pas >Confiderantqu’ilseftOient frétés q armet, Ioüfte* in 

9c -qu’ils auOient combàtu en lices l’vn contre l’autre , ne 
vouloit point courre à l’encontre de luy , mais fit mettre AJotf dc 
Monfîeur Adülf de Cleuesen fa place, pour garder le Pas Cte«cs,ganlaat 
pourcelle fois» Ainfiàrriua le premier Hnr les rangs Mêieur p®« loi» i , a*- 
r C omte d'Efcalles, frété de laRovne d’Angleterre, & ef- Battu! 

toit accompaignë de la plus grande Noblefie qui là fut,com- j e gouijoa- 
tnede ceux de SainftPol, les parens,& de moult d’autres gai. 
Cheualief s & Gentils-hommes, tant Angk)is,commc Bour- 
gongnons, 8c rnefmes de Monfîeur leBaftard deBourgon- 
gh€,fon frefe d’armes , monté fur vn petit cheüal , a toutr- 
àe robe longued’orfauerie chargée, & en iceluy pointacom- 
paigna mendit Seigneur d’Efcalles.Lc cheual duditSeigneur 
d’Efcalles tftoit couuertde drap d'or, myparti deeramoify 
& de bleu. Il auoit fix Pages apres luy , venus de mântelines 
de fatin verd figuré. Le cneüal que cheuauchoit le premier 
Page ,<ftoit couuert d’vne courte houfiure de velours noir , 
dé pardeuant a poiâral, 8i a renes, & elloit chargé de cam- 
panes d’argent à façon d’Ancolies. Le fécond eftoit coin 
toett de drap d’or cramoifî , a vne bordure de velours noir 

Na i brodée» 
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* t gû brodée . Le troifieftne eftoit cfvne- couuerture dé velôui*s 
cendré. Le quatriefme eftoit cçmrertd’vn drap d’or deha- 
chéa façon de brodure, a lettres d’or pardefius * où tenoyent r 
campancs d’argent. Le cinquiefme eftoit «ouuert de pour* 

S e en velours ^vnc borduce^fdentéc-dedrapdargent , 8c : 
r ledit pourpre auoit.broduredcdeux EE acolcz enfem- - 
ble. Leiixiefinc-eftoitcouueEt.dcdrap d'argent *jkdc ve- - 
lours cramoify efdenté , &. eftoitferaé de grolTes campanes ; 
d’argent. Le feptierme eftoit mené en main , & eftoit cou- - 
-, uertde velours bleira deux facés d’-Ermines, chargées de - 

f rofles poires d’argent-, & eftoit celle couucne bordée dô. • 
>âmas. violet ibfodée. de deux EE a. fa. deuil es & certes le : 
Cheualier eftèitbel homme d’armes , Abienièoit fur foa 
cheual. Pour les caufcs que >ay deuantdides.fe pjefema t 
Moniteur Adolf de ,Cleues«SeigHeur de Rapaftain , à l’en- 
contre du.Cheualier Anglpis ,fon cheual eftoit. couucrtd’v- - 
ne riche ceuuerte d’orfaüer ie d'oc# d'argenty a maniéré de * 
figures,fur veloucacftmojfyAa laarejûté,cdle.dçmie heure 
futbien iouftée &emptoyéeÿcarlc Cheualicr Angloisroïn- - 
pit onze.lanccs ; mais il pçrdit la verge d'or ,pourcc Que - 
mondit Seigneur de Rauaftaih -en -rompitdix&pt franche- - 
ment rompues: & n’eftpas a oublieriez mefehef, qui- juint* 
à celle. heure &. ioufte , cari mondrt. Seigneur le^Eaftard df ■ 
K gçpnd laC- Bourgongae euft vn granebcoup de pied de chcual au deftus 
ut<t dcBoui^ du genouil.dont il fut tre£grjeuement biefs é,&en trefgrand i 
d’rn^too^'de < ^ an g cr » s’il n’eut eftébien fecouru par bons Chirurgiens, &• 
P»fU<L°dLoIl. P* 1 * cc ^ empefehement ne peut fournir foa emprife ; mais . 

toutble&é qu’il eftoit* fit maintenir -& garder ie Pasàfes* def- - 
pensdehouflurc8,&detoutcsautreschofes;commc il auoit 
commencé, & nceourut horo-me, pour la garde dudit pas,-, 
ne monditSeigneur de Rauaftain ny autre, qu’il ne courut - 
és couuertes-& pareuresà la defpenee.de mondit Seigneur ' 
leBaftard.quifut grande & couftablcchofe r comine chafcun ; 
****** iatt* peut legcrcmeat vepir» .Mais atantfotaitle compte de ce* 
wwUmt'iooiter ft fi matière, &rguiem à la fourniture du Pas , &• comment il i 
m patdc l’attue fut entrefuÿuy.- Le feçond qui fc ptefenta pour celuy iour, . 
d’oc. fut Moniteur lçÇpratedc RouiC, deMonileur leCornto : 

• - deSaind t 
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'de S. Pol , Conneftable dfc-Francc. Il auoit deuantltiy trom* 
; pettes & clairons à grande foifon , Se Officiers d’armes, qui 
raccompaignoyent, & celuy qui venoit droit dèuant luy, 
eftoit vn petit Nain de Confbmrinoble , feruiteur du Roy 
d’Angleterre , que Madame de Boürgongne auoit amené 
■ âuecques elle , pour veoir la fefte. Ceftuy Nai n eftoit mon- 
té fur y n petit cheual , & veftu d’vne robede-yclours noir, a 

• rnc bande blanche , & porto it en fa main dextr-e vn papier, 
en maniéré de requefte, 8c en Ton bras, attachés vn laf- 
fet , vne clef , qui feruoifc au mrftere qui s’enfuyt. Apres 
venoit vn grand Chafteau richcmentparé & cftofé. Iceluy 
Chafteau eftoit faift a quatre tours, & a quatre jpansde mu- 
railles ,&a vne grand* porte, qui fe pouuoît fermer & ©u- 
urir, & là dedans eftoit Moniteur de Rouffy furfori che- 
ual , armé de toutes armes. Il auoit apres luy fix cheuaux 
de par cure: Lepremier eftoit conuertae velours noir chargé 
moult elpes de campancs d’argent , en maniéré de poires. 
Le fécond de fatin cramoify , a grans -feuillages en brodure 

• d'or , 8c gros boutons de mefme , dont la pareure de la fleur 
eftoit argentée, êteftoitoel le houflèure frangée de franges 
noires. Le troifiefmeeftoitdebrodüre femée •& maflbnnée 
d’or& d’argent , & pardeflus femée de larmes d argent de 
brodure , & la brodure d’icdle eftoit -entaflee d’or treiri- 
chemenr: fcpourenrichirlaraaiTonncrie.yauoitgrans vio- 
Jiers de romarins , vermeils & blancs , a grandes lettres de 
fa deuife parmy , & celtes la couuerturc me fembla trefri- 
che. La quatriefme couuerte eftoit chargée d’orfauerie 
■blanche. -La cinquiefmc de brodure -a grandes fucillagcs 
d’or , auecques lettres moflées & icmécs de larmes d'argent: 

& fut celle cinquiefme couuerte de fàtin noir , brodé en let- 
tres Grcqucs de brodure. Lafixiefme eftoit de drap d’or cra- 
moify, frangées de franges noires : & n’eft pas a oublier que 
tous fes Pagesfurent habillez de mantclines,chafeun à la pa» 
Teüre de la houffure : & pour vous donner a entendre le mi- 
•RereduNain r dc fa requefte, & defa clef, il fembloit qu’il 
tmft le Cheualier prifonnier, par le commandement d’aucu- 
ne Dame, & qu’il deûraft ûdeliurancç ;«& àcellefln, quand 
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_ le chaftel fut au deuantdes Dames , Te partit le Nain > & ait* 

4°** deuers les Dames prefenter fa requelte » qui diloit ainfi. 

. Excellentes, hautes , & mbits Trmtjftt , Dames , <jr DameiftSes , le 

ComteikRouC. c bteeQtr » prtfnmier de fa Dame , vent fais tresbmble reutrmi. Sm 
fj t pi(fcntéc cas t fl tel , que danger tint la def de ccSt prifen , & Va mû ts mains de 
aux Dames par petit ejÿoir , feu jerrnteur , cr un fin iamai tiré , ne débuté fi ce 
fe" N® 0 P 0 ®* sV/Tpar lé beu té & pitié it vem. turque} fnppûe ledit Cheualier 
pri fumier értmtrtfexcelUntes, trerbautts , & tm-ptùffmts Prsnctffts^ 
Dut ut» , & Damotftüet , qu'il vtu phife, de refit re guet , afftmbltr 
relire irtf-ntUe ,<f tref tortueux collège fmùtàu ( eut entre ptufieer* 
ien pourra tt tuner U roix f me, &, telle, que danger ne vendrait , ne 
fourrait bip fane refus delà dtburance du Cbtuaber ) à et Ile pu qu'il foie ' 
etmmandt i Petit tfptk,qm le mine , qu'il b defmne & débuté dr 
(cftepriftn tant de nleure u fe , car autrement ( s’il ne fiait à fin deliure) 

U ne peurreit courre i ctlny noble Pat , riatbtutr ne fermât Fauenmt du 
[Arbre ter. Ce qffildefire de teut fine tueur, & de demeurer 1 retbuuH 
' Ut fetmteur de voue, & de tentes NtbUs Dame, 

Apres la requefleouye par les Dames , ïe congé fut donné- 
de deprilonner k Cheualier ,8c vint le Nain à tout fa clef , 8e 
en ouuritla porte, & faillit ledit Cheualier dehors, armé de 
toutes arm es, Ion chenal couuert de fabn blanc , brodé de 
grandes lettres d’or à fa deuik^tfon efeu eftoit de niefme r 
& en tcleftat , 8t ordonnance vint prendre le bout de la licç^ 
A l’encontre de luy le prefenta Chartes de Vifan, gardant 
l’Arbre d’or pour ecluy iour, en l’abfenccde Moniteur le Ba w 
ftard. Son cheual eftoit couucrt de fatin blanc, femé& bro- 
dé d’arbres d’or, & coururent leur demie heure : mais Mon- 
fieurdeRoufligaignalavergjrd’or,car il rompit huiâ ïanr 
* ces , & ledit Charles h’cb rompit pastant. Le troifiefmt 
qui ïe prelénra poür crtuy iour futRosiin de Roçhefay , prer 
ImUci de Rot< ni <er Efcuyer d’Efcuyerie de Monlieur le Duc de Bourgon- 
ftin de Roche- gne. Ilauoit deuant luy deux Cheuaüers de la Toifon , c'eût 
Uj contte c haï- a feauoi r Monfieür d’Auxy , 8t Meffire Philippe de Crcuer 
Gatdé dePaê. cucur » & deux autres Efcuyers.. lJseftoycra habillez de pair 
" lecots d’orfaueriea là deuilc , &parcillcmentccux qui le kiî- 
uoyentàpied. Son chenal eftoit couuert d’vne couuertedfr 
velours verd , brodée de blanche oxfaueric ag.randes lettres- 
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iladcuifetrcf- richement. A l’cncomrcde luy fe prefenta le- 
dit Charles de Vifan , garde du Pas. Son cheual cftoit cou* 
uerc d’Ermines avne grande bordure de martres , & couru* 
rentleur demie heure, tres-bien & roidement l’vn contre 
l'autre, mais ledit Roskin gaignala verge d’or, car il rom- 
pit onze lances , & ledit Charles n’en rompit que dix : &.à la 
coürfe des planchons firent vne tref-dure atteinte, & rom- 
pit ledit Roskin lefien. Aindfe partit la iouftepour celuy 
jour, fans autre fcfte'n’aflemblée : pource que la plufpart 
des gens ieufnoient,& cftoit iour de poifi*on,qui ne iont point 
iours propres pourbanquets ne feftimens. 

Le Samcd y, fepticfme iour d’icelle feftc,fé fit le difner, 
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me celuy de deuant, & vindrent lès Dames lur les rangs , tiefmc Iour <u« 
pour veoirla ioufte,&là furent plantez deux blafons a v- n<KC * «klüUji*. 
ne fbis;c’eft àfcauoir celuy de Melfire Iehan de Ligne, fit 
celuy de Melfire laques de Harchics,deux Chenal iers de 
Hainaut, tous deux Chambellans de Monfeigneur le Duc. 

Lcsdeux Chcualicrs entrèrent en la lice à vne fois,p4? le 
congé des luges . Leurs chenaux eftoient couuerts tous 
pareils ( car fut h la guerre , ou à la paix , ils ont toufiour s 
cfté compaignons ) & eftoit leur pareure de velours violet a ^ 

▼ne bordure de velours noir; chargée de campanes d’argent 
trcf-richcment , & de lettres de brodure d’or, a leurs demfeSs 
& courut iedift Melfire Iehan de Ligne premier. A l’en- 
contre de luy fe prefenta Melfire Philippe de Poiftiers , qui Ioofki dfc McP 
garda le Pas pour celuy iour. Son cheual eftoit enhar-*« M»an de 
naché (Tvn harnois d’orfauerie bîançjbc , 8c gaigna ledit 
Melfire Philippe la verge d’or , pôurcè qtfil rompit, neuf ton^Mw^ 
lances , & Idiah.de Ligne n'en rompit pas tant ï & pre~ phiuppe d« 
Rement retourna ledit Melfire Philippe garde du Pas , de- Poiûki% 
dans laporte dont il eftoitiffu , pour changer la pareure de 
fon cheual , comme il eftoit acçooftumé ; 8c tantoft reuinc 
'apres dehors ,£ttr vn cheual couùçrt de- latin, a couleur de 
r fleur dé-pefeber, brodé '.a ^r*ns ifbres d’or, & ledit Mef- 
fire laques deHafchnes ( qui auort attendu fôn compagnon) 
fc prefenta d’autre cofté, pour fonernprifc fournir : & cou- 
rurcût naoùk bien, & deuement d’vii COfté 8c Vautre. Si 
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' <ro T eut-plufieurs grandes attteintes , & rompirent pluïïeuvt 
lances non comptées , & n’y eut homme , qui fi près mai* 
çhandaftle prix fur Moniteur d'Arguel»que fit ledit Meflire 
laques de Harchies, car il rompit douze lances «mais tou- 
tenioycs perdit il la verged’or v pourcc que lcdit-.de >Poidicrs 
. . . cn^ompit treize :8t àlacourfe des planchons, rompit ledic 
Kotdè* Coc dcPoidiers le fien,& ainfi firent les deux Cheualiers vne 
de« «contre Pbi. belle îoufte. Apres entra Mefiîre Philippe.de iCreuecœur 
lippe de Pot Seigneur des Cordes. 11 auoit deuant luy dix Cheualiers 
ât«t*»R>‘ de “ e dc Ja Toifon, & deux autres Efcuyers, vefhis.de palletots 
l'Arme a «. d ra p d’or cramoiiy. Le chcualdc luy «eftoit councrt d’va A 

drap d'or cramoify , & fonefeu de meTme ,i& .apres luy s ' 
uoit trois cheuaux de parente , dont le, premier eftoit cou- 
uert de drap d’or cramoify, comme le fiemle fecond.dc drap 
d’or verd, & le tiers de drap d’or bleu. Ainfi futfaparcu- 
re de quatre cheuaux de drap«dk>r, & dcûus les trois che- 
uaux qui le fuyuoyent , auoit trois petits .Pages ., veflus 
«lovfatin cramoiiy , .& pardeflus de mantclincs blanches 
te verdes , femées de larmes d'or en bsoduBC, & eftoyent 
en maniéré de gotgerins de fil dbr , brochez autour de leur 
col. llauoit onze ou douze hommes dejiieâ , -jl iaurnades 
de mefme , & fit Contour parmyles rangs ,.mené par le Gé- 
ant, comme il eftoit dccouftume.ATcncontcedcluyfcpre- 
fenta Meflîre Philippe de Roiéhers, Garde du Pas. Son chc- 
ual eftoit couuert de velours bleu , chargé de gtofles campa- 
nes , moitié dorées ,& moitié blanches , & mr lacFoupc de 
forj cheual vne grofle pomme d’argent dorée* Je dicc^le 
emprife gaignf ledit M^rePhilippçae Créupcceur laver- 
* gç <&>r,car il rompft pfelrf lançes,'à( le^k-uçtPoiSrersiî’- 
enrbmpttque fîx. Apres fç prefenta Itytflfcé’léh^n 'id’ÔJï- 
deuilé, yri Cheualier Ànglois,fcerç.dela ftoype d’Angleterre 
Ioaftcs Je Mef. & de Moniteur d’Efcalles. Il auoit deuant luy ,pour racom- 
iw ichan d'On paigner di* nobles Jiornntes, veftus dp iou^nades , mypar- 
deuiHe Anj>iobi tiesd’vnè part dé fatin^guré, comme pramoify*& d’autte 
contre M '®”‘;palT.id*vh Jâtin figuté «Allez fu¥ eftrangc toulcur. Son chè- 
ûtèrîTfgafdc de hàl eftoit çouue rt çlé drap d’or blanc , a vne hrodure-de drap 
l*Aibcc d’«r. d'or cramoifÿ, H auoitaprcsluy quatre chpuauxde pareurc; 
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dont lé premier eftoit couuert de drap d'or , myparti de cra- 
ntoify & de bleu :1e fécond de drap d'or noir:& le tiers de 
drap d’or cramoify : & faifoit mener vn deftricren main, 
par vû Gentil-homme veftu de velours noir , monté fur vn 
Chtüal , couuert de velours violet , chargé de poires d’ar- 
gent blanches & dorées , &ie cheual que ledit Gentil-hom- 
ine m en oit en main, eftoit le cheual deflufdit , couuert dé 
drap d’or noir. Ses Pages eftoient vertus de mantelines, 
comme fés feruitèurs. a l'encontre de luy fe prefenta ledit 
Meffïre Philippe de Poiôicrs , fur vn cheual couuert de mar- 
tres febelines , a vnc bordure d’Errnines , de la longueur de 
là befte. • Ils coururent l’vn contre l'autre mOult viue- 
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ment , &r gaignadèd'ft de Pûidiers là vergé d’or , pourcp 
qu’il rompit (cpt lances , & ledit Mèflire Ithan d’Ondeuil^ 
lé n'en rompit que cinq. Le dernier qui fe prefenta pour 
Céluy iour, fut le Seigneur de T<rj*aniti lequel entra dedans iooftcf do Sel 
lés lices, fùr-v^ch&af cothiert d^h l rîchc drap' ifor- Cra<g»iM de Ter. 
fnoify, femé de groffes campants d’argent. Il eftoit- ac< ““5» comw 
compaigné de cinq Nobles hommes, veftus de iournades ^«fdcdn 
de fatin violet, &tantoft fe prefenta à l’encontre de luy le- 1 PasdcTAibsc 
dit Mèflire Philippe déPOiârers .fur vn cheual couuert de d’or, 
drap d’àrgent:& quandlcdit Seigncurdc Ternant eut cou- 
ru troiscourfes àl’encontre dudit de FôiéWers.il tint ma*- 
mere que la coüuerte de fon cheual le detourboit de cou- 
rir . Si fit fon cheual deharnacher , & demeura le deftrier 
hàrnaché dé drap d’or cramoify^ femé de campanès d’ar- 
gcnt.de me ftne lahouflure,& en cefteftataeheua fon cm-' i 

pVifc,8f gaigna laverg^É’or.caf il rompit plus de lances, - 

3 Ue ledftdè-'POiâieW.' -Alnfilft-paûÀ celuy iour dé Sartie-" 
y , (ans 1 autre chofè-faiire qui a farhénteuoir face , pourefc 
qu’ i 1 eftoit iourmaigre, comme le iour precedent & n -y fit on *' 
nullcaflcmbléc ccUiyfoin- •• 

- LeDitnandho,hui<âiefme iour d’icéllé feftéyfüt le d?fnc'rp <)nr | e hofftkP- 
-pkr-lesehJmbres &. par des fallcs , grand & plantureux , & me iour des ao- 
mufioutWèpiusen plus', 8t aprcs'diuter on alla fuir les rangs ce» éeffnidiâa»* 
pOur voir le pas & la iourte, qui fe continua en grandes pem- 
!pjpsi<kmtlopçomi«r qui fepr cfenta pour iccluyiouryfurm 
’ - Efcuyer 
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> o Efcuyer de noble maifon, nommé Pierre de Bourbon, SeU 

gneur de Carenci ,coufin germain du Comte de Vendof- 
me.' Il enuoya prefenter fon blafon ( qui eftoit armoyédca 
looltadnSdg- acmcs de Bourbon , a petite différence, car il en portok le 
«”eontK Phî* nom &lcs armes )& tantoft fe prefenta ledit Seigneur de 
lippe de Poic Carenci, fiirvn cheual couuert de velours cramoify,bor- 
ticn » Garde d« dé -de drap d’or noir. Son efeu eftoit de mefme , & auoiç 
Pa* de r Arbre dedans deux os en brodure de fin or ,dont l’vn eftoit va 
- t> d’y ne lettre , & l’autre l’os d’vn cheual , qui eftoit fa de- 

uife. Il auoit trois cheuaux de pareure apres luy,dont la 

I tremier eftoitcouuert.de drap d’or noir ,1e fécond de ve- 
ours bleu , & auoit le. cheual vn riche chanfrain de brodu- 
re, &vn plumas de mefme, & eftoit la couuerture chargée 
de campanes d’argent , faiâes à la façon des deux Os de fon 
efeu. t,ç tiers eftoit couuert de drap d’or violet, & deffiis 
iceux eftoyent fes Pages, vcftus de mantelincs de fatin fi- 

■ - - gurébUu,& pourpoints de velours noir, & eftoit accom- 
pagné de quatre Nobles hommes , vcftus de mantelines d# 
fatin violet brodé , deuant St derrière a fa deuife d eflufdi t- 
te. A l’encontre de luy fe prefenta ledit de Poifticrs , fur 
x vn cheual couuert de drap «for bleu , bordé & fantonné de 
velours cramoify,& gaigna ledit dePoiôiers la Verge d’or, 
car il rompit fept lances, & ledit Seigneur de Carenci n’en 
- rompit pas tant. Le fécond qui fe prefenta pour icçluy iour, 

fat le Seigneur de Contay.vn Cheualier de Picardie , Chant- 
" J Con«? b , ellan de Moniteur deBourgongne.Son cheual eftoit çomiert 
eootte Philippe de drap d’or noir, & fon efeu de mefmes. Il audit apres luv 
de Poiâiert , vn Page feulement, monté fur t^cheual, couuert d’vn rj* 
Garde du Pa, de che drap d’or cramojfy, & preftement fe preftntâ à .l’en- 
r Arbre d’oc. CO ntre de luy ledit Meflirc Philippe de Poiâiers fur vu 

cheual couuert de drap d’or , a vne croix de Sainft An- 
dricude damas blanc, & bordé de. mefme : Sc aduinr que 
i . lefdits Çheualiers ne coururent gueres l’vn contre l'au- 
tre, car ledit Seigneur de Contay bleffa d’vue atteinte le- 
dit de Poiâiers , tellement qu’il le convint defarmer. Ec 
en enfuyuant l’ordonnance du Pas , fat l’hotôloge cou- 
ché, affin quelcfablon nccourufta perte, & ne feauoit-ort 
i comtncnç 
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comment faire, car le iour s’en aloir , & ledit de Contay n'a* 

«oit point acheiié fon temps, & ne ponuoit eftre vn autre 
arme pour la garde du Pas , qu’il ne fut bien tard. Si fut auisé 

5 ar les luges, que le Marquis de Ferrare ( qui eftoit à l’entrée 
e la lice , & auoit fon tour de courir apres ledit de Contay ) 
forniroit, comme Garde du Pas , le demourant des courtes 
audit de Contay, par tel conuenant , que les courfes achc- .. 
nées , ledit de Contay fournirait audit Marquis , comme 
Carde du Pas , l’cmprife dudit Marquis , & ainfi fut faiéh 
LeMarquis deFer rare entra dedans les lices,adouze cheuaux 
de pareure: c’eft à Içauoi r fix ,couue rts de riches couuertures, , Marjala 

te fix harnachez de harnois d’or fauerie. Ses Pages & Tes fer- j' do £" 
tuteurs, qui cheuauchoyent fefdiôs cheuaux, eftoyent ha* r Arbre d’ou 
billez de palletots d’or fauerie, dont le cheual Turquoy il ef- 
toit, elfoit couuert de d rap d’o r bleu,chargéde grandes let- 
tres a fa deuife , & brodé d’orfauerie Manche , & dorée. Là 
fécondé eftoit de velours verd , à grande brodure de fleur de 
glay , & par defTus la hooflè , graucs campanes d’argent éle- 
vées. La tierce eftoit de velours violer, chargée de rofes d’ar- 
gent, & à icelles rôles pe n doyen t gros anneaux d’huis d’ar- 

f ent,eleucz& dorez, & blancs^ la quatrieûne cftoitde ve- 
jurs noir,à pommes de feu en brodére,& a grandes eftin cel- 
les,& feraede pommes d’argent eleuées.La cinquicfmceftoit 
de drap de damas iaune , brodée d’eftin celles d’orfauerie d- 
argent doré, &degrands ctoi flans , &dc raizdc fibleil eftin- 
■ cellanr. La fixiefme de velours noir, toute chargée de gros 
rechaufloers d’argent, iettans flambe r& les autres fix Oie* 

Vaux eftoyent enharnachez , comme di&eft. Il auoit deuant 
luy quatre Nobles hommes , veftus de latin bleu, bradé a let- 
tres d'or de fa deuife. Itfit fon tour par my les rangs, & fut tel- 
le fon auenturc , que fon cheual ne vouloit aller , ne ioindre 
A la lice, combien que par pluficurs fois il fè mift en fon 
deuoir , & par ce cônuint que les deux- Cheualiers fe de- 
panifient fans faire rien pour celle emprife , qui à ra- 
menteuoir face.’ Le dernier quf fê prefenta pour celuy 
iour , fut vn Cheualier Angtois , nommé Melfire Claude 
Waure. Son cheual eftoit couuert d’yn riche drap d’or 

verd. 
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(44 < 8« vcr ^ » ^ ^ on e ^ cu de mefme , 8c courut à rencontre do^ 

^ ' dit Seigneur de Contay ; mais Ton aduenture fut telle* 

le Seigneur de qu’il ne rompit qu’vne lance, qu’il ne fuft defarmé,& ne 
Contay garde fc fit autre chofe à la ioufte pour celüy iour , ains s’en par- 
ia Pa» de l’Ar» g C . on des rangs , 8c vint-on au banquet : qui fuft tel 
rn Ang Vf ” 6 q uc cy *P r cs enfuit. Celuy Dimanche fut le banquet 
* * _ moult bien fourni degrands plats, &degrandes fuites, mais 

fur les tables n’y eut aucun entremets; 8c quand on fut af- 
n fis , fur le hourd oùfc monftreyent les trauaux d’Hercules, 

fiit la courtine retirées pdtir le neufiefmc trauail d’Hercules 
' ' • futveu Hercules armé d’vne peau de Lyon , à.rout fbn tar- 

gon , & fa mafliie . Ledit Hercules chaflbit deuant foÿ 
, plufieurs beufs , & les mena hifques deuant vne mon- 

taigne, où lefoiâs boeufs tindnent manière de pafturer,8t 
luiimuti da Hercules fit femblant de foy endormir ;.6c tantoft apres 
aeofiedne ira- partit hors de la môntaigne le grand larron , nommé Cacus, 
«ail d’ Hercule* atoutgrandes cordes, 8c luy voyant qu’Hcrcules dormoit» 
•° . 5“ u P* r < ?° ri ra tous lefdiâs bœufs l’vn apres l'autre , dedans fa caucr- 
èjwtaX' ne, & tantoft apres ledit Hercules fereueilla,* regarda an 
tour de luy , 8c ne veit nuis de fes bœufs, car le larron ne 
luy auoit laifié qu’vn petit veau feulement , te ne fçanoit 
■quel chcminLcfdtôs bœufs auoyenttiré ,pourcc que le fort 
larron Cacuspar fa grande force les auoit traînez en fa ca- 
uerne à reculon. Si chafla Hercules au long de la nxmtai- 
v gne le veau , .qui tenoit maniéré de braire -, & Hercules , 

monftrant femblant d'auoir ouy refpondre lefdiâs bœufs 
en la môntaigne , monta amont, 8c arracha vne grofle pier- 
re pour regarder dedans La cauerne , & illec veit Cacus & fes 
bœufs. Si ietta audit Cacus de grofles pierres , & Ca- 
cus luy iettoit feu & flamme au vifage ; mais en fin Cacus 
futoontraint fail lir hors-de fa caucrne, a tout vne grande ha- 
che, & Hercules luy courut fus moult fierement , & fut la 
bataille moult grande d’entre eux deux : mais en la fin fot 
Cacus abatu,& occis par Hercules, 8c a tant fut la courtine 
retirée , 6c le rollet misdehors,difant. 

Bttttltstndimj t Cdcm le fort larron, 

Sttkcctp üyiltirtb, tramant àmtdm 

lUfcs- 
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Uek ( quelque fert qu’ilfut ) tecci t le cbempten , 

Et fit de luy iuftice ,feus mercy t» renfon. 

Empereurs, Eeys,& Ducs, Princes eu générât, 
FeiBescemme Hercules, le très- eftecièl, 
Seyex.prempts en iuftice , & i cbefcun egeL 
Deftrmjex.les tirent , dent il ne vient queutât: 

Et vont feu menue tue» de te vers fitmcipâl : 
luBiceféûBâimtP, & dtuter leve/fcU- 


m 
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Sobfhnce du 
ncuficfmc irt* 
Mil d’Hciculcf.' 


Àflez toft apres fonnerentles trompettes ,8e fut la cour- 
tine retirée, & là furent veusplufîeurs pay fans, les vnscou-£ ntrfwelJ 

S ans bois , & les aQtres labourans la terre ; & tout à coup dixiefaicÙMail 
iruint fur eux vn Sanglier , merueillcufement grand. Lef- tfH«c«le** • 
dits payfans> s’enfuirent r mais le Sanglier en porta vn à 
terre , & le fœllamcrueilleufemenr, & les fiiyans rencon- 
trèrent Hercules, arméëetoutesarmes , a tout Ton targon , 8c 
vn grand efpieu fur (on cohérrindrent manière de monflrer- 
à Hercules ledit Sanglier. Hercules alla celle part, & le San- 

5 lier preftement luy .courut fus de merucilleule force , dont 
auintqu'à celuy aborder, ledit Sanglier porta ins le targon 
d’ Hercules ,4e Hercules fedeffendoit de fon efpieu, & fut 
moult longue la bataille , maiscnfinl'occit Hercules ,& fut* 

Aaxourtine retirée , & mis hors le rollet, contenant ■ 


Hercules U tnjpeux , qui de feu temps v’éufi'ptr,, 

Treuuâ eu Arcâdie vu merueiBeux Senglier , S*Mtan« Air 

Ltsbemmtf deHruifiit ,cbxfcun fesfoit tretnUen • 

Huit le vÂtâutï KM , peur U peuple fsuuer , 

EmBes comme Hercules , Priucede beutpirege y 
Si veut fc*ue*.feux vs envoftre Pemntge , 

Neuves fugets régir, dtufitmfe menthe fege 
Deiesbientefi iefiruire ,peurefcbeuer demmegeÿ 
Cârtertes le Sâstgùer usttutiBeux & ftuuege, 

ItefesB pestent ectemdre , que le menuets y fegf* 


2?6nztefme travail d’ Hercules monftré.ioüérent lès trom- 
pettes bout la tierce fois d’iceluyioux ,4c là fut veu Hercules 

promue- 
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f4rfB promenant par vndefert, a tontfoncfcu&iàgroflcfnafV 

Entremet» de ^ uc : & des deux co ^ cz luy coururent fus plufieurs (agit* 
rontietme tra- taires ,qui tiroyent fléchés de tous coftez , tellement qu- 
aadd'Hetcule». Hercules lut long cfpacc , qu'il ne faifoit autre choie que 
£by couurir de fon efeu à l’encontre du trait , mais en 
fin de compte Hercules prit fa maflue à deux mains * & fc- 
rit à dextre & à feneure fur les Sagittaires , tellement 
qu’en peu d heure les déconfit & mit en fuitte , & les ra- 
teindoit à force de courrir , & les occioit , & la déconfi- 
ture faiâe , fut la courtine retirée, & mis le rollet , donc 
, la cenuer s’enfuit. 


Sabftance de 
|*0»ziefaie tri- 

•aild’Hctculcs* 


Hercules es ieferts tmna les Sapttaùret, 

Qui dateurs fortes fetbes luj firent aurai scoutroim r 
huit Us déconfit , fer monceaux <jr forfairett 

B t eenx qui efibofertnt , fine de leurs tefdret, 
Lesgransflecbtiogues , qui Hercule s bâtirent. 
Fuient lesfaulfes longues , qui centre luy mesd'ntnt . 
Lesgrens voleurs de luy , les bourdes contredirent t 
Et fit tant fer vertu, qu'en le blafmant mentirent : 
Et n'eufif estent i faire d temeeux qusnafquirent t 
Qjfèeeudntre fontes , mm d’eSes fe vainquirent. 


Entremet* da Or fut pafsé l’onziefine trauail d’Herculcs : 8c tantoft 
M?ihrnTii iltn a P rcs rdïônnerent les trompettes ,8c furent les courtines 
* retirées , & làfot veu vn nauire,auquel auoit deux mariniers» 
dont l’vn tenoit le gouuernail , & l’autre tiroit à deux atti- 
rons , 8c eftoit chargé ce nauire de deux bornes , ou colom- 
nés, en maniéré de marbre, de moultgrandcgraüdeur 8c 

§ roffeur , & au milieu dudit nauire eftoit Hercules , veftu 
'vne robe longue de drap d’or , fes cheueux blancs , & fon- 

S ue barbe, 8c auoit vne couronne d’or en fa telle, & mon- 
ra à fes mariniers le pavs où il vouloit aller, & quand il fut 
vh peu auant, il fit arrclteFfon nauire, 8c prit vne de ces cou- 
lomnes fur fon col , par apparence de grand&ix , & de gran- 
de pefanteur, la planta dedans la mer , depuis fit tirer plus 
auant fon nauire, & replanta par pareille façon l a utre cou- 

lomne 
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lomne :.8c en graciant Dieu defon œuure,fot là cour- fi[ ^ ? 
fine retirée , & ftirentpar ces trois iours,monrtrcz les douze 
trauauxd’Hercules, comme diéiert : & pour cc douziefme 
& dernier trauail,fut remis le rollct dehors , qui difoit ainfi . 
que s’enfuyt. . - . 


. Mrcules en fon temps , on tm de renom 4, :<< ■ 

Sat* fêterons proïefis doute fois tuueiïâi ■ 

Dan: Ititmer fut ni , que les bonus pUntd • *•; - 

Su Ugund mer dlftngist , dtnt ftglmre-amtd. 

Or ,vomtom qui lifex. cefte figmfiatue. 

Mettez. borne* voz.f*s8s,ft monÜurtt.pruience. 
F*tâes comme Hercule: m voftte deftronee. - . ^ : 

Mtmez.voz.defm n mmûint efteune*: 

Car le tour eft preferiptf & fâsit que l'on ypenft) 

Que pafler netpouuons , pour or mpour tbemnce. 


Sablhnee Je 
douzietaie til- 

oaüd’HcuuU #• 



Etpour cchiy iour n’y euft autre chofe , qui a rameute? 
voir race, fors quc les tables furent oftées, & âpre? commen- 
ce renfles dan fes, ' ■ ■■>. 

Le Lundi , neufiefme iour de cefte fefte,fot Iodifner riche* 

Vient & folennçlement faid comme deuant t & tahtoft a* Poot 
|>res l'on fe tira for les rangs , pourveoirclorrc le Passant «Vdcûuidîacfc 
de la ioufte , que du tournoy î 8c combien, que Moniteur 
le Baftârd de Bourgongne , cnrreprenneur en cefte partie , & 

Garde de l’Arbre d’or , euft efté bteffé ( comme did eftdef- 
lus) tellement que lors , ne grand temps apres, lie fe pou* 
voit fouftenir fur fa iambe , toutesfois il fe fît porter en v* 
velittierecouuertededrap d’or cramoily , 8c les chenaux 
qui portoycnt lalitticre , eftoycm harnachez de ‘tfîcfme-, a 
gros boulons d’argent dorez. : Il eftoit dedans fà Kttifcre 
vertu d’vnei moult riche robe d’orfauerie.Scs Archers 
marchoyent au tour de fa littiere , & fts Çheuiliers, & Gen- 
tils-homniesau tour de luy , & certes il entra dedans la lice, 
lèlon le cas , fi pompéufement , & par fi bel ordre , qu’il s\t 
fembloitpasertre vn Bàftard de Bourgonghfc , mais hèri* 

•tidr d’Ync dfs plus grandes Seigneuries du^mondes- Eii 

Oo cefte 
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ccfte ordonnance fc fit amener iufquesàvn houlfi , qtfil' 
auoit faid faire à oe. .propos, au bout de ladice:fur lequel» 
hourdeftoit falittiere posée-, & fut-foudainement clofc , 80 
baillée, tellement quil fut hors du danger de toute prefio 
fie cheuaux. Tantoft apres arriua le Roy-d’armes de la* /• 
Toifond’or, accompagné dé deux Cheualiers de l’ordre: : 
c’eft à fcauoir deMoniieur deCrequb, & dé-Monfieurde - 
îa Gruthufe. Ledit Toilon-d^or auoit 'fa cotte** d’armes- 


vcftue , & portoifc.cn fa .main dextre le blafon des . armes • 
fie MdnficurleJDuc de Bourgongne-: lequel blafon fut ac- 
„ taché à l’Arbre d’or, au. deffus de*tous les autres.'- Ne de- 

ggripty do moura gperes.uptes ,' que mondit Seigneur le Due arriua » 
Duc charte» 4c fur > les rangs. Il .auoit detiant luy force Trompettes , 8c 
BoargonRoe , Heraux j & grand nombre dé Cheualiers, & Nobles hom- 
centreieGat- mcs de grarfcb.maifon , tous vcftus de paletots d'orfaue» 

J »cn4n pas décrie» harnaché chafcun à fa plaifance tref* richement. Il 1 
l'Aihced’oE. eftoit armé de toutes armés, le heaume en la tefté, l'efcu au < 
col ( leqttclefcu eftoittout couÊcrtde florins de Rin , bran- 
lans ) & fepiç fur vrt> ç.heua! * couucrt .de .velours çramoifyj- 
brodé d’orfauerie , à maniéré de Fuills. Il auoit apres luy» 
neuf Pages , fur neuf Chcuaux counerti: le. premier de vc- 
g '■ lours cendré •, la -couuerte toute batue fie grans fuciljages • 

fi’or elcué, moult riche» Laficcondrfut de drap, d’or nojr % 
la tierce defirapfi’or cramoify , la quatriefme de drap d’or 
violet ,1a çinqqiefméj toqtcçouucnedtorfauerkd’or moult 
riche „ là fixipfme jdtaa dijap' d’éir} venuieil , .toute fehargée 
fie Fufils d’or , auecquef cailloux. & eftincelles de Feu 
„ eleuez moult- richp , la feptiefroc fut d’orfaueric blanche» 
li huidjefmçfut d’orfauerie dorée , 8c- la nçufiefmc d’otî- 
jkuçék n^éê^lahd^^fiorfié»'. ^prcaicetw.-neuf Pièges 
ijcnort yn ^alkfre^er. >’ monté fitr vn cheiufi.oonum de 
velours . brodé des lettres de» mondit Seigneur , & me- 
Xtoit .vn cheual pn mam-„ chargé d’orfauerie d’or bran- 
lant raoulf rjçjbie. Les Pages, &lc vârletauoyent pourpoints 
fie rçqlquw nojr , & demis mantelincs ficjvcjours toutes 
^qqcttt^fiWauer-ie: -4 1 . FedUs* » -rfiMaitôyÿQtfiur leurs tefi»- 
te? c&mizptüfè & ÿcJkÿos ^ bleqsa^w^s jlluroesifi’Ai^ 
i o g ^ fixuehes 
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'WEk oTTti»iDE ia Marche, 

' ftruchcs blanches. En tel élise fit mondit Seigneur de iig’ft. 
Bourgongne Ion tour en la lice , en la condnitte du Géant* ' 

fr du Nain :& quand il eut pris fon rang , les trompettes, 
quieftoyentfur la porte du Cheualier à 1 Arbre-d’or coin-, 
tncncerenrà Tonner, & tantoft faillit hors de ladide por- 
te vn grand pauillondedrap de damas blanc , & violer : 8c 
àce que i’entendy v aind que le Cheualier à l’Arbrc-d'or a- 
auoitouuertfonpas par vn pauillon jaune , aiiifi pareille- 
ment vouloic qu’il fut clospar vn autre pauillon. Apres 
ccftuy pauillon marchoyenNçs Pages de mondid' Seigneur 
leBaftard , vcftüz d’orfaucrie , fur cheuaux couuerts de plu- 
ficurs riches -ho ufieur es ,en quoy il auoit couru en iceluy 
Pas ,& apres plufieurs Gentils-hommes-, couuerts de mdP* 
me : & à la vérité , il auoit beau couurir cheuaux , car à cel- 
le heure il auoit defployévingtquatre* que couuertures, que 
harnoisd’orfauerie ,& de campanes. Quand le pauillon 
eut faitfon.tour au tour des lices, on ouurit le pauillon , 8e 
. là fut veu Moniteur Adolf de Cleues Seigneur de Rauaftainï 
qui pour celle fois gardale Pas contre Moniteur de Bour- Ionft , M 
gongne , fon chcual fut eouucrt de la vingtquacrieme cou-fi r 
tterte d’orfauerte , a grandes lettres .à la deuife de gongne contre 
Moniteur le Baftard, entrepreneur.: Il auoit Ifcfcu verdi Monfieor * 
tel qu’il auoit cfté porté àia garde du Pas:: -& quand ils cii- 
sent les lances fur les cuifles ,1c Nain lailïà courre le fablon, 

& Ion na la trompe s & à prefeat commencèrent les Gheua- 
licrs à courrej&pour abréger, celle dcmiçhcurefiitduKemct 
bien courue & atteinte par lefditz deux Princes * &y eurpln* 
fleurs dures atteintes & lances rompues , qui ne font point 
mifes en compte, pource que l’on garda toufiours le droid 
de la mefure, telle quelle deuoiteftre.maisponr lances deuë- • 

.ment 8c franchement rompues , Moniteur de Bourgongne * * 

rompit hjuidlances , &Mopfîçur dc Rauaftain. en rompit 
onze parquoy il gaigna la verge d’or. , Eesvcourfes faid«; 
ilz touchèrent cnfcmble, & en çe poind fur le f>as , pour la 
ioufteacheué ; & à tant fc fit Moniteur de Bourgongne de- 
heaumer. Moniteur de BourgongneÆ ioufteacheuée, fc dc^ 

Acauma;& tandis les Roys d’Armes & Herauxfe tirèrent 

P? ■* deuers 
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I .>g. . dêuers les loges , pour fcauoir à qui le prix dcuoit eftre dortf 
• 9 * * né : lefquels 1 uges les rénuoycrent aux Dames ,pout en or* 
donnera lenr bon plaifir, mais les Dames les rcnuoycrent- 
aux luges*, & s’en rapportèrent à l'ordonnance des Gha-> 
pitres. Si futregardé par les liures, & efcripttires des Roys- 
d'armes & Heraux , qui plus auoit rompu de lances en la 
demie heure, & fut trouué que s’auoit efté Monficur d’Ar- 
guel, lequel auoit rompu treize lances .. Si fut par Arbre- 
d’or, accompaigné d’autres Officiers-d’armes,agrand bruir,. 
& a fonde trompettes de de clairons , amené le prix fur 
ks rangs pour ledelhirer ► Lequel prix eftoit vn deftrier' 
couuert defatinnoir figuré, & par les figures eftoit brodée; 
d’orfauerie blanche, houfsée & branlantréc defîus le deftrier' 
auoit deux panniers , efquels eftoit le harnois de ioufte , tour 
complet, de mondit Seigneur le Baftard , & à la vérité ledit 
harnois eftoit L’vndes beaux harnoisde ioüfté, qu’on peut 
veoir » & ainfi ledit Arbre d’ôr mena fon prix autour de 
la lice , & puis vint trouuer mondit Seigneur d’Argucl , 
Le prit de» * prcfenta le prix de -par les Dames , & de -par les- 
iouftes «U l’At- luges , pour auoir le plus rompu de lances à ce noble Pas, 
bttd'ocprefcntd & ainfi fut le prix prefenté, & le Pas acheué, quand à ht 
•“-Seigneur ioufte. Incontinent apres., les manouuricrs à ce or- 
. Atgacl. donnez , abatirent la. toile , & là' loge des luges , & fi- 
. rent là place la plus vnie qu’on paît faire , & tantoft fui- 
rent enuoyez les vingt cinq blafons des Cheualiers , tç 
Nobles hommes , qui deuoyent fu'rnir le tournoy à l’«- 
encantrc du Gheualier U l’Arbre d’or , &fès compagnons, . 
& furent mis & attachez à l’Arbrc- d’or fèmblablemcnt. 
Comme les autres .- Toutes ; chofes aebeuées , arriuc- 
Tçumoy de renç lefdids vingt- cinq Nobles hôtomes , dont Mefli- 
l’ Arbre d'oc* Charles de Cbalon , Comte de Iblngny , coiifin ger- 

inain ;de- Monfieur le Prince <T4)rahgeeftmt le Chef. 

Il auoir <fbn cheuaB richement cOôiiéitrfe Velours , 8c bro 1 ' 
dures.* fanfculfe.ÿ &’Bpi'jesluy ÿnPàge ,chéiiauchant viif 
cheual, couuert de velours, mygarty -de bleu & de yio- 
lct , tout chargé degroÏÏ&Catogâtïés blanches & dorées. - 
s... .:*, i . . -.ii/..} . ... .mv.:;'} itapres 
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Et apres luy vcnoyent les autres : c’eft à fçauoir * x 14» «• 

Meilire Philippe de Commines, * Afin que le letton ne tmbt en doute 
Dom Petre , Meilire laques d’E- fout vent icj entre Us Seigneurs de U Court 
tneries , Moniteur de Moufurcs , de Bourgogne Meftre Philippe de Commines 
Meilire Amhoinc de Trappe- Seigneur de Ruyffcbure eu Flandres, lequel *• 
fonde , Meflîre Hugues de Tor- beudoiuunt le parti du Duc (on fouuemn 
cy , Moniteur de Lens , Dru de Seigneur , reutltt du cofié du Rop Louk xj. 
Humieres , Robinet de Manne- Si faut entendre que laditte reuoltefe fit eu» 
uile , Heruc Garlot , Hicroime prime en l’en 147a. qui efieit quatre ans 
de Cambray , Anthoine Baftard apres le date de le matière de ce texte • 
d'Auxi , George Baftard d'Auxi , Iehan Haufort, l’vn des 
fils Talebot, le fils Meilire Iehan Auuart , tous trois An- 
glois , Charles d'Haplaincourt , Pictre Metenay, Pierre de 
Salins, Iehan le Tourneur , Frédéric le Palatin , Anthoine 
Dufy & Anthoine Doifelet , tous richement couuerts, ou 
harnaches , les vns de foye , les autres de brodure ou d’or- 
fauerie. Us eftoyent armez , Sc emplumez comme en tel 
cas appartient : 3c portoit chafcun d’eux vne efpée raba? 
tue en fa main , lefquelcs cfpées furent preientées aux 
luges, pour fçauoir ii elles eftoyent rabatues & coupées en 
pointe , comme il appartenoit. Apres la prefentation du 
ComtedeIoigny,&de fes compaignons fufhommez , fut 
la porte de l’arbre d’or ouuerte , a grans fons de trompet- 
tes & clairons, & de là faillirent les Princes, Chcualiers , Sc 
Nobles hommes, qui auoyent ioufté à l’encontre du Che- 
valier à l’Arbre d’or , & couru à iceluy Pas , & dont les noms 
fi>ntenregiftrezcydeiTus,en'laformc de leut venue. Les- 
quels Princes , Cheualiers & Nobles hommes , accotn- 
paignoyent le Cheualier à l’Arbre d or , & en lieu de luy , 
celuy qu’il auoit commis en fa place : & furent tous leurs 
cheuaux couuerts A fa pareure dudit Cheualier , & femblablc 
de luy , qui eftoyent toutes couuertes de velours violet , bro- 
dées a l’Arbre d'or, & par celle dernierc couucrtc du Cheua- 
lier a l'Arbre d’or , trouuerez en fon Pas auoir déployé 
vingt cinq couuertes & pareures ,dont celle dernierc 
fut de moindre prix. Ainu partirent lesdelTufdiéts' de la 
porte à 1 Arbre d'or , 8c & mirent en bataille au long de 

Oo | la lice 
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la licc ,’ félon qu’ilz venoyent , & le dernier qui entra?, 
fut Monfleur de Bourgongne, habillé comme les autres , 
& apres qu’il eut veu la forme de fa bataille , il reprit fon- 
rang & fa place, & furent leurs efpées enuoyées prefenter* . 
comme les autres aux luges , qui apres les leur renuoyerent, -, 
& à chafcun vne lance , garnie comme il appartenoit : ôc 
quand ilz eurent tous leurs lances furlcscuifles ,il efta>- 
croire,que la placé eftoit richement parée de cinquante per- 
sonnages , tels & ainfi armez & montez comme ilz eftoy-- 
ent : & incontinent que la trompette eut formé , couche- 
rent. leurs lances d’vne part & d'autre , & à- celle, rencontre, 
eut mainte atteinte delanccs , & maintes rompues , & plu- 
fieurs cheuaux portez pat terre, & de tels y eut affolez , &* 
bleffez pour à toujours ». Apres la courfe des lances paf- 
fée, ils mirent les mains aux efpées , & commença le tour- 
noy d vnepart & d’autre , lequel tournoy fut feru & batu fi 
longuement & par telle vigueur, qu’on ne les pouuoit dé- 
partir , &, conuint que-mondid Seigneur de Bourgongne 
(qui iceluy iour auoit tournoyé & ioufté,& qui-à laver ité s’ef- 
toit grandement porté à toutes les deux fois ) fe defarmalt 
de la telle, pour eftre cognu, & vint l’efpceau poing., pour 
départir lameilée (qui recoramençoit puis del’v n des bouts, 
puis de l’autre ) & aies départir n’efpargna necoufin , n’An- 
glois , ne Bourgongnon , qu’il ne les ht par maiftreffe dé- 
partir, & ledit tournoy rompu , fe mirent en bataille, les 
vns deuant les autres :& par requefte combatirent par plu-' 
fieurs fois vnà vn, deux à.deux, t trois à trois , mais toutes- 
fois mondit Seigneur toufiouts les départait -, & ainfi fut 
ccPasachcué.tantde la ioufle , comme du tournoy ,& k 
tantrecondnirentmondidScigneurenfon hoffel, qui che- 
uaucha le dernier d’eux tous , & alors lé fuyuit la pareure 
qui futtelle ; qu’ilauoitdix Pages apres luy , fes dix cheuaux 
couuerts de velours cramoifiy, touspareils, & vncheual, qu’ 
onmenoit ensmain,tôutdemcfme, & tomes les. couuertu-» 
res chargées de campanes d’or , a moult grand nombre. Le 
cheual que cheuauchoit le varier Oui menoitle deftrier eri 
main, citoit couuert de velours ô( de brodure d’autre forte. 

7 Les 
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Les Pages eftovèntveftuz de velours cramoifi , chacun ay- 14^8, 
antvne granae efcharpc d’or au col, & à la vérité , celle 
pompe fut moult grande & riche, car il y auoit es campanes, 

& es efcharpes, huit cens marcs d'or : & ainfi auoit eu mon- 
dit Seigneur pour iceluy,iour tant à la ioufle , comme au 
tournoy , v i ngt eincq couuerres , &en eftat defiufdiét s’en 
alla enfdnhoftel,& fe retrayt chacun pour reqenir au 
fouper , qui fut tel qu’il s’enfuit. Celuy mefme iour de 
Lundi fut le dernier banquet d’icelle fefte , lequel fut en , . . 
croiflant,& en multipliant dé plus enplus , tant de ntets„“^fdefno 
que de fuittes. Sur les tables auoit trente plats , lefquels plats C c« do DucChat 
furent faits à maniéré de iardins , dont le pied defdits iesde Bour- 
iardins y eftoitfaiâde brefil maflonné d’argent ,& la haye $?' “B ne * de 
duiardineftoit toute d’or. Au milieu d’icelle clofture a"^iUed*Yoick 
uoitvn grand Arbre d’or, & à l’en contre d’i celuy arbre ef-- 
toit la viande. Lesarbres furent de diuers fruits, de diuer- 
!fcsfueilles,&dediuerfes fleurs. L’vn fut vn^oranger , l'au- 
tre vn pommier , & par confequent de toutes autres for- 
tes , dont les fruits , & fueilles , & fleurs , furent fl propre- 
ment faitz , qu’ilz fembloyent proprement arbres , & 
propres fruits, & les faifoit tres-beau veoir . Autour de 
chacun arbre auoit vn rollet , où eftoyent eferit le nom d- 
vne Abbaye ,&ainfi furent monftrées trente Abbayes , fu- 
gettes de Monfieur de Bourgongne , dont l’vne fut Clugny, 

& l’autre Cifteaux, chacune mere & chcf de leur ordre en 
Chreftienté. Item par my la table, & autour d’iceux arbres 
auoit pluüeurs perfonnages, tant hommes que fcmmes,etof- 
fezd’or, d’afur , & de foye , qui tenoyent diuerfes contenan- 
ces. Les vns tenoyent maniéré de getter bâtons contre les ar- 
bres, & les autres auoyent de grandes pefchers,pour abatre 
des fruiâs. Aucunes femmes tenoyent leurs chapeaux , pour 
recueill ir les fruitz , & autres tendoyent les mains par bonne 
contenance. Item auoitpareillement parmy les tables autres 
perfonnages d’hommes , & de femmes , richement étoffez , 
dont il y auoit les aucuns, deux à deux portans vneciuicre: 

• autres portans crétins & paniers fur leur teftes: autrçs por 
taospanniers en leurs mains: autres portas lahottc, & autres 

Vo 4 portans 
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portans palmiers à merciers , en leur col,& furent icetnC 

Ç anniers & portages chargez d'efpiccs , dlorangcs , & autre» 
ruits & d'iceux perfonnages eftoyent les tables trefrichc- 
ment parées. Item & fur lesdi&es tables auoit trente partez, 
dontnir chacun auoit vn chapeau de vigne , plein de fucille» 
& de grappes, blanches & vermeilles, fl bien faides , que 
ce fembloit proprement raiün. Item & au plus beau de la* 
didc table, & à l'endroit de Moniteur, auoit vne riche edi* 
fice, fait des mains de Mairtre Stakin , Chanoine de Saintr 
Pierre de Lille. Ceftuy édifice cftoithaut & fomptueux, âc 
moult-foubtiuemcnt fait, car il y auoit vn palais, & vn hauC 
mirouër , où l’on voyoit perfonnages incognuz. Il y auoit 
perfonnages , & morifques mouuans , moult bien & foub- 
tiuement faits, roches, arbres, fûeilles & fleurs , St dcuanc 


iceluy Palais auoit vne fontaine , qui fburdoit du doigt d vis 
petit Saind Iehan. .Celle fontaine rendoit eauè rofe, moule 
ioubtiuement contrcmont ,& fembloit que celle fontaine 
arrol’aft les arbres, &iardinsd’iceluy banquet ,& certes 1» 
fontaine fut moult bien St foubtiuement faide , & apres que 
la Seigneurie eut regardé les tables , Sc ordonnances bien 
au long, chacun s’alla feoir , qui mieux mieux. AiTez tort. 
Entremets dv- a p res entra parmy la laie deux Geans de merueilleufegran- 
richement & eftrangemcnt habillez en armes , & 
lues de mec. eftoyent embattonnez de merueilleux battons , & apres eu* 
venoit en leur conduite, vne baleine, la plus grande & la 
plus grofle , qui fut jamais veuë par nuis entremets & pre- 
Icns , en vn perlonnage. Cefte baleine auoit bien foixante 
pieds de long , & de hauteur fl grande, que deux hommes à 
cheual ne fe fuffent point veusl vn l’autre aux coftez d’elle, 
fes deux yeux eftoyent des deux plus grans mirouërs , que 
l’on auoit feeu trouucr. Elle mouuoitlesaellerons r le corps, 
& la queue, par fi bonne façon , que ce fembloit chofe vi- 
lle^ en celle ordonnance marcha parmy lafalle, au ion 
des trompettes & de clairons, iufquesàtant qu’elle eut faid 
vn tour parmy lafalle, & quelle fut retournée deuant la ta- 
ble, où mangeoit Monfélgneur,& la plus grande Seigneurie, 
& preftement ouurit lafliâe baleine lagorge(qui eftoit mouk 

grande; 
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grande ) & tantoft en faillit deux Syrcnes ,ayans pignes. 

Ce mirouërs en leurs mains: qui commencèrent vne chan- 
fon eflrange emmy la place , Ce au fon de celle chanlon, fail- 
lirent l’vn apres l’autre en maniéré de morifque , iufques au 
nombre de douze Cheualiers de mer,ayans en l’vne des 
mains talloches,& en l’autre battons deffenfables ,& tan- 
toft apres commença vn tabourin à ioùer dedans le ventre 
delà baleine ,&a tant cefTerent les Sirenes de chanter :& 
commencèrent à danfer auecques les Cheualiers de mer: 
mais entre eux fe meut vne amoureufe ialoufie , tellement 
qucledcbat & tournoy commença entre les Cheualiers, 
qui dura allez longuement : mais les Geans,a tout leuis 

S rans battons , les vindrent départi r , & les rechafferent de- 
ans le ventre de la baleine, & pareillement les Sirenes, & 
puis recloyt la baleine la gorge, & en la conduite des deux 
Geans reprit fon chemin, pour s’en retourner par cù elle 
«ftoitvenuè',& certes ce tut vn moult bel entremit;, car 
il y auoit dedans plus de quarante perfonnes. Sur ce poinéfc 
furent les tables leuées , & commencèrent les danles, & 
tantoft apres ( pource qu’il eftoit tard ) les Roys d’armes , Ce 
les Heraux fc mirent en la quelle , pour fçauoir à qui ce 
prix feroitdonné. A quoy il y eut de grandes différences, 
carie chaplis des efpées auoit eftégrand ,& bien comba- 
ttit s’y eftoyent tant de grans& bons personnages fi bien 
monftrez, qu’à la vérité on ne fçauoit à quidonner le prix. 

Les Dames toutes d’vn accord , difoyent que Monlieur de 

Bourgongne le deuoit auoir , pource qu’il s’eftoit moult 

bien efprouuéà ccluy tournoy, & confideroyent en oultre, 

qu’il auoit ce iour tref rudement ioullé , parquoy mis en- 

iemble le tournoy & la ioufte , leur auis eftoit tel 

que di& eft , mais mondit Seigneur n« le voulut accep- 

ter, Ce pour finale conclufion , fut auifé que Melïirc Iehan freredü'la Ko"- 

d’Ondeuile , frere de la Royne d’Angleterre, auroit le pris, & ne d’Angkune, 

fut fait pour trois raifons. Là première, pôürçe qu’il eftoit 

effranger, & qu’aux eftrangers en toutes nobles mailbns, 

doit on faire l’honneur. La leconde , pource qu’il eftoit bel 

dtieunc Cheuaher , & aux ieunesgens doit' on donner cou- 

Oo 5 rage 
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14*3 rage de perfeuereren bien faire : & la tierce raifon .poured 
' • * que, tant à la ioufte qu’au tournoy, il s’eftoit b ien & honnora- 

blement aquité. Si luy fut prefenté le prix par vne des Da- 
mes de pardeça,& par vne autre d’Angleterre , des plus 
grandes , & des meilleures maifons , comme il eft de couftu- . 
me en tel cas. Monfieur d’Arguel( qui auoit eu leprix de 
la ioufte) vint requérir à Moniieur, qu’il peuft faire crier 
vne ioufte au l’endemain , & s’acompaignâ ae pluficurs No- 
bles hommes j apris.au meftier. Laquelle ioufte fut mer- 
ueilleufement bien iouftée , & de bon bois , & gaigna mon- 
dift Seigneur d’Arguelle prix deceuxdededans, & vnieu- 
nc fcfcuyer, nom mé Billecocq, eut le prix de ccuxde dehors: 
Pour le diiief- & P ourcc que c’eft chofe de ioufter à la foulle , ie n’en fay 
nsciotirde* no autre relation. Le Mardy ,dixiefme & dernier iour.de cef- 
oestuldiûcj. le felte, fut la grande falle parée en tel eftat comme le pre- 
mier iour des nopccs , excepté du grand buffet, qui elloit 
au milieu de la falle. Les trois grandes tables y furentdref- 
fées& couuertes.,& futaflis mondiâ Seigneur de Bourgon- 
gneaumilieu de la haute table , & âfa main dextre cftok 
aflls Monfieur le Légat, & puis 1’Euefque de Verdun.&Mon- 
fieur l’Euefque de Mets . A la main feneftre effoit Monfieur 
de Rauaftain , & apres luy "Monfieur d’Efcalles. Ta table 
de ladextre maineftoir toute pleine deBarons, Cheualiers 
& Nobles-hommes Anglois , & celle du feneftre collé 
pareillement de gens de l’hoftel de Monfieur. Au milieu 
d'icelle falle auoit trois tables dreffées , mifes dulong. En 


la première eftoyent affis Huiflicrs & Sergeans a armes, 
en l’autre Roys a armes & Hcraux : & en la tierce. Trom- 
pettes &Meneftricrs,& au regard du feruice,il fut grand 
& folcnnel , & de plus en plus en multiplication de plats & 
de viandes :& fur la fin dudifiner fe leuerent "Roys a armes 
&Heraux,&veftirent leurs cottes d’armes, & puis prirent 
deux Roys-d’armes vnbatton,& le mirent fur leurs ému- 
lés, & fur iceluy battôn portoyent les deux Roÿ?-d’armes 
vn grand facplein'd’argent , & vîndrent crier , deuant la, 

S erfonne de Monfieur ie Duc, Ldtgtjfe , comme il eft de cou- 
ume , & pareillement es deux bouts de la table :&puis s’en 

allcrc- 
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«lièrent parmy la fallc , & trompettes, & clairons Tonnèrent, jjgÿ 
tellement que tout retentifloit. Apres les tables leuées, & * * 

Î 'races diâes, tandis qu’on alla quérir les efpices,vindrent 
es Officiers d'armes de Ta maifon deuant luy, & là publique- 
ment il changea les noms deplufieurs.&fitde Heraux,Roys 
d’armes , & Marefchaux , & de Pourfuyuans , Heraux : & de 
nouueaux PôuFfuiuans baptifa il , comme il eft de couftume, 

&ainfi TepafTa la folennité & triomphe d’icelle fefte : car 
rendemajn, pour vn affaire qui furuint à mondit Seigneur 
au pays de Holande.il Te tira celle part,& prit congé de la 
Duchefle de Nolfolck , & des autres Seigneurs & Dames 
d'Angleterre, &leur donna dons, chafcun félon fa qualité, 

& aux Nobles hommes , & aux Dames. Et à tant fe taift le 
compte de cefte noble fefte , & ne fçay pour le prefent chofè 
digne de vous efcrire,fors que ie fins le voftrc. - 

CHAPITRE V. 

Comment le Dût C bâties de Bourgongne fe faifit ie U Duché de 
Gutldres&decellede Lot reine uufi* 

f , R O I S ou quatre ans deuant lès chofes deffuf- \e 7 eünV > ht^ t 

JWQ® Il diètes, le icune Duc de Gueldrcsauoitpris fon nooifaift pat 
IfK** ÇSw pere le Duc Arnoul ,& l’auoit mis enprifon, fonfil$ 

|LJ\ sgsg j luy impofantcertains cas aflèz dcshonneftes , 
'WMssÊœ dontle Duc Charles de Bourgongne ne fe con*- g* ^ j tpt * 
tentoit point du ieuneDuc Adolf : & auint que le ieune Ducfcanouiuiquct 
vintveoir Mônfieur de Bourgongne , qui le fit prendre &ar- '470- û 
reftcr.pour le contraire à luy rendre fon pere le Duc A rnoul. a° 

Ce qui fut faiéfcpar traittéde temps , mais le Duc Adolf fuft Bofe/ ° * 
toutiours détenu prifonnier du Duc de Bourgongne. Au 
temps dëfTufdit, le Roy de France , & lé Duc de Bourgongne 
prirenten lîfame Louis Comte de Sainét Pol , Conneftablc 
de France, & pour conclufîon , tant fe continua cefte haine, 

-•'qu’ils le ; firent mourir publiquement. De cefté mort ie 
®e quiergucres parler : car ie ne * C este nuit du CennefteHe de Fiente Cm - 
. Tapreuue , ne-contredy & en laif- te.de Sainü Pol , euittt le ip.i ourdeDetem* 
■ fc faire aux nobles Princes def- bre >47$, ii fuft publicqument dttefité i 

fufdiâs 
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P/rif en Grette à f inïlance pourfuitte dn fufdiâs , qui en ordonnèrent à 
Boy Louk onziefme, apres qutUlc? lu/ a- leur plaifir. * Et en cedit temps 
Mit féùSt fùte tel quel prout, fondé fur plu - le Duc de Bourgongne tint fa fc- 
fieurs accufatieus controuiet : mais qui bUn fte de là Toifon en la ville de Va- 
regarde lesHiftoires, tant de franco comme lenciennes, & y fut le Seigneur 
aultres , on trouuera que le principal motif de Crouy , duquel le Duc de 
nelloit qu'en vengeance de ce que ledit de Bourgongne s’eftoit nouuelle- 
Sainft fol , auottefttde la confédération du ment contenté, & vautbien à ra- 
Btenpublicq ■ , au.c certaine autre défiance menteuoir , que ceux de Croy , 
que le Ro/auoitconceuë de lu/, comme tout auoyentvn neueu, nommé Mef» 
foupefontteux qu'il efloir. lire lehan de Kubempré : lequel 

fut fi bon ,8c fi cordial parent, qu’il fit la paix de tous fes 
nlufefie delà parens enuers le Duc , dont il euft grand honneur , & 
Toifon d’or fui bonne rc- ommée. Ctllefeftede la Toifon d'or fut moult 
folemtisee à Ve belle & fomptueufe, car quand aux manteaux des confre- 
lencuuttet le 2 . res ( qui n’eftoyent que aEfcarlatte ) le Duc Charles les 
tout de Iday fit faire de velours cramoify,& elloit moult belle chofe à 
H73- veoir , tant les Cheualiers comme les pareurcs : & ainfi 
fut celle fefte moult notablement celebrée ,& là furent Chc- 
ualiers de l’ordre le Seigneur de Cleci , le Seigneur d’Imber- 
court, Comte de Maigne,le Comte de Cimay, ledit Veffire le- 
han de Rubcmpré, Meflire Anglebert de Naflau , Comte de 
Vicnnè,& pluffeurs autres,dontien’ay point de fouuenance, 
& ce iour, Meflire lehan de Luxembourg tint vnes iotiftes co- 
tre tous venans, & fut merueilleufement pompeux ,&acom- 
paigné de fa perfonne,& gaigna ce iour le prix Meflire Ichaa 
Raolin , aifné fils du Seigneur d’Emeries, & au partir d’icelle 

• Venlo, félon Duc r ‘ ra f° n armée au pays de Gueldrcs, & conquefla 

le commun Ion- tout pays, fans grande refiflance,rcferuée la ville de * Van- 
çfuoe. nelock , qui fouftint ne fçay quants iours le fiege , mais en fia 

• ils fe rendirent, comme les autres:& ainfi fut le Duc de Bour- 

• Me/er rappor t cédé expédition de Guel- gongne Duc de Gueldres,& fit 
êtes à fan a 47 }* &Comminesà fan aptes , paflerfesgensleRin, pour aller 
mai Meyer accorde en cela pim à la vérité, conquérir la Comté de Zurphen. 
entendu que celle guerre fut emprmfe non Ce qui fut legeremènt fa.â , 6c 
gucres apres le trejpae du Duc A moult de les gougeas de Ihoftel du Duc, 
Gueldres , qui auint le iour de Ftburier allouent tous les iours veoir les 

Dames 
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Dames à Deuantel , qui font fom* 147 s. feton ia metede ntftreAutbmri f * efi 
mes moult gracicufés , & qui preri- -.a fcaudir en commencent tan à Pafques » 
.fient plaifir a feftoyer eftran- & eftoit iceBe guerre défia acbeuee euant F- 
gers. Le Duc laiffa à Zutphen expiration du mois de Septembre de tan en» 
Meffire Baudoyn de Launoy , fujuant i^ 7i . félon tombons autbeurt. Le 
Seigneur de Molembais , le veau droia que U Duc de Bourgongne querelot* 
4e Boufanton , & plufîeurs au- éjiits pais , procédait de l’acbapt par luj en 
très bons gens d’armes , & puis faia auec le treftafiéDuc Aruoul fufftt , fr 
repafla la riuiere du Rjn , & prit ‘ outre plusauec Geratd Duc de IuÆert. Or 
fon - chemin contre Bourgôngne. noftre Autbeur ne tient icj aucun ordre cm * 
le 'Duc palla par Ferrette , & 'me il ne faift depuis la mort du bon Duc 
vint en Bourgongne , & à Sainâ Philippe , ainsfaia le fault auant & arrie- 
Benigne de Digeon , luy fut par re , fans obferuer nulle quotation damées. 
FAbbé mis au doigt vn riche an- 
neau ,& l’efpoufant du Duché de Bourgongne , ainfi que le Due Char- 
c'eft l’ancienne couftume,& s’en retourna le Duc en ion poch/de Bout, 
hoftel , auquel il tintellat de Duc , & fes principaux Officiers gonjoe, 
auccques luy : comme le Chancelier, le premier Chambel-: 
fan , le Marefchal , & le grand Maiftre d’Hoftel , & eftoit bel- 
le chofedeveoiriceux en leurtriumphe:& apres auoirde- 
jnour é à Digeon huiâou dix iours , le Duc ordonna fes af- 
fàires , & alla faire vn tour par la Comté de Bourgongne , & 

▼ifiter & aorer le corps de Moniteur Sainô Claude (qui eft 

▼n noble reliquaire )& s’enreuint par Lyonle Saunier(où 

H trouuale Prince d'Orange , qui le feûoya grandement ) 8c 

delà retourna à Digeon, & n’y arrefta gueres,mais difpo- 

fe.de s r en retourna en Flandres , & s arrefta à Luxembourg, 

pourauifer fur fes befongnes . En ce temps Henry Comte 

de Viftemberg , vint, palier près du Duc , fes gens tous veftus 

de iaune, & fut le Duc auerti que c’eftoit contre luy . Si 1- 

enuoya prendre & amener prifonriier , & en fa prifon pro- Comte 

mit au Duc, de luy rendre le Çhafteau de Monbeliart , & fuf- * * 

mcscnuoyezMonfîeurduFay &moy,potir auoir la place, Booigonguc. 

mais le Comte Henry ne pouuoit fournir à fa promelfe , car 

la couftume de Monbeliart eft telle, que pluftoft verroyent 

les foudoyers couper la telle à leur Seigneur , que de rendre 

vne telle place ,. roais< lagardent iijfques au dernier des Sei- 

•• - ' - gneurs 
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gneifrs, qui demeure en vie, & ainfi noos en reuinfme*itbïd 
k rien faire. Ence temps * mourut le Duc Nicolas , fils& 

fcul heritier, de Moniteur Iehan 
•<ufut eu Aougfi 1473, ftlen Ueper, & »? r de Calabre:&>aur regard du Duc,UL 
efioitctü e rut te font fouptpo» d'empoifim > t vouloir bien diffiœulcr le temps 
nemcitt t procuré parle i lojLouk xj. emmp auccques le Duc Nicolas : mais 

U auoitfaitt *a Duc lebau, pere de ce Mi* au Duc Régnier, fils du Comte 
toUticat commilcfiencores dift ailleurs, te de Vaudetnont ( à qui.l’herita* 
R t j mobmettei t yoje quelconque de tirai- .gevenoit ) ilnepouuoit accor- 
nifer ,pour de firme ceux qui auojent eüé .•■der.ne diiïïmuler : & quand le 
cmtrelujàla guerre du Bien public, ou qui Duc Nicolas fut trelpaflëj le Duc 
tenopeut par aptes U parti du Duc de B tut- .dcBourgongne entra au. pays.» 
pagne , la puifime duquel _luj, eftoit fur .à main forte,, -& fe-fit Duc de 
ttutjujpeûe. -Lorraine., fous la -querelle que 

L les Lorrains-l’aueyent abandonné deuant Nuz , à fon grand 
i>e foing : & fi bien exploita , qu’il chafia le Duc Regnier 
-i ' ■ hors dit pays ,•& : aaigriastout le pays.de Lorraine en ; peu de 

temps ,& le tint a Nancy , qui allez toit parlementa ,. & fut 
• Cefie conque - ‘rendue par appointçment :& ainfi cn vnc faifon y>ou bien 
fie de N m j fut près il fe fit Duc de Gueldrcs deLor raine, & eftablit McP- 

fut U fin.de Se- fire Iehan de Rubempré pourGouuemeur-de Lorraine, & 
Membre 1476. ylaillabonnegarnilbn ^.principalement d’Anglois : & de 
Jà s’en alla en Bourgongne:&eft vr*y que grans languages 
cftoy ent tenus du icune Duc de Sauoy e & de, Madame Marie» 
fille du Duc de Bourgongne. 

’CHaEs 
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CHAPITRE VI. 

Cmmtntlti Sujffitdtcenftrent le Due Cba ries dé Bmgmgnt, 
far deux frit. 

N cc temps, le Comte * Amé de Romont ruà 
ius certain nombre de chariots , apartenants 
aux Suiflcs , lefquelz prirent mal en gréd’auoir 
efté pillez par le Co mte de Romont :& fe mi* 

rentfus à'groflè pnyflance ,& leDuc de Bour J 

gongnevintaû fccOurs dndiâ dc_Romônt , 8c prit aucuns 
Shifles, qui eftoyent pour garder la place de Granfon , apar* 
tenant au Prince d’Orange , lefquels Suifles le Duc deBour- 
gôngnefit pendre & eftrangler , & defiroit moult le Duc de 
ttouuer les autresaux champs, & de les combatre : & pour 
leur donner afliorfe de venir, ilcnùoyafes Archers de corps 
dedans le cftaftel de Vaumarcou , & le Duc de Bourgongne 
lendemain amena fonarméc, pour Tecouor Tes Archers de 
Corps , 8c y euft grofle efearmouche, & fut le Duc, & fes gen3 
rebouté k & à<: elle cfcar mouche mourut Pferrc de fignanei 
qui eftoit vn moult vailtamEfcuyer. Là mourutle Seigneur 
éeChafteauguyort jleStigircurdu Mont-Saind-Sorlin , le* 
hande Lalaia , Doois Rftulin Seigneur de Prufely , & plu* 
fleurs autres gentils perfoftnages. En fin de-compte, * le Dué 
de Bourgongne perditfcelïe "tournée , & fut rebouté itrfques 
àfoingné , où il fe fauua & garantit, &eft raifon cjtie ie dye 
comment, 8c par quelle maniéré, fe fauüerent les A rchers de 
corps du Duc. Apres la batailledefcônfite ; le Capitaine d’i- 
ceux Archers ( qui eftoit vn Jeune Efcuyer j nommé George 
de Rozimbos) quand il vit lâfbataille pour nous, il par la^aüx 
Archers , 8c leur dits Vém yoytt* [ ineenuenïent 'qui nim tfi ad- 
Menu , &' lr danger où nom fimmet. le' feront dopimen qu’en- 
euret emuti3’à Pbeurequil fera la pim gronde nuis , & que le* 
uunemk firent le plut endormit , que nom faiümi tout eufembie 
féfpét au poing , & partent parm/' l oft , eut U-eft’ béttre de garvan- 
tk nec.net. Tous s’accorderentau conféil détour Capitaine} 
excepté vn qqi eftoit blccé. Si fc partirent teus enfem b le du 
“ Chafteau 




• Meyer tafr 
pelle îatquet 
Comte de Sè- 
ment , il efloit 
frété germain 
au Due Louk 
de Saueyt peu 
de temps per* 
auant tnjpjfé. 
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Chafteau , ainfi qu’il anoit efté conclu : & fut leur auen- 
ture û bonne, qu’ils trafiVfenc franchement, & toute nuid 
cheuajicherent ,8c Te vindrent rendre à Salins, oii.it les 
' vey arriuer, car ie ne fus pas à la iournée , à caufe d'vne ma- 

ladie que i’auoye. De Ioigné le Duc tira à Noferet , & 
deuez entendre que le Duc euoit bien trille & bien melan- 
.. * • cholieux , d’auoir perdu celle iournée , où fes riches ba- 
gues furent pillées , & fon armée rompue. Le Duc fe tira 
dcuant Lonzanne , où il fe refortifia le mieux qu’il peut, 8c 
fit venir gens nouueaux du pays de Hainaut , & aufïï du 
pays de Gueldres , & en peu de temps refit vne grofiè ar- 
mée, &fe tira en fon pays, pour trouuer lefdiéts SuifTes, & 
alla mettre le fiege deuant Moratfqui eft vne ville de la 
Comté de Romont ) & y fit grandes baturcs & grandes a- 
prochcs,&ne faillirent point lefdi&s Suiffes d’y venir, & 

* Cette fettnie P our ^ a fécondé fois fut * déconfit le Duc de Bourgongne 
déconfiture du dcuant Morat, & luy tuerent beaucoup de fes gens. Ainfi 
Duc de Bout - eut le Duc de Bourgongne la fortune deux fois contre luy 
mpngne douent ' en P eu de temps , 8c là mourut le Comte de Marie , fils du 
Meut, fut nu Comte de SainâPol, & ce bon & vaillant Efcuyer. laques 
mû dé Juin de du Mas, leftendard du Duc de Bourgongne en les bras, 
fuit tAvâ. félon q ,J ’°”cq u cs ne voulutabandonner. Et afin que ie n’oublie 
Meyer &Cm- rj en,i’ayàramenteuoirce que fit le Duc de Bourgongne, 
itonff' apres qu’il eut gaigné Liège , & que le Roy fe fut party 

de luy. Le Duc ouyt dire que les Liégeois s’eftoyent re* 
tirezaupaysde * Franchemont, & fe délibéra de les allée 

* Le défunt ie U quotuti en des années, de - combatre , & vint en Franche- 

fuis U fin duliure precedent, & article mont par le plus grand froid , 
de Frencbement muai* truuerfe ,efient de qu’il eft poffible de faire, & fe lo- 
fa» 1468. félon Commints , & Meyer ,font geaen yn village, qu’on appelle 
foupçonner que noftre Autbeur n’euji lit - . PouLeuure r où luy & fes gens , 
prié mettre U dernier t main 4 Jenauure , endurèrent & faim & froidure. 
&le dijpefer fer ordre , depuitU mort du Toutesfois ceux d’Ais en Ale- 
fs» Duc Philippe, maigne luy enuoycrent quatre 

queues dç vin, qui luy vindrent bien à point, & prefteraent 
en enuoya l’vne à Moniteur de BrçfTe , 8c au Seigneur de Sa* 
uoyc ( qui eftoyent auccques luy ) dont ils firent grand fefle 

&com- 
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te commencèrent viurcs avenir, qui moult réconfortèrent 
l'armée. Au regard des Liégeois, Sc de ceux de Franchemont, 
q uan d ils feeurent la venue du Duc & de fon armée, ils s’en- 
fuyrenttous en diuers !ieux,& mefmcment au plus efpois des 
bois : & auint que le Seigneur de Traues Bourgongnon , & de 
ceux de Toulongcon fe mirentû auant en leur pourfuitte, 
qu’ils furent par les Liégeois merueilleufement battus & nau- 
tcz,8c en danger de mourir : fit apres que le Duc de Bourgon- 

£ nc eut dcmourécertaiiwkmrs à Poufeuurc , cuydant que les 
iegeois luy deuflent venir courre fus, il fepartit d’iceluy lieu, 
«tpritledhcmin contre fcs pays , 8 c tràuerflt les riuicres de 
Franchemont (qui font roides 8r profondes) par fi grand 
froid , qu’on nepourroit plus grand froid au monde. La vey- 
ie vn flafeon d’argent plein de tizanne , latizanne fut fi enge» 
léc dedans le flafcon.que la force de la glace rompit ledit 

s-d’armes n'eurent 
jafla outre Icf- 
»mur,pourre- 
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moult eftoit courageux ) a tout les gens d’armes quil/a/faw/férl* 
peut recueillir , fctira preftement en Lorraine , en inten- ty.d» Stfttm- 
tion de fecourir Meflirc Iehan de Rubempré , fon Lieute- bn 147$. r«o» 



patxquu _ w 

rentvne*treue de neuf ans pour Je Roy, pour le Duc, Scieurs c btfittt fiqr- 
hoirs, oh fut compris nommément Monfieur le Dauphin iwar. Pdrqtuj fi 
fils du Roy , 6c Madame Marie de Bourgongnc, fille du Duc FAutbtn neufi 
dcBourgongne(carils eftoyent nez & viuans) & fut celle «y tttiumfu 
treuc iurée & accordée du Roy & du Duc :& afin qu’il en £oit l*rire 4 tstmft 
mémoire , i’ay incorporé, Sc cnrcgiftré ladiôc treue de neufdlr dtumt pr*> 
ans en ces prefentt Mémoires , ainu que le contenu de mot kttdtr tout htm 
motcafhic. ' ttnuitit Cbéz 

jCHAE.ffo* 
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SVt » fuyt le contenu eu long , des treues de neuf *ns JâiSts & conclut s fer 
le Roy Loitdt T retut d'vnepart , & mon trefreiouté Seigneur (y Ptm- 
te ,Cberles Due de Bourgongne , feutre peu , le treiuitme sourie Sep» 
ttmbtef unie grete mil qjtâtre teutfeptente onfr 

H À REES&c . A tous & c . faillit. C O M-; 
MEparcy dcuantplufieurs journées ayente£' 
t& tenues en diuers lieux entre les gens à ce 
commis & députez dé parlé R6y & nous, pour 
trouuer moyen dè réduire 8c mettre à bonne 
paix 8e vnion , les queftions, diuifions, & différences, effans 
entre nous , & fbr icelles trouuer , receuoir , 9c accepter vne 
paix finale ( laquelle chofc iufques icy n’a peu prendre con- 
Treue«icntie’clufion ) confiderans , qu’à l’honneur & loüangcdcsPrin*» 
fe ? n o cl f irIcI * ces Chreftiens, rien n’eftplùs conuenablé', que de délirer 
aimer paix, dè Quelle le bienîdcfruiô ,es choies ter- 
riennes &~mocrefles, eft ’fl grand , que plus ne pourroit, 
N O V S- , defirans enuers Dieu noftre Créateur nous mon** 
ftrer, pareffeâ vertueux , obeylfans en toutes noz operati- 
ons , afin que l’Eglife , en vaquant au féruice diuin , puifiè 
prendre vigueur, & demourer en vraye & féure franchife, . 
les nobles & le coûts des autres hom mes mortels abandon- 
ner en repos, & tranquilité , fans feruitude d'armes , & que 
rentreteneraentde noz pays & Seigneuries, tant au fait de 
là marchandée , qu’autrement ,puiffe eftre par maintenu, . 
te l’eflat d’vn chacun demeurer en foir entier, & confe- 
qiiem ment le poure menu peuple , cnfémWe tous noz fu- 
getz puifFent* labourer & vaquer, chacun endroit foy, à 
leurs befongnes , induftries 9c artifices , fans quelconque 
violence &oppreffîon,&*le temps Avenir, moyennant la - 
grâce de Dieu ,entreeux vraye & perperaelle paix & iuffice, 
necelfaire à’ toute la terré- Chrcftienne , garder ; entrete- 
aiir,*&-obfcrtier', 8e A eh !; icelle viurc'ae mourir inuiola- 
v blement, A V ON S , par l’adûis & deliberation de plu- 

- . fleurs Séigacurç de nolti'bichambxç , & gens de noffre* 

grand 
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grànd ConfeiUfiùt & conclu & abordé, entre le Roy & Nous, 
polir nous, noz hoirs , 6c fuccefleurs , 8c par tous les pays* 
terres & Seigneuries , d’vnc part & d’autre .treucs generales, 
en la forme & maniéré qui s’enfuit. Premièrement , bon- 
ne, feure & loyale treue , cftat 8c abftinence de guerre, font 
pris , acceptez , fermez, conclue & accordez , par terre , par 
mer, & par eaues douces , entre k Roy , & mondiâ Scig-. 
neur de Bourgongne, leurs hoirs & flicceOfeurs ,pays, ter- 
res & Seigneuries, fugets 8c feruiteürs, icelle treue, four ef- 
tat & abftinence de guerre, commençant ce kmrd’huy , trei- 
zième tour de ce prêtent mois de Septembre , durant le temps 
& termede neuf ans ,8c finiflantàlemblabletreiziefme iour 
de Septembre , lefÜits neuf ans reuolus , que Ton dira l’on 
mil quatre cens oâanse quatre. Pendant lefquelles treucs, 
feur cftat & abftinence •dcguerre.cefferont d'vnc part & d’- 
autre , toutes guerres, hoftuicez & voyes de feront 

fai&s par ceux dcl’vn party fut l'autre, & de quelque cftat 
qu’ils îoyent, aucuns exploits de guerres , prifes 8c furp rites 
de villes .ibrterefies eu. Chaftcaux, tenus & eftansés mains 
ou ob ey flanc c de l' vn onde l’autre, quelque part qu’ils fbyent 
fituezouafltsrpar aflàutSjfieges, emblees ,efchpllemens & 
compofitions -,par*<ftions >. ne fous couleur de marque' , con- 
tremarque , 8c roprefaillc , ne fous -oauleui; . de dettes , obli- 

Î gâtions , tikrès, n’autremeht , en quelque maniéré que ce 
oit , fupposé ores que les Seigneurs , ou les habitaas defdit- 
tes vi lies ,plaçes , chafteaux , toxtf efleç , ou ceii^ qui cq au- 
xont la gaâde^ksyoul^flçnt rend*? ddtyogq^de 

ieur vqlopté oq awt^emjMit ,lccujij àu parw qdql 
contraire; Auquel cas(s’il aüenoitpcduy par lequel 
de duquel auroiit efté ce £ai&,& prifeJayiik,oute».vflles^p^ 
ces & chafteaux, ou fortfefles,leS fero'pt ténus fai 
reftituer pjain^nët . à çcluy. fqr qui^i^e tu&r&ztât<fà 
' ^ia®,fans./ckyçr 


feo^pccxfion^ic 'ce fbü; ^én^ ej^edans 
.près la fomma^tiqn fur ce faiéte JJvne dcfdtôç^ jta rricj 
4 l’autre . t Et au cas quefâittçr^uroit : de 0 |adi<Sq;jFefr 
*iWWh> ccluyi {tir le party duqüeTlâdiifté empnfô'âufôjc 

Pp • efté 
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147? efté faiâe, pourra recouurer ladiâe ville, ou villes, cite^plar 

- ** ccs& Chafteaux, ou fbrtrefTes, par fieges , afTauts , efchellc- 

mens, emblécs,& compofitions,& par voye de faiâ , & 
hortilité de guerre , ou autrement, atnfi qu’il pourra , fans 
ce que l’aur re y donne refiftence ouempdehement , ou qu’à 
l’occafîon de ce lefdiâes treues , leur eftat 8c abftinence do 
gùerreenpuiflent dire, n’entendues rompues , n’en freina 
tes , mais demourans , ledit temps durant , en leur plaine 8c 
entière force 8c vertu : 8c feratenu , eetuy qui aura faiâ la-- 
diâereftitution, rendre & payer tous courts & dommages, . 
qui auront efté , & feront faiâs & fouftenus , en general ou 
particulier , par eeluy oü. ceux ,-fur qui ladiâe prife 
auraefléfaiâe. It b *,& parles gens de guerre & autres, 
du party & aliance de mondit Seigneur dcBourgongne , quh 
Voudront ertre compris , ne feront faiâs aucuns rançonne*- 
mens , prifes 8c detroufles de perfonnes, de belles , ou d’au' 
tresbiens quelconques, fur les gêna, viHes , places, Seigrteu-- 
ries , 8c autres lieux , eftans du parti &ob«vflancfc du Roy , 8t 
pareillement par les gens de guerre , 8c eftans dit parti & al- 
liance du Roy, qui voudront eftre compris, furies terres, vil- 
les 8c places, eftans du parti 8t ©bey fiance dit Moniteur de 
Bourgorigne^ins feront 8c demourerôt tous lesfugets,& fer- 
'triteurs dvn collé 8c d’Aiti'e.dc qùcrquéeftat, qualité, nation». 
& condition qu’ils foyent,chafcunen ion party & obeiflànce 
lèürcment &fatraemeHt,Ôcpaifibl«mcnt ne leurs perfonnes, 
4f tous leurs biens : fie y pourront labourer , marchander». 
^rrfe'&:ptepàï“ert6utes leursautres befehgocs raarchandi- 
• détourbrcf f ou Cmpefchc- 

‘ ftitmt qdtScbhque. I t b ^pendant & dbrant lefdiâes treues, 
létfr eftar 8c abitinenctrde guerre, les fùgcts, officiers 8c ferui- 
^ùrs d f ynJepart & d’autre , foyent Prélats j^Gens d’Eglife, 
^M^,’MrOns,N<ft^Vjf^ c ^ a ^» : É9<kr^i^^*laboureur^ 
^Afté^m^cbnquéï'î déqrjckjûe eftàt, qtüwe., hatiôn ou 
ïbftHiBbn ipÿ 1 fs foyeitr; pourront allél jVcÀiir 1 , feiÔUfrher, 
marcbandéinent,& aotremeüt * en tel habUlé- 
ansfnt quéhofi leur fcûïtlcra, podrqudconqacs leurs 1 negô- 

ï., i ‘- r '- • * - i v .tfatioi» 

.. 'no * -j 1 ! 
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l 'ciations & affaires , les vns aucc les autres , & les vfls es pays, 

? Seigneuries, ScobeylTancc de l’autre , fans faufeonduit , 6c 
j coutainfiqueronpourroitcommuniquer, aller, &marchan- • 

der en tempsde paix , & fans aucun deftourbier , arreft , ou 
î empefehetnent ; fi ce n’eft par voye de iuftice , & pour leurs 

debtes,ou pour leurs délits, abus ou exccs, qu’ils y auront par 
■ -cy deuant perpétrez 6c commis : fauf auflî que les gens de 
guerre,en armes, n’àpuifiance, ne pourontentrer de l’vnpar- 
ty en l’autre, en plus haut nombre d’oôante à cent cheuaux , 

& en deflous; &ne feront di&cs ne proférées, à ceux qui irons 
ou conuerferontd’vnpartyàl’autrc, aucunes iniures ou op- 
probres, à caufc du party; & fi aucuns font le contraire, ils fe- 
ront punis & corrigez, comme in fradeurs de treues. 

Item, tousPrclats , gens-d’Eglifc , Nobles, Bourgeois J 
Marchans, & autres fugets, Officiers, Scferuiteurs d’vn parti 
& d’autre , de quelque eftatou condition quils foyent, durant 
lefdidcs treues ,feur eftat, & abftinenccde guerre, auront 
' & recouurerontla iouiffance &poffeffions de leur s bénéfices, 
terres, places. Seigneuries , & autres bien immeubles, en 1 ei- 
tat qu’ils lestrouueront;& y feront receus fans empefehemet» 
contredit, ou difficulté^ fensobtenir autres lettres de main 
leuée,n‘eftre contraints a en faire nouuelk feauté,ou hom- 
mage ,en fai font ferment en, leurs perfonnes ,oupar leurs 
procureurs, en la maindu Bailli,ou Ion Lieutenant , fous qui 
feront ledits bénéfices , places , terres. Seigneuries , & biens 
immeubles, de non traiktcr,& pourchaffcr d’içcux quelques 
chofes preiudiciâbles au party où ils feront: & les Seigneurs 
tl’vn parti , aufquels appartiennent places , eftans es rrontie- 

resdel’autrcparti,baillerontlcursfeellés,de non en faire 

euerre au parti, & en receuant ladtôe deliurance d’iceux, pro- 
mettront, iureront & bailleront leurs feellcz,de non en faire 
euerre au parti où elles font,& que cefdides treues expirées* 
les défailleront en la plaine obeiffance dudit party ou elles 
(ont. Toutesfoispour aucunes caufes & confiderations, le 
Roy eft content que la place de Rambures foit entièrement 
baillée &deliurée au Seigneur d’icelle , fans y mettre autre 
Capitaine ,ou garde; pourueu ^tfil fera ferment au ^^ a 
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* . baillera fon feellé en 1 a main de celuy qui luy fera ladiâeTef- 

^ 7 /* titution, que durant ceftc prefente treue , n’apres icelle finie, , 

il ne fera , ne pourchaflera chofe prejudiciable au Roy , à fes- 
Pays, Seigneuries ou terres, n T aufli a mondit Seigneur de Bour. 
gongne , fes pays ou Seigneuries >& ne mettra garnifon en 
icellcplace, qui porte ou face dommage àl'vne ouà 1 autre- 
des parties. Et quant aux places & fortrefles de Beaulieu &- 
Veruin, mondit Seigneur de Bourgongne confent, qu’en luy, 
faifant ladcliurance reeledes villes &bailliaiges deS^Quen- 
tin,& places,dontle traiâéeft faid entre le Roy & luy, les for- 
trefles defdits lieux foyent abatues , la reuenue & Seigneurie : 
reuenant & demourant entièrement aux Seigneurs defdits- • 
Chafteaux. Et aufll cft traitté & accprdé,ppur plus ample de-* 
claration , que les terres & Seigneuries de Ferté , Chaftellier, .. 
Vcndeul,& Saind Lambert, dependans de là Comté de Map» 
le,demoureront au Roy en obeiflance,pour y prendre-tailîes, 
aydes,& tous autres droiâs, comme dçs autres terres de fon 
obeyffance, la Seigneurie & reuenue demeurant à Monficur 
le Comte de Marie, & pareillement les.Chafteaux.V ilks,ter- 
rcs,Chaftellenies,& Seigneuries de Marle,Gerrain,Moncor-. 
net, S. Goban & Damli, demoureront à mondit Seigneur, de, 
Bourgongne en oheiflance , pour y prendre tailles, aides , &; 
toutautres droits defliifdits , les Seigneuries & reuenues de- , 
mourans au Comte de Marie, félon îe contenu de l'article pre , 
cedent.Et aulîî defdides treues & abftinence de guerre, en tât ; 
qu’il touche lefdits articles decommunicatiô,hantife, retour . 
& iouilfance de biens, ne feront compris MefsJBaudouin , foy. 
difantBaftard de Bourg, le Seigneur de Rcnty.Iehan de Cha- , 
Contraints ta A Mcfs. Philippe de Commines , ainsen feront & demou-- 
f otclos des «c- rerontdu tout exceptez &forclos. It e m , fi aucune chofe . 
ucs du Duc d« efloitfaide ou atténtée au contraire de cefte prefente treue, 
Bodrgûngue. feur eftat & abftinence de guerre , ou d’aucuns des points & 
articles qui y font contenus, ce ne tournera ou portera pré- 
judice , qu’à l'infraâeur ou, infraâeurs feulement , ladiâc 
prefente treue toufîoitrs demourant en fa force & vertu , le- 
aittemps pendant , lefquels infraâeur ou infraâeurs , feront 
punis fi grieucmçnt,quc le cas requerra, & feront les in- 

fraâions 
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fraôiohs ( fi aucunes font ) réparées & rcmifes au premier jsyr 

• eftat,par les conferuateurs cy apres nom mez , promptement '* 

iîlachofey eftdifposée.oudu plus tard , commenceront à 
befongner dedans fix iours,apres|quelefdiétes infraélions 

' ièi ont venues à leur congnoiflance: & ne départiront lefditâ 
Conferuateurs id’vnc part & d’autre d’enfemble, iufques à 
cequilsaurontapointé, & faid faire lefdides réparations,- 
ainfi qu’il appartiendra, & que le cas le requerra. I t e m , 
pour la part du Roy,feront Çonfcruateurs pour la Comté * * Il juin pfc 

&S.Vallery, & les autres places à l’enuiron Monfieur le (e F en 
Marelchal de Gamaches : pour Amiens , Beauuoifis, & mar- p 

'ches à l’enuiron Monfieur de Torchi: pour Compeigne, No- /* nm \ t % t 
yon,&marchesàrenuiron,leBaillydeVermandois:pour comté d‘Eu 
la Comté de Guilé , la Tirrace , & Archelo,le Seigneur de j if c * 
' Villiers’jjour laChaftclenie de la Faire & Larri , le Prcuoft enPi- 

• de ladideLarritpour toute la Champaignc Moniteur le gou- cardie” 8c S 

ùerneurillec -y pourra commettre : pour le prys du Roy , en- y a i cry ’ * 

ùiron les marches de Bourgonge , Monfieur de Beauieu y 

^pourra commettre: & pour le bailliage de Lyonnois , & pour 
‘touteiacofte de la mer de France , Monfieur l'Admiral y 
;pourracommettre. I,t e m , pour la part de mondit Seig- 
ijieur de Bourgongne, feront Conferuateurs, pour les pays 
de Ponthieu&dcBrimeux, Melfire Philippede Crcuecucur, 

Seigneur des Cordés 5 pour Corbie, & la Preuollé de Feuil- 
lay, & de Beauauefne, le Seigneur de Contay:pour Peron- 
jne,&laPreuoltéduditPeronne,le Seigneur de Clercy,& 
en fonabfehce , le Seigneur de la Hergerie , & pareillement 

5 our les villes &chaftellenie$ de Mondidier , Roye & places 
’enuiron : pour Artois Cambrefis , & Beaurcuois , Iehan de 
Longueual, Seigneur de Vaux: pour la Comté de Marie le 
Seigneur d’Imbcrcourt: pour le Pays de Hainaut, Monfieur 
d’Emcries, Grand-Bailly dudit.pays: pour le pays de Liege 
& de Namur , mondit Seigneur d’Imbercourt , Lieute- 
nentdemonditSeigneurleDuc cfdids pays : pour le pays 
de Luxembourg , le Gouuerneur d’illec , Marquis de 
Rothelin : pour le pays.de Bourgongne , Duché & 

Comté , villes 8c places à l’cnuiron , cfians en l’obeiflançe 

Pp 4 démon* 
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ce de mondit Seigneur de Bourgongne, Monfîeur Te Ma* 
refchal de Bourgongne , qui commettra en chafcun lieu» 
particulièrement où il fera befoing: pour le pays de Mafcon* 
«ois, & places à l’enuiron , Monfîeur de Clecy , Gouuerneur' 
dudit Mafconnois : pour le pays & Comté d’Auxerre , & 
le pays à l’enuiron , Mefîirc Triftan de Toulongeon , G ou— 
uerneur dudit Auxerre ; pour- la vaille &Chaftelleniede Bar - 
fur Seine ,& places à Tenurron- , le Seigneur de Chanets,. 
pour la merde Flandres, Meflire Iofle de Lalain, Admirai, 6c 
pour la mer de Hollande , Zeelande , Artois St Boulongnois- 
Monfîeur le Comte de Boucam, Admirai defdits lieux. 

It b m -, s’il aucnoit, que pendant & durant ledit temps 
de ladiéte trefiie, aucuns Conleruateurs , nommez d’vneparc- 
& dautre,allâflcntdevieàtrefpas,en ce cas le Roy defa part,, 
& mondit Seigneur de Bourgongne de la fîenne , feront te— 
nus nommer, commettre &eftablir autres Conferuâteurs». 
qui auront tel &fémblablepouuoir, comme les preccdans,. 
&le fignîfieront aux Confcruateurs prochains, afin qu’au- 
cun n’en puiflèpretendre ignorance. • 

It e M,que tels Conferuateurs particuliers, qui ainfi fe- 
ront commis pour la part du Roy, & pour la partde mondic- 
Seigneur de Bourgongneiou leurs (bbroguez & commis (s'ils 
auoient legitimecxcufance de nony vaquer enperfonne).- 
c’eft à foauoir les deux de chafcune marche, pour les deux- 
«oftez , feront tenus d’eux affembler vnefois es limites du- 
Roy,& autrefois dé mondit Seigneur deBourgongne,en lieux - 
propices & conuenables, qu’ils adûifcront.pour conuerfcr il— 
lec de toutes les pleintes & doléances, qui feront mifes d’v»; 
cofté& d’autre, touchant lefdi&es treues , & preftement en- 
appointer & faire réparation , ainfi qu’il appartiendra. 

Et s’il aucnoit que pour autre grande matière, if y eut dif- 
ficulté entre eux, dont ils ne pcufTenr appointerais feront- - 
tenus defîgnificr ,& faire feauoir incontinent/ c’eft à fea- 
«oir les Confcruateurs delà part du Roy, pour les marches- 
& paysdepardeça,&les Confcruateurs de la part de Mor- 
dit Seigneur de Bourgongne és marches de pardeça) àMon— 
fiiur, le Chancelier &GcnsdcÇo«feiltfc mondit Seigneur- 

dc-Bour- 
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Je Bourgongne, & és marches de Bourgongne ,à Monfieur 
le Marcfchal,& aux gens du Confeil eftans à Digcon, fa qua- *475 
Rté dcfdiâes pleintes , & faire ce qu'ils en auront trouué : 
lefquels feront tenus incontinent , & le plus brief que faire 
fc pourra , après ladiôe lignification , vuider & décider lef*> 
diâes plaintes & doléances , & en faire iugement & decifîon 
telles que de leurs ’confciences auiferont eftre à faire. 

Item, au cas qu'à caufe defdi&es difficultez lefdits Con- 
feruateurs renuoyent lefdiétes pleintes , ainll que did eft , & 
s’il y a perfonne qui empefehe lefdits conferuateurssils pour» 
uoyent d’cflargilfement r & s’il auenoit qu’aucuns defdits 
conferuateurs fe voulfiflcnt exeufer d’entendre aufdides ré- 
parations, maintenans & pretendans les infra&ions non eftre 
aduenues en leurs limites-, ils feront en ce cas tenus le ligni- 
fier au Conferuateur,cs limites duquel ils maintiendront Jef- 
diétes infractions eftre auenues : lequel Conferuateur, au cas 
qu’il ne voudra entreprendre la charge d’amender feulladi- 
âe reparation/era tenu de foy aflèmblcr auec l'autre Confer- 
nateur,qui luy aura fait faire Iadiâe lîgnification,pour enfem 
bie auec le Conferuateur , ou Conferuateurs de l’autre cofté, 
beîongner efdiétes réparations, par la manière delfufdide. 

It em-, feront lefdiâs iugemens ,queferont lefdits Con- 
feruateurs d’vne part & diantre, exécutez reelêment & de 
faift , & à ce feront contraints les fübicds d’vne part & d’au- 
tre, nonobftànt appellation ou oppofition quelconque, & 

. fknsce que les condamnez puiflent auoir , n’obtenir aucuns 
yemedes au contraire, en- quelque maniéré quecefoit. 

I r e m-, en cefto trefuc font compris les alliez d’vne- 
part & d’autre*, cy apres nommez , fi compris y veulent 
eftre : c’eft a feauoir pour- la part du Roy , Tref-hauts & 
tref-puiffans Princes , le Roy de Caftille , le Roy d Ef- 
cofle , le Roy de Daffnemarc , le Royde Ierufalem & de Cé- 
cile , le Roy de Hongrie, le Duc de S auoye, le Duc de Lor 1 - 
raine, l’Euefque de Mets , la Seigneurie & Communauté de 
Florence , la Communauté & Seigneurie de Bergue , & leurs 
ailliez, qui furent compris en la treuc precedente,faiâecnlan 
aûlquatre cens fepjtame deux, & non autrement, ceux delà- 
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ligne de haute Alemaigne, & ceux du pays de Liege \ qui Æ 
font dêclaircz pour le Roy , & retirez en Ton obey fiance: lef- 
queLs aliez feront tenus de faire leur déclaration , s’ils vou- 
dront eftre compris en ladifte treue, & icelle fignifier à mon- 
dit Seigneur de Bourgongne , endedans le premier iour de 
lanuicr prochain venant. Et pour la part de mondit Seigneur 
yferontcompris(ficomprisy veulent eftre) Tfef-hauts &. 
trcf-puyflans Princes , le Roy d’Angleterre, le Roy d’Efcoce , 
le Roy de Portugal ,le-Roy Fernand de Ierufalem >& de' Cé- 
cile, le Royd’Arragon, le Roy de Caftille,le RoydeCecilele 
fils, le Roy de Dannemarc,lc Roy de Hongriede Roy de Pou- 
longné.lcDuc deBretaigne, Madame de Sauoyc ,1e Duc foa 
fils, le DucdeMilanAdeGéncs,le Comte de Romont,& mai- 
fon.de Sauoye , le Duc & Seigneurie de Venife , le Comte Pa- 
latin, le Duc de Cleues , le Duc de Iuliers,les Archeuefquede. 
Coulongne,.& Euefques de Liege , d Vtrecht & de V ets : les- 
quels feront tenus.de faire déclaration , s’ils veulent eftre co- 
pris en’ladide treue, & lefignifier au Roy «endedans le pre- 
mier iour de Ianuier, prochain venant. Cetoutesfois ehtea- 
du, que ft lefdits aliez , compris de lapart du Roy , ou aucuns 
d'eux , à leur propre querelle, du en faueur ou ayded'autruy, 
mouuoyent ou faifoyent guerre à mondrtSeigneûr de Bour- 
gongne, ilfc pourra contre eux deffendre,& à cefte fin offen- 
dre,Faire,& exercer la guerre, ou autrement remédier, ou ob- 
üier,de toute fapuiffance,& les contraindre, & réduire par 
armes, &hoftilitcz, ou autrement, fans ce que le Roy leur 

Î uifle donner , ou faire donner, fecours , aide , ou allïftance à 
encontre de mondit Seigneur de Bourgongne, ne que la- 
dite treue foitpàrce enfrainte. Etpareillcment fi lcfcjts ali- 
fez , compris de la part.de mond-it Seigneurie Duc, ou aucuns 
d'eux, à leur propre querelle , ou en aide & faueur d’autruy, 
mouuoyent ou faifoyent guerre au Roy, il fe pourra contre 
euxdeffendre,& à cefte fin les offendre,& exercer guerroya 
autrement y remédier & obuier de toute fa puyflànce, & les 
contraindre , & réduire par armes , hoftilitez, & autrement, 
ùns ce que mondit Seigneur de Bourgongne leur puiffc don- 
ner ou faire donner fecours, faueur, n'aluftence à l’encontre 
du Rpy, ne que ladite treue foitpar ce rompue , n’enfraintè^ 
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Item, pour oftcr toutes matières & occafions de guerre, 
bu dedebar, pendant la treue, le Roy fe declairera pour mon- 
dit* Seigneur de Bourgongne , à l’encontre de l’Empereur 
des Romains , ceux deiacité de Coulongne , & tous ceux qui 
leur feront cy apres ayde ou ferment, à l'encontre de mondit 
Seigneur de Bourgongne :& promettra le Roy de non leur 
faire ayde , fecours , n’affiftence quelconque^ l’encontre de 
mondit Seigneur de Bourgongne.fes pays.Seigneuries, & fû- 
iets,en quelque maniéré quecefoit, oupuifle eftre. 

It e M,pourconfideration de ce que ce prefent traittéfut 
dés pieça, mefmement au temps de May, l'an feptante quatre 
pourparlé entre les gens du Roy, & entre les gens de mondit 
Seigneur de Bourgongne,le Roy confent& accorde, que tou- 
tes les places , villes & terres, qui depuis ledit pourparlement 
de ccditprefent traitté, ont cité priies & occupées fur mon- 
dit Seigneur de Bourgongne, fes pays, fuiets, & feruiteurs , de 
quelque pays que ce foit, par les gens du Roy , & autres , qui 
de fa part font , & voudront eftre compris en cefte prefente 
trcue,foient rendues & reftituées à mondit Seigneur de Bour- 
gongne,&à fefdits fuiets:& ainfî le fera faire par effgét je Roy 
de toutes celles qui font enfon obeiffance,&les autre? qui 
font.de fa part en cèftedi&e treue, feront tenus de le faire, quât 
à celles qui font en leur puiflance-, auant qu’ils p.uilfçnt iouir 
de lefFea d'icelles treue*; I te m : , pour meilleur entretene- 
mentdefdides treues, eftaccordé, que les places de Harcy, & 
de Grondelles feront abatues, fi délia elles ne le font , & \ès 
lettres demoureront de tel feruice, quelles font. 1 t e m , pour 
confideration de iadide treue, & mieux préparer & difpofer 
toutes chofcs aubicn de la paix perpétuelle , le Royferatenu 
de bailler & ddiurer,& par cfted baillera & deliurera à mon- 
ditSeigneurde Bourgogne les ville & Bailliage deS.Quentin, 
pour les tenir en tel droit, qu’il faifoit parauant l’encom meu- 
cementde ces prefentes guerres & diuifions,£dedans qua- 
tre iours, apres la deliurancc de toutes lès lettres accordées Jé 
Roy en baillera, ou fera batt 1er l’entiere & pleine deliurance 
&obeyftancc à mondit Seigneur de Bourgongne, ou à ton 
Commis a ce, en telle puytfance, & à tel nombre dagens, que 

il plaira 
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a - _ il plaira à mondit Seigneur de BourgQngne en rendant ùra^ 

•47)* lementpar le Roy ladiâe ville dcS. Quentin, en forte qu’il 
en pourra retirer fon artillerie telle qu'il l’y a faiâ mettre & 
amener , depuis qu’icelle ville s’eft mife en fon obeyffance , 
fans toucher à l’artillerie appartenant au corps de ladiâe vil* 
lein’aautre , y eftantauant que ladiâe ville fut milèhors de 
l’obeiffance de mondit Seigneur de Bourgongne ou appar- 
tenant à autrequ’ au Roy ,-ou àfes Capitaines : & à celle fin 
pourra mondit Seigneur de Bourgongne auoir aucuns de fes 
gens pour voir charger, 8c emmener ladiâeartilleric , appar- 
tenant au Roy & à fcfdids Capitaines , & en receuant ladiâe 
ouuerture,obeilfance , & deliurancc de ladiâe ville de S 
Quentin pour mondit Seigneur de Bourgongne iceluy Seig- 
neur baillera ou deliurera, ou par fon commis fera bailler .8c 
deliurer , és mains des gens , & commisdu Roy -à faire icelle 
deliurance,fes lettres, pour lestnanans 8c habitans dudit S. 
Quentin, de les garder & entretenir en leurs biens , droits 8c 
pnuileges , & de non lestrauailkrou molcfter pour les cho- 
ies paflées, & auili main lcuéede leurs biens hrnneubles,& de 
leurs meubles, eilansennature&debtes non receues & a- 
quitées,eûans és mains de mondit Seigneur de Bourgongne» 
& de les traitterainli que bon Seigneurdoit traîner les bon* 
fugers. Item, quant 4 toutes villes, places, & autres cho- 
ies quelconques, dont cy deffus n’eft mentK>né,& fur lefqucls 
n’ell aucuncmentordonné,ellcs demoureronten celeftat,do- 
rant ladiâe treue,comme elles font de prefent. 

Item , icelle treuc & points cy demis deelairez, le Roy & 
mondit Seigneur de Bourgongne pour eux, leurs hoirs , & 

fucceffeurspromettrontenbonnefby,enparolle de Roy& 

de Prince, par leurs ferments donnez aux Sainâes EuancUes 
de Dieu, fur leur honneur & fous l’obligation de tous leurs 
biens, pays &Seigneuries,auoi r & tenir ferme & llable,& icel- 
le garder, entretenir & acomplir,& faire garder , entrete- 
nir, & acomplir inuiolablement, durant ledit temps ,& en 
maniéré cydelfus fpecifiée 8c declairée,fans alcr, ne faire 
aucune chofc au contraire , direâement.ou indircâement, 
^lous quelque caufe & occafion que ce foit , ou puifle eftre. 

Etea 
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\ Et en feront faiébes & paflees lettres d’vné part & d’autre , en j ... 

< telle forme qu’il appartiendra , & fera laai&e treue publiée 

! dedans le , * d’vne part & d'autre : faitf toutefuoyes , & re* * ^ éK ^ f • 

1 fcrué, que s’il auenoitfque Dieu ne vueille ) que de la part tL J t u ta£ i' 

du Roy ladite ville , & bailliage de Sainéfc Quentin ne fuf- * f ^ ftrmt 
lent baillez & deli lirez à mondit Seigneur de Bourgongne £ f _ 
dedans le temps delïus declairé , & les choies contenus és ft r * 
articles de ce raifans mention , & dont lettres feront faiâes 
8t depefchées.ne.fufTcnt accomplis, médit Seigneur de Bour- 
gongne , nonobftantladiâe publication, nefera tenu (s’il ne 
lùyplaift) de garder & obferuer ladiôe treue de neuf ans, de 
les articles contenus en icelles , plus auant qu’au premier 
jour dé Mly, prochain venant, que l’on dira mil quatre cens , 
feptante fix : iufques auquel premier iour de May ladite «re- 
lie .neantmoins, demeurera en fa diâe force 8c vertu. 

PAR QV o Y fcauoirfaifôns , que pour conüderation 
des chofesdcfFufdiaes", & Engulierement en l’honneur de 
£>icu noftre Créateur, autheur A Seigneur de paix (lequel 
feul peut donner vidoire aux Princes Chrcftiens , telle qu’il 
luy plaift) & pour enuersluy nous humilier , afin de finir, de 
tuiter plus grande’ cfiEufion de fang humain , & que par les in- 
conueniens , procedans de la guerre , ne foyons abdiquez, de 
©Iles de la matfon de Dieu le Pere , exhereefez delà raaifbn 
du Fils,& perpétuellement aliénez de la grâce du benoift 
Saint Efprit, délirant la feurcté , repos & loubleuement du 
poure peuple , & iceluy releuer de lagrande defolation, char- 
ge, & opprefEon qu’il a fouftenue , & louftientde iour en jour, 
acaufede laguerrc,en cfperant de paruenir à paix finale, 

'Comme di& ell, N OV S AVONS accepté, fermé , & con- 
clu, de promis, & accordé Iefdiftes treues, leur eftat & abfti- 
nence de guerre, &• par la teneur de ces prefepres , parl’aduis 
& .deliberation que defiùs ,faifbns , acceptons , promettons, 
fermons , & concluons, & accordons pour nous', nofdiâs 
"hoirs ; & fut celfeu r s, & allons prb ttiis, & iuré , promettons Ac 
Îürdnscn parollc dé Wince, par laftiy & ferment de noftre 
corps ,-fiir la fby & la loy que’ noùs croyons de Dieu nO- 
'fcc Créateur, & que nous auonsrcccu auSainâ Sac ram est 
"* ’v' •■ >4 , dcBap- 
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- de Baptefme , aufll par le Saind Canon de la MeÜè , fer leir 

*475* ' saindes Euangiles de noftrc Seigneur , fur le fiift de la vraye . 
& prccieufe croix denoftre Sauueur Iefus - Chrift ( lefquels 

7 Canon, Euangile,& Sainde Croix, nous auons manuelle* 

ment touchez peur celle caufe) d’icelles treues , & toutes 
choies contenues efdits articles, & chafcune d'icelles, par* . 

• ticulierement , & fpccialement les chofes que nous deuons 
faire denoftre part,ainil qu'elles font contenues efdits ar- 
ticles , garder , tenir , & obfcruer depoind en poind.biea 
& loyalement , tout félon la forme & teneur dcfdids ar*. 
ti clés, fans rien en laifTer, ne faire, ne dire au contraire, 
ne quérir quelque moyen, couleur ,ou excufation,pour y 
venir, ne pour en rien peruertir, ne faire quelque mutation 
des chofcs deiTufdides : & s aucune chofe eftoit faide , at- 
tentée, ou innouée au contrairepar noz Chefs de guerre,, 
ou autres nos fuiets& feruiteurs ,de la faire réparer, & des 
tranfgrefteurs , ou infradéurs, faire telle punition , que le cas 
le requerra , & en telle manière ,que ce lera exemple A tou» 
autres: toutes les chofes deiTufdides , nous fommcslùb- 

mis & obligez, fubmettons & obligeons par l’hypotecque 
& obligation de tous& chafcunsnos biens, prefens & à ve- 
nir quelconques, fur noftre honneur, & fur peine d’eftre 
pcrpemcllement deshonnorez, reprochez & vitupérez en 
tous lieux. Etauecce auons promis &iuré, promettons Sc 
iurons , par tous les fer mens aelfufdits , de iamais n’auoirne 
pourchafler.de noftrc Saind Perelc Pape, de Concile, Lé- 
gat, Penitentier, Archeuefque, Euefque, n’autre Prélat ou 
perfonne quelconque, difpenlation ,abfolution ne rclcuç- 
ment de toutes les chofes dcftùfdides, ne d’aucunes d’icçt* 
les :& (quelque difpenfation en ferait donnée, ou obtenue 
par nous, ou par autres, fous quelque caufe, couleur ou ex* 
culàtion que ce ioit) nous y renonçons dés à prefent pour 
lors,& venions qu’elle foit. nulle , & de mille valeur, p-’ef- 
fed,& qu’elle né nousfo|t,nc ppilTc élire vaillable ne pro- 
fitable ,& que iamais nous ne npus chpuilfions aydçr,en 
quelque manière que ce foit , ou peufle eftre . Et pource 
que ac ccfdidcs prefenteslon pourra auoir a faire & a be- 
... , ■ •" fqngûcr 
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ibngner én diuers lieux , nous voulous qu’au vidimus d’i- tajr 
celle , faiet & fîgné par l'vn des Notaires ,ou Secrétaires du ** '* 
Roy, ou de l’vn de nos Secrétaires, ouf es féaux Royaux, ou 
autres autentiques,fby foit adiouftée, comme à ce prefent 
original , & affin que ce foit ferme & ftable , nous auons 
lîgné ces prefent es de noftre main , & feellées, ou faiâ fc- 
eller denoftre feel, donné au Chaflel de SouIeuuie,lctrei- 
ziefme iour de Septembre, l’an- de grâce, mil quatre cens 
fcptantecinq. Ainlï fîgné, CH A RLES, & du Secrétaire, 
par Uonfteur de Bourgongat I. GROS, 

Ctllatien fatéle à la copie , coüatkrmée 

à fa”*, I. GROS, 

CHAPITRE VIII. 

Comment U Duc Charles de Bourgmgneft fùfit de Madame de Saur;*, 
cr dvnfien fils : & comment il fut defeonfit cr tué deuant l* 
vide de Hune/ en lotrmoi 


PRES que Te Duc de Botirgohgne eut efl^ 
la deuxiefme fois defeonfit des Suifles de- * Cecy appar- 
uant Morat , luy * cuydant conduire fon tient derechef À 
fatft bien cautèleufemcftt , fit vne emprife-.fa» 14 76. 
pour prendre Madame de Sauoye, & fes en- . . , 
fans,& les * me- *■ s'il vous femblt effrange que le Dite cbar- 

ncr en'Botirgongne: & moy eftant les fit cefie emptife fur Madame de Sauoye 
à Geneue , if me manda iur ma tè- & fer enfant , «1 faneur defquels il audit ifd- 
fie ; que ie prtfle Madame de Sa* gutres pirawmt employé toute fa force comte 
Ttoye & fes enfans , Arque ie les luy les S uijjis : jfacbez. qu’apre t cent fume ftt on - 
amenalfe ; car ce iour macHat-Da- 1 de defconftfurejl reçeut quelque auerti Bernent, 
me de Sauoye reuenoit a Gencue. on pour le moins cornent foupçon de Tant- 
Or pour obéira monPrince & bigmt de foy des Sauoytns : U [quels pour 
mon mainte, ie fi ce qu il me 00m- donner lieu au fortune t eommençoiettf ètpref • 
manda, contre mon caui* r Sé ter l'aureiHe aine pratiques dû Roy Louis eu- 
pri -Madame dé Sauoye fir fes en- xiefine , crque meut le Dde Charles a rfer ce 
faiKvaa pîtfS preS de la porte de moyetr&umede, tel que U necefite' , & Toc-. 

cafrn le permets oy tnt , ccmme l'eu peut coSl- 
pries eferin de Meyer (^ autres: - • 

’ " Gencue: 
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Gcneuc : mais le Duc de Sauoye nie fut pris & dcfrobd 
( car il eftoit bien deux heures en la nuiô) & ce par le moyen 
d’aucuns de noftrecompaignie, qui cftoyent fugets du Duc 
de Sauoye , & certes ils ne firent que le deuoir j 8c ce que i*en 
fi , ,ic le fi pour fauuer ma vie , carie Duc mon Mailtre ef> 
toit tel, qu’il vouloit que Ion fift ce qu’il commandoit , fur 
peine de perdre la telle. Ainfiiememi en chemin , 8c por- 
toye Madame de Sauoye derrière moy , 8c là fuyuirenr fes 
deux filles, & deux ou trois autres de fes Damoifelles, 8c 
prifmes le chemin de la montaigne , pour tirer à Sainâ 
Claude. I’eftoye bicnaiïeurédu fécond fils ,8c le faifoye 

S rter par vn Gentil* homme, 6c cuidoyc eftrc aflèuré du 
ic de Sauoye , mais il m'auoit eflé defrobé comme i’ay 
diâ: 8c fi toit que nous fufmcs eflongnez , les gens de U 
Duchefic , 8e nommément le Seigneur de Manton, firent 
apporter torches, & falots, 8c em menèrent le Duc de Sa- 
uoye à Geneue, dont ils eurent grande ioye : te ie, a tout 
Madame de Sauoye, &lepctit fils (qui n’eftoit pas le Duc) 

{ >afiafmesla montaigne a la noire nuiâ , & vinfmes à vn 
ieu que l’on appelle My-Iou,& de là à Sainâ Claude, 8c 
dcuezfçauoirque le Duc fifl trefmauuaife chere à toute la 
compaignie, 8c principalement à moy , 8c fus en danger de 
ma vie,pource que ie n’auoyc point amené le Duc de Sa- 
SmotT d<U«<fe Do y c * Sl *’ cn a ^ a k Duc à Morat , & de là à Salins , fans me 

C * i c Eoy i ttn j, rien dire , ne commander : toUtesfois ie menav Madame 
n fore • de Sauoye apres luy , qui ordonna qu’on ramenait au Chafc 

teau de Rocnefort, &de là fut menée à Rouure , enla Du* 
•VAutheur frt ché de Bourgongnc , ne depuis ic ne me meflay d’elle, ne de 
fintfùEt tcj de- fes affaires , 8c futpratiqué deuers le Roy de Prance , d’en* 
rtebef U rétro- noyer quérir fa four. Ce qu’il fit & y enuoya deux cens lan* 
jrtie , ur cette ces , qui eurent entendement au Chafleau , & par ce moyen 
Jmttt dn Roj fut la Duchefic de Sauoye rccouffc de la main de Moniteur 
tdouârd tire- de Bourgongnc. Au temps defiufdiét , le Comte de Varuic 
fltterrefitfl en contraindit le Roy Edouard d’Angleterre , * de partir hors 
* octobre 1470 , du Royaume , 8c vintdcfccndrcen Zcelandc , où le Duc de 
é fin . retour eu Bourgongne l’ala veoir,& le réconforta de fes biens, le mieux 
fuufmuut, qu’il peut cômcl’vn frcxcdoit faire àl’autxc en tel suffi 

y défi 


Madame de 
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y dcfcendit le Duc d’Yorch fon frere : & fut le Roy d’Angle- 
terre grandement feftoyé par Meffire Louis de Bruges, 

Seigneur de la Gruthufe , & depuis luy donna le Roy 
d'Angleterre vne Comté , & luy fit des biens largement. Le 
Roy Edouarteftoit moult aimé en Angleterre,& conclulion, 

41 retourna en fon Royaume, & en chaflà le Comte de Var- 
uic, & ainfi ie rens comte par ce prefent volume ,de moult 
dechofesauenuesenfîxouen huiét ans * par auant. Ain* 
iî fefit la paix entrelc Roy de France & le Duc, qui donna * Entendez 
moult grand ioycàtous leurs pays. Alors le Duc aucrty par-auant 
du fiegede Nancy , fe hafta à toute diligence , pour venir fes treues A 
au fecours de fes gens : & vint faire vn logis es tauxbourgs neufinsfujét- 
de la ville de Tou , & fut aucrty , que Tes gens , qui ef- tes. 

«oyent à Nancy , auoyent rendu la ville es mains du 
Duc Régné , & fut par les Anglois (qui eftoyent les 
plus forts dedans Nancy ) qui contraindirent Meffire Ie- 
han de Rubempréa rendre ladite ville? & eftoit mort nou- 
vellement vn gentil «otnpaignon Anglois , nommé le- 
liannin Collepin:& tant qu'il vefeut , il tint les Anglois 
Ces compagnons en telle difeipline , qu’ilz n’euffent îa- 
snais rendu ladite ville, ne tcnulcitermesqu îlz nndrent 
audit Meffire Iehande Rubempré. En ce temps reuint le 
Comte de Campobafle des marenes de Flandres,& le Comte 
■de Chimay, qui amena les fiefs de Flandres , & eftoyent 
vne grofle bande : le Duc de Bourgongne retourna auec 
eux,&reuint mettre le fiege deuant Nancy, & commcnr- 
çalabatturcde gros engins de toutes pars ,& ne demoura 
lucres que le Comte <1= Cumpebalfe fe f 
bien mal content , pour certains deniers , que le Comte 
difoit que le Duc luy deuoit. Soit vraty ou non ,il aban- 
donna le Duc , & fit fon traitté fecrctemcnt auec le Duc 

de Lorraine ( ce que le Duc de Bourgongne no voulut crol- . 

re ) & le Duc de Lorraine pratiquoit les Suines , pour les 
faire venirdeuant Nancy ? & le Roy fecrctement foumifr 
foit argent au Duc de Lorraine , defirant que Ion nt au 
Duc de Bourgongne, ce que hiy mefme n’ofoit.entrepKBç 
■dre :& tant fitlCDucdé .amcnalcs Smfles, 
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tfio Livre second des- 

. g bien douze mille combatans , & le Duc de Bourgongne Iëtnr 

alla audeuant.&pren fur ma confcience, qu’il n’auoit pas 
deux mille combatans , & eftoit le Duo mal party , & aflenx— 
BeOne Gh»tk» blerent les deuxpuiflances, mais les gens du Duc de Bour- 
eccis dsuanfc gongne ne tindrent point , ains sen fuirent fe fauua* qui* 
mieux mieux , &ainiîperdk le Duc de Bourgongne Ia troi- 
ficme bataille , *•& fut enfaperfonne rateint, tué & occis de 
* Cette coups de malfe. Aucuns ont voulu dire que le Duc ne moup 
fitau & oeeijfi rut pas Scelle ioumée, mais fi-fit, & fut-lc Comte de Cbimay 
dk Due Charles p r is,.&-mené en* Alemaigne, & Je Duc demouramort au- 
fjulef, lourde champ delà bataille,* eftendu comme le plus pauure hom- 
IdHiûtr »47^. medumonde^&iefuprisjla MouchedeVere, MeffireAn— 
fflonUmodedt thoined.’Oifeiet,Iehan de Monfort, &autres ,Âfufmes mo- 
noftrt. ^w«^»nezenlavillede Fou en Barrois :& fut celle iournée par va 
grand froid merueilleufemcnt , & pouuez bien entendre , ■ 
que quand noùs fufmes auertis de la mortde noftre Maiftrev 
nous fufmes bien dcconfortez , car nous auions perdu en 
«eluyiour, honneur r cheuance,& «fpcrancode refiourfe. 
Toutcsfbis il faut fairedu mieux que l’on peut , quand l’on 
eft en neceffité. Si fifmes auec noz ennemis pour noz ran- 
- çons, le mieux que nouspeufmes,& ie demouray pleige pour 
tous les autreSjlefqucls s en allèrent au pays fiai releur finan- 
ce, & tant fi, que ie finayla finance, dont i’auoye rrfp.ondu,& 
de moy,ie demouray prifonnier toutela qy arefme,& iufqucs 
enuironPafques, que ma finance fut trouuée, quime coufta 
Üien quatre mille efeus , & auoye afaire à gentils compaigr 
nons de guerre., qui me tindrent ce qu’ils m’auoyent pro- 
mis , c’elt qu’ils ne me reoendirent points & n’eu a faire qu’à 
vn hommenommé Iehannot lc-Bafque , duqueUc me loue, 
DtHnraw* db &rdefa bonne compaignie. Mon argent trou ué, mes maif- 
ptcTcnt a»- t re s me menèrent iufques à vne ville,qu’on appelle Yguis,& 
mL-.^ me deburerent& quiterent de toutes chofes en celle 

c . ville d’Yguis i’auoye bien cent cheuaux de laGarde(donr i’e- 

ftoye Capitaine ) qui attendoyent mon retour deprifon ,&a* 
près auoir demouré trois iours àYguis.ie m’en party, & m’en* 
retou may en Flandres deuers Madame Marie de Bourgon- 
gtKrxuiKxiflcefi^qiii œciççcutdc & grâce* humainement. 
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Mémoires ti là Marche; <ïii 

CHAPITRE IX. 14 

Gemment bUiern Merle yfUeiSrfnU héritiers du feu Due Cfai* 

L Ut de Beurgt signe .fut 'munit À t Aubtduc UexmrUen SAuf* 
tfut. & det intrus qu'ils eurent ente le Bep Louk 
je trente tnûtfmt de et uns. 

tj N ce temps les Gandois tenoyent prifonniers 
jj Mcffire Guillaume Hugonet Chancelier, fie 
, le Seigneur d’Imbercourt : & ( quelque re- 
I quelle ou priere , que leur iceuft faire ma r 
! «idc Dame pour eux , combien quelle fut 
* leur Prioceüèjils firent iceux deux mourir» 

& les decapkcrent • * Cefl# essttutimfut feMe lt leudjr ebfe* 

fur le marché de G and: & an lut Utrmfiefme tApuril l'en mil quetrt cens. 
regard demoy, ienc fa pas con- fepuntt &fix t eu comptent À U mit du 
fcillé de me bouter «n leurs ueflee Jutbeur. Ou tiüge effet, en ntx. 
mains • fie .demouray à Ma- Cremcqnes vulgekes & entres , que ets fer - 
lines , auecques Madame la fermegst tembereot en et grief mrtel , peur 
Grande , qui me traitta hu- 4H oi r venin ttep cmpUire eu Boy Ltuv en- 
mainement ,.fii me tint tou- ùefmt , lequel u’edudmt elers qu'i brifrr du 
fiours compaignie vn Somme- teut le puijfeuet de le meifen de Bntgottgne» 
lier de corps Si Duc Charles, je r entre entres peinas (e usent , que Ufiiae 
nommé Henry de Vers , &ain- ptrftnuege» efieus n'egutrts pereueut enue- 
fi ie diflimulay le temps iu£ yex. dîners le Boy fitJSa , feur par reifn- 
ques apres Pafques. En ce ueUes rtmefieeutcs , empefeber les iuuefim 
temps , le Duc Louis de Bauie- & beftUitex. iittluj , eutymt fi feu expier* 
re & 1-Euefque de Mets ( qui ef- fâ endreia leurMe (berge , que eu eoutrei • 
toit de Bade,) par charge de 1- T e s'tfieus leifié pBer fer Us bteux offres du 
Empercur,vindrentdeuers Ma- * — * * ' — J ‘ r - — ià 

dame Marie, & pratiquèrent le 
mariage de Moniteur Maximi- 
liand’Auftrice,fils de l’Empe- 
reur , fie de Madame Marie de 


Bourgongae : fie à la vérité ils 


Boy , ils firent è leur jeteur de Curer is meme 
des Frençrû le Cité t Arrêt , que Pbiftppe de 
Crtuttmur Seigneur des Cordes emteuger- 
de s & en beitUmt eudit Seigneur de C reue» 
tueur Uur figneturtè fe defeberge ,luy quiaens 
quent & queut le ferment , & lefoy qu’il 
» debupit 
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147 S* * tT ^ I V * E 9-E G O ND DE Sv 
dcbuoit À Madame la Dutbeffe dt Bturgon * auoyët bien couleur cfepotTrfîrT^ 
gnt : Au moyen dtquoy ,& de U bonne in* urelcdit mariage, car Monfieirr- 
ttUigenct qu'eut le Roy avec lidiâ de Cre* lé Duc Charles en fon viuant 
muer , qui de Ion enrouant tourbe àuiout defira qu’iceluy mariage fe fiftl 
fa robbt contre la maifin de Bourgongoe. il. D’autrepart , Madame eftoit re ~ 
empietta 4 petite difficulté les Pays de Pi* quife du Roy d’Angleterre pour 
eerdie , Pontbieu, Boulonnas , &lesvUltt fut . Monfleur d'Éfcalles, frère de lx~ 
Somme , où, ittluy de Crtutcuor audit- eu le Royne , & faifoit le Roydegran- 
gouvernement de pur le Due Chéries dt Bout - des offres: & le Roy de France 
gongue : iomfr auffi- que lefdiâs Uimber* vouloit auoir madide Dame 
court & Hugonet , sefioyent ebüget. en Roy pourMonfieur le Dauphin.Mon- 
i'emplojer tout leur peuuoir , a foire pajfitr fleur de Gleues la vouloit auoir 
It mariage de fou fit Chérlee , au te Modo* pour fon fils , & Monfîeur de Ra- 
*ne la Ducbeffe fufdiüe : lequel acmply , Ht uaftain pour le fîcn , & ainfi ef— 
’fe rendtoym de tout points À- fe» fermer, toit madide Dame preffée de 
LefqutUfs tbofts Philippe de Commues me fi toutes pars : & à vn confeil qui 
me n'afieu difimuUr en lé premiers partie fat tenu, fut didà madide Dame.- 
de fes Mémoires Chapitre #03. lapoit te qu’il qu’elle feroit bien de declairer 
T defguife f affaire dudit mariage , feus ter - ion vouloir, & lequel d’iceux 
mis fautifs,# contraires au récit fubfiqvent maris elle vouloit auoir : & elle- 
de noftre Autheur , & an (immun rapport refpondit froidement, l'entend qut 
de hoc memoriaux vulgaires : lefquels au fi Monfîeur mon pere ( à qui Dieu par— 
fi contiennent que le G bamfitt Hugonet deint) tenfentit çr accorda U mena — 
tonftffa finalement , d'avoir celé & tenu e* ge du fils de C Empereur & de moi &■ 
tachette certaines lettres dot /or* Due Char - né J un peint délibérée d'autir fatb 
les , (faites du fiege dt Nancy , , la congnoifi tre que le fils de f Empereurs Erpar 
fente defqstefUs mpàttùt grandement pour «dlefecôderaifon,lesdeu* Am* 
la fauutté de luy & de fin' armée , ce que ve- . bafladeurs defiufdids auoycné 
un À cognoijfince a Gond & ailleurs , exci - biencaufede pourfuiurc Mada. 
U vne telle fureur populaire , qu'il eufl efle & à la vérité Madame la grande 
mal-aisé l’appaifir , finon en f allant la iufti* tint la main au fils de l’Erope- 
tt qke dfffm t toutesfoù Commues baptijc reur& au mariage deux deux: 
le principal motif de' celle execution , fut me lequel auerti defcendit lé Rin, 
particulière vengeance dt ceux dt Gand : mak & ie m’en allay auec le Sétg* 
Àtort ,comm’tl/emblepar la ebofes fufiùptes , ncurdu Fay , & le Seigneur' d’Xr- 
iémB à cela que. lefdits dt Gand ne furent feuU lan , & furent m es aproches tel- 
quidtnnerm la finuuce , asm certains autres lementfaides , que ic fus retenu 
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Mémoire* ob la Marc h b. :si 3 1477. 

Cîrand.&prcmtefeM^ûftrc d’hoftel iugtt à et cbtijù de ttut le pdyt ,mtre ttfquelt 
-du fils de l’Empereur : lequel vint à y eut ( tefmein Cmm.fuffit tu (bu. 10 6.) 
Coulongnc , & de là fe tira à G and, mdeUuuifin itetux i Md Uercbe qui m 
. où il fut honnorablcmentrcccu , fint uj Gundev ny FUndrrie uuft , mu 
■Et àgrandtriomphet&lefoir apres Beurgengneus , etntmt tflnt uefire Autbeur 
. fouper, Moniteur Maximilian.Ar- prefmt,ce que feu fâôJkmetn iugtt MU 
chiauc d’Auftrice , vint voir Ma- Cemtmuet surir centrouùé tri fstd, pim à 
damoifelle Marie de Bourgongne, fin txcufi fr»prt t qu’ autrement, comme ctliç 
& il 'aborder fut fi grande foulle, qui reritsbUmeut efiùttn grande partie eut- 
£c fi grande prèfie , qu'on ne fça- fable du defifire defüts perfitmages , peut 
«toit où fe fauuer. Si vindrent leur surir tflt le principal auteur feutrer dit 
. en la chambre de parade , & là prsticquetdaRey , auquel il efltit miuiftra 
fut parlé du mariage, & ne fut de teli aSet , autant <!r pim que nul entre U- 
pas ce propos longuement tenu, tuait, dtpuu qu’il fit fi reuelte ie te fiable cetr 
■car tantoft l’on fit venir vn Euef- trt fauftuutrriu & naturel Seigneur le Due 
•que, qui les fiança tous deux , & de Bmgeugue , qui pourtant t eut en tek 
P r ' rcnt j° ur lendemain , de exriràtieu, qu'il le veuMt unir ferries de 
faire les nopces,& l’endemain ttm trriStt.de prix & mues friStauec kt 
.•au matin fut amenée Madame , Françrit , ctrtme U fe peut eaU'utr riüeuet 
tioftrc Princefle , par deux Chc- en ces priâtes Mmeirts 
maUers.fes fuicts(à feauoir le Comte de Cimay, 8 t le Sei- 
, ^neur de la GTuthufe ) & deuancelle (qui portoient les ciei> • 
jges ) eftoiem Mijn kmdccr deGœldresy & Madamoifellc de 
'Guclarcs fa Coeur , qufreftoient lors deux beaux ieunes eà- 
fans ; & futtoute la pompe qui fut fatâe a marier le fils de 
l’Empereur, ala plus grandcheritiere du monde : & ainfi fe ^etnteesfe fi- 

Î iafferent icelles * noces , & n'y eut autre chofe faidpourcc - rmle >8- «®*r 
uy iour. Apres la mort du .Duc de Bourgongne y le Rèy * Uugfi 147 7. 
"Louis ( qui auoït iuré la treuede neof ans^) n en tint rien, maïs 
afTemblagrofïè armée, & prit des Seigneuries , & des biens de * Entendei <*• 
Madame Marie de Bourgongne heriiiere ,Ce qu’il en pbuuoit *7 ** Chance- " 

{ jrendre & auoir. Il prit la Duché & Comté de Bourgongne, Wugontt; 
es Cpmtezd^M^fcofiideCharokMsvétd'Aùxéifiè,^ tpstte flinbercourr, 
'miten fafuty^tad Jl priria Comtéd , ArthPis;8emefmem’dnt ^fimbUMtt., 
.. Arras , hiy changea fon nom, & l'appâta Frahchife.' Il ga'i-%off'« que 
jgna '•des principaux du Confeilde fa Duçhefle , A fitd’j* t Autbeur ne fs 
. ceux pays comme, dei fiais prbprts fst marcha iufquês voulu exprcjftr. 
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€U LlVRE FECOM* !>I§ 

■à Am j deuant SainS Orner : mais le Seigneur de Chanterai ne , ao* 

compaigné des gens de l’hoftel au Duc Charles , 8 c autres» 
entra dedans Sainâ Orner , & fit grande refiftance à rencon- 
tre des François : 8 c pource que la Ducheflè de Bourgon- 
gne n’eûoit pas lors bien fournie d’argent , ledit Seigneur 
de Chanteraine fit pour dix ou douze mille efetis de mon' 
Scigftcu de noyé de ploàib , 8 c la faifoit courre, & auoie cours parmi 
Cbaotcninc Sainâ Orner ,& à l’enuiron , 8 c par traitté de temps, if ra- 
foort» garde de chapta toute icelle mauuaife monnoye , 8 c paya les credi- 
iêu&Omtt. teurs ; qui } U y fut grand honneur , 8 c grande déchargé de 
coiîfcience. 

Quand 1 < Roy de France eut demünré allez longuement <fe- 
' «tant S» Orner , & il vit 8 c congnot qu’il rfy auroit poinar 
/d'entendement, & que lavilleeftoitbien gardée, il fe délogea» 
te s’en retourna contre Arras : 8 c par entendement qu’il eut 
auecquesle Seigneur des Cordes, la ville luy fht ** rendues 

* CefU frmfi ou plujitfl farifia dAtrt* r ti en ce temps , Monfieor Maxi- 

fw 4 *m 9 »itVtimiT,vubunit hUfi 147 6* tnüian d’Aoftriehe , noftre Prin- 
JeU* ntürtmdt,& itmur* si miisit ëtr «e, prit coeur 8 c courage , & com— 
lunçoit infants en Cm 1491. que lut les tnençaà congnoiftrc , quels gens* 
fUudrtùU rectuurertnt fm ctuf ftùr psu d’armes il- auoit, & depuis fa ve- 
l'MUÏÏigntctfrn nmmi Griftrt, a uë,re net ronfle point que mon- 

dit Seigneur ne Madame perdiflent aucune choie , par la 
puiflànce ou foubtiuité du Roy dte France r 8 c rantoft fe 
tira l’Archiduc aux. champs,- a bonne puyflance de gens- 
d’armes , & vint mettre fon camp affez près de Valencien- 
nes, & delà es faua^bourgsde Doüay ^& pendant ce temps* 
le Comte de Chimay,à la requefte du 1 Roy dfc France , fe 
tiradeuers luy y & pratiquèrent vnes treues brieaes, 8 c par 

* Që ce moyen renditle Roy la ville du T Quefnoy , qu’ri tenoit 
rendu 4 l At- cafés mains : auquel eftoit le Comte dcDam marri n , & fes 
«Mue Mixité neueux 8ç beaucoup de bons gens- d’arm es , qui abandon- 
na Cm 147& nerent leQpefnoy, par Le commandement du Roy , & fur 
Jtim Mjffru*-; iceïle treue bien entreteuoe r ARArthiduc s’en retonrrta 
ttmmt voir fa- femme,' F» eetempsparlô moyen de FEuefqne 
rent Biucbdùr dé Tournay , 8 c- de Maiitrc Aothoine Auucron, le Roy de 

s & Cmkusj, F r a n c e accorda yaçs uefocs pour Ici laboureur» & feycurs 

r ■ » de b l é • 
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Mémoires dé la Marché, 

<àc blé: & quand le Roy de France veit que Icfdits feyeuri j. -.g ; 
eftoycnt au plus grand nombre , nonobstant la trefue , il 
cnuoya fes Geos-d’armes,& fit prendre tous iceux Iabou- . _ . . _ 
rcurs & fcycurs , & en tirèrent les çens-d’armes François Lo ni«. q»Btic5 
grands deniers & auoir, 8c oneques depuis ,1e Roy de Fran- 1 reflet pu lu« 
ce ne voulut ouir parler de celle trefue, ne de celle exe- iuiteu 
cution. L’Archiduc d’Auftrice fc tira en fa ville de Bru- 

§ es , & là furent mandez , ceux qui eltoyent demourez 
es Cheualiers de la Toifon dor , qui n’eftoÿent point 
grand nombre . Mais l'Archiduc fut concilié de refe- 
aier ladiâe ordre , vaquant parla mort du Duc Charles, 8e 
cûoit commune renommée , que le Roy Louis vouloit re- 
leuer ladiâe ordre delà Toifon d’or comme Duc.de Bour- 
gongne: 8c vouloit dire, que par les Ducs de Bourgongne 
efloit celle ordre fondée, & luy fembloit qu’il fe fortifie- 
Toit , pour releuer'icelle ordre , 8c que fa conquefie de j_, or< j re ^ ^ 
Bourgongne en vaudrait de mieux : mais l’Archeduc an- Toifon d’or ni 
ficipa ,& vous declaireray la maniéré qui fut tenue à re- leolpat Man- 
leuer icelle ordre. Les Cheualiers de l’Ordre venus en nu “ a * 
leur condaue, trouuerent en la place du Chef ( c’eft a di- 
re de Moniteur le Duc Charles ) vn couffin de velours 
noir,& fur iceluy auoitvn colierde la Toifon, & lesChe- 
ualiers requirenttous à raondit Seigneur l’Archeduc , qu’J 
voulfilt iceluy ordre renouueller , & prendre le lieu de 
Moniteur le Duc, qui Dieu pardoint* Ce qu’il accorda li- 
béralement, 8c marchèrent pour venir à l’Eglife préparée 
à ce , par la maniéré qui s’enfuyt . Premièrement mar- 
choyent quatre Officiers de la Toifon , & apres iceux tou- ^ 

tes maniérés d’Officiers-d’armes la cotte d’armes au dos , 8c <n 

les deuxprincipaux menoyentpar la bride vne blanche ha- >• 

quenée,couuerte de velours noir,& portoit ladiâe haque- 
née le couffin 8c le colier , dont i’ay premier parlé , 8e 
puis venoyent les Cheualiers del’Ordre, atout leurs man- 
teaux, deux 8c deux: & puis venoit . Moniteur l’ A rcheduc 
cTAuft riche ( qui ne portoit point encores i habillement 
de la Toifon ) 8c efboit ce triomphe bel , 8c piteux a 
vcoir ,8c vindrent defeendre à noltrc Dame , 8c y auoit 
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vnhonrdpreparé, & principalement pour feoir lè* CHena**- 
licrs : & Les Chcualiers affiz, Monfieur de Tournay fit vner 
harangue en Latin , par laquelle il donnoit à congnoiftrc 
à Monfieur l’Archeduc , que c’eftoit de celle Toifbn, &: 
comment jl'en falloitvfer:& fiede moult belles remonftran— 


ccsà mpndiû^eigneurl’Areheduc d’Auftrice : & pour ac-*- 
l’ArcbiéocMa Qjjj^piir, Icmiftcre , Monfîeur de Rauaftain fit- Cheuâlier* 
rhrnXr**^ Monfienr l’Archeiuc , âc puis luy- & Toifon d’or lé mène— 
w *“ awefa relit en.vne chapelle, aùilzluy veftirent le manteau de- 
rjOrdre^ & luy mirennlécolier delà Maifon au col,& puis* 
te ramenèrent à la veuë.dVn chacun , & lors commença la» 
Meffc, & le lcruioe de Dieu r& la Meflcachcuéfc-, s’çn re-r 


tourneront, comme il* eftoyent venuz', excepté qu’il ne: 
fut plus nouuelle nedela haquenétr, ne du couffin , & fur: 
ccpoinâ s’en allèrent difner : & tantoft furent nouuelle»> 
apportées à l’Archeduer, que le Roy de France efteit entré: 
en fes pays , Sf auoit affiegé la ville de Condé , en laquelle' 
cftoit Capitaine , pour l’Archeduc.lc Seigneur de Mingo- 
ual ,qui ne tint pas la ville longuement, mais la rendit ans 
Roy de France, fin celuy iour qu’il auoit rcleué la Toi- 
fon d’or, fe partit l’Archeauc.,accompaigné du Comte de - 
Chimay , & raflemblafesgcns-d’armes le mieux qu’il peur,, 
écrira contre le Roy de France , a*toute (abonne & gran- J 
dé puyflancc & armée : & fi viuement marcha , que le: 
Roy de France fbft contraint de brufler& mettre le feu à* 
_ Condé, 3t mefmement à Mortaigne ( qui eft l'ancien hc- 
Lap*e»i«*iô- ritageduRov de France.) 8t £e retiroit-Ié Roy à- Arras , te 
*î**. fte l At ' l’Archeduca Auftrichc noftre Prince & Seigneur le fuyuitf 
mùian fw vaillamment; iufqucs au Pont-à-Vendin ,& par telle m*> 
Roy Lo gis. niere & tel moyen PArchedoG reconquift en peu d’heure, . 

plus que le Roy de France- ne luy auoit pris du fîen : te 
monftroit bien que luy qui n’àuoit que cüxneuf ans d’aa-- 
ge , auoit- entièrement courage de Prince- , St d’homme 
chcualeurcux , & vailIânt J te marcha' contre lc Pont-i 
lefauXj & euft tantoft des Gens'd’afmes allez, grand 
nombre : & y vindrent les Brabançons , en grofîe 
pujffance , & Monfîeur de Romofit& cnfcmble le Bailly 

de Gand 
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Memoîres de LA XÎARCHI. 6 l? 1478. 

it Gand amenèrent les * Fla- 

mans en grand nombre. En ce *Qju*i aux Gandois it nom , & quaUt ( t 
temps •'Madame l’Archedu- qui ferment f Ar (Indue en ce voyage £ Ar~ 
cheffe accoucha à Bruges d’vn rte ,'setrtuue qu'il y en tnt deux c beuaBtrt, 
beau fils.qui eft a prefent noftre Mefiire lojfe it GUffeOes , hrt fumier £/• 
Prince , 1 e plus bel , le mieu.lx (bénin , & Me fine Adrien de lautfibttt , 
-adextré, de adrefle , que l’ôpou- & ente eux plufitun notables Bourgeois & 
toit nulle part trouucr,Dieu le Gentils-hommes , dent Us pim eegnuse. faut 
sous vueille garder. Grande Gillet Vnten Houe , len von Votruewifi , 
joye furparmy l’oft , de la nati- Seigneur de Bell , Sjmtn de U tbomhre , 
uké de ce noble enfant, &futre lanvonder Vaüeen , Antbme von tiens* 
qUis Monfieur l’Archiduc , que byfi , & autres. 

ï enfant euftnom Philippe» en • Ce fl enfantement de Madame f Arcbedn* 
mémoire des biens,& de la> tri* chefle de fin premier fils Philippe ,fut par r» 
quillitéque lès pays eurent du lundy 22. de lumg 1478 filon la Crotnqm 
temps du bont-Duc PhiUppc,que de Flandres : ou 2jf. dudit mois fil n noflrt s - . 
Dieu pardoint.' jLe soble ea» Autbeur enfin inttoduüton* 
fantfutbaptiséàBruges, &fut 

Monfieur de Rauaftain comperp , & Madame la Douagiere 
eommere , & fut porté à Sainâ Donas , par deffus Vn pont 
eleué.i grand nombre de torches dé lumière. Là eftoyent Ma- 
dame de Rauaftain , Madame de la Vére , A: fi grand nom- 
bre de Dames, & de Damoi Telles, que ceftoit bclle chofe à' 

▼eoir. Les nations, tant eftrangeres que priuées, firent de 
celle natiuité grande fefte , &tut l’enfant batifé folennele- 
ment.&eutnom Philippe comme i’aydlâ deffus. Enco- 
res vit 8 c régné iceluy Philippe, &cft noftre Ptince,& Dieu 
le. nous vueille garder. Oir laiflèrons ^-parler- du fai# du - 
Batefme,& retournerons à la conduite delà guerre, & du , 
logis de Monfieur l’Archeduc , qu’il fit au Pbnt-à-lefaulx. 

L’Archeduc eftoitfort accompaignécar il anoit Flamans& 

Brabançons en grand nombre, 8 c - fi auoit vne bonne puif- 
iance de ceux de luilliers , que le Duc de luilliers ltiÿ auoit 
baillez pour ce voyage. H auoit vne bonne efquadre de Lanf- 
quenets , & fe meut v n débat entre lefdiéhs de luilliers , A les 
Laniquencts , mais l’Archeduc les appaiGK & ne fut pas fans 

Qg S grand 
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47 » • grand* peine . Ainfi fût longuement noftre Prince 
'• Cet trtatt fa- tcndant b bataille, car le Roy de France eftoit à Arras a 
ftmtfàt u mt ■ 8 roffc P uiflancc de gens auecques luy , 8c faifoit le Ror 
mJit imlUt P ratI( ï ucr vnc trc t foc .ÿ d,x mois .laquelle apres plufieur* 
ia7 tt - ,ournecs tenues, luy fût accordée, en efperance, que pen- 
t ou r iet G u iit k dant * ce ^°y temps, vn faon appointement de paix fe trou* 

Ut U u due - u 5 r( f * , Les tTefucs , , urécs * d ' vnc P art & d'autre , l’Ar- 
L«2‘iLt ched ? c scn ret ° urnaà Bniees, & deftendit fon armée :8c 
ïtZ,":" ” au teleuement de celle noble Princcfle, furent faiâes iou» 
fies, tournois, banquets, danfes & carollcs, & toutes ma- 
nicres de bonne cherc, & fe retirèrent l'Archeduc A l’Ar- 
, . cheducheflc à Gand : & certains iours apres , il* firent * 

• Ctfte Armée de l'enfant Philippe a Gand, venir l'enfant au maillolct , de 

ftu le peaultitfme d'Atxgfl 1478. en l*j alla és mains de fa nourrice : & de- 
am deuant ben la ville de Gand a %nu mil uez croire que l'on luy fit bon» 
chenaux , & patitgm (tlay aneit deux eent ne çherc , 8c principalement 
tentes enfam à tbenal ajout ebafeuu vn lac - Madame fa^perc ï 6c de Gand, 
quaj brantm ( »t oceeujhi , <j«i efirit chefs tirèrent à Bruxelles, & l’Arche» 
.** 4 rtftr - duc foll icita de fes affaires , car il 

▼oyoit la trefue fallir , & eftoit befoing qu’il pouiueut à 

Rc ludion de l. 5 ?A faia * , En “ tcm P s * fous lc P ort , & £iucur du Prince 
Comté d< B ob,- , °*’ an g e » les Bourgongnons mirent les François hors de 
googueioubt U Comte de Bourgongne, mais le Roy de France fut dili» 
Maiumlun gent & bien feruy , & fi tcft que la trefue fut • pafsée, il re- 
conquit la Comté fur les Bourgongnons , 8c difbit-on que 

• Ceg fut Apres c’eftoit le Seigneur d’Arban, qui auoit vendu au Roy lechâ- 
Tafques de ion fléau de ï ou, quatorze mille efcus( lequel chafttl Madame 
*479. flou net Marie luy auoit baillé en garde )& que par celle entrée la 
AnUalijles de Comté de Bourgongne fut legercment par les François con» 
P rance. quife: & fur la nn d’icelles treues.le Roy de France fit fes 

ap relies de fon collé , pour courre fus à l’Archiduc , & l’Ar- 
cheduc faifoit femblablement fcsappreltes pour courre fus 
. u au Roy : & fe tira l’Archeduc à Lille , & de là au Pont-à- 
He nldixcUeCo Vcn . din » & «flwt f ort accompaigné de Flamans , & plus 
conet<i«s pi«ôr 9 uc Ie nen vey oneques cnfemble : 8c certes le Bailly 
de Flaiidtcs. de Gand, Mciiirc lchan Seigneur de Dadizclle.les tenoit 

cnboo 
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en bon ordre, & en grande crainte , & efloit fort aimé en ,<-• 
Flandres L'Archiduc auoit vne bonne bande d’Alemans 
L m fquenets , & bonne 8c grofle armée des Nobles hom mes 
de les pays , & le Roy enuoya au Pont-à-Vendin , deuers luy 
Monfieur de Courton , neueudu Comte de Dammartin , 8 c 
▼n Hfcuyer de fa chambre, nommé Brandely de Champai- 
■gne.&tendoitàfinderalonger lefdiâes treucs, mais TAr- • 

■chiduc nyvouloit entendre ,& fe partit ledit Seigneur de * 

Courton fans rien faire pour celle fois : & ie fus enuoyé de- 
vers le Roy ,pour luy parler de celle matière , en luy per- 
iuadantSt rcqucrantqu’ilslepeufTcntvoireux deux, & qu’il» 
àecorderoyenc bien enfe.nble: mais le Roy de France s’ex- 
cuia , 8 c à cefte veuë ne voulut point entendre , parquoy 
l’Archeduc paiTa le Pont- à- Vendin , 8 c luy & fon ar- Treoe» têtu 
mée , à moult belle ordon nance , & vi nt prend re camp , & fe J 
mettreenbatail 1 e,dimielieuè outre le Pont-à Vendirv,.dont Roy t ottf# p* 
le Roy de France fot moult mal content, car il n’auott you Ma.imüianj 
lonté de combàtre : & tant pra- * Sot et. quia debutoït fAurt U mutoreh 
tiqua le Roy , que troues nouuel- Ne betdiUe de GuynrgMt prêt T bereuenne, 
les furent accordées 8 c jurées getguée par l Archiduc Mdximiüdu autre 
d’ vne part & d'autre: & l’Arche- Ut Frexfoù , pmctpelement • l 'Ade du 
duc repaffale Pont , 8 c donna Seigneur de Deiivüe , corouet def.puqmtn 
congé àtoutes-manieres de gens- de Flandres : en itqaeüe dtmourtunt occie 
d'armes, &s’eaal la feftoycr àLil- ylufieurt gum Seigneur* Ftençoie , fi com - 
le,à fon priué dUt, • me les Seigneurs ieC rcquy , & BLngtert , Art- 

ibeinede Creuetocur , J ' Admirai de F rente , 
tes Comtesfia Meint , de Clermont . Blengeon, 
Vdudemtnt,ér plufiéurs outre*, eucc 40000, 
Trenfok, quotcè, que prms ce qui fut tu 
Jougfl 1479 Fdtquoj il efi vrej fembldble, 
que le texte de l’Autbeur d esté mutilé eu ctB 
endroîâ f: Attendu que lediti Autbeur n'd ou » 
blute récit de Idéüe beteiOe deuant en fmtro- 
duffton , ne duft en (d répétition des fdiüi de r 
Udxmüidncj epresdU cbefurt jy. 

CH A P. 
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**??• chapitre x. 

D tlauatimu'de Madame Marguerite d'Auffrkbe : <$• du wuruge ficdk 
uutt li Dm tbm Châties :&dele mtr t du Rer Leak mttitfme 
& fâuttesfârtUuLritttu 1 * 

a N ce temps Madame l'Archedncheflc , eftant 
àBruxellcs s’accoucha d’vne fille, dont Mada- 
me la grande fut commcre : te fùtccllc fille ap- 
pelle «Marguerite, qui «fepuisdeuftcftre Roy 

ne de France , & dont on luy fit tort , celle 

1479 feln Umefme Marguerite qui efpoufale Prince de Caftille, mais il 
mode de nefire n e vefeut guercs , combien qu’il laifla madifte Dame groffe 
1 éittbtw . àWn fils, qui ne vcfcutpas longuement. Et pour donner àen> 

tendre ce qui âuint entre le Roy Charles te madiâe Dame 
Marguerite, comblé qu ils fuffent fiancez & elpoufez, • la c 5 - 

fommatkm du mariage effcoit & 

- • L'Antbeur an teint i ty itfu U compte dm parfaire, & en ce temps la guer. 
<«7 C bârtei t & de Madame Marguerite, reeftoit grande entre France 8e 
maternel uprtpoi&trep temprt, femme v u Bretaigne , te auoit le Roy de* 
thefiu» peut vêtir , & ceminue mufi iufyuet Romains , par Procureur ( qui 
iu qu'il temhe fur le prtpes des Geudtie, . furMeflirç Wolfait de Polhem 
' ... ’ „ , _ beau Chcualier , & homme de 

rertujfai a efpoufrr la Duchefie , h entière de Bretaigne, drile 
Roy de France luy faifoit guerre de toutes pars , te croy bien 
que le Roy des Romains ne fit pas fi grande diligence à 
aider te fecourir la Duchefle de Bretaigne , comme il deuoit, 
& durant ce temps, le P rince d’Orange , amy des François, 
& des Bretons, üe mit en pratique , & tellement pratiqua, 
que le Roy de France fut content d’efpoufer la Ducheife de 
Bretaigne , comme la Duchefie n’y mit pas grand contredit, 
&remonftraau Roy, que s’il auoit celle Duché de Bretai- 
gne aioin&càfon Royaume, il pouuoit bien dire qu’il aooit 
■ faiéte vne grande & riche conquefte: St à la Dncheffe re« 
monftroijtàpart.qucficlleeftoit Roync de France, elle feroic 
la plus grande Princeflc du monde , te ainfi furent accordez : 

&vint 
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& vint le Roy Charles à Nantes , fort accompaigné de No- M 7 J» 
Eles hommes , & de beaux gens d’armes , & prcftement * 
furent fiancez , & efpoufez, & * Cet fjpmfuilti du Roj autt la Ducbtjft dt 
celle nuiâ couchèrent enfem- Bretagne fuunt t» l'an 145)2. à te que taj 
ble.dont ledit de Polhem (qui fe ftutmagmtr. 

veitabufé) fut mèrueilleufement troublé, ne jamais ne vou- 
lut aller, ne fe trouuer en l’hoftel du Roy , ne de la Duchelïè 
de Bretaignc : &affez toft apres vint le Roy , où eftoit Mada- 
me Marguerite , pour p rendre congé d’elle: & ainfi fut la de- 
partie du Roy de France, & de celle qu’ilauoit leprcmier pri 
iè,&nefutpasfanspleurs, ne larmes d’vncofté & d’autre, 

& de ce fut le Roy des Rommains bien toft auerty , par vn 
gentil-homme, Maiftre-d’hoftcl de madide Dame Margueri- 
te nommé le Veau de Boufanton, qui loyalement & honnc- 
fteraentfe porta en cefte befongnc. Mais i’ay toufiours ouy 
dire , que contre forts & contre faux , ne valent ne lettres ne 
féaux :8c ne fait pas à douter qucle mariage de Moniteur le 
Dauphin ,Sc de Madame Marguerite d’ Auftriche fuft bien 
di&e icfeellé, & que par raifon de.droid on.n’y pouuoit rien 
changer ne muer : mais les forts ( c’eftà direla puiflance du 
Roy de France) & les faux hommes defon confeil tournè- 
rent cefte raifon en * mefus de iuftice , & ce fut fai A pour le ç» * ^ ^ 
mariage de Bretaignc, comme di& eft : & Madame Marguer i en t ^ Auuats 
te d' Auftriche ( qui auoit eftétenuc neuf ans pour deuoir 
ftre Roynede France ) fans l’auoir defleruy ,fut cxpulféedu v ® * 
mariage, où elle auoit efté donnée :& tantoft apres , Mon- 
iteur l’Arheduc fon frcre , enuoya le Comte Anglebert de 
NafTau , pour pratiquer que fa fœur luy fuft rendue. Ce qu’il 
obtint à grand peine. Toutesfois les François voyans que 
ce leur eftoit plus de honte, que d’honneur, ae tenir cefte no- 
ble Princcffc , la rendirent a mondidr Seigneur de Nalfau; 8c 
la fit le Roy honnorablement accompaigner , & la remener 
àfon frere ; qui la receut de bonne aftcéhon & voulonté , & 
luy alla l’Archeduc/& la Nobleffe au déliant bien vne lieue, 
&defccndirent tous deux à terre .pour eux bien-veingner, 
fc faifokl'Archeduc^fa fœur teuttel aufli grand hon- 
neur i 
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mk-g neur , que s’elle coft eftc Royne de France , 3c àinfi fut ame* 

*7° • née à Malines , 3c rcceuë a grand ioye , & l’accompaignoit 

Madame de Rauaftain, fille du Comte Louis deSamâ Pol f 
* Entmiix. da * d'vnc fille de Sauoye. En ce • temps les Gandois fai- 
o dt U tu- ^°’ cnt pratiquer d’auoir lesenfans en leurs mains , & s’ad- 
ndtédt Mar- ^ rc ^ crcnt pour mener leur pratique, à aucuns d’entour le 
ww f .pi" Prince : & tantpratiquerent, qu’il fut ordonné, que cha&un 
A* a i P a y sau roit lesenfans en leurs mains .chafcun quatre mois» 
gret «p & furent menez les Nobles enfans k Gand ,pour les qua- ~ 
tre premiers mois: mais quand on les demanda aux Gan- 
dois, pour les mener en Brabant , ils furent refufans , 8c 
dirent, qu’ils auoient priuilege de gouuerner les enfans du 
Prince en leur ieunelTe , & ainû furent lefdits enfans refo- 
fez par ceux de Gand : de «n ce temps Madame l’Archedu- 
• Gttâea acb e- c ^“ e accoucha* en la ville deBruxelics d’rnfils, lequel 
meut fat ta f- ^ uc< ^ c Bretaigne fit tenir fur les fions, par Moniteur le 
. a. i. tn Comte de Cimay,& l'autre compere cftojt le Cardinal de 
ââS tPt e Mr i * Clugny,& fin baptisé folemnellement à S. Goulle ,& eut 
- * * nom François , pour le Duc de Bretaigne : mais il ne vcA 

cutgueres , 8c mourut en l’aage de quatre mois , 8c eft enterré 
k Cauwcnberghe deuant le grand Autel. En ce temps mai- 
•CttttPrétiqu* ftre Ichan do Fay s’accointa des François , & ‘pratiquèrent 
rnrif'tir niariagede Monfieur le Dauphin, fils du Roy Louis, a- 
f4 g u ipretU ucc Madame Marguerite d’Auftrice , fille du Duc d’Auftrice, 
mn de l’Archi & refirent forts les Effets des pays d’iceluy mariage , en in- 
iacbtffe fAuf- tcnr ’ on d'auoirpaix:& conclufion, celle noftrePrincefle, 
trict & fut fa enu * ron l’aage de cinq ans,futamenée àHcdin.où Mada- 
ffle menée À 1116 deBeauieu lareceut, comme Dauphine ,& toutes cho- 
n fc 5 pourparlées, le Seigneur des Cordes fit accompaigner la- 

*4 8 * ' & de U Dame » & mener a A mboife , 8c luy fut baillée pour Da- 

i Parie eu eût me d’honneur. Madame du Secret, qui moult bien s’en ac- 
eutraHc a de < ï u ‘ ttâ » & nourrit madiâe Dame , en toute bonté & vertu, de 
lainz. ' n’amena auec elle que la femme du Veau de Boufanton, 
(qui eftoit fa nourrice )& ledit Veau & fon frère, aucc- 
quespeude gens denoftre nation : & certes pour dire la vé- 
rité, le Roy Louis fit bien traîner & honnorablement Ma- 
dame Marguerite: & tant qu'elle fut en France, elle fut bien 

fithonno-: 
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& honnorablementtraittéc, & iufques à ce que le Roy Char- * 47 ®* 
les lalaiflapour vne autre, comme i'ay diâ deflus. En ce 
temps mourut le Roy Louis , & fut Roy Charles fon fils, 

. &auembla l’Archeduc fon confeil, pour fcauoir qu'il ef- * Cette mortdu 
toit de faire , & fut en la ville d Vtrecht , & trouua par con- Rojt Louis on- 
icil, quepreftementildcuoitenuoyerdeuers le Roy Char- sàefrne , fut le 
les vtv Ambafladc , chargé de toutes bonnes & gracieu- ptnultitfme d'- 
Tes paroi les , St fut ordonné que ie feroye ce meüage , & AougQ 1483, 
tant allay ,qpe ie trouuay le Roy à Bogency . Là eftoit Mon- félon Commues 
fieur de Bourbon Conneftable de France , Moniteur d’Or- ouïe ptuultttf- 
Icans r Monfîeur de Beauieu*& Madame de Bcauieufœur du me de lüillet 
Roy , laquelle gpuucrnoir tout le Royaume. Le Roy de £a film àbtjfim, 
grâce , me bailla bonne audience , & n’arreftay guercs, que 
k ne fufle depefehé , pour retourner deuers lArcheduc 
mon maiftre. En ce temps Moniteur d’Orléans, par congé 
/du Roy,fit fon entrée en làÇitéd' Orléans, oùie me trouuay, 

& certes l’entrée fut belle & bonnette, & yelloyent pour 
Taccompaigncr , la plufpart des gens de bien de France, 
êc celle entrée paffée , ie pry congé , & m en retournay de- 
ners l’Archeduc mon maiftre , leqpel s’en rcuenoit à 
Malines.. _ \ 


CHAPITRÉ XT. 


Somment t Arcbtiuc MtximiTun d' Autriche fit guerre tu» Gtm 
doit , pour retirer Philippe feu filt , Comte de Iltndres ». 
bers dêrUtir ffuuernement. 


R reuiendrons aux Gandois, qui firent gran- 
de fefte de cé qu’ils auOyent le ieune P rince en 
leurs mains ,& tantoft trouuerent allez d’ad* 
herans à leurvoulonté, tant pource qu’i ls pay- 

m l ovent bien & largement ( car les deniers vc- 

noyenrdu peuple & ne leur couftoyent rien j.comme pour- 
ce qu’onlcur prefdioit & donnoitA entendre ( a fcauoir au 
peuple ) que ce qu’ils faifoyent , cftoit pour le bien & vtilito 
■«u-icunc Princç»& que toufiours- vouloyent demourer fes 

loyaux 
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t _ * loyaux fugets , & difoyent que l’Archeduc le pere , ne Von- 

i 0 it auoir gouuernement du pais , ne du fils , finon pour 
porter les grans deniers des pays de pardeça en Alemaigne: 
&ainfi abufoit-orfles gens & le peuple, & au regard des ad- 
hetans , ilz eurent le Comte de Romont , fils de Sàuoye , le 
Seigneur de Rauaftain, le Seigneur de Beurc, fils du Baftard 
deBburgongne,le Seigneur de la Gruthufe , 1 e Seigneur 
de Trein^mes , le Seigneur de Raflenghicn , le Bailly de 
Gand , le Seigneur de Dadifelle , & moult d’autres , & 

, ainfi Monficur l’Archeduc, noftre Prince reflembla Saint 
Euftace.àqui vn loup rauit fon fils , & vn Lyon là fille , 
& par ce moyen s’aigrit la guerre de toutes parts ,& ne 
veul point parler de menues chofes , auenues en icelle 

g uerre ( car ce ne font que meurdres , & rançonnemens 
e gens) mais parleray des grandes choies, qui auindrenc 
en celuy temps , & durant celle guerre , & commence- 
rons à la prife de Termonde , faide par l’Archeduc, furie» 
Gandois» * En cetemps l’Archeduc , noftre Prince (qui 
• C eüe ÿurre s'enflamma entre l’Archeduc auoit bon vouloir de fe venger 
MaximUian * cr 1er pa/s de fon fis courre » deccu*deGand)conccutfecre- 
|*4ii 1484. dont U motif eHoit , fmusta nos. tement , comment il pourroit 
AnaJàfles , me finement félon Adrtan Bar- prendre Termonde : & fit fon 
U ni : pource que mendit Seigneur i'Ar- afifemblée de Gens-d’armes en 
chtduc , nfres le treffiat de Madame Mûrie lavillede Malines ,& eftoit ac- 
de Bourgongne, entendait dtmprêndre , & compaigné de Meflrrc Iehan de 
tirer ù lu/ la garde noble , & gouuernement Bergues ,de Melfice Baudoin de 
de fes enfant , & leurs pt/s , furquoy lu/ fufk Launoy,& du Seigneur deChan- 
fiille difficulté en Flandres , Brabant , & ail- teraine , & pour conduire Ion 
leurs : pour lt cuùnte qu’on enft , que le re- faid plus fubtilemefit, auec vn 
gtme & tdmimjlrttion defdiüs puis , en peu d’entendement qu'il auoit 
particulier , & en gener tl t ne tombafl par en aucuns de la ville de Termô- 
ce mo/en et moins défi ranger s , & d’tutres de.mitfus vne douzaine déco m- 
gens de rapine , dont la Court eSoit lors corn- paignons de guerre, dont laques 
blée : & lefquels en effed ne faifi/ent feux de Fouquefolles tftûit le Chef, 
gutres attendre , finon de s'enrichir , & faire & habilla les Vns en Moynes 
grands en FamoindnJJèment du bien pu • noirs , & les autres en Moynes 
bticq : idinft que Cautbortté , & (redit en - blancs , les aures en Religieufcs 

noires» 
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’fioircs, & les autres en religieu- {«p tteux cfleim cipers meudit ; Sngneur 
les blanches : 5t fit . d’iceux Reli* , l'Arcbtduc ,. augmeuttrtut fort la [support, 
gieux & Religieufes deux du- : teiemertf qui tem IfsjSupeneefrt des pajs± . 
riots,& les cnuoya contre Ter-, &dts viHes i affemblez..frt^« nu titre eu . 
monde , pour aborder à la porte, ' la ■ ni* dr.GandiUfee.ondieur dfjdqp * 4 $*, 
fur le pçinâ du iour.car ceux /* départira* fur telle rcfoluiion r que Mnh . 
qui auoient entendement auec- . feignent VArcbeduc fufdU n aurait et goto» 
quês l’Archeduc , debuoient a- ucincmcnt devant mentionné , que peur vu 
noir la garde de la porte à icelle temps certain :adffi a cenditien, qu'il uen- 
dieure- Si le partit l Archeduea . trep rendrait tient , fans ladurft (x conféré - 
tQut fes gens-d'ar mes à : cheual tntOcü de» Effets , & gens, [canons du pays t 
bien matin : & alla mettre vne mai comme cela contrariait ■ du tout an 
greffe embufche i aflez près de proieél de ceux qui itfftyen t fortifiez i 
Tcrmonde.en vn lieu qu'on dit tentent de. fa ptr forme > t l affaire ne peut 
îa Maladef ieenlaquelle embtür. • iong temps demeurer, en. tranquillité , oins 
<çhe il eftoit luymefme en per* fut la matière menée furet débat , tant que 
donne. U aupic fcs fignes en- fmalirnern on vint aux armes , & que ta 
tre les Moines 8t Nonnains, guerres' entame (Trntofié & feutre : en ta» 
-1c. luy , & foft f«& tres-bienor- quelle les Nobles per formages , que FAutbear 
-donné s & quand vint à la 4 u ag u err i nomm é adhérons de Gatid ,fe rets ■ 
porte ouurir -, les deux chari- gèrent ducefté dudits Effet s, pour le' garant 
ots de Moynes & Monnains dupai & de l'enfant Philippe-, leur naturel 
entrèrent en la porte, & firent àftuueraht Seigneur ,auqueLf tnt ereft ton - 
grand ligne à l'Archeduc : le- <*«/ le ptm. r arque) te ferrât témérité do 
qpd » luy & toute fa com- adteufferfrjanreeU iuttxtecy de(fu:ceH 
najgnie , î courte de cheual , al-, ^feamir que tdsgrandsStigueuTs (fs comme 
la tfer-s 1a porte de Termonde* U Contti de kemont,tteffeigmurs de Rave w 
^ trouua que Jedtt Iaqueÿde ffept.&deBetad Iqtà effetet* des pim pre» 
Fouquefolles & fesgens , éftoy- ( bis defang du Fri ** ifarerOenuirt Ut Set» 
ent tous A pied , les vouges & 4 , Gmihupfe , RÆnguun , Trn» 

les battons au poing : & auoie . figuUt,mdke* i &bt*uHdp f autres qm 
gaigne la.porte ; & tantott les-.) f 9J & \ 

Cçns-dc-cheual Entrèrent de-.' lUjauted^uHf^éh f agfreres^ffétc. tBé 
dans , & tirèrent tout drotâ freuuté'tdûtôdùi ElAtp#s\ eOirrmtuofht 
jufquc$ ; au -marche t 6c a gai* Mtbenr 'mVfine ta confty) s'tuffent yen » 
gncr icduy marche,fucrotlva '^Ikhnier-etél^tfr'tx fr*ÂnÂ& dangereux 
; ' fi ... c ’i'j * i** f m juüi 


Digitized by ^.ooQle 



6t2& '3b PY E"SE coh d de» 

fiueîutàt- filtre , eUu feulement À lappttit des fils du Comte de Sortie r dont 
de be» payement de ceux de Gsm l, comme cefut grand dommage, car il’c- 
ledit Autbeur le fetnUe y reniai* faire en- • ftoit bel , St bon gentilhomme.. 
tendre ; maie teUfirm* feulement peur cag- ' Si- ordonna l’Archeduc gens de 
ncifité {es pa fient dm lit Autbeut , qu'il * rtb ' bienVpoar al ler par lfSFua^.&aP 
feu tre} fuià/encefle [tenue narmm , & feurer le peuple, St par ee moy- 
cemme fret c mmunemuit cerne qui ttaitttut en chafcun rentra en fa maifon r 
Umtieude lente *dutrfjût tu St le l endemain il ne fcmbloiff 

• pas quela ville euft eu affaire n’ef- 
#r«y , mais efferif toute rapaisée fins pillage , n’autre meun*- 
* dre, & demouraTArcheduÊ. à-Tèr monde afle 2 longue- 
ment ;& pour la feurté » & gotiuernement d’icelle bonne 
ville , il y ordonnai Capitaine Meffiro Iehan , Seigneur de 
Melun ( qui s‘y conduifit notablement ) 8c s’en retournai 
l’Archeduc à'Bnntelle». En ce temps, Mo, nfieiw de Rlnnonc 

• (qui eftoit lorsCapitakiedc Gand. & dfe l Elandrôs, peurlcjt 

. Gandois, fift vne aflfemblée dfc Flamâns, St principale* 
ment Gandois )8e fe mie aux champs-, & marcha iüfqueâ 

* WAitJiia ^ * Allèle joùil’fe logea, & y demeura certains iours,é£ 

aÆ k* iA’Monfîeur l’Archeduc defirant deie combatte , voulut af- 
Aücne. j^» ep f cm bj cr g en s r pouO Üiy courre fus *- mais ceux de Bruxel- 
ru fret mage nc voulurent point quel’onfift guerre de la ville de Bro- 

xelle», contre ceux de Gand , Sc amfî ne peuft PAreheduc 

• 7 ™*^ - pour celle fois rien exécuter , mais il: fit pratiquer le peuple 

•**"**- de la-villede Bruxelles ,Sc par. vn matin- le fit venir fupde 

marché en, gran<tnombre-,.A5luy JmefnTe allaenlhoftet 
-dbla,wille,& dcmandaaüx GcMsucmeurs, s’ils entfendbytnt 

S ointqu’il fc deuil deflèndre. de. lès* eimeihis^ , par là fille 
c Bruxelles. Msfiwemynpeu longs en refponfo , & l’Ar- 
M cheducleur diâ‘: Lcpeuple eftajjemblé fourme detmer mit 
MaximlK»- ; m^iffueueuecques me/ , &nem.fteurm dieux là retient* Le*. 
r«.qat£Mr<î^®o uuc fW« rs fof«ntt<>H s csbh&u & parlèrent: alternent 
Boizilles ^^ *qp’ils nacrent fait, SftrArbhcdDcpaetaàu' peuple , qui 
•rtio-Gaoiois. toMsfcdcclaipefcntà faire ce qu il voudroit , & comman» 
deJJoiti ; Sc. ceUe^refpopde ouye ,ine depcfchad’Archeduc ; . 
. • ■ ■ • a j fo# è,clfoprqftpF^è^\ie mcpartL, pouraller pratiquer 
; . L ksHaxMjp^s^oui' Yenir auJiruicc de i’Archcduc- En ce 

. temps* 
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temps l’Archeduc auoit faiâ pratiquer vn fcruitcRr de *. 

Piètre Mctcnay , nommé >le Baftard de Recane , de dteir ; * ntirtmt» 
lors Capitaine du Chafteau d’ Audenarde pour Jes Gan- J** 4 / ptatefirt 
dois. Iceluy feruitetir eftoit Lieutenant dudit Piètre au * ** 
dit Chafteau , 8c afleura ledit Archeduc de le mettre au ****** <7 Otait 
Chafteau fort de foible : 8c pour parfaire 8c aflèurer celle ***** ksxxv. 
pratique , apres que le Comte de Romont de lès gens fe Ci XMé&erttf* 
furent delogez du lieu d’Aflche * 1* Archeduc le partit) fm 

vint àMons en Haynaut , & cfleua les Seigneurs, & les com- dtrarhe itt 
paignons de guerre ■de Haynaut , pour l’accompaigner a me- <* Ttmmy. 
ner fin k Ion emprife, de ne s'en decouurit pas a chafcun. 

11 fe mit deuant pour guider les Gens-d’armes , de cheuau* 

«ha la plus part d’iccUe nurd, 8c prit vn fi grand tour au* 

«pur d' Audenarde , qu’il ne fut pomt ouy de ceux du guet, 

8c par bonne guide , fut mené a l’entrée du Chaftcl c Au- 
denarde , où il trouua ledit baftard de Retanc ion mar- 
chand: de fut pris dedans Piètre Metenay, couché auec fa 
femme , lequel oc feauoit rien de-celle emprife .L’Archcduc Aadcaufeita. 
sait bonne garde audit chafteau , de a torches de falots, de à Au il" Archeduc 
grande puiüanccdc gens-d’armes entra deda nsAudenarde , Maiiauii*». 
enuiron heure de minuiâ , de fit dire par les rues de par 
les maiions, que nul ne s’effrayait , ne bougeait de la mai- 
Xon , & qu’il ne .vouloir que bien k ceux de la ri lie d'Aude- 
aiarde. Chafcun fe logea coyement.de le noble Ajxheduc 
<e logea au Cerf , de tint fes gens-d’armes en telle difçipline, 

-qu’il n’ÿ eut ne pillage , bature , ne meurdre fait en icelle 
prife , de le l’endemain furent les efehoppes , de bouticques 
•ouuertes , de toute manière de mârchandifcmifecommepar- 
autant, dc.ainfi fat celle ville d’ Audenarde prife par le Cha- 
rfteau, & l’Archeduc donna la Capitainerie dudit Chafteau 
.audit Baftard de Retanc , pouxçc qu’il auoit cité çaufe qu’il -, 
auoit gaigné ladiôe ville de lcChaitcau.En ce téps le Comte de 
Romont , auerty d'icelle prife ,aiïcmbla vnegroffe bande de 
Fraqcois , de Gandois, de autres Flamans,autant qu’il en pou- 
uoithner, ne t rouuer.de vint faire vn gros logis entre Ayne , 
de Audenarde, fur la riuiere, de fortifia iceluy logis de tran- , 

.R ? » ; •* Ci J A 
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. çhis,&4'artineric,tcUnnent qu’il cftoitfortàconqtrcrJrrft- . 
en ce méfme temps le Seigneur ides Cordes , fort accom-> 
paignédc François» entra.à'Gand , fort & (bible, & à fon 
platun&eftoit commune renom méequ’ileftoit venu pour* 

' emporter au Ray de.Erance, le ieùneArcheduc. Fuft vray 
ou non , îli ne fehafta point de decourir Ton intention : & 
durante© temps» vne escarmouche fut entre aucuns G an- ' 
dois & 'François, ' 4 l’en contre des gens de l’Archeduc , mais * 
pour ce que lefdiâs François ne s'àuehturerent point aflez , / 
au grédes Gandois leurs compagnons , ils mirent (us auC-- 
dits François, qu’ils les vouloyent trahir , & laitier meur- 
drlr , par les gens de T Archeduc ,&■ fur ce , s*en - reuindrent^ 
en leur o(b, & emplirent tantoft de ce langage , toute la* 
compagnie, &- les Flamans doutaos que ce ne fuib vérité, . 
s’éfleuerent tous-à vne flotte , & tous enièmble tirèrent con- 
tre Gand:; & quand le Seigneur des Cordés ( qui eftoit à-» 
Gand) fut auerti de la^ venue d’iœux Flamans , il monta à i 
cheual,luy & lacompaignies & fe partit fans dire- à Dieu,., 
par vne autre porte, & tira à Toucnayv L'Arc heduc & feç ; 
gens firent grande pourfiiitte pour les atteindre , mais ils ; 
nepeurent , & tourna l’Archeduc fan armée contré Gand , . 
deliberéed’ydonncr raflant^ & s’il euft efté bien obey , il 1 
leur euft fai& vne terrible venuë( car ilauoit fagement pour* 
sétté fonfaiô Jamais les Flamans firent vne alarme à 1 autre- 
bout dcl’arméer, auquel alarmé Moniteur Philippe de Cle* 
m • T*»»* «es courut!:, acompaighédé/fés gens, &dêgranoe partie de 
btaâôanVpac ceuideMonfieur de Naflàu , &par ce- moyen lé noble Ar- 
les Wallons* cheducfaillità fdnemprife.L'emprifefaillied’Archeducs’en' 
retourna à Aqdenarde, St là les Wallons l'abandon itèrent , 
le pays de W*z & àlà verîté, iis fermrenH6n£6eméni , fafls payement. Mais- 
«o«u par Maxi- noble Prince nei^ésbahft ife¥ië,i& bflfembla ce qu’ilauoit . 
•Cr« f d î Âlémans,ouil àuoJtTnétotihehande , lefquds Alcmans il • 
ittiA'ü** contenta le mieux qifilpcur, C/ptic viiépicquedefllisfon col: 

. *r** H f comme vh piéton, & * mena iceüx Alemans au pàys de VVaz, 
f*M<uvvâx.fnt ü s trquuërentgtatidi payé, St grahhutift de beftes^à cor- 

(mmt u fuit ne ,&’delà tira à A hdets , & fitdefdléîéS bteftéÿ ■argërit.HSëeni 
mqmtrtnl* tous i cs poules 1 COmpaignons de. fa compaignie. 

* 4 Et pendant 
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Wt pendant ce temps , il fit veèir les natures-» 8t'ft bouta BJewtfrt »!&$-* 
-en mer , & fit grande guerre aox Flamant de ce cofté , i* pw Mutai. 
te mermes au quartier de * lu* 

Beruillier s & eftoyent les Fia- • Ufetrtnn* tf*t Bierrittfia »fug*t , & af- 
mans tousesbahis de la diligen- fôDit par U Ktf in Htmmm MaxmâSaa , 
ce &trauail de ce Prince, qui ef- *u mai da stfitmbu 1488 **■ tljt étf+ 
pou fa la guerre inccffamment , gu fuu ptokfflâ.r prenant U rutriaZfr 
maintenant par la mer , mainte- Unit dm il iBait vrac, tanttsfan -nam- uwb 
®ant parla terre , 8c ne fcauoyent tnkttm uq i l’*n 1484, tamme 
de quel coftc eux garder. En 

celle fai fon, ceux de Gand machinèrent tant contre aucuns 
de leur ville , qu!ils en firent prendre , 8t décapiter aucuns 
d’eux. Et depuis icelle execution , Moniteur l’Archeduc eut 
plus d’entendement, pour le bien du pays , & pour la paix, 

•qu’il li’auoitoncqneseu : & rcftoitencores , pour ceux qui te- 
noyent la ville contre Moniteur l’ Arçhcduc , vn nommé le- é tf panait Ke» 
■ban de Coppenolc • Chauflctier, demourant à Gand, qui efrt tjfu it a 
foc retenu pour entretenir ces brouillis , Mai lire d’hoitel mtflitr dtubatt 
du Roy de France, à fix cens francs depenfion par an. Or ftturs,muit tn 
eft temps que ie reuienne au faiâ de Bruges: tous les na - "temps il t fiait 
lions , Marchans 8c les notables de lalrillé de Bruges fe tan- fituuûn àGai 
turent de la guerre , 8c à la vérité, ils dcaenoient pauures 
8c fouffreteux . * Si s’appenferent de mander Monfieor * Cttyfnt tu 
l’Archeduc d'Aultriche t 8c Monficur de Naflau , pour fa» 1485. 
traiâer d’appointcment,& vint Monfeiencur d’Auftncc à . ai>B ^ 
Biuges, accompaigné de Monficur de Nafiau, Ce de grans bxv 

perionnages de fon hoftcl , 8c fut recela par ceux de Bru- g«s. 
ges de grand coeur, & de toute bonne voulontét 8r enjee 
temps eftoit reuenu de France le Seigneur de là GriithV 
fe , 8c pour la première execution qui fut faiétc à Bruges, 
mondit Seigneur de Nafiau , fcachant que le Seigneur de / 
la Gruthulç eftoit en Thoftel de la ville , l'all^ prendre . 
en la preiènee de la Loy , & le fit pfifàtoniérdU Prince: 

Àcluy fut demandé s'il vouloir eftre iugé par ceux désordre 
de la Toifon tl’or ( dont il eftoit confrère ) ou par éetnt dé la 
Loy de Bruges, & ilr cfpondit qu’il voûtait éftte jugé par 
ccuxdclaLoydcBhiges. Si fut menéenla maifon des pri- 

Rr y fonmers 
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* L’auteur «£ (tedej)» ville, Où.jhfot:Pî^nmer par certain temés* & * 

tatfur kprt- VwoâifüclfYnlc Ytùàxaii des Quatre temps , ail ahc No- 
yer de el , la ville de Bruges murmura derechef,* auoit vn Capi- 
Jr»£r,*imifl«taineflomméPiccauet,quin’cftoirpasbon pour le Prince* 
ifjftm Mp ^&aüae? ce temps, ledit Piccauet courre par mer ,& fut prié 
nMtrccomfa des geq&de Moniieur deNafiàu , aflcz près du Dam :& de» 
* 4 * effet - > firoyentqu’ii viatà Bruges . pour fortifier les bons * & re- 
ster i ïm bouter les mauuais , mondit Seignenr de Naffau prit àuec- 

* 4 5 A ques luy le. Cheuaiicr de Tinteuilc , Moniteur Iehan de 

Montfort, Philippe Dale. & aucuns aultres , * s’en alla le 
pied du DamàBrugesi & ceusageufcmenr, * en danger,, 
entra à Bruges , ou il fut recueilly des plus ge ns de bien ■ 
& fetrouuale plus fotten ladite ville preftemeiit man- 

da Monfieur d’Auftriche ( qui dfoit defeendu de la mer „ 
uflez près de là ) & fut mondit Seigneur d’Auftriche le 

bien venuen fa viUede Bruges forent» toutes chofes ap- 

pâtées : &,prefteroentl’on ht décapiter ledit Piccanet Ca- 
pitaine de Bruges ^certains autres fis complices* & de iài 
en-auant fot Monfieur d’Auftriche & fe s gens , paifibles*, 
& bien venuzenfavdledeBruges , & y fitregner Iuftice„ 

bien wuîu! 1 ^ 11 ^ * dont 11 £ut k^cQup mieux aimé, ô& 
.CHAPITRE' 


* Teut trente- 

nu de te cbd fi- 
fre Met l lu- 
ttât de Mexi- 
lunèGenddf- 
fer tient il' M 
* 485 , 


Cetment ÏArtBeiae Haximi&m receuurtl* riOe de Gond, & u r,„ f , 

. **"<**» 

^ ’ ! . • f . t : . » • - • 

R regardons commeicébon Dieu meinë le* 
chofos à fon bon plaifir , & comfnc il faid de 
d $ uer f c J a paix,& de fa paix la guerre. * 

J Ieçluv bon Djeu mfpiiia *n Grand Doyen de- 
qui aüoitefte,l anhéé dé douant Ddven* 
4 e ? h^ieurs > &auoùgrande ( pni£&ncé.énla ville»** nom- 
moit MaQtsPayarr. Cétfuy Mdtys.voyanfcletoft queceinf de 
Gand auojrentÜe te Prin^^dcJvy. tenir fon fils con- 

tte fon V e * h gçilrufoon & peuple de Flandres > & les 




mau» 
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Siaux qui tous les iours auenoienr s’acc^mpaighâ d’au- ! * v 
cuns compaignons de bonne part i fefqtièll cftoyetit fer- 4 ’ 
uiteurs de Moniteur de Kauaftaift, & de fa mlifon Zc aux- 
quels Matys Payart decouurit fon intention } & chafimn 
Aflembla les amis, & bien-vueillans , tellement qu’ils lé 
trouùerent fi bon nombre de gens de bon rôuloir , qu’jls fu- 
rent maiftres de la ville deGand, & crioycnt ,Vm" à v s- 
5 - ri ci it n il vn b p R inc b : tellement; que' 
nul n’efoir parler au contraire. Coppenolle s’enfuit enMitthytPmit 
France , & demeura la ville de Gand és mains de gens naiAtc 

3 ui ne demandoient que la paix , & l’amdnr de l’Arche- 
uc , & de leur Prince , & prirent en confeil d , enuovcr de- i4.^-:i. 1 ‘ r 
tiers l’Archednc qui eftôit à Bruges , & y. fut Matys Pay- 
ait & autres des meilleurs de la ville* L’Archeduc leur 
fit bonne chere : & tellement tracèrent, que iour fut pris 
que l’Archeduc deuoit aller à Gand , & luy deuoit-on a- 
sAener fon -fils au deuant , pour le receuoir , & quand ce 
Tint au partir de Bruges , il m’enuoya querre le Seigneur ' 
fie la Gruthufe en la prifbn ,llequel me fut preftfcmcnt • 
deliuré , & ie l’amenay par derrière , à l’hoftel verd , & 
trouuay deux Gentils-hommes , à qui Moniteur l’Arche- 
fiuc auoit baillé la charge, auecques aucuns Archers, pour 
garder mondit Seigneur de la Gruthufe : & le fey venir a- 
prés luy à chariot , iufques à Gand , & le iour venu , que 
l’Archeduc deuok faire a Gand fon entrée , il alfembla ion 
armée (où il pouuoit auoir trois mille combattans & non 
plus)& les mit en ordre, comme ie vous diray , & quand 
î’Archeduc approcha Gand, à vne lieue près, le Seigneur 
fie Rauaftain accompaigna Monfieur l’Archeduc le ieune,' 
a- venir au deuant oc Ion pere , & eftoit fort accompai- 
gné,& Moniteur l’Archeduc s’arrêta emmy les champs, 

& luy fut amené fon fils , donc il eut moult grande 10- 
ye , car il y auoit la * hu#ft * Si f Autbtur nt mefprent U j tu nxtt/mt 
ou neuf- ans qu’il ne l’auoit au r rnnf*iii foin quttretu qn*trt& 

vêtu Xefiis ne congittiîpolnt 7 *""/, î« ÙttUmt hUiU peuuoit Un 
le pere v'finonnqûe-çpad il ‘a- ^ïtirt tUfpnfn, it : àe vont fuurtyt don- 
prùcha, le ppre baififfoivfillVft fwitnttimtnt , ut U tinte JreUdtu 

Rr 4 alors 
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U faut jitil* Vtuidr alors fe prit U 6k*laptrmrr& 

fuemm dtuM t ttfMHftpmféfi*» ainfi chafcun fç mit en chemit» 
feUn .d'il ft f*t fit U ciutU* dt /<( mu'tûti contre Gand.,.&Mcffirc Geotr 
fmât aiauatt, gc d’Efcornots Seigneur de Meu* 

* f lebeta, alors Ççand-toilly pour ceux dt Gand , prefenta à: 
mondit Seigneur laverge du Bailiieq .-mais mondit Set* 
gneuf ne la, voulut fouit prendre , fit dià qu’il: la portaft 
' encoces , iufquçs. autrement en auroit ordonné t fit ainfi ffc- 
tira la compaignie contre ©and , firconduifoit Moniteur* 
de Naflau les gens de pieds & eftoitmondk Seigneur de Naf— 
faulc premiçr en front, comme lo$ autres, la picoue fur 1* 
col ,&demprcf luy cftoit mijo lonckende Godâtes, Phi-* 

■ lippe Moniteur de Rauaftain < , & le Comte de loigny : te 
par ordonnance fawâe,.RS debueyent toufiours marcher* 
cinqenfemblc, fit apres fdyuoyont Barons ^ & CheualieiV 
fit puixlcs piétons- Aiémans,fit cftoit vne moult- belle ban* 
de à veoir ,carils cftojcnt bicirdeux mille combatans, fit 
fuis venoyentlesgensdecheuat Moniteur l’Arcbcduc, ioa- 
tels, Moniteur de Rauaftain fit les autres grans Seigneurs & le* 
gens de confeil l eftnyententre lesdeux bandes. Ainfi entre* 
rent ils à-Gand', fans nul contredit*, fit lut mené Moniteur 
fArchcduc , fit Moniteur Ion fils , en leur hoftel à Gand , 

. . lequelilatrouuerçnt préparé pour les yioger & fe logeacha* 

dmlue 2ud« " cun ’» fit ruefmcmelïtlespietons furent: logez- és hoitcls des 
mihtn <k<üni U Bouigeois ( qui n'eûoitpas au gré detous ) St quand vint fur 
ville de Gand-. le foir , ceuxdo Gand fc commencèrent à mutinacer , & tous- 
d’vne opinion coururent au marché:, fie les piétons Ale* 
manSYfit autres fe retireront à l'hoftel du Prince: Se Mon* 
fieur i’Arpheduc fe vint loger en ma-cbamhre ( qui cftoit fur 
la porte deuant ) fit ce fitilpour cfire encre fesgens,ld tint 
il confeil qu'il eftoit de faire, fit fanblav pour le mieux, de 
voir que les Gandois feroyentpour ocUe nuift , St chafcun 
fe tint fur fit garde , maiale Comte de Naflàu,acompa^né dr 
Wallons, auoitgaignélepom, J àcato* coupe lest elles, qui 
elhjît la droitte.vcnuç de* Gandois, pour venir ceritreThoncr 
du Prince. Amfi ÇepaflàcellCïnuidjfieJcl’endemain marin, 
i’ Arçheduc accomg^gftédcagiçtoas dVUemaigne^ marchai 
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fdntreFhiéftel delà ville : de fitarrefteHès gens-èn vni éoing ' ’ 

Jeme,verslaPoiflbnncrie,de alla parler à ceux de la ville, 

& leur offrit de preftement deloger ce peuple, mais ils luy 
prièrent qu'il tien fift rien, 8e qu’ils trouueroyent manie* 
reque chafcun s’en retourneroit en fa maifon ,& allèrent 
deux des notables de Fhoftel de la ville parler au peuple , 8c 
leur remonftrerent comment le Prince ne pouuoit voir ne 
fo offrir iceux aflemblez contre luy, 8e qu’ils mettroyent 
la ville en grand . péril , car s’ils eftoyent déconfits , ils cf- 
toyenrmotts.de la ville perdue, de leur confèilloyent d’eux 
retirer, chafcun en Ion hoftcl , de qu’ils eftoyent bien af- 
fairez dit Prince , de qu’il ne leur demanderoit rien. Ce peu* 
pie promit d’eux en retourner en leur maiion , priant à l Ar- 
cheduc qu’il Ce rctirâft en la fienne , de retirait fes Gens* 
t’armes. Ce que FAcrcheduc fit , de ramena tous fes 
gens en fa maifon , de fe repeut chafcun de ce qu’il pou* 

«oit auoir * mais Tels Gandois né 'bougèrent du marché, 
deàla vérité ,il i ’éftoyent fi efftaÿèz , qu’ils ne fcauoyenc 
ou’ilsdeuoyent faire, car'ils eftoyent peu de gens mal con- 
duits.de mal eràpoirittdc le Comte de NafTatr* 
effioit toufiours de leur courre * Par U uurrttm fuuunte de t défient 
fus , 8 e- de les deffaice : de par ce fetth tu iomptempLr i nue i'ttil , it quel 
moyen eftoit le Prince perpehi-' Itppetit fttgtàiunrt furent ftuffte. (et Seig- 
etl entent Seigneur , de Maiftre de ueurstfirMugers, eftins i Teuton de TâuU - 
Gand , de de toute Flahdres : mais duc M*xhu;ti*u , Ufyuets ut ttuitjeut fort 
Moniteur Philippe de Cleucs fa- qu'Àltfr«u& umtgt (True fi uugmficque 
uorifoit les Gandois , & difoit h riSé , ti~$u ïtfêflojint euttet. fAtfiUmrut. 
MbftfieurrArcheduc , qu’il nefe Hÿt fi TinVUue ‘■p'tpÜ' J telle heure efti 
pouuoitfairc.fansdeftruiréGand ctndutt p*r utüitute Mfin ^aVaix ,ilj *• 
8e quand Gand feroit deftruite utit duùger , que tels fttfumgtt fur leur 
H perdoit 1 a fleur, de Tapette de eeurtgt vmdk*tif la;; eufèwt eu ctluj 
Wus fes pays : dt atnfi. ne fea- iturfûa bustier fujèifetée & feu beu- 
oéitTArènedoc que faire : & dîf~ «ter, ér mettre éuiMuei teut le fuit. Et aV 
fnnirtaittfques i la mriâ : de le$; utit dm , te peuple fi Ufudfmjt tut fe de fe 
Gandois fe delogetem du grand uiûifurfts guitt , jeur rmkttrtr ru tel 
marché ( pource qu’ils eftoyent tutu*. Cut ilejl ternie fèrmrmeut, que 
peu de gens, )&fevmdrant loger • utfir^ie^ndr Sièu rtrt* t*J* p«e ,& 
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ftt et mymfreftrMtt: U iriSe , tu trmmt au petit marché ( qui eft.efttTC là 
il j euRtu tfftrtme que l'Arcbtdut mefme Chafleau & S. Vairle) & fut vue 
u'euRfeu brider U ttgt de ftsgem , s'ils u- fois conclu de les aflàillir par dér- 
ogent ejlt rtttriex. fur UàsUe égtmbUe ft- rieredu collé de la Coppe , 8c de 
fuLûu. rompre les maifons pour palier le» 

gcns-d’armcs , & ne demandoit Monfieur de Naflàir autre 
choie 8c pcrfuadoittoufiours que l’on fit celle execution,& au 
regard des Allemans , qui efioyenten la court, à l’hoftel du 
Prince , ils elloyent en bonne volonté de bien befongrier : 8c 
eftoit belle chofede vcoir faire les dénotions , 8c eux recom-, 
mander à Dieu , & s’efie ndoyenttous fur la terré , enbaifant 
icelle , 8c en vérité ie vey volontiers leur maniéré de faire * 

8c ainfi vint le noir de la nuiâ, 8c ne peut élire Monfieur 
de NalTaucreu auconfeil qu’il donnoit , 8c par celle noire 
nuiû les Gandois le defroberent de la cQmpaignie,& fe re- 
tira chafcun en fa maifon. Aupoinâ; du tour les notables 
dé IJtofiel de la ville yindrent à Monfieur l’Archeduc ,8c 
luy re;:;onflrerenr que ce peuple efioir retiré, & qu’il loy 
lelfohe âr.uc p)euft a’-ioir pitié deux . Ce que l’Archeduc accorda , 8c 
4ac Philippe ordonna à Monfieur de Rauaftain,& àmoy, de conduire 
«nooyé ! à.Teur Monfipqp, fonfils à Ter monde. Ce qui fut faiél, 8c l'Ar- 
«monie. cheduc.vint conuoyer fon fils, iufques hors de la ville de 
‘ Gancï, & .auoitfes gens d’armes auecques luy , mais. ils ne 

partirent point hors delà ville de Gand,& ainfi fut Mon-, 
lieur le ietine Prince tiré de la ville de Gand , 8c hors de 
v . leur popuôir , & mené en fa ville de Tcrmondc,: où il fut 

•• , recep a grande ioye,& l’Arçheduc s’en retourna à Gand. 
-i. v ^.. f«rçnt aucuns pris des plus cpulpablcs , de celle emo- 

‘ „• . , tion, 8f Furent décapitez , &le tout pardonné à Gand,mo- 

. . . yenpant certaincfomme de deniers. L’Archeduc enuoya 

Meffire Baudoin de Launoy,& Meflire Iehande Bergues, 

pour .métjèr Monfieur l’Archeducfon fils à Bruxelles. Ce - 

3 ui fut faid^fit puis rArchedqc vint apres, & fut l’armée 
. efléndue pour çelle fois : .& fe tira l’Archeduc en fa vil- 
le d’ytrechtfur Meufe,çp ilfciourna allez longuement, & » 
„ là eut nbuuelles d'Alcmajgne (-qui luy furent fort agréables) 
% 8c le tira en fon pays ,dç Brabantjj&.s’çü alla tenir, en vn 

• V i/<- cfiiïleau 1 

' i { w, - • 


r 




Digitized t ' CjOOQle 



Mémoires db.la Marche, 

thaftcau^qoi cft à l'Abbé de Sainâ Michel d'Anucrs,& hors 
de lavillc , & là n’auoit que ceux de fon fecret Confeil , & . 
fit plusieurs lettres en Alemaigne , pour gaigner les Elec- 
teurs , & Princes du Pays , & là fit préparer fecretement les 
dons &prefens qu’il vouloit faire: & à fon parlement d’V- 
trecht, ilordonna l’Euefquede Cambcay , l'Abbé de Sainâ 
Bertin , & moy , pour demourer audit lieu d’Vtrccht , & 
parlementer auecques les Liégeois; , & y dcmourafmes 
bien fix moisà pfcu d’exploit , & à grandes parolles , car Mcf- 
fire Guillaume d’Arembere tenoit la ville de Liege fous fâ 
jnain , St ainfi y perdifmes le temps- 

CHAPITRE Xlir- 

Comment l Arcbeiuc MaximiTsani "AnfirUbe fut tien R oj des Romains r 
& comment l'Empereur Ptieric ftn pire , le "de liera des - 
mains de ceux it Bruges. 

ONSIEVR FArchedbreut irouuefles d’À- 
lemaigne , & fe tiràccllepart , bien accompai- Maaimîlia* . 
gné , St bricn-cmpoint ; & ne démolira gucrcs 
quenouaelles nous vindrent, qu’il auort efté 
èleu, * & facré Roy des Romains, du viuane 
& en la prefence de l’Empereur '•> 

bon fon pere, & du ularfir , ac- * Cefle eltâitn fut fa Me à Francfort le 16,’ 
cord , St voulonté de tous tes leur de Feburttr 148 5,. JW#» U mode d* 
Princes d’ Alemaigne , & deuez noflre Atttbenr . 
fçauoir que ce nous fut grande 

ioye par-deça, d'auoirvn tel pofljeau.Aivne telle eipaule.qu’*» 
yn Roy des Romains pere de noftre Prince, & auoit com» 
mandé , auant fon partement , que ie fufTç mis grand , & pre- 
mier Maiftre-d’holtel de fon fils i & par luy fus ie mis auec 
fon fils ,où i’ay demeuré iufqucs à prefentrle Roy manda L’ambenrpre- 
Mppfietjr de Mingouaif&le fit fon grand & premier Maiftre ftnc «ftabh p» 
à’noftel en fes pays de pardeçh ,& amû.nnus pou rue ut tous 
deux, félon fon defix : & d’ores en auarit, quand ie parleray chjdacïfiippe 
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deluy.îe le nom toeray Roy, comme c’eft raifdft. Grandi 
fcfte & grand eflat tint le Roy à noftre Dime d’Aix ,à fod 
Sacre , & puisfe retira chafcun des Princes en Ion pais , & ne 
demoura guercs , que le Roy des Romains vint pardecaî 
& luy fat faid l’honneur qui luy apartenoit, la réception par 
toutes villes comme au Roy , & luy allafon filsau deuant îuf- 
ques aVtrecht fur Meufc , & puis s’en reuindreht en Bra- 
band,& la première chofe qu'il fit.il fc tirai Louuain.de 
là fit Moniteur l’Archeducfon entrée, comme DucdeBra- 
band: & mille perefon fils en poiTeflion de tous les pays 
- dont il auoit la mambournie, 8c s’en vint le Roy à Matines 

fort accompaigné de Barons & Cheualicrs & en grand 
triomphe :& pour abréger mon efcritufe.lc Roy Ce tira à 
Anuers, & d’Anuers à Bruges. En ce * temps courut vnc 
.j. r ma » » Rue le Roy vouloir faiiîè 

* Luttéeurpufieu/ ftubs filme Tan 1 4 W. pafier fa garde par Bruges , ea 

duquel le Ray des Rmuins atempuigné de intention de mettre Bruges à 

grand u«mbre £ AÜenuru , film ntt C rem- fbtieâion : & fiit bien vray que 

ques vrdguires , fit flnfieàrs muux en Cud -, le Roy manda fit carde /pour 
nmt (jri l'Efilufi , tu il uberduptrmer, ti- les faire tirer en d’aucuns heux 
Utt délai mum frrttrtrs Bruges : ce que où il auoit à faine , mais il n'a* 
mis U ville en grand deubtt .& eu U fiup- uoit pas la voulonté de mettre 
ftn mentiermée un texte. Cur ut tendu que Je Bruges en autre fubicâion qu- 

dsjfirenri entre lu/ & U fuir de Flundres «lleeftoit. Enconclufion.ceux 
uurit efié uppubte fumée precedente, ceux de Bruges auoyent celle opini- 
de B ruges ne (leurrent diurne r à que/ tendeit on , & principalement le com- 
ufrfuiut de gens dermes , &ptut tfite qu'il mun , & commencèrent à eflre 

leur fouuentit encarts de I entrée du Due fur leur garde, & à garder leurs 
de iaurgongue , uuet le Seigneur de 11 fie -A- portes , & contraindirtnt le 

dm , uivnut en fan *437. nuit U cbe- Roy.de s’aller tenir fur le mar- 

fefut mojtnnée , & entre U Rt/ i Bruges, eà ché.en la maifon d’vn Efpicier 

/ bmptreur fin pere. le vint rifi ter , & y fut nommé Crainebourg : 8c fc mi- 

rectu* gravi brtmur :fi fut U peix derechef rentfur le marché en grand nom 

lutte d'n cefié & S uutu& me [met uduuriée bre.: 8c Coppenole (qui eftoit 

fur ledit Empereur , teSemettt que tufiem- en France )reuint bien diligem* 

btée fidepurtit nttet findtuM dvnt peux du - mcnt;& firent vn hourd fur le» 

table, laquelle fi ent peu attendre dp efte~ dit marché (que le Roy pouuoit 

bien 
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Sien voir-de fa fencftre ) & fur ce rerfi Bnfattabls avarice de plufieurs du Cm» 

hourd , & publiquement , firent féil , & {autres officiers du Roj n'j eufi mi 
gehainer & couper la tefte à vn empefibemcnt y par laquelle le fus devint de 
noble homme, le Seigneur de Du- pim en pim rongé, & mû en ext terne fla- 
gelle, difans qu’il auoit fauorisé ut ext: fansqtéonptùfi fceuoir qu'en deuentjh 

le Prince , à l’encontre d’eux ,3c tnt ternies deniers, qui ft cueillirent conti- 
' firent abbatre la maifbn de Du- nueüement en grand amas : dent les Efltts des 
gelle , & luy firent tous les dom- pût nj voyant entre remette , firent enfeu 
mages qu’ils luy peurent faire : 1487. eumoiede I Muter errefter le Rej des 

St allez toft âpres , firent venir Romains, eff entiers en la riH le de Bruges, & 

Méflire Pierre Lanchals ,vn des quant & quant mirent ta main fur aucuns dt 
principaux Treforiers du Roy , fon confiai,# entres peur auotr compte# raU ' 
&dc Moniteur fon fils: & le fi* fon de (dits deniers , eu profit du tenue Ar • 
rent gehainer publiquement , & cbidut Comte de F tendres: dent fut causé tt 
décapiter non pas eux feule- malheur à tenu qui furent trouuez s'j e *' s 
ment, mais plufieurs autres. Mais lire mal gouvernez. : Et me feuuUnt tfanéir 

nous nous tairons à p.refcnt de jeu quelque part en efirit le ctnfrfton ef- 
ce, pour parler de la diuifion de ancunsdct officiers ,cy âpres nommez. , de fa 
Ctux dé Gànd , & peut-on lege- quelle Dieu fcait le contenu : qui fut eu moine 
rement: entendre que Coppen- bien telle, qu’il n’efi merveille dis grand erreur 
©lie reueilla les amis,& ceux de quienfourdit eu pais , & principalement i 
fît feéte à Gand , & legeremcnt Gand # è Bruges. Non pet qu’on ^li- 
ft firent les plus forts, & prirent ne pourtant approuver tes infolences , tudef- 
Mathys Pâyart,quele Roy auoit • fer #tarnages ,qui foubs vmbre de telle # 
fâi<â Cheualier , & luy auoit don* aûhres fimbLbles oecafions furent méfies À 
fié 1 vne chaîne d'or*, & vouloir- exécution es vides fufdiâes ; car tels aSet 
qu’il fût continué grand Doyen* font detefiables envers toutes gens de raifon, 
de Gand , pour les ferüices quiif tomme ne tenant communément mefure d’equi- 
luy aüoit faits * mais aü conte mpt- té , aittr ’ desbordirts ordinairement à tout 
du Roy , ils prirent ledit MeiTire- oultoa^e, filon que le fureur populaire #P- 
Mathys , & luy coupèrent la te- affeftion des plus fatfteux les maint: Mais te 
fie > difant qu'il auoit elle Saute- cmtt f eni i rj fiuiemm ,pnr mon fit tr que 
que le Roy auoit receu- fon fils- Autbeur n'a par ctfiu j fieu e fi rit re - 
horsde leurs mams, & qu’il ne gardé {comme ü fable ) à aux rebut, fois que' 
tint pas à luy que la ville rté fott à faire vne perpétuelle gnerre à rencontre C- 
perdue Sc-pcfie .par «e quil foc, bomeur & bonne renommée des villes itf- 
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fitXBet',&2 ttVefinilfùB le finit <t vue au- cau f e q oe i c Roy y entra fort & 
nee à Centre , eufi bien Arriéré quejuut ,peur fbible. Encorcs fc vengèrent ils 
per ce moyen peffir tent ce qm ut fin à fi*4‘ d’aucuns qu’ils hayoyentcn la* 
fctücn : & pour mieux cenurir fin dejftin/il didc ville , & ceux e Bruges con- 
4*9 qnV ne vent perler que desgumits mette - tinuerent en leur erreur 6c mau* 
tes , nuit te fendent U ntnbtie a Amener en nais propos , 6c firent toufiours . 
pubücq vu fini femâ,qm firt pont meutfe- au Roy de pis en pis , 6c firfiau* 
Ber (a pArtuRté & t Aucune t & peut Abu- uoyent des gens au Roy , ceux 
ger ce prepes , eu/t dfm qu’eu fi t ai je dis au - qui pouuoient , en habit diffi* 
tresebofit, quant il terni* fur le prepes de cet mêlé, 6c autrement? 6c en con- 
executioits , tl nefetB que menjhrr feulement clufion , pourchafia tant Cop* 
te frappent &Lfr*ppé, fins decenutir le tiltre penolc , que plufieurs des plus 
ne leglùtu d< luliice , en s'il tu teuebt quelque g rans perfonnages du Roy , fil- 
pen ,<e ne si que fiubs termes 4\ pMuUt . , & rent deliurez à ceux de Gand, 6c 
nufres que le vérité ne requiert. menez à Gand, dont l’vn fur le 

Chancelier de Bourgongne, l’Abbé de Sainâ Bcrtin.Mcf- 
fire Martin de Polem , Mcfljrc Wolfart dePolem ,1e Com- 
te Philippe de Nafiau , le Seigneur de \ illarnou , 6c Vef- 
fire Philippe Loete , & vn Alemand nommé Meflire XaP 
pard May . Ceux furent prifonniers à Gand , & fou» 
uent menacez de faire mourir , 6c le tout failloit pren- 
dre en patience: & au regard de ceux de Bruges, ils en fi- 
rent mourir autant qu'ils en peurent atteindre , 6c pour 
monitrer leur mauuaile voulonté.ils firent crier, que tout 
homme, feruiteur du Roy des Romains, qui voudrait par- 
tir hors de Bruges, fe rrouuaft.à me heure nommée, fur 
le vieil marché, 6c on leur donnerait paflage ; & pour ce 
faire , s’aflemblerent vn grand tas des plus maucais gar- 
ions de la ville, & trouuercnt fur le vieil marché gens de 
tous eftats , qui cuydoient partir hors de ladiâe ville, com- 
me on l’auoit cric, mais iceux mauuais garfons frappèrent 
deflus , & en meurdrirent à leur volonté, & ceux qui peu- 
rent efchapper,nagerent lefofsé. Et voila la Iuftice & larai- 
LeRor <ht Ro- fon,quien ce temps regnoit à Bruges. Ceux de Bruges pre- 
nait» au*IU i parèrent l’hoftel de Mailtre J chan G ros , pour loger le Roy, 
firuge*. , 6c luy baillèrent Maiftre dhoftcl, Pannetier, Elchanfon 6c 
Efcuycr trcnchant pour le feruir . Ils le traitterent bien de fa. 
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Souche , mais ifs fè tenoyenf en grand regf et & fagettion 
&encefte fugettion fat longuement : & pendant ce temps 
les nouuelles de fa prife, & de fa détention , coururent en A- 
lemaigne.&pouuezpenfer que l’Empereur Frédéric <fAu- 
ftriche.fonpere, en fes vieux iours receut dures nouutflles,' 
que fori fîts eftoitprifonnier de fes fugets , & de ceux qui luÿ 
auoyent faiâ fby & ferment y comme à pere & Mambôuï 1 
de fon fils» Comte de Flandres, leur Seigneur & leur Prin- 
ce. Le vieil Empereur fe trouua contraint d’amour pa- 
ternelle, & prit courage, mandant tous les Princes de ion 
fang.en Alcmaigne , & leur decïaira qu’il vouloit en là 
perfonne , venir pardeça.pour la recouurance de fon 51 s, ; - . , 

poiir le mettre en fon franc arbitre r & pour le venger 
' oc ceux qui contre droit le moleftoyent : & les Princes 
<f Alemaigne fe conclurent d’acompaigner l Empereur , St 
descendre par deçà , & le firent : St les premiers qui dépen- 
dirent, et furent deux Ducs (Le JSauterc , à feauoir le Duc 
Chriftofle dé Bauiere , 8c Te - Duc VVblfîlam de Bauiere 
fon frere, lefquels amenèrent enuiron deux mille corabar 
tans , mais ils ne vmd-rent pas comme les autres qui -vin** 
drem depuis , car c’effoyent deux maifncz die Bauiere , St . 
les conueniote payer , ou certes iccroyquhks fe fuflent tour- 
nez du cofté des Fîamano , toutesfois l’on pratiqua tellè j . 
ment, qu'ils furent contentez, & feruirent bien: car pour Maximdnnefc 
la crainte de leur venue, ceux de Bruges firent appointement unuoniBiogei 
auecques k Roy des Romains-, pour * 

fa délai rance, & fut ceftc âpoiinte- *CeffèdeQwrtnce fat enairen le de Mey 
ornent for certains points ;.dont 4 fur que f* detenimeuvit dimfr**** 

les efpéciaüX cOntenoyent , que tire ma & xij. iears 4 ce que» fenil- »»*« 
le Roy pardonrioit à ceuxdfe Bru- jier : car ihueit efié errefre 4 l'entrée de lno^ 
ges- ce qu’ils- auoyent faiéb , fans nier precedent. 

Jamais en rien quéreler; ne demander. Secondement ils von- 
ftn-ent‘ que Mellire Philippe, de Cleues demouraft pleige 

! >oüt le Roy : & detous les points , contenus entre ceux dé 
b ville & le Roy , MOnfieur Philippe s’en faifbit pleigé 

principaU Item voulurent auoir’autrespltigcs, que le Royç 

feM&cft fa plçinedcliur ancc,ratificroit de nouu si, tout l’apoin- 
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cernent faid encre eux: & (comme i’ay dit cy deflîis) des 
menues cnofes , auenues en celle guerre, ie me pafle le* 
gerément , pour venir es grandes chofes & es grands points 
auenus , & commencera^ pourquoy, n’a quelle caufemon- 
dit Seigneur Philippe de Çlcues fe tourna enncniy du Roy, 
fie, dé Ion Prince: & le couçhcray au plus près de la veri- 
té qui .1 me fera poffible. 

CHAPITRE XHIL 


* II tfioit amfi 
tnCtdiùm pre- 
cedente. 


Comment ceux de Bruges & deGknd* firent derechef guerre un Btf 
■ des Romains , feu lu conduttte de Monfieur Philippe de dettes, 

& cemutent tefte guerre fut qppaiséc. 



| R fut vray que Monfieur Philippe de Cletofc 
, quand-Yint a pleiger le Roy,rcquit au Roy, qu'il 
» ne fit point de guerre , iufques h. ce qu'il fut 
hors de faplcigerie. Ce que le Roy auoit vo- 
lonté de faire: mais l'Empereur * les Princes 
d’Alemaigne defeendirent à val le Rhin , fit vindrentl Mali? 
nés fi courroucez , & en fi grande malvudüance contre 
ceux de Bruges & de Gand , qu’il n’eftoit pas au Roy des 
Romains , de les deûnouuoir de * faire guerre : * com- 
mença la guerre plus forte que 
• Pontifiant que la paix fut tnfianSe & deuant de tous collez , fie quand 
U guerre recommencée de par l'Empereur. Monfieur Philippe de Clcues 
Frédéric ,commece texte ï en feigne effet, eu - veitque la guerre reçomniençoit, 
nettement , teuttsfoû no fl te Autbeur na peu ; fie que le Roy ne luy auoit pas 
touchant ce difmuler fa pdf m t mettant en * tenu ce qu’il luy auoit promis , 
font de ce chapitre , que ceux de Bruges & il fit fon profit de celle matière: 
ie Gond firent derechef la guerre au Roy & fit le forment à ceux de G^nd 
des Romains , en quey il confond foy mtf- & de Bruges , fit aoffi au Roy dç 
me fans exeufe: comme au fi iln’a apparen- France, de feruir leur party bieo 
ce de vérité en te qu'il £18 , que Monfieur de Sc loyàument , dont il s acquits, 
Rauaflam fit le ferment au Roy de France . plus qu’il ne deuoit : fie recom- 
mença 
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«nença U guerre de tous coftcz : & Je Roy de France cnuoya 
tantoîftgens à Meflire Philippe, & luy fit des biens, en de- 
niers<& autrement , pour l’entretenir en celle nouuelle guer* 
re,5cYOuiont& & luy difoyent les François , qui venoyent 
tenant luy, que le Rot de France le feroit Conneftablede 
France, & on s’abufe bien fur/tnoindre efperance. L’Empe- 
reur & les Princes allèrent * 

4euant Gand , & quand ils vi- *llfe treuve que G and fat afiiegt par ledit 
rcnt lapuiflancede la ville, ils cou- Empereur frederic le 5 tour de luing 148$. 
furent le pays de Flandres, & veille du Sûn& Sacrement , & que Uditftege 

S rincipalement ce qu’ils entcro* dure 40. iaurspendent Itfquels U pUt paie 
oycnt qui eftoit cnnemy du fat mtferablemetgafié parletAllemamJEm- 
Roy des Romains , & de Mon- pertur avait premièrement planté feu camp 
ficuafon fils , & apres auoir de- àl'enteurde VVendelgbam prêt Gond ,mak 
tnouré certain temps au pays r pour éviter le train à cane» qui vernit du 
l'Empereur , & les Princes & de- codé de la vide, il fut confirma de s'tfiev 
libérèrent d’eux en retourner en gneriujques iEuetgbem , oàU eut feu logé 1 
Alemaigne , & reuindreat à Bru- derrière PEgUfe : mais ilnetj trouvait ente - 
xclles , & ceites il y auoitvne re affranchi dudit train À canon , de for te que 
telle compaignie de Princes , & Ufiege finalement fe rompit, fans avoir fais 
de gens- dermes , tant de villes» aucun etcplçiü vaiüabte , finov qu’il j 4e- 
commc autrement : & s’enfuy- , mourait Marquis de Braudenbenrg , lequel 
dent les noms des Princes d’A- s’avaHfbajit trop àiaporte de Bruges fut at- 
lemaigne , qui defcendirent e» tabulé iPvn irais d'arbalefire, dont il mou- 
elpcrance de tirer le Roy des Ro- rut , &fut enfepoltHré ats cltnfire desAvgu- 
mains hors de la prifon r c’eft à tout à Gand. 
icauoir l’Empereur Frederick d’Auftrichc ,perc du Roy des 
Romains^ le Marquis Frederick de Brandebourg , le Mar- 
r quis Simon fon frere.le DuçdeBronfuick , le Duc *Hofte de 
Bautere,lc DucChriftofle de Bauiere,le Duc de V Volfkam de * 1* doute qu'il 
Bauiere.fon frère, le Duc A lbert de 2alTe,& fon fils, le Duc de ** faille lire 
Juillicrs.le Marquis de Bade &, fon frere, le Lantgrauedc Hef 9*° deBa 
■fc a , 8c pluficure autresCqmtes, Barons, Chevaliers, & grand «icre. 
peuple,& ocrtes C’cftoitïne puifiantc ar m <$é,& de gens Bien 
âeüV: irez, 8c eftoyent cftoffez d’argent & de yaifielïe,& mon* 

- ALr oycnt bien qa'ilscftoyentgrans Prinçes,& qu’ils venoyent 

pour exer- 
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pour exercer la guérrc : Sc quand ilz eurént prelenlé'Ij» 
bataille deuant Gand , & au- milieu de Flandres ,!& qu’ils* 
virent le Roy dèsl Romains hors de prifon , ils conclurent 
d’eux aller en Alemaigne-, & tindrent confèrl 1 , pour laiflcr* 
Tvn d’eux au gouuernetnent dè Moniteur Philippe , Ar-' 
cheduc , &dc Tes pays , S conclurent de laitier le Duc Albert' 
.. . . de Zaflc , pour Lieutenant- du ïfoy des Romains, car il fail- r 

GM^etneJTdî loit <lP e ** R°y retournait’ cm A lcmaigne , tant pour lés af-^ 
l’Arche doc: fcires dêTEmpire', comme auffi pour certaine guérre parti-* 

Philip p,. oulicre.,quorEmpereur'& lesRoy auoyent , St dôntiepar-' 

leray. cy apres certes- ils ne pouuoyentlàitier meilleur ’ 

Lieutenant & Gôuuerneur par deçà; que le Duc de Zafle , car 
il s’y eftfi bien aquité , fi loyaument , • & fi bonnorablcment, • 
qu’il en fera touliôurs a prifér St louer. Sur celle ordon-' 
nance l’Empereur & lés Princes d’AlemAighc s’en retour- 
nèrent chalcun en fon pays, St le Duc de Zaflc le trouua : 
obey des gratis St- dés petits : St tellemenr fe condüifît,qué 
chalcun le doutOit St aymoitr, Sc au regard de Moniteur ' 
Philippe dè Cleues, il fit la guerre auecques les François ; 
& Gandois, & mena de pTimiauï fon Prince , le jeune Ar- 
cheduc.à ce qu’il n’auoit en Brabant n-’en Flandres , que' 
• Cettrek vil- trois villes qui ne luy futient contraires : lefdiâes trois- 

Ut fittt ctM- villes furent * Màlines , Ahuers , St Bofleduc , & certes 
I rittfts es ber- (puis qu’il en vient a parler ) Malines garda le Prince foi-- 
peideSrebeitt. gneufement & bien: & (que le Prince ne doit iamais ou-' 
blier ) ils firentEotter les eauës autour d’éirx , auec gros bou- * 
. louarts , qui gardoyent les paflâgeSi Ils firent g rand guct Sc 

grande garde , &tellementqu ? iis rendirent de leur Prince 
bon compte à l’Empereur , qui à celle caufc-cn fit compte*, * 
fit fit Cheuaüers Meffire Philippe Garrcnuui , St autres de 
làdi&e ville , poureequ’ils s’eftoyent fi bien conduits au feF* 
uicedcfon fils , leur 'Wince , Si ainfîfe cOntinuoit la guerre • 
de tous collez, &auoit Me flïrcPbiii ppc de Cleues v-n grand- 
auantage, car Hauoitle Oraftwo de rEfclufe^qoc lc, Roy 
‘ des Roniains lüy' auoit baillé , en fiance qu’il ie fendroic- 
dudit Chafleau , Sc iben fit tout le rebours , car par içcluy 
' Ç&aiteau^iliit boûûcaf ^>n< guerre au Roy^ &àMonfietèr 

foaiüs» 
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$<m£ls, combien qu’il difoit,&r faifoit publier par tout, que ce 
•qu’il faifoit, il le faifoit pour le bien & vtilité du ieune Arche- 
«duc fon Prince. En ce -temps Moniteur de Zafle fit vne »C~ 
fctnblée de gens-d’armes : & s’en alla * 

•contrcfieger l’Efclufc : & luy vint "* N»t Crvàqutt tu vulgtbrt reppirttut 
en ayde ae-par le Roy d‘ Angle- cejl efiegtment de TEfclufe ah ommom* 
'terre , vne bonne bande d’An- ment de Juillet 1 491. & dura iufques eu 18. 
glois , & furent longuement de- de Septembre enfùjuant , que tors uupr'me fi 
vant l’Efclufe , mais peu y pro- fit l’apptiutement deMonfieur de Rauaüam, 
üterent : & en cedit temps Mon- dent uefire * tuteur perler a tauttft . 
fieur-de Rauaftain, pere de Mef- 

firc Philippe^nuoya vn Officier d’arme s,âprefent Roy d’ar* U Tille de 1 TG 
mes de Hainaut , & manda audit Meffire Philippe fon fils, dnC j * n C, ’ < ^‘L 
-qu’il fe déportait de celle guerre , & qu’il fit appointement ffij* BC “* 
auec l’ Arcneduc fon Prince , & ce dedans certain iours , & au 
cas qu’il ne le faifoit , H luy declairoit qu’il feroit ion heritier 
i’Archeâuc,&queiamaisal n'amcndcroit dc chofc qu’il eut 
vaillant , &luy mandait pourla derniere fois ce qu’il vouloit 
qu’ilfit. Ledit Mdîîrc Philippe fit rendre reffionfe ,‘mais il 
penfa fus au dommage qu’il pouuoit auoir de dcfobcirà fon 
perc,& de là enauant fut plus gracieux en Tcfponiè , qu'il n’a- 
«oit efté : & le Duc de Zafle pourjnyuoit (à guerre , & reoon- 
quefta * Saintron, Tieulemon , Geneipe , & plu fleurs au- * Cet places 
très villes &chaiteaux. En ce temps le Seigneur des Cordes fmdèrtcbef de 
-accompaigné de grand nombre de François, entra au Weit- Bubm&tm 
pays de Flandres, & s’arrefta à Nieùporr mais à l’ayde du de FLmdres 
Souuerain de Flandres, nommé Meffire Daniel de Morqucr- temme Faut» 
que , & de Denis de Morbeckc ,ladiâe ville de Nieuport luy utudeuaut . 
iut fi bien deffendue , qu’il n’y gaigna rien : & y fut fedit Sei- 
gneur des Cordes blefsé , parquoy il conuint qu’il s’en re- 
tournait en ion quartier pour fe faire guérir, & ainfi fut 
le fiege leué. Et en ce mefme temps les Gandois firent 
vne emprife, pour cuider gaigner * 

Dixmudc , & y mirent le fiege, * U fi treuut qu'uutunrGuuitk gàgue- 
.auquel fiege tirèrent lesFrançois rentpar futpmfe de uwâ ceftt ville de Dix- 
qm citaient douant Nieuport, mode le 7$. de laumer 1490- tu comptent ' 

Sf % <fcpiu- 
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J tu Are mode, & n'tn »j ft» dftùnirt àultte 'Srplufîeurs autres de leur par## 
tbtfr, 6i preftement , & diligemmener 

Denis de Morbectce & Raouland le Feure, lors Receucor: 
de Flandres, tirèrent à Calais, & eleuerent vne bonne com- 
t paigfiie d- Anglois & dé gens de bien , qu’ils amenèrent* 
pourleucr le uege,& les âccdmpaignefcnt tous les Nobles,Sr 
. toute la-Com mune dudit Weeft pays ;-&fe trouitefem fi bon' 
nombre , qu'ils fe delibererent de combatre ceux qui reno- 
yent le fiege r.& à l’aborder eu& grande mcüée d' Archers 
& de tràiâ à pouldre , & fut tué vn Cheualier Anglois, moulé: 

, vaillant Cheualier ,& de bon lieu , Srftttla conclufion de 1«$ 
bataille telle , que lés François 3t les Flamans , tenans party 
contraire , yfurent déconfits r S y mourut grand nombre: 
de gens , car lés Anglois n’en prenoycntnuls a mercy , pour* 
leaeplaifir qu’ils auoyenrdu bon Cheualier, qui elloit mort 
en celle bataille r&ainlileRoy Flfcnri ^Angleterre permét- 
toitque Moniteur leieune Archeduc fiit-feraÿ de fes gens: 
& firent les Anglois à mOndit-Seigneur de bons feruices celle 
iàifon. Tant fut parlemcnté.cntrele Duc dé Zaffc , & MeflirO 
Philippe de Cleues, qu’apointement-y fait trouué , tel quil* 
rcndoit le Chafleau de rEfclufe,& le mettroit 6s mains dtf< 
, .Comte deNafiau,& le Roy & Mbnfieur luy pardonneroyent 

^a^'cieoèi paffÔM :& luy rendroyentfa penfion(carfanS* 

r*ppointéioéc icelle ne jpuuott-il viure)& ledit Meflîre Philippe renonçoit, 
l'Archiduc Bh** & quittoit toutes autres, aliancos . promeffes & fermens, pour' 
hfgc. . te rendre bon& loyal fugetde riiondit Seigneur l'Archeducr 

& pouf abréger mon éfcrrture , le traitté fut fai&, accompli, 
& acceptéd' vne part & d’autrè : & par ce moyen entra mon» 
dit Seigneur de N alTau au Chafteaude l’Efclufe, &fa ville luv 
fit de nouueau feraient, & pource que monditSéigneur de: 
Nafiau ne fe pouuoit arrcftcr,ne vaquer au Chàfteau , il y 
commit pour fon Kieutcnant, vn Efcuyer Bourgongno,nom- 
. mé Philipped ? AUés,8f mit dehors les foudoyers de Meflire-- 

Philippe, fit ainfi futla paix faiâc: & ceux de Gand rançoniie- 
rent les prifonniers qu’ils auoyent , comiheTe Chancelier' 
deBourgongne.rAbbédéS.Bertinj&lcsprincipauxdcsÀ- 
kuiansjCt cntircrcatdc grand deniers , & c ne ores fut au> 

bien» 
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«n ce team 45s»îWi«JM AiP^W’^Wj» ??Çr t » 

ITntiacIVM-ruc.mai* bd hwyp^c çflw^^ *¥*#«*- 1 
ihoritéà Gaaà*mP* K#rétarô*?« biy^^o«gççM&com^ , 
me bicnle monftra, carentfç les çoir>aitlJ!pn<jui uiy,w?flt . 

-Kailléçs , p»l t 
i’aUeroar^er le pont ÇHH}Z£ i »'^V Deynze 

Jouté de rite 

le Gand»$ parlaàiesgefjs *3fc;ta ^*ywÇëî =W Mfituée fin Ut'r 

asm tfr U l* t 

Çajgnie.car 7~ *7, T ~:~l r **•»*•» troit 


*n«. 


commandait. mbfr 

«er mus ceux «ai i«# vo^rpîi^ m Wrcoud. 

tertre ntrewmicn V* Hc ^* . , 

au 'il s . remtontrerent , fut Cop- ? mpr« «dtrtmnt, 

* a a *1 — JIA aAV» m<stk ^ ‘ ^ * ** 


menollc.qui leur diô affez mai» /W*i q$t mi tUmfW»* onftigtunt , »*/- 
Vrifarament , nqurquny. H$ «c . **w«. pnmm tfiW.f&iim contourne de 
faifo'ient ce qui leur eftoit ccmr. M rikl&Ç^ùpÀ fimir que ânorit 
mandé , & le char ruyet ( qui «- Jr C/rrf , furnomme U Cbarnytr , « »*• 
ftoit grand & puiflant ) h*pffa ’tnan tn U ville, comme noftte Jatbeor r«- 
^nc hache, & frappa Coppenolte cite , tno as yrewînr rencontre m Copitoi- 
euklaeefte, fit le pmttfar terre « «a ^ mefiktt À G*nd t ««nsr Ramrrw * 
* là fut «pfemmidea^gens du»- mm.Jtmt lotmifin deloriBe à 
Jijt çhar ruyet . 8c eriy eut detuez, feutrée de U rtiê oppeüee de Sotyfltghe , à* 
& les amnes a’enfoiren*;,,* àsr. ij* mikf{l*‘.JMr'f*reqt ouft bkffix. , dr 
fàoura le chârr*yer kLfoawfc priusprifimort Jri» & troupe* ton Cep - 
à Gandpour cellefois. Çoppen- penole front gpmom &iemeom,lefq»tlt U 
•Olle mort, les tam&lct fages tlndemmn.qtifnt U cnt^ùefm de lui»* 1491. 
•deUv»UeAcGân3>,icefWneîKet 

rent fcparlcmmerdepaiSaaecoUfs le Prince, fcaqoemee-* 
ftc paix, tenoS fort la main MelürePMtppeV lUam ( qln cd* 

■noS lep*rtidcsGandois)& fat ladi&epaiatrouuéc par'ce 
moyen <n toute Flandre».: le laifife beaucoup de chofcs 



4a mort de Monfituf; de Raflcnahien wque' Mcmrc ^Philip* 
| î dç CÎcuc* ûttucr^n allant en fa maj£bn,pourCc«*ilonient 
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qtf iî ââë^^gtitf-foh cas J‘8? WPiP «wd^BÔrètt'-®? 

feÿârti îà Rèy’ctës RëmfahH ,«^è> Vôhlloitf'fth' fils. 1 St 
foit pris en gré cc quci’aypeu retenir d’icelle gberre , & dtr 
débat du Roy & de Meîfire Philippe* de Cleues s & fi je 
tfày tout mis par ordre , au moins &y-k duftià vérité . ôt 


Ç6mp$ : tôut«tcns â cauie de^a;vf«iicilei ic n aypeu eftrà 
par tout, ^i ne me puis-ie tenir (.Combien que ce foit 
contre cç que i’ay diâ au commencement de mes Memoi** 
res i que ie ne parlerOye , ©uefortroyequc de cc que * i’ay 
, ; Veti detttan-tctnps ) & «fit il me'fitroitbfea dur , que ie 
n’efcriuilTe du Roy de$ Romains ', te < dont ie fliis au vray 
• âiferti.car i’ày véu dés fbil commencement, tant de vertu ,de 
fen$,& de vaillance, que ce me fembleroit grandeiaureài 
. mby.queie ne ramenteufe comment il a pourfimiy ^quj àï 
•wméoufseflédebicûen'micux, : ; . . ^ 


' ; ' ‘ v ' : *• r ) - • 

t GHA , P îTRE > 


xvu 


j _ *m**mji TlirWf^ 

<ïttitt fi*iuied« nciidt qutlqHtf afttret $*$»& £tftt$s,\ > 

•. . v«! . ■•* .-ft s., i'm •.;!*, u ..J; 

B Éjtf Btabblfe Roy Maxim iliaiT, ArCMedtufl tfAuftri* 
IgjpSf ce, 1811 CaagedediXnenf ans, releual -Ordre de la 
noble Toifon d’or (qUi e finit moite & pcric, 
Mÿt par la mort de f«u * de noblé mcmoi re , 1 e Duc 
jfc®Cbai 4 es delBourgongne ClfeePd icelle ordre > 
ftpreftemcoit qu’il eiift releii£lad^Ordre> pô^roe que k 
v Hoy Louis de- France auoit pris à - 'Madame' Marie plcfieurs 
villes & chafteaux , ibprit iesarnve$ , &aflembk ce tttfil peut 
de gens , & fettra aux GÜampSà Rencontre du Roy do Ffan* 
ce, &luy prelènta la bataille en pibfieurs IkaJ Æ pecoiidu». 
fia le: Quefany &©dndév& le Roy do France ^retira- ,1e 
fotcdiftmkntdé loy mefrrip faite boùtftt &énmvm 

^qmeltoùibfl propre héritage }U ainfi de celle premier 
i. ; - J - rcrafcf, 
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re r*fe,, il recula' le RnydcFtaneerAr ne ffcrâpastrouué,, 
que depuis fa venue pardeça , le Roy de France gaignaifc 
m pied de terre fur luy ,nc fur Madame fon efpoüie. . 

Il fouftint la guerre contre les Flamans , & au plus fort, 
d'icelle guerre, ilgaigna fur euxTçrtpondc Sc Âydcn^r-, 

4c 4 ’açkur & la guerre par mer & par terre , j^llcmént 
t§u'ilvint àpaixaüecqifos eux, & cntraàGand le plus fort.; -> 

Ce que ie n‘ay pas troqué aue Comte 4e Flandres fit «*' ,: V f ' 
mais. Il contraindit ceux de Gand à luy ramener Ton fils 
demie lieuëhorsde la yiUe, & le luy fafofe^ lequel fils 

dm B®*®* £: il U ffr* 4* ^leursjn^^k^rauKwÆ*^^ 

en fon pays de Brabant, & par fie, naoyen initia paix faiâe 
entre le Roy & les Flamans. Il alla çeurredeuant Tour- 
nay,où cftoyent les Gcns d’arpics de F r an ce , &lcur pré- 
senta, la bataille dejunl .kft jtarflfies, W«, Tournay. Il 
deçonfit le Se^neur;i^SjÇor4r$t& la puifiànçedps Fran- L» Viaoire «H 
fois dçuant Guyn«^ate , &y eutbeauçoup de Ffairçoi? , Maiinuiwn à 
Archers , & autres gtnsrd'arflpes morts & tuez. Il gaigna, '* n J rne 8 a *«< 
Malaunoy, Sain# yenant» & Waurin , tenant le parti de 
France ,& depuis il gaigna Tcroucnne , & du coftédc ceux 
de Liège, il fi^*|«$iiEyfttair mauuaife yonlonfo. Jitgfig- ^ . 

nafu^^ t<Mrefr^ 8 aintSon a t!É. few .lnyfii/çpç4e^qn- "t 
fits les gens 4c -Meflire GuiUaumetfArerobçrgh ■» & ,d<^ 
puis s'appaifarle fawâ-de Liège. Du cofté d’Vtrecht , il 
gaigna la Citépardeux£o;sca vn mefmc fiege , & les fit ve- 
nir i appaikment : & po#r abréger mon eîcrit , fi icane 
qulikUo^ .il fi^chofq^gne de nîemoirf^ Hprefentnau 
Pont 4 Leflaut , &plu^^MMt»outte foPpntrà-Véndiùji la ba- 
taille au Roy dé F rance, ( qui eftoità Arras, fort accompag- 
né de gens-d’açmes ) & de, ces chofes i’ay veu la plus part 
en fon foruice *& 4 u forplus , i’en fuis fi bien acerténé , que 
ièle.puis Jk doyi çftrjr*. Si cft dopç .temps que i’efcriue de 
fé? foiuts foirç , ( <»fué> kfi’eto fes yeu > -4 caufode mon an: 
oennefo, raiftitfï*t 4 ir*y,Ç*fo^ que A’ert foyshien açer- 
tene : «c.fout: çfttoadwjque Je Roy s’en «tourna en Alc- 
«naignç , pour aider à l’Empereur fon perc , a rccouurèr les 

Sf 4 terres 
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ïd Roy MatRfc&'Wy kitiîtpriféa , ! # 
mentlè Royaume de H&ngVie »*nais aofll laphis part d ! Att* 
Anftneereeon- & auint «jpe le R&y Mathias mourut ('auîfpej le* 

quit fa* Mau- Roÿd^Romairtsauokiâcornmencéia guerre )&enaflez 
ntiban. péü^tddipïldRby'dè* itemates *'t®o»»^uk 1 tôtite^ Du- 

. a. chd cTAuftriehë^ oifeil^cMiit Vifi gHrtd hdnrdeW? * pûis 
a ïïuhù, fëbeottétièé R*^afeM<rafc^ngfi^^i^dUtfa '^Mtdei rc* 
qutju^ J* flftancçVgt vifttdeuânt là-ville d'Alberégàle,oùil tromi*' 


r r M fi|| aCUX GCS ^apiCAinra uu aüjf iwauiMsya vren Iiuiuvww wur 

“o r.i«* batran$,& géî» dè guerre , farts, y tOmprendïéocùx de là* 
*489. /«» vRic -qdÇfôtttftttSgêne dfe f dfclfitft{^ >1 1< ftf affiftllfriftlberç- 

r tiw* 6Mç'd^Uté^5fÿ v &4^t , dè^l4if^S 

pàrfdt d'âüire > & lâlltà^^dfiferS'Gfteitalief^-nbiiQeiüx , 8c 
y fot éheualter MfcQwéHtrguesdtt. Salin* , Seïgneufr de Vill- 
ceîle BoUrgorigfiôtv, de* autres largement , dont ie ne fcay 
à parler , pource àvt ofe'foftfcAlc«idn*-,->8l ! h'én odnghoÿ' le» * 
'■’ 1 noms / &>ulïïl<«-AfcMa^ôïft¥td6î^iWét\|fr'ft ftibê Chë^ 



• & R°y ^ cs ^? <1 î â * ns ( bù ik>iî trôüaâ ^eritofi^Icment dç 

S^ÊET* WÿàôidMini#^ 

M " dëfàôpc 4^iî& r élïft^il ôWtof Gîté défô^ejèiaft il ne ‘pêne 

àuo trie* gens 1 hors «tAl^e r égal é, {Kmrtrôisraifons. la prc? 
rniere ils auoyentûgrâiid fetkr», & grande proye gfcighée 
audit Albe#e|jaleî qüb hubtié^èàlolt^HaliddnMr'lOT pro- 


fit, & fa p^rt&ibfctittv; SrçèhdèffltmelfctrdÉ 
ir^aletarit dé inui%s/il<Wiï?yd§ dtfiftf f dfcd&pïfci y^tre • 

Xanfe mille Rom m#S nelètf jiottUïJÿétîr-idtéonfîre. Tiérfcé* 
mfehtlepayëm&eftoitfailly, 8c éftla coifihnftedës Alëmânsi • 
que s’ils eftéÿeftt payeaK iùftjUés au jbyldihWy »’•& déma/q il : 
y aifoitaflàüêôu batailles il*‘éfttendeflt tjtftt iéûi* eft cktînou^ 
tiêt aïgéftfi&çëOît $v»i Wk>ÿ^tl»<ç4à^l^4 s ë%èoyéid: Ici . 
lianRjfeëttcfà’, £k lé* getftjd* ipiedi &£8?r&hrifoivfjft tŸcvbulu* 
ràit pointïhartlier àCdm^Tdaw ÿtn ïtaifK lfc-Rby'cmÀu* 

l >i 
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<§ Mdie ?©ù4l¥tfconqift pfofieùfsplàfe fit : f qôélp 

Roy Matthias auoitgaigné fur l'Empereur fon perè , & en 
• moinsdcfîxmo»,il reconquit tout ce que le Roy Matthias 
aûoit mis fis ans a conquérir : & pource qüe le Roy de Bpcf- 
me éftoit prochain parent du Roy des Romains .ils firqhc 
*n ; âppdin&emeht , que le Rbyauihe dèHôhgriè <lèmqiirç> 
roità icetoy Roy de Bosfme ; f* Vié durant feulement î'iam 
en pouuoir faire fens ne folie , & donnerait au RoydcS 
Romainsfous feSans.fcent mille ducats de Wongrie, & ain»- M . 
fi le Roy des Romains s’afleura , pour luy & fes hoirs, du n 

•Royaume de "Hongrie. En côntlhüanr’dtvparierdtsvaiA medeHon 
l^ffèés düRoy'dés RontaihS jil gkign^ villes & Chàffeaux 
en là Comté de Bôurgohghe’j fur lé Roy de France; 6d fi 
Hien y exploita, que ladiâfe Gbmté eft demourée à Moq- ' ' - -v ■ 
fleur fon fils . comme c’efioit raîlbn . Qui plus çft, pour J ’ ’ 
monftfer qu’ri eftôrt horiiméir Cheqalier,pQurrefrconttéfr 
Vh - amrede'ftpèrfdnne^de forihüiniliré il-fit armds^cri'W 
ces cfofes,’& fous 1 ponwôir dé ftge, et par emprife lèüëéj 
à rencontre de MèffirÇ Claûdé de Vaùdrey , Seigneur dë 
l'Aigle, vn Chcualicr BourgoOgnon fon fubiééf , mais hom-i 
méfort,& expérimenté a foire armes a pied & a chenal, 

& en icelles armes fe goüuerralé R<^<hthiàlèurédléhiént, 

& en partit à fdrthohnet\r. ParainnPày 1 . réèlté én brîef, 1 
Jés grandes chofes que le RoyaFakffces , dont lés vues Y if 
rcucs, & les autrès font venues à ma cognoiffancé . Ce 
noble Roy âpres audir les guerres dfeflbfdjôes acheuées , il 
fie demoura pas oyfcui • 11 Vilîtafon Empira , iuîqües a- 
defeendre en.ee' qtiart'ïer d*ëmbas puis remonter « Ale - 

fii_aignes,& tràûïrfuà à pacifiefelcsdcbats dé^FEiVipiré, h fea- 
tiôir a appaifer foutes tjtoeftiotts, , quTpouuoyet d&e devillé À 
autre , ae Seigneàrs à villes’, & de Princes à Princes tel?' 
lé ment qu’à'Thcure ’qüc i’éftriuy ceAes ( qui fut, le trei- 
ziéfmeipurddïuTOg^’atrmil i cind'de i nsftvn')l'Empirenc 
^6nc^esfipaihbl<f, i 4u‘»l cftbit àpréfont,parladiwgeh0cf 
St pQurfuytte deceftùy noble Roy.- Mais il néfuffir poftié 
d’audirihonftré les grandes vaillances , & courage dé luy , & 
parlerons comment il fe gouuerna à l’encontre- des SuiiTes ,» 

fes ta*- 
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(es ennemis : & fut vray, que i’anqustre censflonantefleuf* 
les Suifles, Aies fugets du Rpy des Romains , commencè- 
rent à noifer & villcner les vnscontrc les autres,& tellement 
qucchafcun de fa part .rompit les treucs.qui tftoyent en- 
tre le Roydes Romains Me/Hits, Stuflçs: & mefmement le£ 
dià? Quittes outragèrent & agrauereiu par.c&d » i’Euefqjuc 
de Cours ( pour ce qu’il s’eftoit tiré deuers le Roy des Ro- 
mains,pour cuidcr bien faire ,& pour appaifer l’outrage qu’- 
ils auoyent faid à vn Abbé , fagot de la moi fou d’Auftriche ) 
&continuoyent lefditsSuiflcs à faire la guerre an Roy .tant 
èn Autriche comme en Ferme, à feu & 4 fimg : 8c quand 
'• •‘" il ' le Roy veit leur obftination , il aflemblaquinzcou feize mil- 
le combatans, & pourûjiuit les Suifles ( qui euoyent retirez 
Guerre <k Ma- en leur pays ) & entra par le cofté de la Comté de Tirollc.où 
ximiiiaa conut il y a fort pays , 8f grandes montaignes à pafler , pour venir 
In iniffo. àu pays defoiâis Suifles , 8c toutesfoj sep traie Roy & fbn ar- 

tnée.àpied&àtheualefdidspaflages ,$cfl le Duc de Milan 
noqimé Ludouic , eut tenue? qu’ilaûoit promis au Roy.d’a- 
tpener des viures ï l’entrée des paflages,pour fournir l’armée 
pour leur argent , il eft apparentque le Roy leur cuit faid le 
plus grand reboutement , qu’ils eurent on ques , mais le Duc 
de Milan ne tint pèjnt ce qu’il auoitpromis r & netrouuerent 
lcsgçns-d’armes nuis viures,& furent cinq ou flx iours en 
moult grande difettè de pain & de fourage , de via , & de tous 
autres viures : & fl de l’armée euft eu le courage , & la fobref- 
fè qu’auoit le Roy de fa perfonne , les Suyfles eftoyent de- 
faidsen ce quartier , mais par faute de viures ( comme did 
efl) il falut que le Roy retirait fon armée, & depuis les Suifles 
afîaiUi rent lêsgens du Roy , qui efloyént en Femte, mais 
Dieu éftoir pour lés Ferratois , & furent les Suifles deconfitz; 

' Murent grand honneur à Celle iournée,Louis.deVaudré,Ro- 

diguesBaliard de Lalain, & ceux delà Garde dit Roy, : & au- 
tres Wallons , qui fe trouuerent à, celle depuis fmlifd 
vnappointqment entre 1? Rqy & lefdit$ Suifles ,&îe fqnt 
retirez de leur collé. 
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CHAPITRE XVr. 

Jksfammt *t tribun, i f Empereur Màxùmlu» i Au fin tbe, 

& Aubtim rtilifft , Cm*# Fbndrti fin J fa 

• ’ ; J . . .* ; 

S Rpour ceftc fois- ie diflîmuîeray vn peu de 
parler de ce noble Roy des Romains , de fes 
grands faifts , & de«fès vailliances ( où i’ay ef- 
poir de venir tout à temps ) & eftbefoingque 
' j’tfcriue , Omette par efcrit , le fcns & la bon* 
ne conduite de Mon (leur Philippe, d’ Autriche fon fils: 

Mais premièrement . comme: les autres Dues de Bourgon- 
ne ont eutfont & tiltres , qui leur ontefté donnez à leur 
■honneur , iefiiis délibéré, en cet endroit , de bailler tiltre 
.acquis à Cf hoirie Roy Mixirmlian d’Auftriche , & fuis en 
penfeé delc nommer Maximilian Cœur-d’or,fcu d’argent, 
mais ie ttècrouue point quocé nom iuy foie fuffifant, quant 
àt la hauteur deioi» courage , car l'or , l’argent, * le plomb, 
jftmtmecaux , qui par fondre & fouuent manier , s'amoin* 
<3riflent&affi>4blillent,& ie netroinmy -onques , qu^pour 
quelque fortune menue à ce noble Roy , il ayt efté ployé, 
n’amoiüdrreo coaragerfenhadre emprift. > Lé nomme- 
TisnsncMs KiaximiUanr Cœur de fér.^Ksdy que non, car. trop 
petit eftle nom, félon, fes grans mérités.- Le fer* efVdVne 
nature , que la goutte de h pruye, venant du ciel , caue le fer, 

-&par vnc goutte d'eaue , Tenant du ciel fondent tombée 
fin? le fer, icca me place ) celle goutte concaue lie Fer ,& 
le perce en telle manière* que la' goutte d’eaue fit* menftre 
plus forte que le fer > quitte reçoit, Parquoy ié vdcil dire 
quclenomn’eû pasfuÆfontàfi hante perfonne: mais me 
couda que ieievommeray Maximil ianCœur d’acicr,& trou- Maximilian 
mc qucl’ader eftplus noble chofe que l’or, l’argent, leplotnb, Aaftiic^e 
^etefec.poiiroeqiiedrl’acierv ootrane du pins noble me- CfltatdWea 
•tail^ron fiâfhlrtariheûrcs^&i ies hamorsy dont lès plus 
g^air^duutomidctfepqremvftiafiburent leur Corps contre la 
guerre, âcautrcmércV&db l’acier fe fondes efpées, les dà- . 
gpcsyéc autres giaiùcs , doqdcs^aillanqcs Üc font d^’cancous . , 
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fur ennemis. Pais qucdoncques ie trouue ccft acier ph» 
noble qu’autre mxtjere , donton puifife forger , ne mettre en 
oeuuftPjic'dcm cure -qu’il au ta nom Max imiEan Coeur d’acier» 
Quantes parolles femmes haintufement contre luy par ce 
noble Roy endurées & ouyes ? ce que courageufcmenr, & 
nantie verte^vl3forté&,foaftctou J fansfe demwre.plw- 
$r , n amoindrir , afon fins que il’teicf , dont ié; &jr ccni$- 
raifpn . Quantshcurts de guerre? quântes batailles & rcii- 
contres ifaïbuftcnus $: porte* car fa pcrfonne?& tnélmc- 
ment vcnantde fes fuiets rjufques 4 eltre prifonnicr ,Cc de- 
• tenu en prifon fermée parcewx de B^Mgct; &en.fa prefenec 
- , mçurdn r , gehaine r ,& décapiter fts loyaux Officiers & au-' 
i très , & les plus grans de ft maifoo liürcz ésmamsde Tes 
•ennemis , & n’oyoitautres nouueHcs , forsqu’ils-Jcroyent de- 
i capkcz,& nommément Mdfir-cIehanCarondclctfonChatr* 
celier ,l’At>bé de Sainéi Bertin , Chancelier de fon ordre, 
i noble homme* &. de ceux^dc launoy, Mdfirc Martin de 
rpolhem , & Mçffice 'VVolfart-de Pol hem, Philippe Comte 
nde Naflau , & Mefiire Iafpart May Alcmans,* durriuéCon- 
.feil^eceftuy noble Roy ,& le Seigneur de Mingoual, fott 
.grand Maiftrç d boftei , Mefiire khan de Iaucourt , "Seig* 
tieur de Villarnou , & Mdïire Philippe Loere , Seigneur 
d’Arefches *. tous Chambellans * & Maiftres^d'hoftel du 
Ro y?9c pouuez entendre fie croire ,.quetomes & quantes 
.fois qu’iifouuenokÀ ce bon Roy de la fouffrette & danger 
d’iceux feruitourS, Ü auoit le coeur bich prciTé & bien de* 
>plaifaoc « ma» foutesfois ce „ Çoeur d’acier «temoura tou- 
fioursen la bonne çfpcrancc A fiance de Dieu ,& tanteit- 
■dura dc attcndit fa meilleure fortune »^quHcfthapadêce 
danger» & hiy & fies fcrutteurs defiufdiâsw Ces chofcs corn 
fiderées , iedemoure en cefteopinion , quai i le coeur aufit 
• Usb fUiR0 fort &aufli forme que d’acier , & ie i’ay cfprcuué.par cjrpc- 
U àpj jpm fin rimeht. Oreftbc&ing que ieTcuiehrrcà parler & àeftrirc 
fls,fil»n Freif- dtifakïdc Monfieur .4’ Aatheduc Philippe fbn fibr& côm- 
firt & tout nu- âieaceray parluy donnerfoenetoo »acquis üufques àprefonq. 
très bm «a- ' Le Duc Pniliupe»ifiU du Roy dé France fot noftre premier 
i surs, ' Duc * depuis le temps quelle Roy*' Philippe de Valois foc* 

coda 


Digitized by Google 



WeMOIRÊS- OE LA MARCHE. 

iladiâe Duché, par cftrfciflud’vnefille de Bourgongne : & 
luy vint lafucceilîon par femme, comme il eft allez notoi- 
re & publié partout le monde. Ce Duc Philippe fut furnom- 
mé Philippe le Hardy , pour les raifons que i’ay mifes ail- 
leurs j St ae luy vint le Duc Iehan , qui fut furnommé Iehan 
fonspeur. Du Duc Iehan vint le bon Duc Philippe qui foc 
furnommé Philippe l Aflèuré. Du Duc Philippe vint le 
Duc Charles, qui futTurnommé Charles le trauaillant. Du- 
Duc Charles vint Madame Marie , qui efpoufa ce noble 
Prince Maximilian , Archeduc d’ Autriche r lequel noble 
Doc nous appelions Maximilian Ccfcitr d’acier. De l’Ar- p!A ,clK<îoe 
«heduc Maximilian vint l'Archiduc Philippe, que nous ap- udetL'hdre»^ 

S ellons Philippe Croit-confeil , & ainfi i’ay rendu compte (ùiuommë 
etousles Ducs de Bourgongne., venus 1 ma cognoifïan- Cioit t«i, 
ee : & pour efclàircir ce que i’ay furnommé l’Archêduc 
Philippe .Philippe Çroit-confeH , il eft bien raifon que ie 
■declai.reles càutesypourquoy ce nom luyellatribué , & trou* 
toerez vray qucluy , eftarrt en la fugettioade ceux- dé G and, 
Jieftoitenl'aage de trois ou quatre ans , & |ors mourut St l.. 
trefpaffa de cefiecle fcuè de noble mémoire Madame Ma- ibihpoTh u* 
rie de Bourgongne fa mere. pâr celle mort fur fucceffeur ce ti.-t ™] pa^ûT, 
reune Archeduc , de toutes les Seigneuries appartenantes à “««de s ,; ou^ 
la maifôri de BourgOngne ,où-iVauoit cinq; Duchez , & dix-- 
fbptCointez, toutes terres grandes «tSeigneurieufes: conv- . 

racla Duché de Bourgongne , Fa Duchéde Üotrich , la Du- " ' 

«hé de Lembourgy l* Duché de Brabant ,1a Duché de Eu- 
xembourg , & laDuchéde Gueldrts r les» Cbmtez de Flan- 
dres, d’Artois , & de «pàrgongne , les* Cbmtez^e ■' Mafcony 
& d’ Atacérrois , la Vicomté d Auxonîifc', fcr Comté de Cha- 
rolois , les Seigneuries ’dè Salins , dè MalineS , & de Nû- 
.yers, la Seigneurie dé-Cha%ttu-chiftôit,iSt moulfrd’autres- 
Belles parties; & combien que le. Roy de» Prance par puiF*' 
fonce St pa ; r habrfieU? ,-âir prtsâowis- eti -fit. main plu&euvf 
~d fcéllés géigneuriOl vtOQfcsfôtÿ c’oibà . fan& cau ieJ Se 

•Dre’u qai Pa permis-, quàhdil luy plaira, il les rendra à' cé- 
Tüyqui ÿa-le droiétv & (comme i : 'ay diéÇdefflis) à l'heure 
wndrcttt léfdiékfr fiacceflioxis; a Monûeur ÜAtchednc- 
x Philippe 
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Philippe, & en foniéune aagc.il elboit cncores enla tnahr 
des Gandois, & aqoit bien befoing d’eftre bien confeilléa 
mais ion noble pere le Roy des Romains, le tira hors d’i- 
celle chetiuoifon, 6c le ramena en fespays&en Ton franc ar- 
bitré : &pour la principale feureté dose noble enfant , il fut 
mené en là ville de Malines,où il fut gardé & fouftenu, com- 
me les bons fugets doiuenufaire de leur Prince, ainfi qu’il eil 
eferipteydeflus. £n«ce temps Madame Marguerite d’Auf- 
erice ,fœur de mondit Seigneur l'Archeduc Philippe ,par la 
puiflance des peuples & des viÜes , en elperance d’auoir 
^ * ’ ’paix ,'fut mariée a Charles fils, du Roy Louis de France» 

Dauphin de V iennois , mais-le mariage ne fortit point cTef- 
•fed , par ce que le Roy Louis mourut , & le Roy Charles iba 
fils, appera & eut defir d’auoir la Duché de Bretagne , 8c 
-fit grandes guerres & grans effors , 8c en conclulion , par 
le moyen d aucuns , & principalement par le Prince d’O- 
arange , le mariage fut faiâ du Roy Charles, 8c de l’hcritiere 
.de Bretaigne , & fi -auoit ladiâe her itiere efpousé iblem- 
nellement,& par Procureur fondé, Mdfice WolfartdePo- 
lem , pour & au nom du Roy des Romains : te par ce tno» 
• A fnuotr en y en Wa ^ame Marguerite ( qui auoit efté tenue neuf ans 
r 'J T „ . . r . pour Royne de France} fut ramenéenardeça* & depuis elle 
a^dum ntti I e «ec dciCaft&le, -mais la fortune fut telle qu’il 

ci iefftu du to nevefijuitgueres .dont ce fut pitié & dommage, car -il cf- 
cbdritrt * to ' t *PP arent d'eftre vn noble Prince. Si laifla Madame 
" * la Princefle enceinte, & eut vn fils, mais il ne wefquit pas 

-longuement , 8c demeura Madame la Prinocfie Jeune vef- 
ne , 8c depuis reuint pardeça , moult bien cftofée de bar* 
-gués 8c de joyaux , & fut bien traittée en Efpaigne , & l’al- 
lercnt quérir Meffire Philippe de-Oroy , Seigneur de Sainét- 
Py, & la Mouche Seigneur de Verc , qui la ramenèrent 
honnorablcm ent pardeça, frluyfotenuoyée au deuant iuP 
-ques à Bordeaux , Madame de Haleuin , 8c plufieurs belles 
Damoifelles, 8c le Seigneur de Fiennes , 8c plufieurs no- 
bles hommes, qui ramenèrent madiâe Dame Marguerite» 
& trauerferent grande partie du Royaume de France, où il 
leur fut faiâ honneur , & bonne chcre. Or nous tairons k 
■. •" grefeat 
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BTefentdclayenue de Madame la Princcffe de Caftille, & de 
ion retour, & parlerons du faiâ de Moniteur l’Archedue, 
' ttoftre Prince, fie des grans affaires où il fetrouua.is corn* 
ment par croire conieil.ilfe reffourdit,& porta le temns 
fagement, comme nousdirons cy apres :& peut-on enten- 
dre &fcâuoir,quc ce ieune Prince fetrouua en desgrands 
affaires, car le Roy des Romains Ton pcre.auoit la guerre 
ah Roy dé France, aux Gandois, & à MeKïïrc Philippe de 
Cleues, porté & fouftenu du Roy de France. La guerre 
fût longue, par ce moyen fut à l'arriéré de deniers, & 
en grande Ibmme:& mefmement Mefllre Frédéric Duc de 
2afle(qui bien le ferait en fon aduerfitéj.demandoit qua- 
ttre cens mille efcus.qui cftvnc grande partie. Jl feruoit 
Bien, mais il vouloit eftrcbien payé, & fut trouué vn mo* 
yem , que l’on baillerait audit Duc de Zâffe , le droit que 
Monfîeur auoit , & pouuoit>auoir en la haute Frife ( que l’on 
did l’vn des dixfcpt Royaumes Chrcftiens } & le Duc de 

2 allè conquit fo pays a force d'armes, à l'aide <Tvn fien fils 

nommé Henry , qui moult bien fe porta' en icelle guerre. 
Bc ainfi fut Moniteur l'Archeduc bien confeillé, 8c créât 
confeil , car par ce moyen il- fut quitte d’vne grande deb- 
tt, 8c demourcrcnt amis le Duc-de 25affé, & hty, mais le- 
IW»c de Zaffe ne vefquit güeres depuis ,ains mourus 
de maladie, dont ce fut grand dommage, car- 

c’eftoit vu vertueux Prince. 


% tfi tost et que tnm tum its Mmtirti 
du Siispeur dt Uütrebt, 
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S’ENSV YT L’ESTAT 

DE LA MAISON D V 
Duc Charles de Bourgongne,di£ le 
Hardy, composé par le mef- 
me Auteur l’an 1474» 

Trtmurmtnt de U Cbaffttte. 

N faChappellc a quarante hommes, a com- 
prendre vn Euefquç pour Ton Confeffeur , 8c 
trois autres Idcopins & Prebftres Confcffcurs, 
autres Châppellains & Officiers , Organifte 8c 
Soitimel'lier. Lcfquels Chappellains , Chan- 
tres &Officiers,font gouuernez par le premier 
Chappellàm , & tous, le$ iou rs, où qu’ils foyent , chantent les 
heurts' du iodé lavande Melle folempnelle. Auquel 
feruite, 8c à toutes Heures le Prince eft prefent , quand ils 
fpnt deuers luy , & principalement à la’ Méfié & aux Vcf- 
pres. Et n’eft pas à oublier , que l’Euefquc dcflufdit , 8c 
les freres Iaçopins font grands Clercs » Doftcurs , & Prcf- 
chétifs 8c prefehent fotiuenç. 

* 1 Et d'auantage a le Duc vn Aumofnier & vh foubs-aumof- 
nier , gens de telle autorité & de tel crédit, qui font les au- 
itnofnespour le Prince, par diftribution,& en confcicnce.qui 
font grandes iufques a palier vingt mille liurcs par an : 8c 
pour apprbüUér qu’il foit ainfi, quand IjeDu’c doibt partir d‘r- 
âe Ville,foft;AumQfnier lüy apporte par éTcfit * ce dont il peut 
enquérir &Tcatuûr où bienfaits fie aumofnes font bien em- 
ployez en icelle ville , il corn me degens anciens , gens pau- 
urcs, prifonniers, femmes gi fautes, orphelins , pauures filles 

Tt a marier 
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à marier-, gens bruflez de feu , marebans déftruirs par fort»*' 
ne,& tontes autres chofes neceffaires. Et àvn chafcunle£ 
Ducafadeuotion départit lès aumofnes , & %ne le papier, 
les fortunes, & font payées auantquei’aumofnier parte delà • 
ville. . Audi l’aumofriier diftribue ^départit l’argent de l’of- 
frande du Prince , qui tous les iburrfc font , àrpifquefoit fâî- 
âe offrande enlaMeffe,& lity efficelle offrandeprdèntéc * 

Î »ar le plus grand Prince de fon hollel , & qui làXoirr & doibt 
edit aumofriier dire Bemiïcttt à la table du Prince , & les grâ- 
ces , & à celles grâces doibteftre le-Maillresd’Hoftel au deiîus: • 
& doibt l’aumofnier leucr la nef où eft l’aumofnedeuant le 
Prince, & puis ofterla nappe de la table , & doibt commencer >' 
au haut bout, qui eftlc contraire au feruir viandes. - 


Da£»n{tjl,cr.dt-ltluJRu 

Eh enfùyuant tâ Chappcllë.nous parlerons de l’eftat du ’ 
Conféil & de la Iuftice,pourcc qu’apres le feruicc faiô de 
Dieu en l’Eglife.la Iufti ce eft le fécond fcriiice dont Dieu eft 
feruy. Et pour lcConféil.tântdefesgrans affaircs*que pour 
làdiéte Iuftice, le Duc a vn Chancelier en, Chef, vnEuefqu© 
Chef de Confeil en fon abfence ,qyatre Cheualicrs notables, 
huiâMaiftres dès requeftés , quinzé-Secretàires , Huvfficrs , 
Fourriers ,& autres Officiers àce feriiants:& qijâd le Duc n’cft 
point en la guerre, la chambre duConfeil fe tient près de cel- 
lè du Duc , & fc trouue fouucntlé Duc à cedit confejI,‘& prin- 
cipalement adeduirfc tf déterminer grandes fentences & af- 
faires , &prcnd la paine d , ouyr;tcmtes v lès op;nions' , & né peu^ 
uent en iccluy.Confeil autr es que le& ordonnez, lesCheua- 
liers de la Tbyfon d’or , & lés Maiflles d’hoftels , fans y cftre 
par le Duc, ou par ion Chàncellier menez ou mandez : & me 
paffede deuifer de l’autonté & çrçèmihen^dùCl^ocelier., 
pourcc quel onfcait bien par tout , qu\h (^ancclier DJcfi- 
dé , St mefmcs en li^erfonSé du Prmce ( ,'irdçhia’ndèles opi- 
fiions , & a lé grand feel en Ces mains , si eftiépKmkr hdra* 
ûïc nommé, & le premici officier,'. ' l! ” 

3 j* " ,1 “ "• *Ê:deüânt. 
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, ’ït deoant tout en toutes çhofes , audit hoftei y a autre dif- 
Écrence qu'en France, le Conneftable va deuant 4 & enco- 
re va pardeflùs Vn Lieutcnant.general , nota que ledit Chan- 
cellier eft de plus grand proufit ,que celuy de France, car U 
cognoit des Finances ,& autrcs-chofes que ne faiâ celuy de 
France. 

En enfuyuant le faiâ de laluftice , le Ducoftanten Tes pays 
tient audience publique, pour ouyr & depefeher toutes re- 
queftes qui luy font apportées, ^principalement des pauures 
&des petits, qui pourraient faire plainâe des riches & des 
.grans , & ne pourraient approcher ny auoir lieu deuant luy, 
& pource tient il audience publicqueen fa perfonne deux 
'fois la fepmaine. Et nous arrêterons aux (ceremonies 8c 
pompes de celle audience, «fin que de tout fois aduerty en 
temps & ordre. 

L’audience fe tient le Lundy & le Vendredy , & le Duc an 
départir de fon difner va en lafallc , où l’audience eft prépa- 
rée, & et accompaigné delà Noblcflc de fon hoftel , aflea- 
uoir Princes, Chancelier, Efcuyers,& autres, & n’y oferoit 
-nul homme faillir.-le Duc le fied-en fa chaire, richement 
toa rée de pâlie de drap dk>r , &*lc marchepied .qui eft large 8c 
de trois pas de montée, eft tout couuert detapiflerie riche- 
ment, & à fes pieds a vn petit banc , auquel font qppuyez 
deux Maiftres des requeftes r8c l’ Audiencier qui lifent les re- 
queftes deuancle Duc,-&auiïivn Secrétaire pour regiftrer 
1 es appointemens-, & font iceuxquatre à genoux , & derrière 
ledit Secrétaire a vn clerc qui enfile lefdits requeftes en vn 
‘cordon , félon queluy baille-leditSecrctaire,& font les bancs 
- chafeun ordonné par ordre , à l’en contre du paftetpour feoir 
lés Princes du fane , les AmbafTadeurs , les Cheualiers de 
l’ordre , & les grands Penfionaires par-ordre , & feait chafcun 
dùil doibtaller. Et derrière la chaire le dos du Duc, font 

en pieds lesEfcuyersdu Duc, c’eftafTcauoir ceux délacham- 
bre. , qu’en France on, dit enfans d’honneur qui aucune-, 
Foisfcruencà l’eftatde d’Éfchanfon ,Panneticr , & Eftuyer 
trehehant , quand lé Prince eft en chambre à fa priuauté, 

& point d’Efcuycr d’Efçuyric , pource que ceftuy eftat £e 

Tt a fert 
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fert publiquement. Et incontinent ta forme dé Patldienee 
pafsée,la falle cft dofe d Vn grand parcquet tout biil tic ,6c clos 
de bancs & bai lies, & tout coùuert de capjfferies' aux arme» 
du Duc:&fontau cofté feneftre Efcuyers trenchaiis.Efcuyers 
d’Efcuÿr ie debout a p icd aux bailles: & au coftédextre les Pa- 
netiers efchanflons,& Efcuyers du Duc. Et deuant icelles 
bailles font bancs a l'entour du'parcquët, oufeént les Chicua- 
liers Chambellàins & eûrangiers qui forù/ënnent , de ad/ïïlés 
Maiftrcs-d’hoftels. Et au bout d’iceluy parcquet, deuant/» 
face du P rince , font les Efcuyers hommes-d armés de la gar- 
de, chafcitn vn bafton aü poing, âyans bailles comme de üusr 
•& ri’y vôntce iôurque es quinze, qui dtJibuent faire lé guet 
débat loy a l’efttobr,^ aHencohtre tficeluy ^afrcqbétià lapôr- 
te font Htfy (Tiers d’arm es, & deuant le pied dû paflet font deux 
Sergeans d’armes à pied , & chafcun la mâche ab col aux ar- 
mes du Prince, & feconduîft icelle ceremonie par les Mai- 
ftres d hoftcl, & l’afliette faidfce, font deux portés ouuértes aux 
deux bouts de lâdi<&cfal?e,& entrent par lVhé,cedx qüi appor- 
tent les requeftes.&'prefentent aù ! DàC,& S’éri rédoiirparfa'u- 
tre porte, & font mifes icélîcs reqüéftes fur le banc, deuant 
ceux, qui lés doibuent li re, 8t Rfent tour à tout , & lé Duc ap- 
poinâeles requeftesà foh plaifir,* fetonqbe lé cas requiert, 
& toutéslcs-depefifhes aüaht qû’il pârtéde laplacé, & pendant 
ce temps , châfcütrfotait.Setient ordre , 6è fe fout àcheué , le 
Duc S’èn réfoûrftc enfach£mbfc;& chafciin £ ftrs affaires. 

Continuant lefâid dé la Iuftiee , le Duc avn Preuoft des 
Marefchaux , fort accompaigtié de compagnons dje guerre , 
& fert ieelüy Prebpft eft-temps de paix a famé lés executions 
cttmindli» ,’ 83 par tdbS lès paÿs dù Duc 4 iurtfdi&ioft & 
pouuoir:& paëtootes Villes, éXcépté eh TKôftél dû Dut, qui cft 
a la iurifdiétion dés Maiftfé-d’hoftel , & fert iceluV Prcbo.ft 
pour IeSdruers pays,# diüetfos Seigneuries, qui font ert la 
main dû Duc: car d’vri çascrimihé!', mCurtre, ofr autre ftiâf 
én Brabïrié,lecrimlnélrie pbrtrroitèlWè poürfuiiié ck flân- 
drtty'tfÿeli’. ï'poftotfd qèede^iyfticéfe %iè fôrtiiofçnt 

point fvné àTaûrrè : &pàfoillemërit dëpâÿ^,éidpàys fe fau- 
uerbient lesmalfâîâeûrs. PciurqlMÿaefté drdcfoiftlel^eüoft 
’ 1 des Ma- 
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*6c* Marefchaux, pour aller partout , & a pouuoir duPrince 
’pourallerpar toute la contrée:* certes il a moult prouflîté 
-depuis le régné du Duc Charles , car il adechafsé pluûeurs 
vicieux mal tailleurs . & a püny plufieurs cas mauuais, & dont 
raifbn vouloit punition : & au temps de la guerre ,1e Prc- 
qoft des Marefchaux , foubs l'autorité du Duc,* foubs l’an* 
torjté des Marefchaux , conduiâ les Marchans, & mcét les • 
viures à prix, tient la luftice parmy l’oft > tant criminelle» 
comme ciuile,* peut ouyr de toutes matières, excepté de faiék 
de guerre , iuge & execute criminellement , appointe * iuge 
les caufcschules» fans appellcr à autre perfonnc^s’ilnc luy 
plaift. ; 

De U Guerre. 

Oraoonsdeuisé de l'ordre de luftice , fi faut deuifer de la 
«uerrc,&dcfoneftat,<juielU’appuy &le bafton ,& aufli le 
louftenaldela feigneurie ,& de la cnofe publique, car fans 
'Seigneur , & fans feigneur ie,de Seigneur ne pouuons nous vi- 
nre.&fans fouftenirle droiâ* l'autorité du Seigneur* de 
la feigneurie du pays:* faut aucunefois Iefouftenir par af- 
faut,* aucunefois par deffence:* pource eflr nommée la 
guerre en l'arbre des batailles ,ou nombre des branches de 
luftice,* fc nomme milice à main forte, Pourquoy en en- 
fuyuant mon commencement , qui a efté du feruice de Dieu» 
r en defcendantde l'Eglife à la luftice, ie perfeueray par la tier- 
ce. qui cft de la guerre,* par laquelle Dieu peut ,& doibt 
dire teruy ^entreprenant & faisant guerre iultement,* en 
l’cxccutantpar forme deuë. 

Le Duc a quatre Cheualiers ordonnez , deuant lcfqoels le 
mettent les matières de guerres, pour en faire le rapport an 
Duc , & fe rafle mblent iceux quatre Cheualiers co fa cham- 
fcre du premier Chambellain, où fc tiennent a confcil,* n'y 
entrent nuis , que le premier Chambellain, te Chancelier, le 
Grand-maiftrc, les quatre Cheualiers, les Maiftrcsd’hoftel, 
êc Marefchaux de l'oft.,* du logis , * le Maiftrc de l’artille- 
rie» le Eoy-d'armcs de û Toifon d’or , & deux Secrétaires du 
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nombre ddTufdit , oui éfcriuent & mettent éft forme Vè& 
chofcs conclues, ordonnées & exposées : fit foift icçux Se- 
crétaires nommez & ordonnez, pour lamatiere delacuer- 
re , fit des chofes aduisées fit exposées , les quatre Cneua— 
liers enfont rapport au Duc,pour en-fàire fonbonplaifir». 

Et pour ce que grande chbfe ; grand 5 eftat, & -grains af- 
faires ne fe peuaent conduire fans grans deniers ^ & fartfej 
grandes finances, ie continueray la matière de- ferai r Dieu' 
par la quarte voye, fit monftreray comment- le Duc voyt, 
& cognoift l’cftat de fes Finances , fit comment le ferutee 
d* Dreuy peateftre employé: car vnPrince par deTpendrc' 
fans feauoir oiu les deniers fe prendent & treuuenty ap-* 
prend à fes Secrétaires de prendre le fien fans defierte , fie 
retenir à ceux qui l’ont delfcruy , 8t a ordonner & diAri — 
bucr lesbiens à leur plaifir ,Se nngulierproufit.fiefansdil— 
cretion , dont le peuple porte grands fàiz , grans cris , & 
grandes plaintes deuint Dieu : parquoy il appert , que-lé! 
Prince qui a, le regard, fie l’œil aux cnôfes deirufdiétes,lèrc-. 
Dieu, &luy mefmcsenproufite t fic. en confciencc.. 

Bts F&uncti. 

Le Dtica cnfon hoftel là' chambre des Finances, en la- 
quelle le rapportent tous les deniers de fes pays ordinaire^ 
& extraordinaires . Là viennent tous les deniers, fit les 
receptes , fit. de là font diftribuez les appointemens anx Of- 
ficiers, félon ce qu’ils ont de charge , Là font ordonnez 
deux Protonotairès d’Eglife grands Seigneurs, 3r deux no-* 
tables Cheualiers,&àce bureau fient iceux quatre-, enchêf 
le inaiftre de là chambre aux deniers , & celüy reçoù-les 
appointemens pour la defpence ordinaire, tant de bouché 
comme de gages, qui montent bien par ana plus de quatre 
cens mille limes » Là- lied le Treforier des guerres,- qui 
reçoit en fa main-tous- les appointemens de tons* les geris- 4 
d’armes de pied & ‘de cheual , ordinaires St extraewewiai- 
rcs , & monte par an l’ordinaire de huid cens millè liiires, 
St extraordinaire* Communément a- hui& vingts 'mille 
. liurcs» 
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Bures , & départ iceux deniers aux Clercs & Commis dcf- 
ioubs luy, pour en faire la diftribudon. Là lied l’Argen- 
tier , auquel font baillez les appointemens pour payer los 
dons desambaflades & voyages, le faiâdes nabillemens 8c 
Garderpbbe, & autres chofçs extraordinaires , & n'eft pas 
chofc que l’on puift mcdre enreigle &cn nombre: mais ie, 
fuis accrtené , que le Duc Charles a defpendu pour celuy, 
citât feulement chafcun an , l’vn portant l’autre , plus de 
deux cens mille liures . Là lied le Reccueur General, qui 
rend compte déroutes les receptes , & qui touttes viennent 
en fa main, & à qui les receptes particulière} , toutes en ge-, 
ueral , viennes en compte- Là eft l’Audiencier qui ligne, 
touttes matières des Finances, & non autres ,& ne lient à 
iceluy bureau linon les deffitfbommez . Là vient le Duc 
bien fouuent,& nefe clocnt nuis comptes fans luy, ou fans, 
fon feeu . Il l\gne de fa main tous appointemens de tous., 
dons, il figne tous comptes & tous rollçs, il le ait bien ce 
qu’il a vaillant, & ce qu’il defpend ,tout chct en là main , 
& tout en vuyde , 8c luy mefmes lied au bout du bureau, 
kde 8c calcule comme les autres , & n’y a différence en 
eux en iceluy exercice, linon que le Duc iedeen iedsd’or, 
& les autres de ieâs d’argent . En icelle chambre y a vne 
petite table a part ., ou lied le Greffier. 8c les Clercs , 
8c eft fermée de portiers 8c autres officiers , comme il ap- 
partient. 

VESât it U nui fi*. 

Or ay-ie deuisédçs quatre chambres ordinaires de l’ho- 
îlel du Duc, fi. eft neceffité & befoingde reciter le nombre 
des’grans Penûonaires qui font en la maifon,où il y a fi* 
Ducs,& douze autre&grands perfonnages, Princes, Comtes & 
idarquis,& fe payent iceux par les inajns de l’Argentier, com- 
me il eft efeript cy deflus. 

Et aii regard de l’eftat des Dames fi; de leur penfion, ie n’en 
fay pas grande mention, combien que ce foit en fraiz pour le 
Prince par an plus de quarante mille efcus. 

Ileftbefoingque t’entre a deuifer l’dlar ordinaire & coptes 

Tt 4 parles 
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par les efcroues de l’hoftel du Due , & certifie qu’il a en & 
maifon outre & pardcffissles defliifnom mcz , quarante qua- 
tre perfonnages , tant Princes , Comtes , Marquis > & grands- 
Barons, qui font journellement comptez par les eferoues- 
Item vingt Cheuàliers comptez par demyan,les vns contrc- 
les autres. Item trente Cheuàliers, com ptez par quatre mois*! 
quieft a entendre, toujours dix d'iceux trente. Item qua- 
rante autres Cheuàliers , qui font comptez par trois mois , a* 
entendre toufiours dix d’iceux quarante.. 

- Item outre & pardeflùs iceux Cheuàliers comptez par ter-* 
mes ,1e Duc a quarante autre Cheuàliers , qui font toufiours- 
comptez aux gages & pen fions, & ont tel eftat, qu’ils ont chair 1 
cun vn homme d’armes aueceux, ainfi font quatre vingt*» 
hommes d’ajrmes en icelle compaignie , & font iceux Chcuar 
liers, & leur hdfnmes , gouuemcz & conduits par quatre au- 
tres notables Cheuàliers, Comptes, Marquis & Barons , lef- 
quels font Chefs chafeun de dix Cheuàliers , & leurs hom- 
mes d’armes ,& cHeuauchent pair chambrées en armes, & 
foubsla cor nette de leur Chef. 

Le Duc a vn premier ChambeHam , comme défia il cft: 
efeript cv/deflns, (outrs lequel font & refpondent tons les- 
Chambellains Cheual iers .dont eydeffuseit efeript, & peu- 
cent en toutes c aulès du bureau, auoir leur, rennoy deuant 
ledit Chambellain, ilalacicf de la Chambre, du Prince, il 
alefeaudufécretengardcdcuant tous* autres ,fon droid eft 
de porter labanniereen bataille, des fiefs & Hommages des 
nobles foi&$ au Prince , il doibt grédrele.fcrmcnt , il a la pre- 
mière chatnbre apres le Prince, & a plat & ferüicc comme 
luy mefracs , & doibt eftre obey. en fés coniman démens , . 
comme le Lieutenant du Prince.. 

Le Duc a vn grand Maifire d’hofiél', quipeut en tous Con- 
fàux , tant delà luftioe comme de la guerre ,& le doibuent 
adrellçr à luy reçoiptes & cœullotes de Rrinces , & d'Am* 
baflkdes , il peult ferutr aux quatre nataulx de) an, & quant le 
Prince tic nreilat folcmrteîi. bt doibt aller deuant la viande, 
du Prince , le ballon lèué erveontremont , mais il r.c doibt. 
poimfaireles cfiàys en la-cuy^finc,, mais les doibt faire: 

le premier 
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Je premier Maiftre d'HoIkl ; ou Tvn dés aiiltrei Maiftre* 
dTHoftels en fon abfence. Ht laviandc alfife douant le Prin- 
ce , le grand Maiftre d'Hoftel a toutes les couucrtures de 
tous les mets, dont le Prince eft feruy , tant de la première 
fois, comme de la féconde, fie de tout le (cruieequi eftaïcc- 
fuydifner. Et pour donner mieulx à entendre , çes chofes 
font le droit d‘vn grand Maiftre d’Hoftel en Bourgongne , 
mais ie ne veulx pas iuger qu’il euft celle authorité és 
pays & Seigneuries que tient le Duc , fi ce n’eftoit que fa ; 
retenue fut generalle , donnée par le Prince en droiéh fie 
preeminence , tels qu’il; les peult auoir en Bour- 
gongne, 

Le Duc a vn premier MSaitëre cTHoftef, qui a chambre fie 

I fiat en l’Hoftel du Prince , comme le premier Chambel- 
ain, fie au ftrpTus a qpatre autres Nfaiftres d’Hoftels , les- 
quels auec le premier , ont le regard «r la police dfe la mai» 
fon du Prince , à l'rnion’ d'es Nobles hommes-, St autres 
Seigneurs domeftiemtés, ils conduifent les ceremonies fit 
•rare de THoftely ifs qnt le regard à? la delpense dit PVin- 
ce, ils tiennent le bureau vne fois le iour, pour compter la* 
defpencc du tour precedent , & pour faire luftice à vn chaf- 
cun, deux. Hbtffiers de (aile font les fergeans du bureau , qui' 
jtdiournetit les parties aux. rpqiieftes d’autres parties , fie 
dedans trois iours^-fâiétom luftice àr chafcun par luftice 
fommicre , 8t dabureau naine peut plusappeller. A ce bu- 
reau fientles Maiftres d Hbftel- , le'Maiftfe de là chambre 
aux deniers , le controlleür, fit deui Clercs d’Officc, & nuis 
au lires quels qui foyenr. Le Màiftté de la «Chambre aux dé-- 
niers voit la- defpencc , dont if fiulc qu’il Face payement , 
.fie par iour monte plus de huit censliures, Comprins gaiges, 
& défpcns de bouché , qpi fè payent leullcment par fus 
mains. Le Controlleür voit- fi la delpenfe'. eft hkn em- 
ployée, fit en aduertiiV lés Maiftrci d-Hôftei. , fie yoid fi 
les Clercs d’Office but bienféédeiïïy la' defpenfe du- 
iour precedent , les Clercs d Office rapportent, bureau' 
les parties defpcnsécs en chafcaU Office fié lés efcriuent- 

• patpa*: 
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par parues & par of&ce , en. vq rolle de parchemin. pour 
çhalcun four , & les Maiftres -d’Hoftel , le Maiftre de la 
chambre aux deniers , le Controlieur iedent & calculent 
icelles parties, & fur ce font mifes les femmes, & pour cç 
Faiâ.onr^ousles ans vnchafcun deux, pour vn marçq de 
icts d'argçnt , aux armes ôt deuîfesdu Prince , & pareille- 
ment font tous les iours vn rolle de tous, les noms & fur- 
noms , de ceux qui font comptez par les eferoues , grans 
& petits, de quelque eftat qu’ils ioyent. Et à la fin des noms 
d’vn chaicun, eft eferipte la formne de combien en font 
comptezpariour.&dc ce comptent & royent les Maiftres 
d’Hoilcls à leur difcretion , & félon les ordonnances du 
Prince. Et lefdites fommes de defpence & de gaiges cal- 
culées, & ieôées.fe mettent tout en vne fomme au iour. 
Si font toutes les parties particulières , d’Office en Office, 
enfamble les fommes des gaiges , & puis les deux parties 
ciifamblèpar vne fomme aa iour, miles, & efcripces en va 
fùeillet pour chafcun iour , au papier du Controlleur & 
faid-on tous les ans pour chafcune année vn controlie , 
où il y a aultant de fueillets , qu’il y a de iour en l’an 
non plus ,& ne peult*on eferire en iceluy controlie , quç 
’enla prefchçe des Maiftres d’Ho%l,& A la fin de Pari, fc 
■porte a la chambre des comptes & tort .ppqr vcoir fi les 
rolles iouméllementau maiftre de la chambre aux deniers 
fc rapportent à iccluy controlie. Les Clercqs d’Qffice ef* 
criuént toutes les autres lettres & appointemens,, faidsan 
bureau, & tous les iours vont en chafcune Office recueil- 
lir les parties de leur defpence , pour, en rendre corppt^ 
"comtrieil eil éfeript cy deffiw. . • ! 

Le Duc a quatre Sommelliers pour fa Chambre donç 
le premier Sommellier'a Court, Chambre & plat , com- 
me lès Maiftres d’Hoftcl * & mengent les aulnes Som- 
meil iers, auec luyj ‘ Et ont iceux Sommelliers lëjs defsdf 
'& Chambre' , Je ' p.éùuént. à toutes .heures deuert le 
Prince.' 1 ( . . 

Item' à le Duc pour f à Chambre feize Efcuyers qui font 
,gcns dé grande maifafi , & feruént iceux Efcuÿcrs da’c- 

compaig- 
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fctfmpaigner te Prince, oùqu”il voyt ,à pied à c'hçual,-' 
«a d’auoir regard fur fa perfonne, & fur fes hàbillerncns.' 
Us couchent près de la Chambre pour vne maniéré 
de feureté pour fa perfonne . Et quant lé Duc à touC 
Ib iour labouré fur fes affaires , & donné audience à va 
chafcun , & fe retrait en fa chambre r iceux Efcüyprs- 
Vônt auec luy , pour lüy faire compaignie. Les vn$ 
chantent, les autres lifenc Romans & nouuelletcz , lë£ 
autres fe deuifent d’armes & d’amours , & font au Prin- 
ce paffer le temps en gratiéufes nouuelles. Lefdits Èir 
Ci^yers peuucqt à toutes heures en là Chambre du Urin- 
ée, s’il n'y a Confcif»ift ont Chambre a Court, plat 3c 
viande'commefesMaiAresd’Hbftél du- Prince:, y 

Et pour ce : que i’ay commencé à parlèrdclkChâm* 
Bre du Prince, ie continueray fans àuoir regard auxel- 
tats, mais pour faire mieux pan* ordre.* 

•.‘te Duc à lïx Doétetirs Medçcins , & fpruènt iceux a 
▼ilîtér la perfônné', Sc\ ffe la * faritfé- dû Prince.* Eè 
ijuattt lé ETüc'éft h table , icèütt Mcdec'fris, font derrière 
le banc , & voyent de quojr, & dé quels mets. & viam 
des l’on ferrie Princç , & leur Confcillent à leur aduis*, 
îèfquelles Viandes luy fonrplus prouffitahles : ils peu* 

- tient à' toures fols hetireS cri la 'Chambre dto Prince. Et 
foiitr gens fî notables, fi - bons ,& ffgrartcfs* Clercs; qu'ils 
peuuent effre à beaucoup de Corne il, Ef ont jplat k 
Court comme le premier Sommellier, mais ils n’oftt point 
de Chambreordihaire; , ' y ’ 

' • lidDuca quatté ChirurgièfiS jCès quatre fèruentpour là 
perfonne du-Docy & pouV teuxde f6n Hoftél , Sc .àùtres-, 8k 
certes ce ne font point de ceux , qui ont le moins affaire 
tri l'a mai£6n,car lé Duteft Prince Ch'bnalëureux , de de 
tel exe'rçtee de. guerre, que par bleffure de coup à maini 
dé trait de ppuldfe ou autrement- , il a bien fbuucnt tant 
iàe gens Blëffez' eh fa" maifôriy 8r eri fes ordbnnatac.es 7 que 
■JrtikréiKirt, J eri dtüeps riétix Méfiez, que : cihcqtia^te Gni*- 
rurgiens : diligéhs 1 ràtfotyènri-àüezya' béTôignfcéV 
éà ieur deuoir des cures qpi furuiennent- , & pour* 

oeftécaufo: 
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ceftc caufe a ordonné le Duc en chafcune cetnpaignk de 
cent lances v r Chi rurgien.lefdits quatre Chirurgiés duDuc 
neprendent rien des pouurcs , ne des compagnons tftran- 
oiers , qui font au feruicedu Prince , & s’attendent à luy de la 
ütisfaâion de Leur onguements & droghcrica, & peuuent à 
U chambre àtoutes heures comme les Médecins. 

Le Duc a vn garde de loyaux , & fon aide , & eft iceluy gar- 
de des ioyaux fortpriué duPrince,car ilaenfes mains vn 
million d’or vaillant,* fert a garder les de niers de l’efpargnc 
du Prince, tous fesioyaux d’or &pierries dont le Duc eft ri- 
che , & lequel en a les plus belles qu’on fâche , il a en fa main 
toute la vaffelle d’or , & d’argent , & tous les ornemens de (a 
Chapelle. Et ie cuide qu’il a en yaffelle d’agent, que blan- 
che que dorée, cinquante mille marcs en fes mains. 

Le Duc a bien quarante vallets de Chambre . dont la plu» 
grand part feruent toufiours , les autres font comptez par 
terme , & feruent iceux en la chambre en diuerfos maniérés, 
les barbiers en leur efiats , Ifs chaufiTeteurs , tailleurs .couf- 
turiers , fourreurs , & cordonniers.chafcunenletireflar. Le» 
painarcs font les cônes d’armes .banieres , & êftandarts ,k* 
autres vallets de chambre feruent de fairclc lia .«tametre à 
point la chambre, & doibt le fourier battre & cfcourrelc lia » 
& métré a point la chambre .c’çft à fcauoir ,là couflele.Sc 
le couûn , où je Prince doibt gefir ,& pour ccfeulkmcnt le 
fourrier eftnotnmé vallet de chambre, &doiouentles prin- 
cipaux cllendre les linceux , & la couuerture. Et doit» le 
fommelicrtenirvnc torche en fes mains pour veoir faire le 
liâ, & apres refermer les gourdines. Et doibt l’vn des qua- 
tre fommeliers garder le lia , iufqucs italique le Prince 
foit couché». v r - _ 

Le Duc a deux efpicier & deux aides , & font iceux e£» 
picicrs fi priués du Prince, qu’ils luy baillent, fans nuis au- 
tres appeller.toutce que le Prince demande touchant mé- 
decine , l’efpicier apporte le drageoir du Prince , iu£* 

S ucsàfâperfonne.à, quelque grand fcflq,ou efbt que ce 
le premier Chambcilam prend le drageoir & baille 
, 
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î’affay àfefpiciet , & puis baille ledra^ôir aâpfusgran^d de 
l’hoftel da Duc qui là (bit, & fèft’iééluy id dŸageôirJe Prïnde, 
& puis le rend âuprétnier Chambellan ,&le premier Cham- 
bellan à rcfpicier, ledit efpicier dêliüre toutes dragerie s & 
confitures, il faid & deliure FYpocras,&a prié ordinaire en la 
liured’éfpice de chambre, & ettlaqnartéd'¥pOéra$i&r feçoh- 
xepar les éfdrpes.&ubi l’eftat ^lafourtiieW: y J r ‘ c ', 1 1 ; 

D» frmttr - : ^ 

Oray-icdeuisédt rEftàtde là châmbte ,& dediuers ç>W- 



bouchtfdta Prince, 


Erprérnieretrtént èdmmëriëeréttsâ dediffr l’él&tfdes pâ- 
netiers, & pourquoy, ne en quel tëmps itcluy élia't doibt elVe 

«AivtmA 1 Af<oer J & 1*T7 fV» U Ja 



bitte tes vhs mie Iës : aütriW^& ÿe^ ga^éS àüATdèÿyrti qüé'dësiaij- 
treteî&poürce qué c’èfttûüfc'vh quant àra^bbrëflfe&çïiàt.tpu- 
tesfdis faut- il etr friutësî cholbs drdredç'râilbn. Si dëüifcr^y 
félon èe que i'aÿ peu. comprendre' & CÔrtceùbir , cômment 
iceux eftats doiucntaller, i eftre çondilits. 

f: T: /v F\; i _ J ' VJ ! LîXj tVli aLl LlL'li'.iü 



Ai 

tiers'. 


Pa’hetier , Aforit gouûernei par ciiiq Chefs dé'charftbfe ot? 
donnez parle Prince ^donf chafcun a neufpâhetiiers lbub$ 
luÿ.ôt chëûaucKentioüs fôub^là çôfhetté'dü premier Par 
liétlcr ën rnè fefqiifidfe.i fi'âV fmt$nV& le, ; pfëhijë'r éjdàç 
dés pârtttiërte l'a r ]ré^^^s'eT^fp^s . 5ç <j£s r o 

dnrinirifcé^Tal&ës y én : lï m^ilbAd^^bür^nghe > dé pTüs-.dç 
cènè ans baflez'.'dbibt titré, té panerier lé premier nommé , 
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. fcpourquoyauquns veulent dire, que le premier Pafretfcr'ï 
. ■^roitd'eft^e prouueù 4’eftat <ie Maiftre «fHoftel auaht toi» 

‘ les autres. Maisquapt «ce qu’il ya droit,! 1 n’en a point ,3c 
,1e peut faire le Prince, de qui qu’il luyplaift.fans faire tort 
auditpremicr Panetier, bien eft vray fcmb labié, que lèpre- 
. mier Panetier ,qui a fai<5 defpence journellement, & addGa 
Ter uy eh rabfençejdès Mai Arcs d'Hoftel, a compté au bureau 
& à cognu I’eftàt de la défpence de la maifon du Prince par 
praticque,ileftbien vray fcmblablc qu'il doibt mieux en- 
tendre .& cognoiflrc par raifon,ce qu’vn Maiftre dHoftel 
à a faire que ne fbaçccux qui n’ont praticqué ladiâe dof- 
’^éncé,, ^t en qc cas ceintes, pour les raiions dciTufdiéfcsdedic 
pancher doibt cftr c premier nommé, & doibtaller deuant, li- 
non en certain temps, ainfi que i’aduiferay les ordres , 6c 
mutations en temps & en lieu.. 

Et continuant l’eftat desTanetiers j ie deulferay comment 
le Panetier fc doibt conduire a ff fuir kbouchc y du Prince. 
Quand le Prince vadifner, , & qu’il eft çouuert , l’HuylIieg 
dtTa falje va mjcrjivle Panetier qui doibt feruir pour cc iour, 
& le méine en la panéterie. Et là le fom mclier de la pancterie 
bâille vnererùiette audit Panetier, & la baifr,en faifantereda- 
Ce,& IéPanctiefle met fur Ton elpaule feneftre,lcs deux bout» 
pendant deuanp & dérrjerc,& puis Je fommclier , luy baille la 
falliere couuerfe, laquelle léditPanetier doibt porter entre fes 
doigts tenant entre le pied & le ventre de la falliere, endif- 
fcrcnce du gobellet qui fe doibt porter par le pied,& va le 
Panetier apres l’Huyflîer de la falie, la tefte nue , & apres luy 
va le Sommelier qui porte qn fesbrasla nef d’argent-, qui 
fert aux aumofhes , & dedans mélle nef d'argent, fopt les 
trendioirs d'argent & la petite falliere* & vne autre petite 
nef, enfamblele bafton d’ârgenr & licorne /dont on faia l’cf- 
.preuue en la viande du Prince, & eulx venus en la £alle 6c 
deuant la table , Je Sommelier doibt affeoir la ncfoù le 
Panetief lüÿ rhbfiufliriscdoibt éftrè le bas boult , & l»Pa^ 
■netier opure la fai Lier e 4 & du çouuerclg doibt prendre du 
tc\. f 8i le baille audit Sohiméliér qui enfaiét l’aipiy , eh la. 
prçfcncc dudit Panetier , & lors aflkt içcluy panetier Et 
' falliere 


Digitized by <^.ooQle 


Ch'aS.lVs Lfi flX R in .k‘79 
fSftliere & Tes trenchoirs , la petite faliiere , la petite 
nef,& l’elpreuiie,& puis met u feruiette pendre àlanef. 
Et quand le Prince veult lauer , le panetier. baille la fer- 
uiette au premier Maiftre d’Hoftcl , qui doFbtferuir pour 
cefte fois. Le Maiftre d’Hoftel le dpipt, bailler au premier 
Chambellain , & le premier Chambéfj^in le baille à fi dis- 
crétion au plus grand de luy , fi plus grand*il y a,, & rend 
au Maiftre d’Hoitel icelle feruiette. Apres que le Prince a 
effilé fes mains , le Maiftre d’Hoftel le rend au PAneticr» 
gui la reploye, 8c le remet fur fon efgâule, & puis s’en- va - 
âpres le Maiftre d’Hôftel eu fv cuifiac , &: aleuer lcs metsL 
lé pAnétier ouure les couuertures , & le Maiftre d-ftioftef 
ÎAid les àffays defdits mets , & ce faid, ledit panetier re- 
couure le plat , & baille les plats couuers par celle ma? 
ntiere les vns apres les autres aux Gentilshommes des quatre 
cftat$,qul ont fuyujr pour apporter la viandqjiu.P finpe^ (qn j *• 
rruestcftes, &la^viàivlé chargée ,1c Sauïfiér prcfenre qp P 3 - 
netier verius, & le Panetier pjrend'vn affay pour en fairc 
chafcurte fauffé, & cil baillé, au Saulfièr pour en faire la : 
creance , & doibt lé Panetier porter lefdits faafles , 8c elfc 
la caufé pourqftoy le Papetier baille l’affayau Sauïïiçr & 
ftdn pasle Maiftre d v HôIfcl‘»&ftjie baille- gu vn affay ,& 
le Maiftre “d Hoftél 'deuit , 8c c'effpour ce que Jé Panetier ' 
fend éoiupce feul de ce qtffflmre, & léMAiftfe d’Hoftel ^ 
ni le keux 'ne rendent plus dé compte, mais medenr la 
viande en la chafge ‘dudit Papetier, & de l’Eicuyer qui la 
porté, 8e poür Ce baille lo M.àlftréd^oftçfdéux affays pour 
chaféun mets ;;& v ànfi Uv^andé çli^eé,rHûylfier fc.jneç 
déoant le Maiftre d’H^ftel ^‘apfésluyie Pah«ie'r^« les 
mets vont après. L’efcuyer dé cuifîne doibt Veni r apres la" 
Grande , & déuant lé P fin ce s’agenouille rHuyiïïer .en fai- 

lant- nf ir-4 Fs .viritri » l . Fs .nuis .1 1 » Miii niât au 


fours l'œil fttr 'ce'.' Et iô Paiiétièf al 
tablé; & puis prend fon affûy 
dés l’Vn âpres l’autre . Et 


U*- 

, & le baille aux au-- 
fé rétriec * lê * panetier* 
au bouffi 
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àirbout de laèaBlc «fctlaht la nef, '&Tert le pue h deux fbjy, 
te à chfcune fois de douze à.treize mets , & le foupper fe ferc 
•à vricfbis, & doibt prendre le paneticr vn des ccpteaux Se 
'mettre le Tel delà grande falliere en U petitte , & faire fou 
aflaÿ , ! &lé métré deüÿnt;le prince^Lepanetiçrpfendau buf- 
Téç l<^du^îiêç ides’il Tàatfè'niblèé âü banqpet , it petit afleoi ç 
lies oublies deyant tours céüx qui lontaïïïsalâtâblé duPrincè, 
& non autres , &puis le fommelîierde la panneterie apporte 
au paneticr vne blançhc fermette courte ployée, & la' baife, 
•& le panneTicr l’enueloppc en vne feruiette, qu’il a fut 1 ljts ef^ 
ÿàdlreaubm , & c&jl lf caufç poyrqpoy |ç 

d^hèrlér metïe/dci^boutsdc là féruiette en fa.ceipJOty àfr 
lîiVijt? iîpüift niieirx ténir > & garder la feruictte,qui Tuy doibt 
eftrc baillée.’ Et après auoir receu ladiâe feruittte , le pa^ 
netierrendau Sommelier les trenchbirs,.& la petite nef, & 
lés faHieres, de ap regard de la grarid néf, l , aumçfnier lç doibjj 
léucrcommccy déflus ért dcclàiré : ,& làfiaggc oftééjje Panc-r 
f icr 'dèluéloppc laïei uîetre, & la baife',# fouis lâdçïp|byéde-r 
uanèle Prince ,'&quànd le Prince àfes mains effilées, lçdi^ 
panetier doibt reprendre la fermette, & le rend au fem- 
ihelier auec la première j # en deffault du m’aiflre d’Hoftç| 
& du pànètier yle Panetiér feruàht, doibt tenir je liçq dtt 

ïrfaiftfe d’Hoilel au* gricésy'& dorbt faire lçs aflays qn la 
cuiïîne.enl'âbifençe d’iCcux ,fe pfemiér panetier doibt fer* 
uir aux quatre liataulx de l’an en fa perfonne , & les autres 
iours il doibt ordonner au bureau qui feruira,& faire rejet 
les défaillons en lesaccufant aufiic bureau. Et pbu,r les a$ài4 
res d u y rincfc,lo it à la' pai*, oü à la guerre , il ordonné aui 
Cbiefi déchatnbrç ^cèii^ qUi ïbp^lotos &t,'éfxieMUn? 
garda faire Saèdomplir ce que lfcPrincc déliré. 

Et pbtir cntrpfuiure lordré de la gançtcrip, ie deuiferay ce 
qu’il en d efperid , & ( co m men çer ay aü* vallçts fçrpans, qui, 
fonrlépaiti, «'cbmbien^üècéfoité^ delnoblès boVmes^ 
ils%trfkbpèlléfe'Vâl)«s fer uatià, pour <x büè ^ cêw.compdêi^ 
ceiVi'erit aeftiri Et éommunérhénlt le Pr mcé!met (Ctspagçj^ 
Varlets feruans,# mon tent à eftat d’Efcuycr s pour la bouche. 
Et de la viennent à açroiflànce félon leur vertus , & la matfoa 
Jl ‘ dont "ils 


I 
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•dont ils font venus . Le Duc a huiâ- fcruans varlets comp- 
tez par terme , & doibt le vallet feruant aller à la Paneterie ae 
bonne heure, & demander le pain, les couteaux, & les 1èr- 
uiettes:le Sommellier luy baille le pain,& le Gardelînge 
■luy baille les couteaux , & trois feruiettes ; le vallet feruant en 
doibt prendre l’vne,& enuclopper la main dont il tient le 

f ain de bouche, & doit chappeller iceluy pain, & donner & 
ailler l’aflay au Sommellier, & pareillement des pains bis, 
dont il doibt faire des trençoirs & les affais pour le Prince , 8c 
quand le vallet feruant a le pain chappellé.il doibt prendre 
l’vnedes feruiettes, & mettre le pain dedans, & puis pren- 
dre laferuiette féconde touteployée, &mettre fur le pain tant 
qu’il foit tout couucrt , & puis la nouer deflus : & doit le val- 
let feruantfaire les trençoirs de'pain bis ,& en doibt faire 
huiéè pilles de quatre trençoirs , &les doiboier delà tierce 
ièruiette,& doibt nettoyer les couteaux de<juoy!on doibt 
trencher douant le Prince . EtquandlePanetierportela fal- 
diere, le varlet feruant doibt aller apres le Sommellier de la 
Paneterie , te doibt auoir à fon bras feneftre les couteaux 
pendans en la gayne , & en icelle main porter les trençoirs de 
pain , & en la main dextre doibt porterie pain pour le Prince: 
Et quand le Panetier & lcSom mellier a tout «ms ,1e vallet fer- 
mant doibt meâxe fon pain & les trençoirs fur la table , & puis 
doibt tirer les couteaux , & doibt affeoir les deux grands 
■cotffteaux , en baifantlcs manches, deuant le lieu où le Prince 
•doibt eftreaffis,& doibt mettre lcspoin&es deuers le Prince, 
en couurant icelles pointes de la nappe qui eft redoublée, 
& puis doit me&re le petit couteau au millieu des deux grans, 
& doibt auflî mettre lemanche vers le Prince : 8e les caufes 
■font, que les grans couteaux fe doibuent reti rer par l’£fcuyer 
trenchant,&pource font les m anches deuers luy, & le petit 
couteau eft tourné au contraire, pource que le Prince s’en 
•doibt ayder. Et les trenchoirs & les couteaux affis , le vallet 
feruant doibt mettre le pain fur les deux couteaux , & les tren- 
choirs demeui ent auprès la petite nef. Et quant le Prince 
eft venu & affis, & la viande venue , le vallet feruant doibt 
deûiouerlaièruietteoùfont iceux trenchoirs, & les mettre 

V v en ordre 
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en ordre &par pilles deuant la nef, & puis doit prendre Te 
plus grand couteau, & faire de l’vne des pilles des affays, & le* 
bailler au Paneticr , pour faire les affavs de la viande: il doit 
attacher la gayne des couteaux au traiâeau de la table , à l'en- 
droit de la nef, & la couuerte de la nappe , St doit le vallet fej>- 
nan t prédre la petite nef où efl laLicorne,& la porter au Som- 
meiller qui eû au buffet, & le Sommellier doit mettre de Te- 
auë frefehe fur la Licorne , & en la petite nef, & doit bailler 
faUay au Sommellier, vuydant de la petite nef en vue tafle, Sc 
la doit apporter en fa place, & faire fon affay deuant le Prince^ 
vuydant l’eauë de la nef en fa main, & le varlet feruant.foy 
tenir derrière l Efcuyer trenchant, & receuoirtous les plats* 
qui fe leuent par luy de deuant le PTince,& doibt bailler iceux 
plats aux Commis delà fauflèrie, qui doibuent dire p refis 
pour les receuoir : & quand l’Efcuycrtrenchant rend les cou- 
teaux, le varlet fè ruant les doit apporter en fa maindextro, 
& la gayne en la main feneftre , comme ileftefcrit cy deuant, 
&ainfi a fon feruice acheué. Mais il faut feauoir maintenant 
pourquoy, St aquelle raifon le varlet fèruant ne rend compte 
qu’il a apportée, &auffipourquoy ilcftplufloftmis enl’eftat 
des panetiers , & ne rapporte plufloflles coufteaux à l’Efcu- 
yer trenchant, qu’en la paneterie : mais au regard des feruiet- 
tcs.ellesfont mifesenla main de l’Efcuycr trenchant, & pour 
ce en rend-on compte parles mains, comme il cflefcrit cy 
deuant. Et quant à ce que les varlets feruans ont le plus affai- 
re àl’officc de la paneterie , & auffi des couteaux , car l*Efcu- 
yer trenchant n’a point de logis pour l’Office, n’autre entre- 
mife que de trenener , & pource doit tenir place le varlet fer- 
uantauec les panetiers, & en l’office de la paneterie. 

En enfuyuant iceluy offi ce , le Duc a deux Huy fliers de fale 
comptez a ter mes, & doit l'Huylfier quand on doit apprelter 
pour le menger du Prince, aller à la paneterie prendre vne 
verge longue Sc délie, qui doit dire de quatre pieds de long, & 
luy doibt bailler le Sommellier vne feruietteblanche,laquei- 
leildoit mettre au tour de fonbras dextre,& près delà main 
dont il tient la verge: & fert icelle feruiette en telle maniéré, 
que quand i’HuylUer vient àla viande cnla cuifiaepour le 

' Prince» 
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R rince, il doit bailler au Gueux icelle feruierte, &r le Gueux 
luy rend celle qu’il auoit parauant , laquelle l’Huyflicr 
doit porter en fon bras comme la première, iufques qu’il l’ayt 
rendue au Garde-lingerl'Huyflier doit prendre en la panetc- 
tîc le tapis pour feoir le Prince, & le couflin fur quoyil doit 
feoir, & doit porter iceux fur fon bras feneftre , & la verge en 
la main dextre : & le Garde-linge doitliurer les nappes au So- 
melier en faifaptcreâce,& doitle Somellierfuyure l’Huiffier, 
&doiuettrouuerlebancdrefsé,& le buffet par les Fourriers, 
& doit l’Huy (lier eftendre fon tapis fur le banc au lieu où doit 
feoir le Prince, & pardeffus mettre le couffin, & quand le 
Prince en afaiâ,il le doit rapporter en lapaneterie , & en ren- 
dre compte, & la caufe pourquoy ne fe méfient ceux de la ta- 
pifforiedubancquier& du couffin , & toutesfois c’eft leur offi- 
ce, & faut renouuellcrlefdits couffins en la tapifTerie, cari cc- 
luy bahequier doit cftre le bureau furquoy on tient les comp- 
tes deuantles Maiftres d’hoftels,& le doiuent communément 
ceux de Gand,des draps royez,dont ils vcftenr ceux de la Loy 
de la ville: & eft ledit bureau a l’Huyffier delà file, quant il le 
faut rcaouueUcr,& s’il le failloit acheter, il le faudrait comp- 
ter au bureau,& i payer par le maiftre de la châbre aux deniers, 
& pource n’a que faire a la tanifleric , & auffi on le med en la 
paneteriepour eftre plus preft pour leferuice du Prince. 

L’Huymer de la Dde doitallerparles offices faire abréger 
le feruice,& eftle fèrgeantdu bureau & des Maiftres-d hoflels 
comme il eft efeript cy deifus. 

Le Sommellier doit couur ir la table de deux nappes , & re- 
doubler la nappe deuant le Prince corne vn doubiier,il doit li- 
urer le pain,la mouftarde,lefromage,le bure frais, & La crefme 
douce,tât au Prince c&rae aux autres ,c eft a feauoir aux cftats* 
Le Garde-linge doit garder le lingc,& le liurer pour le Prin- 
ce, & pour les cftats, le Porte- nappe és grandes aflamblées, 
doit porter vne nappe noüée àfon col plain de pain, & le doit 
aflèoir fur les tables par le commun ,&doibt rcceuoir le pain 
par compte de la mam du Boulengier,pour les ferui r les eftats, 
mais le pain de bouche fe doibe rcceuoir par Sommellier de 
lapaneterie, 8c non par autres. 

V r * L’ou- 
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L’oublieur doibt prendre le fléau de Tes oublies d'acKaptv 
& prendre en la cui fuie le fucre,le bois, & le charbon: ili 
doibt auoir vn eftuy d’argent pour métré les oublies du Prin-'- 
ce , & fe doibt pourueoir a chafcune fois és mains du faufiler* 
de vaiflelle d’argent , pour feruir le Prince, fi meftier eft,. 
& peutaflêoir fon eftuy fur lebuffetdc rcfchanflbnnerie.iuf— 
ques à ce que le Prince foit feruy, & fe doibtferuir le Prince" 
comme il eft cydeflus efeript. 

Le lauendier doibt lauer& nettoyer les linges, & pour ce" 
eft-ildclapanctericu 

Du fieond Eftat; 

Or auons nous dëuiséde l'ordre & l’Eftatdes Pànetiers , Sc 
de l’Office de la Paneteric, fi faut-il parler du fécond Eftat^ 
qui font les efchanflbns,qui eftle fécond eftàtfelon l’ancieir 
ordre , que ie treuue par efeript ,& laraifon pourquoy , c'eft: 
pour ce que l’efchanilon fert du Yin.dont.fe confacrc le pré- 
cieux fang.& corps denoftre Seigneur, comme nous auons 
dit du pain &-du vin-, font priuilegiez deuant toutes choies. 
Maisd’vne chofé ie m’efrnerueille,& fày en moy-mefme 
grande queftion pour llcfchanffon, & pour l’efchanffoner ie, 
qui ont nom particulier , (ans le tenir du vin ou de la vigne, . 
comme lePanetierourEfcuyertrcnchant, dont l’vn tient: 
du pain fon nom„& l’autre le. tient de fon Office , qui eft de 
trenchcr . Et certes ie ne l'ay point trouué par efeript , ne 
lepuis comprendiene fcauoir,mais adeuiner,& y treuue 
deux raifons,.& non plüs.. La première, ily a en France Si. 
en plufîeurs autres grandes Seigneuries Boutilliers heri- 
tiers, & qui font réntez foubs ce nom,& combien que le Bcu- 
tillier foitcaufepour le vin , (T ne treuue ie point qu’il ayt. 
quelque droit ou prééminence fur l’Efchanflon ni l’efchan- 
fonnerie, mais tant feullement ftir les celliers, où fe met- 
tent les vins de la Court du Prince , & non pas de proui fions,, 
& pour ceftecaufe fut tronué différence dénommer autre- 
• ment ccluy qui à la charge duferui ce dotnefticque , qui fert 
le Prince ,àceluy dés celliers , 6c cfeft te que je puis entendre 
quant à la mutation du nom. Et pour la fécondé raifon , pour 
ce que.lc Prince mange publiquement^ qu'il eft regardé de- 
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Yotis,af qu’il doit eftre miroirde toutes vertus St honnefteté,& 
que le vin porte en foymefme nom de plus grande gourman- 
dife, que nul autre viande. Et ne feroit pas bien feant de crier 
ibuuent au vin pour le Prince, pource fut ordonné par les an- 
ciens fagesvn autre nom, pour feruirà celuyferuice,& n’y 
puis entendre que ces deux raifbns. Or nous Faut encores en- 
tendre vn tiers poinéè,pourquoy & pour quelle caufe futdôné 
en ceft eftat nom d’Efchanflon,& non autrementrie croy que 
ce fut vn nom ioyeux, donné par deliberatiô,quitientdu nom 
de chanter,pource que les anciens conuiues,le$ grandes chè- 
res & refiouiflemésjfe Font refueillez & refiouys par vins, & la 
ioyê fc monftrepar châter,pourquoy le nom d'efehanfon eft 
prins Fur la chanterie , & autre chofe n’y puis entendre, & qui 
mieux l’entend, le m’apprenne, & me feravn grand plaiur. 

Le Duc a vn premier Efcuyer Efchanffon, & a deffoubs luy 

5 o. efcuyerscfchanffons touüours comptez, quifont conduits 

6 gouucrnez par chambres & chefs de chambres , & cheuau- 
chent deffoubs la cornette de l’Efchanfon en vne efquadre,& 
a l’Efchanfon telle autorité,&femblable fur eux, comme il eft 
efcriptcydeffusduPanetier. Lepremier Efchanfon faift la 
defpence de vin, qui fe defpcnd à l’hoftel du P rince,& fc cop- 
te l’ypocras par l’efchanfonnerie , & fe compte au bureau d’i- 
celle defpence foubs luy , & a regard au faiét de la caue , & de 
lefchanfonncriej & des feruiteurs feruans en icelle, & a le re- 
gard és celliers , & és prouifîons , & eft fon eftat à l’hoftel du 
Duc de grande defpence, car il ne fe paffe nulles années , que 
le Duc de Bourgongne ne defpende en fon hoftel plus de mil- 
le queues de vin, & telle année mille encore pardeffus , félon 
les affamblées & les feftoyemens. Le premier Efchanfon fert 
aux quatre Nataux de l’an enperfonne,& quand le. Maiftre- 
d’hoftcl tient eftat apres le difner du Prince , il doit eftre aflîs 
au banc entre l’Efchanfon & le Panetier,& doiteftre aftîs l’Ef- 
chafon au deffoubs du Maiftre d’hoftel , pourtelle raifon que 
ésgransfeftes,& ésgrans jours le Prince apres fon difner, de- 
mande le pain & lescfpices,& faut que l’Etchanfon fe le- 
ne,& pource fied-il au deffoubs, pour eftre plus preft. Et pour 
deuifer icelle ceremonie, l’Efcuyer trenchantdoit feoir deuât 
le Gueux qui a feruy le Prince,fa feruiette fur fon col dequoy 
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il a feruy , & à icelle table ne doiuent autres fcoir. Or le de* 
mande pourquoy fict le Gueux, & non pas l'Efcuyer de cuifî- 
ne , qui toutcffois eft Chef en la cuifine , àce ie refpons , que* 
deux raifons y a. La première, que félon les eftatuts Royaulxi 
Ion crie au Gueux , & non à l’fclcuyer de cuifine , & y a en* 
grandes Seigneuries grans Geux heritiers, qui eft office de» 
grande magnificence. Et l’autre raifon fi eft, pour ce que l’El-’, 
cuyer de cuifine qui a cherge du feruice doit faire- feruir le- 
premier Maiftre d’Hoftelàicelletablè,&m’eftforced’cntrc- 
mefier lesEftats,pour reciter les droiâs d’vnchafcun,& parle* 
rons maintenant cornent lesEfchanfons fontordonnez.chaf- 
cun gpnrle jour quant la table eft couucrtc,le Panetier venu* 
& Ion faiâ affis.l’Huyfïïer de lafallc va quérir l’efchanfon qui* 
doit feruir pour le iour,& le meifne en l'efchanfoncrie , & le 
Garde-linge baillelegobelletcouuert, que l’efchanfon prend 
par le pied en fà main dextre , & en 1a main feneftre tient vne. 
taffe, enfamble l’Eftat pour le Prince de bacins , de pots , d’ek 
guieres, a layde du Sommelier, qui les laue&nettoye,& puis 
meticeluy Eftatés mains du Sommeiller, & le Sommcrilicr 
baille le gobellet à rEfchanlfon,&fe met après l’Huy (fier de 
lafallc qui doit porter les bacins pendans en la main feneftre. 
-Et apres l’Efchanffon va le Sommellierdel’Efchanfbncrieÿ 
qui doit pprter en famain dextre deuxppts d’argent, où eft le 
vin du Princeen l’vn, & en l'autre de l’eaue,& doit eftre le pot 
du Prince cognu à vne pièce de licorne pendant à vne chaine 
à iceluy pot. Le Sommeiller doit porter en fa main feneftre 
vne taffe & non plus , & dedans icelle doit eftre couchée l’cf- 
guierrepour feruir del’aue,&fertlataflbque porte le Som- 
melier^ fai re l’aflayque l’Efchanfon luy baille apres, le Som- 
meiller va à l’ayde.qui doitporter les pots & lestaflespour le 
buffet du Prince, voyla quant à l’Eftat ducommun félon que 
on fe réglé journellement quant le Prince difne ou foupr 
pe ; & s’appelle feruir le Prince à fimple Eftat. Ainfi val’cP 
chauffon en la falle , & ailietfon gobellet au haut bout de 
la table, & du cofté.de l’afiiete du Prince , & la taffe qu’il a ap- 
porté, il l’affict à l’autre bortde l’aflïettcdu gobellet, & doit 
demourer fans s’eflongner, pour garder ce qu’il a apporté 
4 l’Huyûier de la falle va au buffet & met iesbacins défi- 
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fus , & le Sommellier affiet fa vaifTelle , & doit garder le 
buffet à l’vn des bouts , & l'ayde à l’autre , & le barillier 
doit aller & venir pour aller quérir de l’autre vin pour les 
fuiites, fi befoing eft, mais s’il en failloit pour la bouche du 
Prince, il n'appartient à homme, d’y aller ne d ! y métré la 
main, queau Sommellier, ou à fon aide. 

Or aeuiferons comment doit faire l’Efchanfon ,&pour- 
quoy on le medau haut bout au deffus du Panetier , & toutes- 
jfoislcPanetiereftlepremiervenu,&lepremier nommé, la 
caufefleft,quodela.paneterie viennent les nappes a couurir 
]atable,&dontilfaut qu’elle foitcouucrte premier qu’autre 
chofe s’yafllfc,& pource faut entrefuyure iceluy office , & 
cequiendefpend,iecondement on lefaid pour gaigner le 
temps, & pour auoir faid quand le Prince viendra, car fou- 
uent aduient, que. par les grands affaires du Prince, il ne 
vient point aux heures communes, & en cass’on auoit ap- 
porté le gobbelet, le vin ne feroit point frais, pour auoir 
efté deux heures pcut-cftrc fur le buffet, & ai nfi l’on abrégé le 
feruice,oùriennepeutempirer. Etlacaufe pourquoyÏEf- 
chanflon ale hautbout,c’eft pour l’honnefteté duferuice, 
pource qu’en iceluy cofté n’a que le gobbelet & la taffe,& 
viennent communément les hauts Princes & Ambaffadeurs 
au haut bout veoir le Prince àla table, & le gobbelctne les 
jempefehede rie os, ce que feroit la nef qui eft haute, petite 
nef Talliere 8 c trenchoi rs , qui fe medent de l’autre cofté. Et 
pour entrefuyure & de tout deuifer , quand on parle du haut 
iout en commune parolle, l’on did que c’eft à dextre mainte 
bieneftvrayleplusfouuent,maisaprendrele haut bout en 
toutes a(ïîettcs,& en tous lieux, on doit auoir regard auxveuës 
& aux entrées de la fale,& doit eftre le haut bout à la plus bel- 
le veuc, & du cofté des feneftres , foit à dextre ou à feneftre ï 
J e Prince eftant venu , & l’afliette baillée , comme il eft 
efeript cy deffus en l’eftat des Panetiers , le Maiftre d’ho- 
ftcl appelle l’Efchanfon , & abandonncla table, & va atfbuf- 
.fet,8c treuue les bacins couuerts que lé Sommellier a apporté, 
& apprèfté,il les prend & baille l’affay de l’eauë au Som- 
mellier, & s’agenouille deuant le PrinceL. & leue le bacin 
qu’il tient de la main feneftre, & verfe de l’eauë de l’autre 
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bacin fur le bord d’iceluy,& en faid creance & aflày , & don- 
ner a lauer de l’vn des bacins,& reçoit l’eauë en l'autre bacin, 
& fansrecouurirlefdits bacins,les rëdauSommellier.Cefait,. 
l’Efchanflon fe metdeuantle gobellet, & regarde le Prince, . 
&ydoibtauoirfi grand regard , que le Prince ne doibt de- 
mander le vinque parfigne. Si prend apres le ligne le go— 
bellet en fa main & lataffe, & doit porter fon gobellet hault, 
affin que fon alaine ny atende point , & l’Huyflier de la falle 
luy faid voye,& quand le Som mellier le voit veni r,il emplift 
fon efguierre d’eauë frcfchc, & rafrefchitle gobellet en la 
main de l’Efchanfon dehors & dedans , puis prend vne tafle 
en fa main feneftre , & lepotde la bouche en la main dextre, . 
& verfe premier en la rafle qu’il tient , & puis au gobellet, & 
puis prend l’efguierre & verfe en la tafl*e,& atempre le vin en 
ion gobellet^elon qu’il fcait& cognoift legouftduPrince& 
fa complexion , & certes quant au Duc Charles il atoufîours 
faidattrëprer fon vin, que ie ne croy pas qu’il foit Prince qui 
li peu de vin boiue,& qui plus en defpendfle vin attépré, l’Ei- 
enanfon verfe de fon vin en la tafle qu’il tient, & recouurc le 
gobelet, & doit tenir le couuercle entre fes deux petits doigt* 
de la main, de quoy il tient la tafle, iufqucsà ce qu’il ayt recou- 
uert leditgobellet, & bailléce qu’il aversédedans fa tafle au 
•Sommellier , & med dedans la tienne , & doit le Sommellier 
faire l’aflay deuant luy. Ainfî porte l’Efchanflon fon gobel- 
let au Prince, 8c puis defcouure le gobellet, & met du vin en 
fa tafle , & puis le recouure & faid fon aflay. Et quand le Prin- 
ce tend la main, l’Efchaflon luy baille le gobellet defcouuert, 
& met la tafle foubs le gobellet, iufques a tant que le Prince 
ayt beu, pour garder l’honneftetédu Prince, de fes habits , & 
pour vne magnificence quel’on doibt au Prince plus que a 
autres, & quand le Prince à beu, il rend le gobellet à l’Ef- 
chanfon qui le doibt recepüoir en grande reuerence , & ledit 
IBfchanflbnle refcouure& lercmetfurJatable, comme ilef- 
toit au parauant. Quand le Panetier va aux oubliesfl’Huyflier 
appelle l’Efchanflon, lequel aporte fon gobellet,& prend le 
vin ou l’vpocras du Sommellier en la manière deuant dide. 
Et quand l’oublieura aflis fes oublies deuant le Prince, l’El- 
«hâffon apres l’alfay fait, med la tafle lur la table deuâtluy,& 
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puis alTict le gobellct dcuantk Prince, &defcouure legobel- 
fet ,& doibt mettre le couuercle deuant la tafiejufques à ce 
que le Prince ayt fait fon bo plailir, & doibt rapporter fon go- 
bellet couuertau buffet & rendre auSommellier,& la table 8c 
la nappe leuée,il doibt reprendre les bacins,& porter a lauer 
au Duc pour la féconde fois. Et fe doibuent faire aflay& ce- 
remonies par la maniéré deflufdide, & fe doit mettre deuant 
le Prince entre l’Efcuyer trenchant & le Panetier qui tien- 
nent les deux bouts de la feruiette, comme il eft efeript cy def- 
fus , & doit alfeoir le bacin qu’il couure fur la table deuant le 
P rince, & de l’autre donner l’eauë. Et puis raporte fes bacin s, 
& les rend au Sommellier,& reprend le gobcllet & la tafle , & 
puis s’en reuont en l’Efchanfionnerie comme ils font venus. 
•Le premier Efchanfibn,ou autre cfchanffon en fon abfencc, 
apporte le gobellet à tous Eftats , & à toutes alfemblées d Ef- 
tat & d'honneur, & combien qu’vn Prince ou qu'vn grand 
Seigneur férue du drageoi r.toutesfois l’Efchanfon doit feruir 
du gobellet & fait-on tort à vn Gentil-homme de luy ofter le 
gobellet qu’il a apporté pour le métré en vn autre main,& nul 
ne le doit par droit faire quelque grand qu’il foit, fi ce n’eftoit 
le fils duPrincequ’il voulut feruir fon pere.Maisbiéeftvray, 
que en la chambre où le vin eft apporté par les vallets de 
Chambre, & où l’Efchanlfon n’eft point appellé, en ce cas le 
plus grand Prince ou le plus grand Seigneur doit feruir. Car 
en la Chambre du Prince, leplus grand Pënfionaire, ou le 
Chambellian doitferuir a mettre lecouurechef de nuit, & le 
plus grand honneur eft de feruir le Prince és chofcs plus fe- 
crettes. Le premier Efchanfon a tel droit, que quant l’on pre- 
fentauPrincevinen vafielle d’argent, le prefent eft à l’Ef- 
ch anf on,& en vafièlled’eftàin auSommellier,&en valTelle de 
bois oudepierreeftauGardé-linge. 

En enfuyuanticeluy Eaftatd’Efchanflonerie,nousparler5s 
de ce qui en dépend : le Duc a deux Sommelliers en l’cfchan- 
fonnerie.dontl’vn efttoufiours qui rend compte delà def* 
pence faide parchafcun iour,&par nuits & parfextiers fe 
mcfurent'à lagange Françoife.Et touchant lcsprouifions de 
vins qui font de pl ufieurs p r is,& de plufieurs pays, tout fe med 
enaombrede muids, &dont le Controlleùr alenombre en 
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fon conterolle,& fe difpcnfcnt iceux mui&s par quatre don- 
nées, & deliurées aux eftatsfelon que chafcun a d ordonnan- 
ce , & fe met la defpence du iour és mains du Clercq d’Office, 
commeileftefcriptcydcfTus. Tourtes wyddinghes du fofts 
fontfiennes: & quand lePrince va aux champsabitalachaf» 
fe.ou à cheminer de ville en ville.LeSomtnellier de l’Efchan- 
foneriedoit porter en fa perfonne vne. tafle , & -dedans icelle 
tafle vn pain, &doiuent eftre enueloppés en vne ferai ette, 
dont leSommellier doit eftre ce inél, & àfon archon doitpor- 
ter le gobellct du Prince , & deux bouteilles) l’vne de vin , 8c 
l’autre d'eaue,* doit cheuaucher apres les cheuaux du Prince, 
& fi a deux aides de Sommelliers qui feruenten leur abfence. 

Le Duc a deux gardes Huges feruans à termescômc deflüs, 
dont celuy qui fert,.gardc l’Efchanflonerie , *a en fes mains 
toute la vaflelle d’or Ad’argent>donton fert cômunement le 
Prince, & le9 Eftats de fa maifon , touchât vaflelle de buffet,* 
les deîiure és mains des comunsdefdits Eftats,& luycft icelle 
vaflelle aportée à chacune fois, foit au difncrjou au fouper,8c 
. s’il y a crue dcfêftoyemëtjOù il faille crue de vaflèlle,le garde 
linge va au garde des ioyaux»qui luv deliure ce qu’il luy faut. 

LeDucadeuxbarrilliers,lefquelsdoiuentliurer l’eaue au 
Sommellier pour la bouche du Prince ,.*auoir le foing des 
-barils que l’on porte en la fallc pour!* grade defpence, & auf* 
fïdoiuent-ils mettre en efeript les quartes de vin qui fe don- 
nentpar iour & defpenfent , noter ceux'lefcjuels font hors 
. d’ordonnance, les crues qu ife fon t, à quoy.qu 1 & comment,* 
auflt combien, pour les bailler au Som mellier, affin d’en ren- 
dre compte au bureau,* deflbubs eux a deux portebarils, qui 
-doiucnt porter les barils du commun de l’efchanflbnerie en 
la falle. Et en la caue doit auoir vn portier , afin que nul home 
n’entre ou cft le vin du Prince, fans eftreeognu, ou par cogé. 

Dut'ursEflat. 

Pour le tiers'Eftat , iepafleray de l’Efcuyer trenchanr , & 
►pourquoy il doit eftre letiers nommé deuant l’Efcuy er dEC- 
cuyric,* des droits qu’il a: l’Efcuycr trenchant doit eftre le 
tiers nommé, pource qu’il enfuytleferuicede la bouche du 
Prince,* doit eftre nomé deuant L’Efcuyer d’Efcuyrie, pource 
•qu’en bataille ,lepcnon des armes du Prince eft ordonné és 
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ma’msdei'Efcuyertrcnchantj& ydoit cftrctoutléiour a fou 
pouuoir,où que le Prince voye ou vienne auprès du Prince, 
derrière luy le penon au poing defployé, pour donner enfeig- 
ne & congnoiffancc à chafcun, où eft la perfonne du Princcj 
&dclàenauant tant que l’armée dure , & doit l’Efcnyer tren- 
chant auoir plat com me les Maiftr es d’Hoftel. Et pour ce que 
le penon eftarmoyédes armes du Prince ainfî comme la ba- 
niere, il doit aller aeuant l’Efcuyer d’Efcuyrie , lequel feroit 
nommé deuant les deuxdefTufdits, ne fuflent les caufes quo 
deflus. Et fi a l 'Efcuyer trenchant tel droit & telle aitétonté, 
que fi tous les Chambellainseftoient hors de l’Hoftel du Duc 
par aucuneaduenture,le premier Efcuyer trcnchant doit te- 
nir le lieu du premier Chambellain. Ce que ie veuxdirc,& 
maintenir pour dcux.raifons, la première fieft , carie Cham- 
bellain eft perfonne fort priué & fccrette du Prince , & appar- 
tient qu'én Ton lieu foit mife perfonne de grande prioauté, & 
eft ncceffaire au Prince d’auoic priuauté plus grand à Ton Ef- 
cuyer tr en çhant, qu'à nuis autres, car s’il vouloiteftreen fa 
chambre fecretcment, il fc paflerott mieux a prendre fon re- 
pas des autres trois Eftats.que de l’Efcuyer trenchant,car l’Ef- 
cuyer trenchant peut bien feruir d’Efchanffon & Panctier, 
& alors ne fautau Prince cheuaux ny harnas : mais au con- 
traire,lcs autres ne font comunement addreflez a trencher,& 
ne feauentou cognoiffentle goull du Prince, ce que l’Efcuyer- 
trenchant doit feauoir. Parquoy il appert par neceflité, que le 
Prince a plus gande priuauté à l’eftatdc l’Efcyucr trcnchant» 
qu’à autre. Et la fécondé caufe,& lapkis vraye eft, pource que 
l’Efcuycrtrcnchant porte lepenô , & lesarmes du Prince, co- 
rne dit eft, qui aprochel’eftat delà baniere mife és mains du 
Chambellain, & pource ie conclus qu’il doit feruir de Cham- * 
beïlainauât tous les autres. Mai s pourquoy eftee que l’Efcuyer 
trenchant a le penon deuât tous autres , & que ne l’a aufü bien 
lePaneticr,qui eft le premier nomé,oo-l Efchanffon,car au re- 
gard de 1 Efcuyer d’Efcuyrie, i'en parleray cy aprcs:àce ie ref- 
pons,qu' il a efté anciennemét ordôné, pour départir à vn cha- 
cun eftat en befongne met prerogatiue:quantà l'embefong- 
nemét.les autres trois eftats rendët compte de defpéce,& l’Ef- 
cuycr tf cachât nca a nulle chargent quant aux prerogatiues 
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d’honneur, le Panetier ferten abfence de Maiftre-dliôfteL 
L’Efchanfon fertdu gobellctpubliquemet aucc vnDuc du vn 
Comte qui fert de Drageoir, & fied en fale d’honneur au défi* 
fus du Maiftre-dhoftel, l’Efcuyer d’elcuyrie al’enftandartdu 
-Prince &renfeigne,s’il conuenoitque l’Efcuyer trenchant 
futpourueu d’aucun benefice,& certes l’Efcuyertrenchantfe 
doit p rem ier nom mer comme diô eft, & doit marcher en ar- 
mes & fon eftandart , puis que le pennon eft defployé deuant 
les autres Efcuycrs, quels qu’ils foyent: & doit marcher à tou- 
tes entréesSeigneurieufesjle penrion auprès de la bannière au 
dcfloubs,& plus derrière de lamoiâiede sô cheuahvoilaceq 
je puis feauoir des prerogatiues & droits de l’efcuyertréchant. 

Doncques le Duc a vri premier Efcuyer trenchant,lequel a 
50.efcuyers trenchans foubs luy , & font gouuernez & con- 
duits à la paix & à la guerre par cinc chefs de chambre, &le 
tout foubs le premier Efcuyer trenchant, en la forme & ma- 
niéré des autres cy deflus nommez. Le premier Efcuyer tren- 
chant doit feruir aux quatre Nataux de l’an: il doibt à fes def- 
pens faire entretenirtiets les couteaux, &■ à celle caufe l’Efcu- 
yer qui fert, a toute la viande qu’on leue de deuant le Prince, 
mais les couteaux fe payent par l’Argentier, foubs la certifi- 
cation de l’Efcuyer trenchant. 

Or eft befoin que ie déclaré comment l’Efcuyer trenchant 
fert, ne en quelle maniéré, quand les eftats fontappointés,& la 
table parée, l’Efcuyer trenchant qui doit feruir, doit mettre 
fon chapperon ou chappeau fur le buffet, és mains du Somel- 
Jier,& en doit le Somellier prendre garde,& doit bailler A l’cf* 
cuyer a*lauer , qui èlfue fes mains à la nappe du buffet,*: ces 
chofes rie doit-on fouffrir ne laifTer faire à aütrc que à fEfcu- 
yer trenchant: & le Prince a'flîs , l’Efcuyer trenchant va de- 
uat hiy.puis defueloppe le pain, & baife la petite feruiette qu’il 
trouue enueloppée,& le meô entre les mains dii Prince, & puis 
prend celléoù eftoitle pain enuck>ppé, j il l’eicout& la meâfur 
foncol,&ymet les deux bouts d’i cel Iêdeuât 1 uy,& la caufe eft 
telle, car l 'Efcuyer tréchaht doittoufiours veoir toutcslcs cho 
fes qui doiuët toucher au pain, à la viâde&aux couteaux, dont 
il doit treftchcr,& doit toucher à fes mains & à fa bouche. 
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Fuis il prend le pain & Je met en la main feneftre , qui doit 
eftre couuerte de la feruiette', & du plus grand couteau le 
doit partir en deux, & en doit prendre l’vne, & la bailler 
au vallet feruant pourfaire fon afiay, puis prend rdpreuue 
delà Licorne en la petite nef,& touche le pain tout à l’en 4 -- 
touT , & puis trenchc deuant le Prince , & quand il a feruy 
de pain, il la remet fur la table, entre luy & le Panetier, 
& puis prend le petit coufteau,& baife la manche, & puis 
le meéfc denant le Prince, & tous les me&s & toute la vian- 
de qui eft fur la table , il ladoibt defcouurir l'vn apres l’au- 
tre, & mettredeuant le Prince, (bit fruiâou autrement, 8c 
quand le Prince a mangé de Tvn, il luy baille de l’autre, 
félon fon appétit , & doit auoir dilcretïon de p refente r au 
- Prince les mets comme ils doiuent aller, c’cft afcauoir,les 
potages premiers que le plat, & les œufs auant que le poif- 
fbn , & quand il a mis chafcun plat deuant le Prince , il le 
doibt defcouurir , & puis faire efpreuue de la Licorne, & 
apres faire fon afiay auant que le Ptince en mange, & fi 
c’eft viande qu’il faille trencner, if doit prendre vn tren- 
choir d’argent , & meétre deflus • quatre trenchoirs de 
pain , & les mettre deuant le Pfince , & deuant foy doit 
mettre quatre trenchoirs de' pain , & fur iceux vn au- 
tre qui font le cinquiefme trenchoir de la 1 orouftc , pour 
fbuftenir le fais du trenchoir & du ooufteau , & doit l’Efcu- 
yer prendre la chair fur foncouteau,& le mettre deuant le 
Prince , & s'il eft bon compaignon , il doit tresbien manger, 
& fon droiteft de manger ce que luy demeureen lamain en* 
trenchant,& certes s’il mange bien, le Prince luy en fcait 
bon gré, car en cefaifant il luy monftre l’eureté & appct'r». 
U peut aller boire au buffet, & ne Iuypfeut-on refufcr le vin 
de bouche , toute la viande iqui eft deuant le Prince, eft fien- 
ne.pour en faire fon plaifir,pourueuque le Prince mange- 
publiquement, car fi le Prince mangeoit en fa*chambre a- 
priué, en cecas ia viànde eft à ceux de la Chambre -, &n’en- 
alleroit PEfcôÿcr trenchant que par portion . Aux quatre 
Naraux del’an,jle plat du Prince eft’au Prcfcheur qui pref- 
che : leiour Sain&Bloy lep.lat eft au Marefchal du Prince 
• - - , qpi- 
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quiferrc fescheuaux; & leiour de Sain A George pour l’Ar- 
rooycur qui nettoye les harnas , & ne leurdoit-on point rc- 
fufer. L’Efcuyer trenchant doit nettoyer les court eaux de la 
feruiette, en quoy eftoycnt les trenchoirs cnueloppez , & les 
doit tenir nets fur toute chofc,& doit mettre en la nef pièces 
.de boullis&de roftis.affin quelesvarletsd’aulmofne ne £a~ 
cent leur prouffits mais le donnent aux pauures comme il 
appartient, &l'Efcuyer trenchant doit donner en chafcunc 
piecedeuxou trois coups de courte au. Et quant le Prince 
crtferuyd oublies, l’Efcuyer trenchant doit rartambler les 
coufteaux,& les enuelopper,& couurir Tallumelledela fer- 
mette dont il les a nettoyé, & tenir la pointe enJiaut, & les re- 
ndre au varlet feruant,qui les doit receuoir moult humble- 
ment en fa main dextre, & en la feneftredoit auoir la gayne 
defdits coufteauxy&lcs rapporter en la paneterie, & l'Efcuyer 
reprend la feruiette qui ert deuant le Prince, & la rend au 
Somellier de la?aneterie,& quad la table cft leuée, l’Efcuyar 
trenchant doit eftrepreft pour aller au Prince ,& de la ler- 
uiette qu’il a au col,luy nettoyer les myes de pain ,ou d'autres 
chofes qui luy peuuent cftre cheues deifus , & puis va rendre 
fa feruiette au Sommellier de la Paneterie,ou au Garde* linge 
illec attendant, & par ainii il achcue fonferuicc. 

Or nous auons aeuisé du faiâ de l’Efcuyer trenchant,fault 
maintenant quedeuifons de ce qui en defpend, & premier de 
la cuyfine, l’Efiniyer trenchant n’a nulle auâorite en la cui- 
fine, fors feulement, qu’il peut parler en la cuifine de la 
( viande mal appointée, & le doit dire au Mairtre d’Hortel, te 
le Mairtre d’Hoftel en aduertirt le Gueux,toutesfoisc’crtbicn 
ration d’eferire & reciter touchant l’Eftat de la cuifine, apres 
nuoir parlé de l’Efcuyer trenchant. Et au regard dudit Ertat 
de la cuifine , ileftgouuerné & conduit par deux Efcuyers 
de cuifine., qui font comptez par termes l’vn apres l’autre» 
tiennent en reigle ceux de la cuifine, &doibuentfcauoir 
la viande, & commentelle.ertdifpen$ée,& ladefpencequi fe 
£ait,&fe deliure la boucherie par marchans,par marché fait 
su bureau , & fe rcnouuelle iceluy marché tous les ms en- 
famble. marché de boidçngiersmmois de Mars en plaia 

bureau 


Digitized by ^.ooQle 



Charles le Hardi t$B6 

tureau,&eftlc marché és mains des Controllcurs & Chefs 
«T Office. Et an regard du poiflon, il fe fait tous les iours par a- 
chapt , auquel achapt doit eftre le Controllcur , l’Efcuyer de 
cuifîne,& le Clerc delà Chambre aux deniers, pour le payer, 
& doittoute la viande, foit chair ou poiflon, eftre apportée dé- 
liant leGueux,qui choifit ce qu’il luy famble bon pour la bou- 
che du Prince, & la départ & met és mains de ceux de la cui fi- 
ne, chafeun à ce feruant,& le furplus de la viande eft deliur éc 
aux compaignons de la cuifine àce ordonnez,qui en vne au- 
tre cuifine appointent la viande pour ceux qui doibuent auoir 
▼iande & platà l’Hofteidu Prince. L’Efcuyer de cuifine a 
droit fur les belles grofles que l’on donne au Prince , car il a 
le cuyr,& leG ueux le fien,& quât on fert le Prince.il va apres 
la viande,commei’aycfcriptcydeflus,& doit auoir tous les 
iours vne petite torfit, qui luy doit eftre deliurée en la fruite- 
rie, & quand le Prince louppc, l’Efcuyer de cuifine doit auoir 
la torfe allumée au poing, pour efclairer le dernier de la vian- 
de^ l’Huiflier de la chambre en doit aulfi auoir vne,pour ef* 
clairerledeuant:leDucatrois Gueux pour fa bouche, chaf> 
cun compté par quatre mois ,& doitle Gueux en fa cuifine 
commander, or donner ,8c eftre ebey,& doit auoir vne chaiere 
entré le buftét& la cheminée, pour ftoir & foy repofer fi* bé- 
loing eft,& doit eftre aflife icelle chaiere en tel lieu,qu’il puift 
veoir&congnoiftretoutcequcl’onfaiâ: en ladiâe cuifine, 
& doit auoi r en fa main vne grade louche de bois, qui luy fert 
à deux fins,l’vne pour aflàycr potaige & broüet,& l’autre pour 
chafler les enfanshors de la cuifine, pour faire leur deuoir,& 
ferir fi befoing eft , le Gueux a en fa garde les cfpices de gar- 
nifbn,&en rend compte a confciéce & a difcrction,& luy (ont 
baillées icelles efpices,c5me fucre & autres chofes par le Çon 
trolleur.qui en a le double ,& quant il-eft-aduerti que lePrince 
▼eut aller àtablc, il doit faire couurir sô buffet parle Sauffier, 

S ui doit apporter la nappe & la vaflclle,& doit le Gueux fe ve- 
sir & parer d’vn honnefte habit, âraueir laferuiette pendante 
à sô-elpaule dextre , & doit receuoir la viande de ceux à qui il 
Fa mis en main , & leur bailler àtous leur afiày ,& puis receu- 
Wclcsplats > & reçoit l’aflây que luy baille le Maiflxed’Hoftel, 
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commeeftcy deuantdid,&peutle Gueux aportervn mets 
deuant le Prince, & faire fon aflay luy mefmes,& aller boi- 
re au buffet , & luy doit-on bailler du vin de la bouche, com- 
me à l’Efcuyer trenchant, mais il nefe faid pas lbuuent,& 
le peut faire quant il a appointé nouuelle viande, comme de 
Trutes , & de herrencs fraiz pour la première fois en l’année, 
il doibtauoir touche ordinaire, comme l’Efcuyer de cuiline, 
tant pourvtfi ter fon roft,que pour allumer au buffet, pour 
leuer là viande. Et feray icy vne queftion touchantle faid 
du Gueux & premièrement, commentfedoibtfaireleGueux, 
& qui donne l’eftat , & aulll qui doit fcruirde Gueux en fon 
abfence. A ce iexcfpons , que quand il faut vn Gueux àl’ho- 
ftel du Prince, les Maiftres d'hoftcl doiuent mander les Ef- 
c uye rsdecu ift ne, A: tousceu x delacufftnelVn apres l’autre, 
te par eledion fouueraine , -apres auoir reçeu le ferment de 
chafcun , fc doit créer le-GueuX , car ceneft paft eftat ou of- 
fice commun ,c’eftmefticr fuhtil & funrptueux,& qui toute 
feuretéfcrte,& «file proiifit neceffaire du Prince, & donc 
on nefe peut paffer , & lePrinceparle rapport des Maiftres- 
d'hollel , &del eledion fur ce faide ,doibt donner le don au 
Gueux. Et au regard de celuy qui feruira en fon abfence , le 
Hafteur eftle premier en la cuifine apresle Gueux, quand 
les Gueux feront dehors ou malades, & fembleroit à celle 
caufe qu’il deburoit feruir deuant tous autres , & pa- 
reillement le Potagier qui cft moult aprins du gouft du Prin- 
ce , & de lafauce que le Gueux ordonne à l’appetit d’iccluy , 
mais ie refpons , que l’vn ny l’autre n’y a point dédroit , linon 
par eledion comme leGueux,& le peuuent les Maiftres- d ho- 
ftel ordonner , fans parler au Prince. 

Le Duc a en fa cuiline vingteinq hommes, chafcun fer- 
uantenfon meftier& fon office ,& aulîî plulieurs enfans de 
cuiline , qui font fans gages , qui y font mis pour apprendre le 
niellier . Le Hafteur tient le compte du roftauec fon ayde î 
lé Potagier rend compte des potages & fon ayde , & liure le 
potagier toutes les potageries , comme de febucs , pois bleds, 
& laids , a faire fourmenter le perfin , & aulB le fel qui fedef- 
penfcenla cuiline , te ce par vn marché faid au bureau vne 
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fois l’an comme les autres marchans ,& fe compte tous le* 
iours par la cuifine a tel pris& fournie que Ton doit payer par 
jour. Et s’il faut efpices en iceux potaiges, le Gueux en fait 
la deliurance. Les cnfans de cuifineordinaires plument, & ' 
nettoyentlespoiffons, & les liurent à ceux qui les doiuent 
appointer. Les fouffclcurs font boullir la chaudière, & ren- 
dent compte. Les portiers gardent la porte & doiuent 
prendre garde quant on va aux champs, aux chariots qui 
•portent les vaifeaux de la cuifinc , comme chaudières, pael- 
les , grils , h ailiers , & autres chofes. Les Bouchiers doi- 
vent liurer le boisât le charbon pour la cuiiîne, & ce pour 
le pris, & par le marché du bois qui fe delhire en la fourrière, 
& ie compte par cent de bois , & par mandelles de charbon, 
foubs la defpence de la cuifine. Ènfuyuanr ce que le Bailler 
Te mefledel’Eftat de fourrière, le Buifier doit loger & prendre 
logis pour la cuifine , les gardes-mangers doiuent garder 
toutes les viandes crues, dont l’on fai& prouifion.foit fallée ou 
autrementilesportiersdoiuent nettoyer tous les vaiiTeaux & 

' les habillemensde cuifine, & doiuent tirer toute l’eauê qui y 
fert. Leshappelloppins&les enfans nourris fans gaige eu 
la cuifine, doiuenttourner les rofts , & faire tous les autres 
’ feruices,menus qui appartiennent en ladide cuifine. 

En continuant l'Eftat de la cuifine, nous reuiendrons à la 
' Sauffcrie. Le Duc a deux Sauflicrs, comptez, par ter mes, & doit 
le Sauifier garder & rendre compte de toute la vaiflelle d’ar- 
gent.enquoy l’on fert le Prince pour le faid de la cuifine , Sc 
auifi de toute la vaifelle, foi t d’argent ou autrement, dequoy on 
fert les Eftats pour icelleeaufe. Et quand le Prince veut aller 
à la table, le Sauifier doit aller couurir le buffet deuant le 
■Gueux d’vne blanche nappe, & puis doit mettre la vaifelle 
du Prince par pilles de plats, & par pilles defcuelles deuant le 
GucuXjleSauflier doit liurer le> (àulTes de vcrdure>& le buage 
des nappep pour lebuffet , & des napperons, pour nettoyer la 
vaiffelle,& ccparvn marché faid qui fe compte tous les iours 
foubs la defpence de la cuifine, & auifi le ■venus de grain ,1e 
verius de vinaigre femblablemcnt,& de ce on fait prouifion 
és mains du Sauifier, dont le Controlieur a le double , & fe 
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difpenfe par nombre de lots en la cuifine , & en l’Office dë Ti’ 
Saufferie , foubs iceux Saufliers font les aides, & les varlets de 
lachaudiere nettoyent la vaiffelle , & la lauent, & quand la 
viande du P rince cflleuée pour feruir à table, leSauffier doit 
prefenter fes fauiTes au Panetier toutes couuertes , & le Pane- 
tier luy doit bailler fon affay, comme cy deffus eft efeript. Le * 
Sauflicr doireftre en lafalle où le Prince mange , & receuoir 
toute la vaiffelle par les mains du varlet feruant,pour feauoir 
qu’clle deuient,cars’il y aperte,ceferoitfur luy. Et au regard 
de la- vaffelle pour la viande des Eftats, il ladeliure au com- 
mis des Eftats, comme faille Gardc-hugc la vaiffelle du 
1 buffet, & fe rendà chafcune fois audit Sauffier.LeSauffier doit : 
liurerlefel qui fcdefpend par les Eftats, & doit auoir le pain • 
cnchafcun Eftat.furquoy on metlefel pour faire la falliere. - 
Etcombicnqueleraiâdclafruitriene touche en'rien le • 
faid de la cuifine , touteffois i’entrefuiuray conti nuant ice- 
luy Eftat, pource qu’il fert à la bouche. Le Duc a deux fruitiers 
comptez par ter mes, &>a le fruitier telle audorité, qu’il ap- 
porte le fruit deuant le Prince , & faitffon aflay ,il liure tou- 
tes maniérés de fruits, comme poires, pommes, cerifes , te 
roifins , &fe>compte tous les jours foubs luy & foubs fon of- 
fice, félon ce qu’il en a defpcnfé,rvne fois plus que l’autre par 
iour, il liure prunnes feiches, cappres, figues , dades, roifins , . 
nois, & noifettes , & ce s’achapte par prouifion , & fcdefpend 
>ar quantité, & pareillement il liure la cire qui fc defpend a 
Hoftel du PrincCjtant en fllmbeaux.torfcs , commeendcf- 
rroy d’obfcques-de Princes , & s’acbaptelâcire par p rouir 
i fondé milliers &par cens, & feddpendent par liures , & par 
onces foubs iccluy Office, &à lafindumoisl on compte au 
•fruitier baftons luminons,pour -les torfes &flambeaux qu’il a 
defpcndu en icelûy mois,&: ce felonia quantité de fa dcfpéce: 
il aen garde les chandeliers d’argent, a mettre les flambeaux, 
& doitaffeoir lefdits flambeaux à la table du Prince, & au 
buffet, il a en garde la vaiffelle d’argentpour feruir lé fruit, Sc 
doit eftre icellc.vaiffelletrouuée en trois lieux, ppur plus ha- 
billement lauer fon fruit, & l’on nomme en la maifon de 
fiourgongac, les . flambeaux qui allument autour des mefi* 
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Tiers, & fe prent nom , parce que le fruitier doit eftre homme 
de meftier,& doit faire luy mefme les torfes & les flambeaux, 
mais pou rquoyfe met le meftier de la cire és mains du frui- 
tier^ non pas fur la cire,qui toutcffois eft plus grande defpê- 
•- ce, c’cft en effeétpour ce que la cire eft tiree par la mouche és 
fleurs dont viennent les fruits,pourquoy a bië efté ordonné à 
•xefte caufe. Et quand le Prince veut feruir à rEglife,comme à 
lafefte Dieudeuantle Corput Domim , ou le iour du bon Yen- 
dredy , le fruitier apporte 1 a torfe du Prince ,& la baife,&,puis 
' la baille au premier Chambellan , & deliure les autres torfes 
aux Princes,Cocntes& Barons, aux Cheualiers,&aux Seig- 
neurs, par trois ou quatre douzaine. Et le iour de la Chande- 
lier, pour aller à la proceffion, le fruitier baille pareillemët la 
cierge du Prince,qui eft armoy é de fes armes & de fa deuife , 
&, pareillement de tous les Princes & Pr inceffes,& prochains 
du fang , & à tous les autres font deliurezehierges félon leur 
Eftat,& iufques au moindre vallet de l’Hoftel,comptez par les 
eferoes , & ne fe comptent pas par nombre de cent ou de quar 
trons, mais par milliers,& tous fuyuent leDuc àlaproceflion, 
le cierge allummé par Eftat &par ordre,qui eft moult grande 
chofe a veoir. Le fruitier 1 iure torfes, flambeaux , files, mor- 
- tiers de cire , & de chandelles de fuif par tous les Eftats , félon 
qu’ordonné luy eft. .En la fruitrie y a deux Sommeil iers qui 
deliurentlefdits chofes,& y a fix vallets de torfes,qui doiuent 
tenir leur torfes àtoutes heures.foit en chambre ou en falle, 
excepté que quand on tient Confcil, les Secrétaires tiennent 
les torfes en la chambre dudit confeil,& quand le Prince va 
dehors de fon Hoftel , & qu’il conuient auoi r plus largement 
de torfes, comme par douzaines pour allumer, le fruitier peut 
prédregens aux defpens du Prince, pour porter icelles torfes, 
-& luy eft compté par les eferoes fouos fon office. Le fruitier 
liuretorfes&cireenlaChappelle,&fontles grandes tories 
marquées par le Controlleur,& fe rapportent les coupons des 

Î 'rades tories au bureau,auquel lieu elles font marquées, éeréd 
editffuitier fon comptepar liures & par onces & le c&re qua- 
torze once pour la liure,& au regard de la châdeillcde fuir, le 
Somellier delà fruiterie la deliure a i’aigé^&lcaixcobië il dois 
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auoir de laliure,& eft comptépar lesefcroes par iceluy office* 
Etau regard des marchans.tant Boulengicrs , comme Bou- 
chiers,ilsdoiucntJiurerlepainenlaPaneterie,&la chair &: 
les paftez en la cuifine , & pour cefte caufe ont certaines bou- 
ches comptez par les efcroes, pour chafcunc trois fols par 
jour, & fe compte à la fin du mois les Boulengicrs en la Pane- 
tcrie, & les Bouchiers en la cuifine. 

Item les petites torfes,dont l’Efcuyer de cuifine & les autres? 
Gueux efclai rent la viande, font marquées en queue, & ca;: 
rendant les bouts ainfi marquées, en ont d'autres. 

Da qtutxiefmt E flots 

Or-ay ie dcuisé la maniéré de feruir la bouche du Prince 
faut que i’entrcau quatr iefme Eftat.qui eft de l’Efcuyric , tC' 
prent iceluy Eftat & office à la labeur des autres.car les autres 
prcnnentleur non & leur office par la maniéré que i’ay ef- 
cript cydeifus, carie nom de l’Efcuyriefe prend fui* le nom - 
de 1 Efcuyer pour ce que l’Efcuyer gouuer ne l’office, & n’y a : 
Eftatenla maifonqui fepuiffe nommer Efcuyer fans queue, . 
finon 1 Efcuyer d’Efcuyrie,& quand on dit i’ay veu l’Efcuyer, 
c’eft à dire l’Efcuyer d’Efcuyrie , & ne defplaife à ceux qui di- 
fent, i’ay veu ou parlé à Monfieur l’Efcuyer d’Efcuyrie , car 
certes c’eft m al vfé de la manière de parler félon la couftume 
ancienne delà maifon deBourgongne,carlondoitdire l'EJP- 
cuyer feulement, & en France l’on dit le grand Efcuyer & 
non autrement j mais ie croys bien , que nous auons aprins 
cefte manière de parler aux autres maifons dePrinces voifins, 
te ne peut-on trop honnorer lenom & lcftat,car il le vaut, 8c 
eft degrande magnificence. 

Le Duc a vn Efcuyer d’Efcuyrie, lequel a foubs fa charge 
cinquatçEfcuyers d'Efcuyrie^ta pouuoir & autorité fur eux, 
te font gouuernez par chambrées & par efquadres, comme il 
eftefcript és trois eftats deffufnommez 5 &foubsluy fe rend 
compte par lés efcroes, & foubs fa certification de toute la defr- 
pencefaiâepourlescheuaux,derembourure,de medecine» . 
& autrcs chofes neceflaires à la defpence commune. Etc’eft 

à la char- 
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à U charge du maiftre dé la chambre au* deHreM^feaU' re- 
gard de pompeux hàbilietnens des chétiaux &dcsp âgés, dés 
pain du res pour bannières & eftandarts de harrtas,ces choies 
auflt fcpaycnt foubs certification par la main de T Argentier. ^ 
L’fifcuyer d’Efcuyrie doit auoir trois proprietez.quinefoné ’ 
pas trop l egeres a ràcompter ènfcmblc. Il dokeftrcpuiffanê ' 
dccorps.fage.iufte.varîlanr&hàrdy. Prctniëremeiïtiedlraÿ'^ 
pourquoy il doit eftre raillant , car force dé courageeft le ^ 
principal point de vaillance, & la principale des quatre Ver- 
tus Cardinales.il doit eftre vaillant àhardy,pource due én 
armes, il doit auoir l’eftandart du Prince & gbuücrftémeht . ^ 

: „ix a j «l <ÀVlik5lcù~&l 


cônuient que celuy qui îe meme Aédridurt , fôfthàfdy pou't i< * 
emprendre,& vaillant pour fouftcnir,& doit eftre tdléfà. 
renommée, pour donner à chafcun Cour âge de val îoir,&h'ô; \ 
te de fai re le centrai re. fl doit eftfe p tii ffofit de dorps, ^ifted ‘ “ 
qoeluy mefmC ein perfoWhepoftttà la'battimc |*çftattd)ltf du r 
Prince, qui eft vnpuiftStfârtaibimter.càëPëftadart duPrîdcé , 


tlSyr I } t» f«44 1 Wlrt *rl ai Nlli K*f \ • » % 1 4n*.4 (n» llillWilll 


tes autres enfciencs ploÿer& am erid r i r , là où eft l’eftend'art 


feignes douient rtucrente àTeiWndi^ ;cqfAmè fohtîçs jpç* k 
tics batteauxera lamérdeuantvhe Çtfraë&eônVjïé grande- 
nef. Et pour l’autre enfergné qui cfl^i'bàmnl'ere, ôri doit aiiflï 


viureaueefon Princç. . ; ! i - i '" r ” 

* t*eft»ndàrt<fc>fteftrépaifl&tîeyçbtil^ 

«se , afitfd’cftféreeoghü , & défit? afuôîHrvri fët de hpùt . 

de*lNîftttHdâttérilim,*&râfc^f(a^ 

flm eftaüdâmflîabatfHiWçeft 

C«yef dd Pr Ittcccftt ftprcVdi^ PHxicë brdttnnc ehlahât'aillc, 

Xx 3 qu’au 
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qu au .befoiug il lf doit .deffirndrç , & faire lance de fonpeis~ 
non,& ne fceusoncques par c le rit pu autrement , où le pen— 
non fut defplojc fans la baniere, ne la baniere fans le penonr - 
Mais i’ay bien fccu 8c veu de bien grandes choses foubs l’cf- 
tandart du Prince fculementt & pour.le tierspoint, I’Efcuyer 
doit eftre.iuftp. > e^r il fe mefle.de toutes les pompes & parure*^ 
qui fe fopxppuf lePxiÂ'feaiVuMr-.deatiQt» U Prince, foie 
pâtir, la*guerre , ou pioàrtoùr noy., oq pour iourtes , & ponrce~ 
îaut-iLqu'il foit iage& iufte, comme l’aydk- L’Efcuyer doicr 
auoï ren la guerre U*prenxiere chambre apres4ePrince, 8c en 
J&gâix la dernière, & la, raifon ert.,pource queiy la gue rre àt 

99V *mcp ieBciiicèî^k tonte» 
e ^ aP l t î> M apftandaa defo 
pl'dyè'. doit àûoirplqteohqneleSomnicllief de çorps , Ion d» 
tapdârc doit cheuauéher en armes le premier detonsEfcu* 
yers,excepté quant lepenon eltdcfployé, comme i’ay dit dclV 
fits , carchafcunc efduadirc doit açcqmpaigncr fixn enièignc * s 


Ju*jESTk ^ ,D V I>VC 


Ot ie dcmande flicErinçd gnaiaiynoijt en armes par elqua- • 
dfej,3c neportàflejqquV ïfes cornets dès cdquadres,^ quclbf-; 
tandàrtny futpoinr, silvcnoitYn eflrroy à laquelle desqua^ 
tre cornettes üc.viendroient rallier les Efcuye rs T ie refp ons» 
que ce feroit àrEfcuyer d’Efcnyric, ^: ce pour deux raifonsa • 
lapremierc^urcc qucl’on-ellplqs accoutumé ope tous foi-, 
foubs là goppéri^ncftidê f eûaii4a« s a: ioubi laBenne,duc 
des autres : # Vautré raifon , pou rce qu’i lcrt plus accooftumé: 

détend ébreigpc,quç.nuls des autres,&iecuydebieniugerdc 

bailler l’autorité k FEfeuyer quant à cé point. 

Nôtaqp’il y aguidon à l’cftindart, comme penpn à la <b*r 

fl'lbrA ‘ miA i «t nrt « rv,«aOaL* a ^ rt \ ' - & . 


; capitaine acs Arcners au atiitcc. 

L’Efcuyer a iurifd^ionlurceux de fon Efcuyrie , & pen- 
ne ntdcmândcr leurrenuoy auburcau de toutes |natiere%quâ> 

lEKo^ne rcrmem ^pVojgncx piarpjufieurs tournées* $t ne\ 
éftre a einpreileùrs çheuaux , pargqoÿ pourront, 
jduenre que pat mal a d iç defroy yiut t ou qu’aucuns : çbeuawti 
• *t«r 
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ïfe për&roient r Source font-ils remioyez dcuant l’Efcuyer* 
.mais fi vn homme de l’Efciiyrie eftoit adiouroépotfr autre 
eaufe, 8c contre vn autre quc^el’Efcuyrie.il feroit tepude. 
rcfpondre ,tc n’auroit point de renuoy , & toutçsfois s’ilatiQiç, 
defcruy d’eftreittis en pf Mon pour quel*} rç^às, on fc rendrpiè, 
irEfcuyerthai'gé defës faiz, s’il le voulôit auoir , èc ïiJ& ma^ 
tierc ne temehoità l’encontre du Pi incc.l.’efcuyer doit porter 
l efpée du Parlement deuant le Prince àtoutes entrées hon- 
oorables , foi t à pied ou à cheual » & le doit ten ir en fa main 
dextfe entre la croix & le pom m eau>& doitppr^erjcç|Je cip<fé| 
couché furPefpaule, lapoinre deflus, & doit élirai ‘ElcuVe r ary, 
nec 4 ’efpée Cru! , & la premierë pér&hdfc devant le Prince. 
Souhs lTEfcuycr font trompettes, meneftriers, Si tous ioùêurs 
d'idftrumem , meflàgiers &cheuaucheursportans le*- armes 
du Prince,& leur donne le Prince la rctenbe, & l’Efcuyer leur 



Tiers font pareillement varletsdc chambre , & relpondent à 
TEfcuycr teulement , & non àautre^* pages & varie ts de pied 
foarfoubs luy, & tous autres de l’Efcuyne t 8c quand Iç^nçc - 
ioufte ou tournoyé, il doit auoirlcs pàrutes.du Princç&- 4 ç] 
ibncheuâl.én quoy il a ioufté 8c tou rnoÿe pour chafcuo c fibi$k 
•qnelqüe richequ’dle foit, referuc l’orpur,& lapierric,car ce 
sentent au prouffit du Prince. . ^ 

? I<es Efcuyers d efcoyrie doiuent mettre jwçd dq, 

Prince^ i’aydcr a monter 8c a difcendÇf‘, ^tenin^bridé dé^, 
ion chtiual ,& le varlçt lacquày dois $nir Çeltr ici hors duf, 
montoin,& doiuent eftrefoignCux qpeié c^ifeual foit preft à 
l’heure qu’il ledemâdc.Les ECbuyt rs d’EG: nyrie' do i uent éftre ' 
hons chcuauchcurs , &. deux oq, trois foi 5 lf mois jls t doiuent , 
aUcraux champsfelortle tempÿ.tf 

eaucher jeseheuaux dtt^fthe». * ,r m 
y Of efttetnps qUenotus diniilons dû nombre de ceux qui 
font en? f Efcuy ric.&r qutis censrle Duc a douze pages, enfans, 
de botme'hîâifon, lcfquels font ehlafubicdion & gouucr ngr. 
mcncdcl’Efcuycr, comme diâeft, 8c doiuent chëûàuchér 
ü - * Xx 4 apres 
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apres le Prince, ainfi que leur ordonne lePalfremer, & n’ont 
que faire iceux pages autour des cheüaux,finon de jbrider 
chafcun fon chçual,& les mener boire apres le Palfrenicr,& 

5 ' af ürifrede cheuaucher apres lePrince, copie djôeft^ doi- 
tnt aller àlaviande,Çr rpfçuyet fefçrt d’iceijx pouf lés en-, 
^ôftfioèr:jlsontyallets aux defpens^du Prince,qui lès pensée 

icêux valiets teni^ noirs delaçuifir 
lî'r.pour garder les çhcyàux des pages, quâd ils voint à la vian- 
de du Princc-Lé plus grand & le plus puiflaot des, pages, doit 
porter l’eftandart apres lç prinçç*& le Ptiace fel&qq'jl$.vieAh 
riénkgr^^fifêfoÇop^ 

dïf Ufypipüf faire méjfa^,d( pour courir U où il les ctyggqpe. • 
•' Le Duc a^Vi Piifrçnier^ui eft le premier en i’Efçujrie,<e 
doit eftrepbèy dçs avjtres au faiâ: des cheyayx, & doit cbeuau- 
chcr apres les pages , & porter le manteau du Prince , & non 
aàtre.u aen garde toùtéijies. Celles qui apparuennentaux chc- 
uaux'/iltr^Slcs ch.ey^u^ & lespagçs çn ordre apres le Prin- 
ce, : ètnmiftéd?Aè(E.V ‘ 5 * 

Lé î>uc à quatre laquais vallets,& doiuentanieaer Je che- 
nal du Prince au mopitoir,^ ledoiuent aller quérir h l'Ef- 
cùy ric r , ^le mener par la.brçdjc , & np» ruontes.jÇbs bien 

gkdèrqute nüjbqtnme appr.oçhc ledtfôbcual , Adepun que; 
leB^mnîiér^rji’dèlI^e és, mains ,nul nedpitattpychcr. Itf> 
cneuatfelïé , où'enharna^uce,s’»l neû ECcuyer dEfcuyrie, 8ç 
doiuenfaiioir îéfdits vallèts de pied chafçunynbjanc butta*. 


rtï^eWprejippùïlévcotf^ 

de trérichant , mais-dpit çftjte rébomd par^uy bafton ; quï: 

riîérsftf bÎTftk àid'fiiô’&es^âirftl 

cmifaicrl au bofflè.dfeèe qu.il adoiwjdi^ffilWSlîfi^altewi 
de pied Aller ad* dtiéûtr^qç twoes *Her *- 

P** »!£?«? &&& 

. : ■' . -, jabica 


Digitized 


ized by CjOO^I^ 






Charles le Hardy. s^i 

y a bien trente hommes à ceftc caufe , & chafcun félon Ton 
eftat.les vallées de corps nettoyent les cheuaux d’cftrilles , 88 
de flaflars , & leur donne auaine, font les li&ieres, Sentent 
les cheuaux , & tiennent l Efcuyrie honnefte. Les Mare£ 
chaux ferrent & medecinent les cheuaux. Les bottelleurs li* 
urent lcfoin.l’auaine & littiere, les cheuauchèurs font la 
defpence 8t la pouruance , & les aydes d’iceux cheuaucheurs 
font fourriers del’Efcuyrie, & prendent le logis : les vallets 
desfommiers . dont il y a plufieurs, pen fent les cheuaux des 
fommiers,& les mcinent auec leur fom mage : & outre plus, 
ils font les cheuaucheurs mefTtg+ers , & n'en y a que douze 
ordinaires. & lefidits douze meffagiersont vn varlet aux def- 
pens du Prince, & eux douze n’ont en l’Efcuyrie que quatre 
cheuaux.qui font deliurez aux vallets des cheuaucheurs cha- 
cun iour, & font mis au proufiâdiceux où qu’il foyent, car 
félon leurs charges & leurs corn miffions,aucunefois tous y 
font, aucUn efots néant & peu iouuent, f vne fois deux, faut ré 
fois, point & font payez de leur voyages .quand ils vont dehors 

K r l'Argentier. Les Officiers d’arme fè créent, & baptilent à 
Ipikldu Duc $r pource fut il ordonné,qii’ils auroyent quar 
tvcliurepar iour & non. plus. Les varie», des chariots pen- 
font de.> Loue cheuaHx,&toco«)pte4Çtout foubs fa main dit 
obeuauichcur, qui fait ladefoence-par les eforoes ,dc en l’Of- 
fice d ^fcuyjritti&dotucntenredeffoubs l’Efcuyertouscçux. 
qui: portentefotail du Prince, ouenfoigne armoyé , excepté 
LOffiçe dermes. 

- fetputsque nousauonSparlédero^fice^hrmes, ie deurfè-^ 
ray dicesncUè Duc aenfon hoifel ûx Roys d’armes .huiâl 
léerauxiflt quatrcPOurfoyUans, & leur font kurs cottes- d’ar-i 
mes deliurées atrenouueHées par l’Efouyric , mais ifs ne font 
pasfobicéb-à l'Êfcuyer , 8c n’ôfrt a refpondrc qu'au Duc, & à» 
fonpretniedCiiatnbetla»n ,& font' ice ux eomptez parlés ef? 
crocs, Awcpsqa and 3 s yevit'ésvoyàgrs, qtii font comptez paç 
tArgeatier: s les OÊSciers -Partîtes fccreenr & baptifent àt 
l’-hotteli du* Dira 4s gfandés iou» , tk es bonnes Feltes , 8e à 
fosfd vti Bourfuyuaac dêtéaimé deux Heraùx , qui doiuens 
tcfowigne^u’ü^petfoone honnefte , qu’il- adiferction- 8t 

reaomr 
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renom mée-devectu & de vérité pour entrer en l'Office dar» 
aies, qui iadis furent nommez les voirdifans. Le Prince luy 
çlonne tel nom qu'il luy plaiA , en lenorrwniant, le baptife de 
vin, que les Heraux luy ont apporté en vne tafle , fc puis don- 
ne la tafte au Pourfuiuant , fc le rachapt commune mentdVtt’ 
marc d'argent, & puis les Heraux luy veAent la cotte d’armes 
du long des bras ,& non autrement ,fc le doit ainfi porter 
tant quilloit Pourfuyuant.cn diifercncedcs Roys d’armes te 
Heraux. Et iî le Pourfuiuant fc gouuerne bicn,& qu*ilfok 
tcouué homme de verra , il paruiendra au noble Office de 
héraut, & doit auoir en fa création deux Roysd’aranes A qua- 
tre Heraux, qui doiuent ccrti ffier de fa première Conduite , te 
qu’il a efté pourfuiuant fept ans ,& qu’il eil digne d'eftre Hé- 
raut. HdoitcAcc batizé encore vne ibis, fc luy change le 
Prince fon nom , fc les Heraux luy tournent la cotte d’armes 
félonie qu’elle doitallej , fcpour créer vn Héraut à «Are vu 
Roy d’armes, conuient que tous les Foysd’armes,Hcraux te 
pourfuiuans que l’on peut fiocr sfcyenrlà , & qu’ils portent 
trfinoignaige deuantle Prince des tecau du Héraut, & qu'il 
cA Aillé au treshaut Office de Roy d’armes , qui eAfi haut ,ü 

noble, &figrand,quei*mais ne peut auoir plushaut nom en' 

l’Office .d’armes. LeJykrautdoitauoirLacottcd'arœesvef- 
me, & le Prince luy metlacourocacenla teAe , qui! doit ef- 1 
tre d’argent doré , fc non point d’or , & n'y doit auoir pierres 
quefaphirs,en fegnifiantquclc Roy d’armes nedoi&poin ra- 
voir regard à nulles richeffes, fors au Ciel feulement>,que le 
fàphir ngure , fc dont A doit tirer vertufc vérité. ‘La fiourcài- 
fiedoitéAreen quatre lieux croifcrtécAnonflounonnéeifc 
luy doiteArebai liée nom de Prouince fubieâeatt Prince, où ; 
d’ancienneté il y ait eu nom de Roy d’armes. -Et .au re- 
gard du Ray des Royers,il fe nomme par le Marquis du 
Sain& / Ernpirc.,& fc créepar l’Empereur ,& neluy.doitrc- 
fijfer , & eA l’vn des principaux. Roy7d.arrnes ,.qu* foiren 
la,Chrcftiçnté. Ét du temps des nobles tournois, ijrfe 
combatoyent par deux parusses vos Roÿers.vfc lés an- 
tres Poycrs. Et fusent deux Roy-d’armes faiô&jpjnur fou- 
flenir iceux .deux partis,, fc pour. mettre par ojdcc lesblas ' 

“ fea» 
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fins des ndblés hommes, en gardant à chafcun fon Effat 8c' 
degré. Ceft a fcanotr le Roy darmes des Royers pour toute 
la Noblcflè de Germanie , & le Roy d'armes des Poiers pour . 
toute la Nobleflè de Gaulé, 8t certes 1er matières font de 
grandes recommandations. Maisic m’en paflc pour abré- 
ger. &pourentrefuiure ma* matière. Et qui aitra défit dé fea^ 
noir de Cefte chefe b parler , cherche rn trirififé que fit Àn-^ 
thoine de la Sari le , 8c il tfouucra matière de grande récbm*’ 
ftiandatien,&au regard de créer le Roy d'armes db la Toi- 
fbn, il doit eftre fai fl par eléâion des Chenal iers dé Tordre:' 
Ceft lepremier & le principal dt l’Hoftel du Pue de Bonr- : 
gong ne ,& à lent remi fe de Ht Jefte delà 7 oifon , & ne doit^ 
auoir autre Officier darmes pour conduire lescer e montés ; 
que luy feulement , & fê doit aider d’iceux pourfuyuahs, 8t 
non plus. Ils doiuent tous à toutes chofes grandes acompai* 

5 ner lePrincc, leurcottes d’armés veflus , tis ont de grandi 
rofcSs&dogtans dons. L’Office d-armes doit honorer les No* 
bles,«H*Nôbleffc lesdôk noum.fàuftcrri r,8r portcr.Lcs OP* 
ficicrs d’ârmèsdbiusnt porter l'esblafons du Prince an collé’ 
dextre félon noftrccoumune.mais lesOfficiers d’armesd'Art 

§ leterre portent leur blafons an coite féncfâre.Et autre ifois ay 
emandé au Roy d’armes de leùr party, pourquoy ils auoyent 
celle coafttôAeen Angleterre. Surquoy fl me rcfpondit qué 
leur raifort eiloit plus grande qu’autre-. Et fi m noble \eu- 
nehomme quiiamajsn’auroirelbéàrmé , vouloir fc auoir die’ - 
ouel collé il deuroit prendre fon eféu , il leverroit aux bla* 
Ions de» Officiers darmes & de quels collé ils leportent. Etr 
pardeçà'lcs Officiers d’armes, les pèrteritanx dextre cofté^ 
pource que le dextre éft le ptus> Oble - pour faire honneur' ai* 
blafon,$ainft chafcun a opinion' raifônnaWe. Et latrauflé 
pourquoy le Prince leur donne latafied'àrgent a ies creer ( 
eft pour faire leblafen de fes armes, 8e me tais à'tant dks 
ceremonies de T Office d’armes , pour entreluynre mar 
matière* • • • '* 

-> Le DucdcBourgongffea douze trompettes de guerre, lé$ 
9 &ciUcursquilaftc« fincr, Refont iccox trompettes gûuuer- 
- • ' • - nerpat 
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nczparvn d’eux quieft leur chef, & le matin que le Prince 
doit pactir * ils d'oinent tous enfamblc venir fairevne b allure 
deuantles fenefitres duPrince,pourlc refueiller à l'heure qui 
leur rit baill ée,& puis fe partent quatre,& vont Ton ncr à met* 
tre folle par les quatre parties de la ville, ou de l oft,& au retour 
d,ecîufcun ils doiuent fbnncr vn mot au rentrer du . logis du 
Pri8cç^.& doiuent larallier tous enfamblc, & defieuner aux 
dîipensdu Prince.Et le chef des trompettes fe doit tenir preft 
pour feauoir quand on Tonnera à cheual,& quand le Prince le 
commande, les trompettes fe departent,& vont fbnner àche» 
i fe mettent chafeun en armes & en habillcmcosy&fe rc- 
tirècÈafcun deflbubs fon chef,& defToubs fa cornette le» 
trompettes fe tiret deuers Je P rinec.com tncia première fois 
&jaitcz toJŒ apres Tonnent les trompettes la tierce fpis,& vien- 
nent les cornettes & dquadres acompaignez chafeun de leur 
gens deuant l’Hofteldu Prince^ quand tous font venus, les 
trompettes fon* vne tulture,&; à celte heure monte le p«occ* 
trompettes. dojuétfon nef à rouresentrées &4aU i estant 
que la y illêdure.ou le câpou l’on à cfté logez. b’ bfcuyc r d’Efr 
çuyrie leur liure banieres de trompettes, ils ontdroir aux de-» 
n iers donnez en largeffe ,dont l’Office d'armes prent la moi- 
tié, & les trompettes, me ncltr ver s & joueurs d inilrurhés J’aur 
tre mpitierte Duc a fix hautsMençûrre rs^u» font gouucïiiea 
|ar vndeiinepeflrkrsquieftRoyd'icéuXj&ppftétjksarmCJ 
4u P rince i, 4:fontcomptez par les cfcroj^comroelestrom- 
pettesvleDucf quatrçioùeursde basinftrumens,parcilkmét 
comptez,^: portent les armes du Princet& m ! aefte force d’en* 
trefuy ure les Eilats. pon pas^?r ordre par réglé. Et combien 
ôucceuxdont je parler ay içy aptcsfoycmpjus nobles, tomes? 
tpisfay voulu emreûjyurqÎEicuyrie, & çe quien dépend-, d 
' Le puo a foi xantedeuxe Archers pour fon corps , qui font 
gouucrnez par deux Çheualiers , qui fe nomment Capital 
çcv» de$ Archeçs , & font comptez par les f feroez ord b 
naires, & lés peuuent" iceux Capitaines corriger &puMFt 
& • doiuent annoncer les. defiaillans ait bureau: ^ft aux 
Maiftres d'Hoftcl r pour les royer fi bçfoing, 
ce leur doit point refufer quand ils le dient, ils ont tous 
v les ans 
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iésans ,oufouuentpalletots d'orfauerie richement chargez* 
ils font le guettour a tourdeuant le Prince, ils le doibuent 
accompaigncr à pied ou à cheual où qu’il voye, s’ils font à 
pied, ils doiuent eftre autour de fon cheual, le gouge ou le 
ballon fur le col , & s’il eft à cheual , ils doiuent cheuaucher 
apres leur enfeigne , & doit aller leur enfeignedeuant celle 
des Efcuyers , & entrefuyure les Archers de la garde, comme 
je declai rerav cy apres. 

Le Duc auxvingts & fix hommes de fa garde , pour la feu- 
reté de fa perfonne, tous nobles hommes ,& les faiét appel- 
lés les Efcuyers dé fa garde , & a chafcun vn homme d’armes 
& vn Archer à cheual, & font lefdits Hommes-d’armes & Ar- 
chers gouucrnez& conduits par vn Capitaine, qui fe nom- 
me Capitaine de fa garde, & par quatre Efcuyers chefs d’ci- 
qttadre, dont chafcun a foubsluy trente Hommes d’armes, 
& trente Archers en fon efquadre , & eft chafcunc efquadre 
conduite par quatre chefs de chambre, lefquels en ont def- 
fou b s eux chafcun lix Hommes-d’armes, & leurs Archers j 
ainfi font en chafcune chambre feptHômmes-d’armes , qui 
font vingt huid pour les quatrechambrées,& a chafcun chef 
d'efquadre deux lieutcnans,l’vn pour conduire les Hommes» 
d’armes en fon abfence , & l’autre pour conduire les Archers - 
en chafcune efquadre. Le. Capitaine de lagarde a pour fa • 
chambre, outre & pardelTus le nombre deflufdit,pluficurs 
Hommes-d’armes, qui ont requis élire de lagarde , & pourec 
que ce n’eft choie ordinaire, fors que volonté , & que le nom- - 
bre eft aucunefois plus, & l'autre moi ns , ic ne m’y veux guè- 
re arrciler , mai* viendrày à l’ordinaire feulement. Le Ca- 
pitaine a ordinairement huiâr Archers &deux Confeillers, 
deux trompettes, &vn Chappellain , qui font comptez aux 
gages du Prince : Item il a deux Hommes-d’armes fes lieute- 
nans, dont l’ vn conduit l’ellandart en fon abfence des Hom- 
mes-d’armes, & l’autre conduit le Guidon des Archers de 
toute la garde, & ont les chefs d’efquadre chafcun vn Archer 
ordinaire aux defpens du Prince, & a tels gages que les au- 
tres, & d’abondant les chefs d’efquadrcs & le lieutenant , ont 
chafcun va ConfeiUcr de crue paye aux gages du Prince, 
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ainfî font douze Confeillicrs en la garde, & feruenticemc 
d’aller auec le Fourrier de la garde prendre les logis ,8c les 
deux Confeillcrs font le logis pour leur cfquadrc , & le troi- 
fiefme doit reuenir au deuant de l’efquadre, pour les mener 
au logis,& cheuauchent iceux Hommes-d’armes & Archers» 
en huiâefquadres toufioursen armes , foit en tempsde paix 
ou de guerre. Et cheuauche le fécond Lieutenant du capirai- 
nc le premier, & le guidon des Archers apres luy , & pour- 
cefe nomme iceluy. Capitaine des Archers de la garde , & a- 
pres luy cheuauche la première efquadredes Archers, qui eft 
conduire par l’homme-d’armeSjCccond Lieutenant de la pre- 
mière efquadrc,& puis cheuauche la fécondé efquadre la 
tierce &la quarte, & font conduiâes par le fécond Lieute- 
nant, comme diét eft. Et apres eux cheuauchent les Archers 
de corps a guidon defployé , foubs le gouuernement du pre- 
mier Capitaine , & fî c’eft en temps de paix , les Efcuyers des 
quatre£ftats.du Prince T cheuauchent apresluy par ordre , & 
puis lesCheualiers,les grans Penfionarres ,& puis ceux dn 
Sang.Princes & autres , Srpuis les trompettes & l’Office d’ar- 
mes en ordre, & au regard des Huyffiei s d’armes, ils cheuau- 
chent deçà & delà, pour tenir la place ouuerte , & puis deuant 
le Prince cheuauchent Sergeans d’armes, la mâche fur l’ef- 
paule,& ledernier l'Efcuyer d’Efcuy rie auec l’dpée ,&.en tel 
ordre cheuauche le Prince, fes Pagesapres hiy ,&derriere 
luy vient le Capitaine de fa garde a l’eftandart defployé , con- 
duit par luy ou par fon Lieutenant ,& apres luy vient le pre- 
mier Chef d’efquadre, a cornette dcfployée, qui conduit la 
premiere-efquadte desHommes-d’armcs .qui accompaignent 
l’enfeigne puis lafeconde, la tierce, & la quartc,£halicune 
conduite par fon Chef d’efquadre commediét eft.Mais quand 
le Prince cheuauche pour la guerre, ceux de fa maifon chc- 
uauchent apres la perfonne du Prince, lesCheualierslesplus 
près de luy, les£fcuyers apres, & puis la garde,& feploy e l’ef- 
tandart a demy , pour cehiy du Prince qui eft defployé, & ne 
cheuauchent deuant luy encre les Archers & fa perfonne ,.fi- 
non les Efcuyers de fa chambre, & ceux de fon Sang, en Jajna- 
niere deuant diâe,& tous les ioursfont.tenus ceux de la garde 
faire le guctdeuant le Prince tour a tour, à chafcune foisquin- 
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ze Hommes-d’armes,la première nui £t le Chef d’Efquadre,& 
lia fécondé fon premier Lieutenant, auec le dcmourât, & doi- 
vent ceux du guet tous les iours accompaigner le Prince em- 
baftonez & armez fi befoin dfc& fontceux de la garde c optez 
par les efcroes , & payez par le maiftre de la chambre aux de- 
niers, & font les Clercs d’office vn rolle tous les iours de leurs 
no ms, 6c font mis dedans le controlle par vn petit efcroez , & 
font roycz& recomptez par le Capitaine de la garde feule- 
mène, qui a le regard fur eux: ils ont mantelines & parures du 
Prince , & les Archers palletots d’orfauerie,& font compteza • 
fi grand gages, & en tel eftat, qu’ils ont chafcun vn couftrlljer 
armé, qui font c. xs vj. combattans, outre & pardelfus le nom- 
bre armé : tous les Hommes-d’armes ont par mois argent du 
Prince& à fes defpens, pour tenir fommier-, amener le baga- 
ge : & a tant metaisdù faiéldé la gardé. 

Et pour conduire cefte grande chofe.faur deuift r cornent il ‘ 
ièloge,& la police du logis, félon lequel eftnômé en touctéps 
Marefchal, pour feruir au faitde la guerre, & doit liurer les car 
tiers aux fourriers des Capitaines des gens-d’armes,& de tous 
les quartiersdc fécond Marefchal, qui eft Marefchal de l’ho- 
jftcl au Duc,doitauo'ir te chois pour loger le Prince & sô eftatî 
& ne deuiferay gueres pour le prefent du Marefchal du logis, 
pource que ie reuiendrayenteinps & lieu , mais deuiferay du 
Marefchal du logis de l'hoftel.pour deuifer de l’cftat de la fou 
riere,& cômentelle fe doit conduire. L'e Marefchal du logis fè 
douloit appel 1er l Efcuyerdu logis, & ne fe metsoit iceluy eftat : 
fus, qu’en la guerre fculement.mais pource que le Duc va tou- 
fiours en armes, &.qye fa maifon eft ft grandemét accompai- 
né,cômel on peut veohr, il eft ordonné qu’il feroitvn Maref- 
-chai du logis de l’hoftel , &cft vn moult Del office & eftat : en 
l’hoftel du Duc il y-a quatre Archers comptez,& vne trôpctte 
par les efcroes, qui accopaignent le Marefchal où qu’il voye, 

& quand il doit partir pour aller faire vn logis de ville en vil- 
le,il faut fonner fa trompette, & fa trompette reuenue , il doit 
■monter à cheual, & les fourriers du Prince doiuent venir de- 
tiers Iuy,& doitauoir lé Marefchal vne cornette pour enfeig- 
ne i & doit aller par toutes les rues, & par tous les logis fa-> 
cornette apres luy , & le doiuent fuyure tous les cllats. 
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Le Fourrier de la garde accompaigné de couftilliers ordinai- 
res, doibuent marcheren belle ordonnance, iufques au lieu 
où ils doiuenc faire le logis, & eft bien befoing qu’en temps de 
paix, que ce foitpar aucuns iours auant que le Prince fe parte, 
&fe départie logis en deux parties, dont la première partie 
eft liurée au Fourrier pour le Prince, les Chambellains, les 

Q uatre eftats de la Chappelle , les Archers de corps de la gar- 
e , la chambre & les Officiers domeftiques , & le Marefchàl 
loge les Princes & grans Penfionaircs r Chambellans, & gens 
du Confeil , Ambaffadeurs , Vautres furucnans,quine font 
point domeftiques: &ainfifc départie logis, & le-Fourrier 
&fes aydcsfontle logis qui leur eft ordonné & le gardier de 
la garde , a<_ auffi deliure au Fourrier de ladiâe garde * & ledit 
Fourrier departfon logis en cinq parties ,1’vne pour le Capi- 
taine^ pour ceux de fachambre l’autre, partie fe départ 

en quatre, pour les quatre Chefs leur quatre efquadres. 
•Et combien que le Duc de Bourgongnefoit Prince des plus 
bellesvilles du monde , toutesfois fon eftateft fi grand, que 
l’on trouue peu de villes où ilspuiffenttous loger, & faut fou- 
uent adion&ions de villes & de villages: ainfi le Duc a va 
•Fourriercomme dhfteft,& fi ce ne fiutpour tenirordre en 
monefcrit.i’euffe mis l’eftatdcla fburic tenant à fa cham- 
bre, car la fourie eft de la chambre: le Fourrier faiâ la défi* 
penfe de tout le bois qui fe defpend en l'hoftel du Prince , re- 
. lerué de la cuifine,&fe compte par les efcroes,foub^ l’eftat 
de la fourie, & furiccluy recomptent lescfpices de cham- 
bre ,drageries & autres ,qui fe Eurent; par les efpiciers.larai- 
fon eft > pource que le Fourrier eft vallée de chambre , & - auffi 
• eft l’efpicier , & ne fe compte aucune defpencede la chambre 
-finon en fourie :& auffi pource qu’on ne veut point entr^ 
mcller ladefpence desomcierst'le Fourrier doit porter va 
bafton, lequel doibt eftrc verd r en fignifiance du bois, & le 
'doitporter en maniéré, comme s’il vouloit toufiours hurter 
. à vn huys pour de mander ouuerture , fa marque doit eftre te- 
îiue à tous, fur paine de mort. 'Le Fourrier en fa perfonne 
; doit batre le lift du Prince de fon bafton «comme iel’ay eferit 
vnefois,& quand le Prince vient, leFoumcr doit mettre le 
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banea ,Te?trcTceaux 8c fa râble, il doit reculer . remettre, & 
ofteràicèHe rabtelestrefoeàuic , & à tbntcs Autres dont le 
Prmceei£(bruy,ildokfairefonbanc,chaierc$, & toutes au- ‘ 
tresouuraiges de bois , il doit Iturer les linceux 8c cûrain 
pour lesliéb? , & pour paillaces- dc-l’Hoftel du Prince ,8c ,'liw 
vrebowde 1 rarée&boradc dcfponce*& foubs -lny fef&iâ vnfei 
ereigraridedé(pcnce<&en icelüy'Gffice.&nt dotneperfonri. 
naiges ,8c aidespouraiderle’fburrier& feruireri foh abfeç-! 
ce, &y a variées de fourrier qui portent le bois en la cham- 
bre du Prince , ^belongnent aux fieux & aux lu mi.fcres,com- ; 
me il appartient 8e idoiueint tenir l’Hoftcl du. Prince net Sti 
bonne (k [ les feàutéurs die l’canc feiuana, doM#dBtpp ( rtefi 
Jcaueenlachambreda Prince, &liurcnrcàçhe$&ra«K>ns;, 
& quand le Prince tient vn grandEfetouvnc grande fefte, 
bcferfde l'eauë doit donner alauer à tous, excepté aux Priflr 
ccs feruans & aux Ambafladeurs. . . 

- Et pourcontinuer lï fer dnDtic^ioaspar leçons -dtel’Eôac 
des portiers. Le Dncadeux poniets^& denx ^ides cemptezi 

2 >ar termes, le portier doit cftrc le? premier loué., & doit eilrc 
ogé à U porterie du Prince, &ne doit point ouurir, que lfc 
chef do guet,& ceux qui onrfaid le gôet deuant le P rince , ne 
foyent venus , depuis il ouprefa porte* ;& la doit bien fong- 
neufememgarder* quenul n’y*nrrc qu’il ne coghoi^e bxciU 
& quand il vient à l’entrée deianuitçildort allumer faUotsafa 
porte , 8e la doitgarder comtnedit cft,iufqucsa ce que le Prin- 
ce foi t couché , & que les Chambellains & ceux qui ont eilé b 
fon coucher, foyent retraits, & dok le portier vmter la mai- 
fon , Se fcauotr s’il netrouucra nulluy qu'il ft’a point acouftm 
tué de veoir , &le peut prendre 8c metrre ; en prifon < 8c chair» 
cun retrait, le portier fer me la porte, & rie la doit point ont 
urir pour perfonne, qui vienne fans le oongé du Prince, ou 
du premier Maiftred Hoftel. Le portier eflgarde des priions 
de l’Hoftel Ida Duc, &principalemcxitdeccux que .les .Maif- 
tres d’Hoftel iütpf- pitndre ,8c punir, j Et pour entrefuyuro 
ma matière, ie parlcray des fergeans, & HuviSers d’armeS y 8c 
principalemcntparlcronsde fes fergeans d’armes. 

Le Doc a quatre fergeans d’armes comptezpar termes , & 
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tous les deux fc ruent toufîours, & doiucnt lefdits fergeaa» 
d’armes eftre deuant la porte du Prince. Et quand le Prince 
parte hors de fa chambre pour aller à la M eflfe ou ailleurs, le» 
iergeans d'armes Te doibuenc mettre deuant luy : & quand le 
Duc tient eftat.au millieu de lafaledoit auoir tl eux balles ta- 
bles , dontl’vne eft petit rpouc quatre perfonn es feulement, 
& doit eftre tournée deuerslePrincev&deuantltiy.flc au mi- 
liçu d’icelle doivent feoir dcuxHuyfliers d’ar mes# aux deux* 
bouts lefilits deux Sergeans d’armcs,cn«ouchaos chafcun les 
maflès Fur les bouts de la table , & avans leurs vtfages deuero 
lePrince# derrière eux,doit eftre la table «des Omeiers d’ar- 
mes, qui dofuenteftre du long- de la table , & feoir leur cofted 
d : ar mes veftnes. Mais ie de mande pour quey ne font 1 es Roys- 
d'armes & Heraux plus près du Prince, que les Huyfliers & 
Sergeansd armes# tourcsfois ils ont leur coftes d’armes vcC- 
tues , & font de plus noble cftac que les autres Ji ce ie refpons, 
que c’eft poorcc quelts Huyflkrs 8c Scrgcans-d’artncs font 
ksejcccutearsdu PrinccV&qne telles nouucllts poqroycnü 
adacnir,ou telle choie poucoit eftrefaiéb, que le Prince vou- 
droit mettre la main au glus grand de fes pays ou autres ,8c 
pource doiuent eftre affisiceux Sergeans deuant la face^pouv 
promptement èxecüter Ton bon plaiflr& commandement* 
Et au- regard des Huyfliers d’armes. , le Duc a bien xxiiij. fer* 
dans par termesjdont ksxiu feruentagarder 1a chambre des 
Cheualiers , autres a garder la.chambre.des Efcuyers , & au- 
ires agarder iacbambre duConfeil , & doivent iceux Huyf-. 
fiers faire place deuant le Prince quand il va de lieu à autre, 
& doiuentgarderlafale oix ilmange, & aller & venir où il- lé 
commande , ils adiourncnt gens au Confeil ,foit deuant le 
Chancellier,Chambellain,ou Marcfchal, & exécutent toutes 
chofesordonnées par le GonfciL Orferay fin de lordrede 
l’hoftel duPn flcc, & de foneftat,& entrerons a parler de fa 
guerre A lenombrcdefcsge ns qu’il tient journellement , A 
de fon ordonnace,&nejne fuis pasarreftéàipkiûçursÆbofesj 
qui fontiooenellement en toutes nobles Cours.On feait bien. 

S ue le Confeflèur confefle le Prince , & que luy ou le-Clercq 
eJa Chappclledift fesheures.auee ).«$.& que le Priaceotfrc 
tous les iours,"& cent ouille menues choîes,quifonten la mai- 
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ibfldü-ïfrmcccommüne àt»us,&anfïï n’eftpas a entendre 
que les- ordres, les couftumes,& les loix foient- pardeffes 
les Princes , mais les Princes pardeffus elle , pour en or- 
donner à Ton bon plaifir, 8c font communemét les flatuts des 
Princes conformes à leurs conditions. Or i’ay deuisé'de Veÿ> 
tat & de l’ordre de la maifon du Duc Charles de Bdürgongne*, 
& cil befoin que ie deuife de l’eftat de fa guerre, dtt nombre de 
fes gens-d’armes , & comment ils font conduits , cx-ercitcz 6c 
gouuernez, & auffi comment les Conduâeurs & Chefs d’ef- 
quadres font faiâs & çreez. 

Le Duc a deux mille deux cens hommes d’armes en fes or- 
donnancçs^compté chafcim homme d’arme à telsgages qu’à 
couftillicrs armez, & deifoubs chafcü hôme-d’armes y a trois’ 
Archers à chcual.&d’abondâce pour chafcun hôme-d’arme 
y a trois homes de pied armez , arbaleftricrs j coleuriniers 8c 
picquenaires ,ainn font huidcôbattans pour vnelancc, mats- 
les gens de pied ne font pas gouuernez par les gens de cheual. 

pour gouuerncr iccllecopaigniequi monte à i8ooo.cô- 
battans,a prendre les Conduâeurs , Lieutcnans & autres ar- 
chers, qui font outre nôbre,huid cobattans pour lace ï & font 
iceux payez & côptez tous les ioursà la fouldée du Prince par 
la inaindu T refor icr des guerres. le môftreray par la condui- 
te de cent lances, comment fe gouuernent'tous les autres, &i 
femblabiementceux de pied; en chafcune cent lances y a vn 
Coridudeur,foubs qui refpond icelle côpaignie,& fe nomme 
Condudeur , pource que le Duc reuteftre feul Capitaine de 
fes gens a en faire & ordonner fon bon plaifir. Et pour entre- 
fuyure ce propos, nous parlerons de la forme & maiiiere co- 
rnent le Duc créé les Conduâeurs, puis apres de leur c&duite^ 
& m’enabregeray le plus queie pouray, pource que le Duc 
Charles qui a fes ordonnâces mis fus à labeur fi notable met 
en fà personne, & faid mettre par eferit les ordonnâces de fa 
guerre, fi bien 8c fi notable met, & a tous mifberes efclarcy en 
telle forme & maniéré, que mon eferiture ne me femblcroit 
que téps per du,& lefquetles ordonnâces font portées? en An- 
gleterre,A li befoin eft,font recouurables par deçà, toutes 8c 
quantes fois que befoing fera , parquoy ie m’en paffepoura- 
breger, 8c parferay ce que i’ay did. 
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.. Le Duc- reûauucjh: toutes ans le^ConduâtuMjftifcs-'bfw 
donnantes , comme il eft efeript en fefdits ordonnances , & 
contre lè temps que fesdids Condudeurs fe doiuenc renou- 
ueller , iceux Condudeurs viennent ou enuoyent deuers le 
Dpc, félon leur affaires , &félonla charge qtfils ont,& -en 
iceluy temps ceux qui défirent d’auoir charge de Condtideur 
pour l’année aduenir,fir tirent deuers les Secrétaires, qui font 
ordonnez pour la guerre, & ils enregiftrent & mettent en 
memoirer# en temps ordonnées apportent icelles mémoi- 
res au Duc, qui les retient par deuers luy,par certains iours 8c 
àfonbon plaifir » &felon les recommandations des mérités 
4*vn chafcun, il poindieccux à qui. il veut, donner la char- 
ge de Condtideur, & à la foisde ceuxquil’eftoient parauant,- 
# à la fois non,.& les fois par noms de compaignic.done 
l’vne s’appelle la première compagnie, Tautre la fécondé r 
8c ait) A iufques lia vingtdeuxiefme , 8c par ce moyen feauent 
lçsÇofldudeurs eriquellccompaigiiie ils doiueat aller quand: 
ilsontle don, Etau jour ordonne^ il mande par vn Huy flîer 
d’armes les Condudeurs, qu’il acho»Ô,& les faid venir en 
vue fale, en laquelle le Duc lied; en chayerc parée , corn me b 
Prince appartient, &là. fondes Seigneurs du Sang , le Con- 
feil,& les Nobles delà maifim r & font 11 prefens Ceux qur 
BarauantonteflcGonduâeurÆrlcDucparlonGhflmbeHam 
raid dircla caufcpoorquoy il fe contente des Gond odeurs 
palfez ,& fi grandes caufcs foruenoient de parler 1 aucun- 
particulièrement, en foycontentantounon contentant, lé 
Duç feroi t dire publiquement ,pour rendre! cbàfcun méri- 
té félon fa deflèrte. £t n’ay point veu qucltDucnavt def* 
chargé les Gondudeurs de leurs -charges 1 leur trefgrand 
honneur# recommandation^ -Et apres iceoxeftre deirhar» 
gées , le Duc faid parler àceux qu'il a choifipooF l'année , 8c 
leur faidlireles Ordonnances qu’il faut! la condmde de la; 
guerre ; 8c apresià ledured’icelîe , il faid appel 1er douant luy. 
chafcunrGonduâaur particulierementlVn apres l'autre , 8c 
publiquementbaille à.vn ch ali un deux chofes. Première- 
ment le liure defes ordonnances richement' faid & cf* 
Ci'ipf , #couucrt de. velours moult honncftc voHutne » 
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mé dugràndfeauen cyre verde ,* en la ci de foye :& en ! 
luy baillant .parlant le Duc par fa bouche, il did, Voustcl, 
ie vous faysCondudeur pour l’année de telle compaignie de 
tendances de mesgens-cl’armes. Et afin que vous fcachez, 
entendez &ne puiflîez ignorer comme i’entens le faid de 
mes gens-d’armes , * de la guerre cftre conduidc & gouucr- 
riée ,ie vous baille les ordonnances quei’ay fur ce faides & 
ordonnées, & vous commande de les ellroittement tenir & 

f arder , félon le contenu en icelles : & puis prend le Duc vn 
afton qu’on appelle ballon de Capitaine, & efl iceluy ballon 
c&uuertdt bleu entortillé de blanche foye, quûfont les cou- 
Jcurs du Prince, & baille le ba(lonauCondudeur& luy did. 
Affin que vousfoyezobey,& plus puilfant fur ceux, dont vous 
anez par moy charge, & que vous puiflîez entretenir* faire 
entretenir mes ordonnances,* faire mes commanderacns, 
je vous baille le ballon pour auoir la main forte fur voz gens, 
* vous donneeneffeddelesgouuerner* punir par telle au 
dorité que moymefmes, & lur ce reçoit le Condudeur Ie ; ' 
iermentdefàire*entretenirlcs ordonnances du Prince,* 
félon lé . contenu d' icelles,* ai nli l’vn apres l’autre crée le 
Duc de Bourgongne fes Condudeurs , & lont tenus de ren- 
uoyer icéllês ordonnances,* le ballon à la fin de l’année,, 
pfburlèi 'bâiller à'cduy à qui il plaicaau Duc d’y ordonner, 
*lè tire chafcun en la compaignie à luy ordonnée. ■ 

En chacune compaignie de cent lances y a quatre chefs 
-d’efquadre , dont l’va cil ordonné par le Duc,* y mer comu* 
nemcnrvn des Efcuyers de ion Hoftel ,& n’ay guerres Veu 
que leCondodmr ne face d’iceluy fon Lieutenant; combien 
qu’il le peut faire d vn autre s’il luy plaifir, & att regard des 
autres Chefs d’efquadre, le Condudeur les peutchoifir à fon’ 
-bon plaifir,* fotibs chafeun chef d’efqtiadre y a quatre chefs ' 
de chambre, lefquels Chefs de Chambre ,1c Chef d’efqua* 
dire peur nommer & choifir, fans ceux defon tfquadfe à Ton-' 
.bon plaifir: Soubs chafcun Chef de Chambre a cincq hôm» . 
mes d’armes, qui font en chafctiné des chamb res , a prendre - 
le Chef de Chambre* les hommes d’armes, foubs luy font- 
üx hommes d’armes. AinUfont xxiiij , hommes d’armes , * 
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leChefd’erquadre > & ainû par quatre Chefs d’efquadres troo- 
itérons cent lances foubs le Condudeur , chafcun homme 
d'armes a foubsluy trois Archers à cheual , ainfi font trois 
cens Archers en chafcunecompaignic , & cheuauchent cha- 
cun cent lances en huidefquadres*c’ellàfcauoir les Archers 
en quatre elquadres « & en chalcune efquadre d'Archcrs 
feptante cinc Archer$,& font conduits iceûx Archers par vn 
homme d’armes principal enchafcuneefquadre^ui regard & 
ala deuife du Chef d'icelle efquadre , & cheuauche le guidon 
des Atchers au front deuant la première efquadre ,& pareil- 
lement l'Eftandart des hommes d’armes au front de la pre- 
mière efquadre des hommes d’armes. 

Or nous faut deuifer de l’Eftat des gens de pied v lefquels 
fontconduitsparvn Cheualier Chef de toutes gens de pied» 
& foubs qui refpondcnttous les Chefs d’iceux gens de pied» 
fur chafcune compaignie de trois cens piétons avn Capitai- 
ne, homme d’arme à cheual,& port-enleignc & guidon, & fur 
chafcun cent hommes a vn centenrcr homme d armes à chc- 
ual.qui porte autre plus courte enfeigne , & refpondent iceux 
centenitxs aux Capitaines deffus nommé , & outre plus en 
chafcun trente & rn hommes , l’vncft trentenicr , à qui ref- 
pondent tous les autres» & marchent par compaignics,& par 
ordre de Capitaine de centeniers & detrenteniers,& commu- 
nément font gardesde l’artillerie & du charroy,& pour les 
raifons deuant dides, ie mepaiferaya deuifer des ordonnan- 
ce» fur ce faide , & combien que i’ay mis en efeript le nom- 
bre desho m mes d’armes , Archers à cheual , Sc gens de pied 
desordonnances de Monfieurde Bourgongne , & que i’aye 
deuisé les gens-d’ar mes, Aqu’ils font toufîours prefts& armes 
les vns com meles autres ,où voustrouuez ennombreplus de 
sqooo combattans,toutesfois n’eft encores tout le nombre de 
fes gensd’armes comptez, journellement prefts & en points 
Cfirde nommer outre & pardelfus le nombre deiTufdiâ,ila 
furny fa maifon de douze efquadresd’ Archers d’ Angleterre* 
lefqu elles douze efquadrcs font côduites par douze nommes 
• d’armes Anglois par la maniéré qui s’enfuit. 

Premiercmcntle Duc a ordonné vn Efcuyer pour conduire 
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garante Archers pour l’Efquadre de la Chamb re, & eft a en» 
tendre deux Archers pour chafcun homme de fa Chambre, 
qui font xx. hommes d'armes, a prendre l’Efcuyer & les qua- 
tre Sommelliers corne dit eft. La fécondé efquadre eft de 80. 
hommes pour les quarante Archers toufiours compter, & les 
'départir en la maniéré dcflufdit. Item quatre autres efqua- 
dres chafcunede cent Archers,pour les quatresEftats des Ef- 
.Cuyers,pour chafcun Eftat, qui font cinquante hommes, deux 
Archers , & pource cent Archers pour chafcune efquadre. 

• Jtem & pour renfoncement de la garde, font ordonnez quatre 
^efquadres de quarante Archers pour chafcune efquadre, qui 
-pareillement eft a entendre deux Archers pour chafcun 
-homme d'armes,& font trente hommes d'armes en chafcune 
efquadre. Et puis que nous auons deuisé des gens d’armes or- 
dinaires, il faut deuifer de l'artillerie-, -laquelle cftvne merueil- 
-leufe defpence & grande. 

, L'artillerie fe conduit fbubs vn Cheualicr qui fe nomme 
Maiftredei' Artillerie, lequel a telle audorité, qu’il doit eftre 
obey en fon Eftat comme le Prince.il afoubs luy le Receucur 
qui paye les Officiers, & les pouldres,!es canons, les forges, 6 c 
les pionniers , les chartons & tous les ouuraiges qui fe font à 
caufe de l'artillerie t & certes la defpence qui pafTe par fës 
mains monte pas an plus de éoooo.liures Adeuez feauoir que 
^cn la plufpart des armes du Duc , il meine auec luy pour le 
fait de l’artillerie feulement, plus de deux mille chariots, les 
meilleurs & plus puifiàns que Fon peut trouuer enFlandres & 
en Brabât,& certes leDucpent auoir trois cens bouches del’ar 
4 il 1er ie, dont il fepeutayder en bataille, fans les harcquebuftes 
le couleurines , dont il en a fans nombre. En l’Artillerie eft le 
-Controlleur.qui tient par ordre & par efeript le conterolle de 
toute la defpence,faiâe A payée de toute la p roui lion dei’Ar- 
-tillerie, comme <F arcs,flefchcs, arbalcftres, de trait, de bafton 
-à main.de cordes, & toutes autres chofes neceflfiires apperte- 
•nant à iceluy Eftat, là eft leMaiftre des œuures,caréptier$, ma- 
riffchaulx.forgeurs, 6c toutes maniérés de gens.Et quat leDuc 
eft deuant vne ville, il faut afTeoir les bombardes , il conuient 
pour chafcune bombarde vn gentil homme de fon Hoftel 
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pour U convoite d’icelle bombarde, & la fuytiqoiieft dsmahn 
du bombardier. Et clU’artillerie efioJFec &: garnie de tontes 
chofesjtel lementque le Duc ne fe fouffie point a pafiir riuie- 
res de mille pieds en peu de temps, fi befoin cft, & efcpu iflàm 
& fort pour pafler la plus grande bombarde du monde. 

. Le Mafûre de l’artillerie a Preuoil en Ton artillerie , lequel 
aiurifdüâion&auâorité deiuftice fur ceux del!artillerie,de 
en peut Faire iuftice criminelle ou ciuilc, telle qu’illuy plaifr, 
& n’efi pas a oublier le faiâ des tentes &pauiik>ns, qui elt vnc 
fomptueufe chofe , & fe conduit par vn Gentilhomme qui a 
, la charge d’iceluy Eibt , & meine aux defpens du Prince 
.plus de quatre cens chariots, puiflamment atteliez, & recom- 
ptent iccux chariots Foubs la defpence de l’artillerie. Et cer- 
tai nement le Duc dcliure pour fa compaignie bien mille ten- 
tes & mille pauillons, a prendre pour Ambafiadeurs & e£ 
trangiers,pour la maifon au Duc. pour fes feruiteurs & genf- 
d’armes : & à chafcun voyage le Maiftre des tentes a nouuel- 
les tentes & nouueaux pauillons aux defpens du Prince, 6 
monte icelle defpence a prendre toillc & ouuragcs feule- 
ment plus de trente mille francs. 

Or ne fuffit-il d’auoir feulement deuisé de ce grand 
nombre degens-d’armes à cheual &k pied, & de ce grand 
nombre de chariots, qui eft vnechofemeruciWeufe.car com- 
bien que le Duc donne à tous argent particulier pour tous 
foramiers,& mcrucilleux nombre de chariots& charettes, 
pour leur ncceflité , pour ce que le Duc faid communément 
durer la guerre en temps d’hiuer aufli bié qu’en temps d’efté, 
pourcc faut il plus de prouifions contre les froidures, & au- 
tres ncçcffitcz. Et ne fuffiroit point qui ne deuiferoit par 
quelle maniéré, & par quel ordre fe loge iceluy grand oft. Le 
Duc a pour fon grand principal Officier le Marefchal de 
Bourgongne, lequel a telle prééminence, qu’il prend droit de 
. Marefchal fur tous gens-d’armes, maisnonpoint ésgens-d*- 
armes des ordonnances, & fe nomme ledit Marefchal de 
Bourgongne pour vn Marefchal de France , & prend droit 
* aucc comme fes autres , & ce de toute ancienneté , & fe con- 
duit lefait delà guerre jar fa main auant tous les autres, je 
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doiteftre à l’auantgarde do Prince comme le principal, te 
toutesfois fi le Prince mettoit en l’auantgarde aucun Prin- 
ce de fon fang, le Marefchal luy fèroit per & compaignon, 
couchant ladiâe auantgarde , te en l’abfence dudit Maref- 
chal de Bourgongne ,fe faid rn Marefchal de l’oft, qui eft 
ion -Lieutenant, lequel conduit les matières de guerre , & 

Î >rent les droits de Marefchal , & ordonne les Commif 
aires , comme fi luy mefmes y eftoic , & font foubs ledit 
Marefchal , ou fon Lieutenant , les Mareichaux des logis te 
de l'Hoftel , & par ledit Marefchal de logis eft logée ccftc 
grande armée. 

Le Marefchal du logis, quand le Prince doit prendre lo- 
gis nouueau, il doit faire tonner fa trompette, &doit auoir 
enfeigne defployéc , & à luy fe doiucnt afiambler le Ma- 
refchal de l’Hoftel, & tous les Fourriers de toutes les com- 
paignies, foit de pied ou de cheual , & doiucnt cheuaucher en 
ordre & en bataille foubs la conduite dudit Marefchal , te 
quand ils fontprcftsàloger,ilpeut faire arrefter les com- 
pagnies- auec fon enfeigne, & prendre auec luy le Maref- 
chal, & ceux qui luyplaift,&là aduifer le pays & le logis, 

' & départ les quartiers pour l’auantgarde , pour la bataille, 

& pour l’arriéfegarde,&ainficonclud,aflIet l'artillerie, âc 
luy baille place. 

Par eefte manière cefte grande armée logée, le Marefchal 
de l’oft doit viûter aduenues ,&mctrecn Ordre les efeoutes 
te guets , & doit foigner le Marefchal ou fbn Lieutenanr, 
d’enquetir & feauoir des paflages du Pays , & doit auoir 
des guides auec luy pour guider l’armée ; & peut on appel- 
ler deuant luy du grand Confeil & du Parlement , ou au- 
tre jugement pour matière de guerre ,& qui touche le faiék 
de la guerre , dont il peut iuger , te de luy l’on ne peut 
appeller. Et ie certiffie que i’ay expérimenté les faits de la 
noble maifon de Bourgongne plus de trente ans , & que 
i’ay bien calculé & debatu à quelles fommes de deniers 

5 eut venir & monter la grand defpcnce , dont i’ay icy 
euaat faiâ mention .& certes ietreuue que par an monte 
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icelle foin me de defpcnce , bien enuiron deux million* 
bien payez 6c comptez , chafcun félon fon Eftat 6c vaca- 
tion à quoy il eft appelle. 

Et aftin qu’i 1 appert que ievueil que chafcun fàche>quece 
qui eft baillé par efcript,eft baillé d’hom me qui le peult bien 
feauoir, i'ay mis mon nom en iefeript foubs celle 
prefente Epiftre , en moy recommandant à 
vous.laquelleEpiftre i'ay£aiét& compilée 
au fiçge d’Aiffe en Allemaigne, au 
mois de NouCmbreJl’an mil qua-' . 
tre cens feptante quatre. 

Tan t a fouffert la Marche. 
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